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LA CHRONOLOGIE DES ROIS DE SIDON 


Lu* fouilks qm su poursUKYcnt ü Sidun poseul h nonmü, et 
da fa^on plus pressant^ le prob [ferne irnlanlqui cousisle h datur 
la dynaslic d'Echmounazar. U m sera peuMHfe pas inwlile dex- 
poser Letal de la queslion et dVn prßci Serie? termos, 

Le prämier texte phenieien — ]uaqu*ici le plus long — fourni 
par le sol de la PliemeiCj fei dÄcoavert, en \ &>;*, grave sur le 
sarcophage du roi de Sidon Eehmounasar 11, tibdtt roi Tabnil et 
petit-fil* du rol Echmounazar 1 l * Celle irouvaille, donl les delails 
n'ont pas öle releuus, excila Lavidito des ciiercheurs. Aussi* 
lorsqu'en 18G0 le D' fiaillardot entrepril, pour Je compte de Ja 
mission Renan, des recherehes inethodiguM au tour de la fosso 
qm avail renfermfe le farneux sarcophage tran>pr>rte au Louvre, 
aas efForts n'&boutircnt qu h ä des resultats msrgnifiants* Foule^ 
fois T Je plan de la nöeropole ful relevö avec sein 1 . 

Pendant ee temps t le dechiÜVeinenl de Tejiitaphe d’Echnioun- 
aiar il avanqait peniblctmmL Pou ä peo, le sens sc degageait et 
r&iiüon de te lexte dans le Cvrpus, en lfi81 t consacra les 
elTorls d'unc gäuäraltün de semiLisaiH$_ M* Joseph tlalövy, en 
apporlant sa coiitnhution ä cette laboräeuse etude, pmposa de 
IradEJire un des lilres d'Echtnounazar : n fils (c*est-I dire digne) 
d’irumortaltlfe *k Retro avant la me me express io n dans un po.a~ 
sage bihltquc [Prover&es t 28), U en concjut que lesancieuft 
Seroslescroyaient k Hmmortalile de l T Äme* Joseph Dereubourg 
Cüulesta celle double leeture et il s"ensumL t au, sein de rAcodi- 
tuie des Lnscrlpläons, itne discussion dunl on peut niesurer la 

1. Ojrjdij ipt rijitloitii ,r ! k ttmtlicarum, 1, 3. 

2. Hijiin. Mission, passim. Cr, .1» Vogüt, Kote iur tu form <fu tambmu 
tT^riirnurpnaiflr, in Journal Asiat., ItHJO, f t p. ^J3-^8ß, 

IV otHlE, t. v. 1 



2 


PEVITR Jt*CHÄOW»H)UR 


vivrtciie aus frgquenles tuterven Lions du reglement. Lacroy&nce 
ü l’immorlalil^ de l’ilme, dis&it M. J. Halävy, a sc* ttouve sous 
une forme plus ou moins grossere ehest les peuples les plus 
abrutis du giobe, depuis les Es q ui mau* de !n tcrre Grinnel jus- 
qu'aux E’apmias da 1a Nnu veile-Hol lande; pourqnoi les Sinütes 
seuls l'atiraieal-ils ignaree 1 ? » Los sdmitisanls de l’Aeaderme, 
Renan el Joseph Derenbourg, s’aiLacliunt a la qneslion da texte, 
protesterent eontre co qu’ils len&iont pmir uae assertion aven- 
turde. Les non-sümiiisanl*, IraiUnl la queslion d'onsemble, ju- 
gferent plus eq ui lab lerne nt los iddes imu veiles qu’on Isur prdsen- 
tau, Maurv remarquaii que la queslion etail mal pnsda et qii’ll 
fillail au jirentable d£finir cc qu'on cntendait par la « crnyancß 
a l’immorialiie de l‘üme" ». 

Personne ne doulalt alors que rinscrljillon d’Echniuuna/.ar 
ne füt ant^rieure ä Alexandre. Dans Io prämier fascicule du Cuf- 
piia, Renan rem&rqu&tt, dnpräs Marielte f que Io sarcophag*: 
reutilisi par Echmonnaiar II avait du <Hre lailte en ligypte 
sousles Aclit*mönides. Comme limile mbtrieuru, rillustre savant 
admeil&H d’emblie la comjuute d T Alexandre. II estiinail qu’entre 
lo Straton. roi de Sidon, clölrAnc par Alexandre, et Slraten 
Pbilln (374-363 av, J.-L. . i] n’y nvait pas place pour la dv- 
nastlo d Echmounarar. Tenors, roi de Sidon, «jni se re voll,a conlro 
ArUxwxiiOdpu et fut tue cu 351, pouvnii Streun homonyme de 
i abnii, mais non So mime personnage, car il fctail h prosumer 
quq le Gis de Tentifesne fut pas appele ä succider k son pere. Re¬ 
nan coneluait qu* ladynnslied’Echmouna*ar6tAit antirieure au 
premier Straton, maia non de beaucoup*. 


rf’mjLT* itr/ ! ^ r P’ t2t-ttß ifipigr, rt 

'TarrJutl,, 1874. p. Ui), ü.i miroa atiieur : p, rimmertziitc de (M Wf dk« 

S K p - 11 el «'*■ (*«■ * er Uiq* et 

SS'i.MwS'rtfS ” 5 ' 1 Ekrenbü “ r ^ a °P inion <1*™ ««- <^K 

SL'W« * m ^ l«*" de »■ J . Hit^ d,n, p« rel et Chi- 

M K’, U l, S-, i<i7 ' Ut U 8"««*w* « «4 rt-cunuDaot r# P rig.- ,ur 

Ortirti^lboi wsum-ut a ta v« future- « tr . de 1s li«.m 

3, CIS. J, p. 20. 
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Dans sa loagtio dpitapbe, Eclifnouiitizar II, van laut Ics bicn- 
faits de son suzerdia, le qualilio, malbt'oreiispmünl saus le nom- 
Hier, d 'udon mttßkim, « seigneur des rois ». Ce tilre, pensait-on, 
designail uit Achemdoidc. M. CJermnn l-Gan n cau fut frtxppe de 
ce <jü« le tilre dWn» mclttirim <51011, ifftns plnsieurs texte s pbe» 
niciens, allribud a tm Ptoleoi^e’. II en rapprocba k prolocolle 
plolenlaiqu«- xopis; 3*7i>4irS'i, « seignt-ur des royauroes »et iIpro- 
posa d« le dislitigucr neUeuit'tü du Ulfe meUk metalam, * ru’> 
des rots », par lequel on designait Je roi des Perses. Gel argo- 
m ent , wisst simple qu’ingßmieux, reucoulra <me favcur de plu* 
eo plus niarquee et heaueonp de savnnls saceouiuniifn.ut ■> 

1-iike de re porter ladynaslieedimoimazartüiitie apr«5s Alexandre. 

Des lors, 3a longue ioscriplion pheuicieiioe ne rdlelatl p*s des 
conceptious plieuiciennes, mais aimplement grp^’(|ii<^ L 

La presqu'unanimUÄ de ce BPDlimcnl saffirrtia lor-squ < u 1^^- 
Hamdy-bey decouvril le sarcophage de Tubuli*, pfcfe d'Echoiouij- 
azar II. M. J. ltalevy lui-roöme s*v raltia, car U crut decouvrir 
daus | e terme ADLN de In ntmvclle mscripiiou h grec «&»«**. 
M. Clormoni-Gannean, relevant k Sidon rexMeiice de rots pos- 
Ißrlcnirs ä Alexandre, appuya son .opinion d lini ' livp^iben si.< t/i 
saute. Ala mört d’Ecbmounazar IL^nti-re Aniadtlart*,q«' ***& 
exerct- k rege nee du vivant de snn Bis, ntirail i5p..usd Uncien 
Stratege macertonkn Philocles, Bis d’Apollodü«. qu’un («to de 
DAIos qualiaedc * roi des Sidonions Phibrles wiruit li&hmi 
pur ce niariago ses prfitenlions ä k couronne rnyale, smi * 

xerakek de Plolemte Ü*. ÄvIdemnufflU ce aklaii 1 Q line 


1. A Cypre : CIS, \, P3. SN, «5 et teile de NinuJu. £» ! h* n,e * 1 " U <k 

Mn'joub^ 

t. Ph. Berger, ftetr, «irr*.. \«&. IL p. <5-S. j» 6t.juiet* t 1. 

3. 1. Hafer;-. C. A- Aeod. Inscf., t3»7, p. H* ^ « 

XV, p, 2B2-2Ö3. ..imiiiisnts, que !es Irenserip* 

4. Renmrquöns en pe*»nt, t l üs *^ " cl „ h loDoae^kw «Ai(«t ne 

itoas Ameetjurt, Amnilar;. sont le* p.us es. • . r - ar i,itr t ireiceiU Je 
repoad^i ft ries de kel. k» ^“SoT 

nom d'Aatarle {AehUrlt s«r le »heme fahrt, . 
Aehtureu’Aphtoret-ApbwIiUS repose nf ^frfaxei en IN!,p. 2t. 

&► Clermofll-Ginneau, h'epij/mphie et let <m ( 
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these, qui alten dait sa confirmalion d'uae decou verte nou veile; 
intus cclle hypolhese lenftit un comple Iris ciict des mCents 
hellenistiqucs, habile» h »anctionner par un maräage toul 
cbangemenl dynastique ou territorial. M. Clormanl'G&niieau 
ent la vision Ith» nette que les sarcophages grdco-asialiques de 
la c&lebrc irouvaille de Saida elaienL des sarcophages reaSTtides. 
Philoclhs, chef de la Hotte sidonienne, aurait suivi las erremeuls 
de »es prdd&cesseurs iinmedials sur le trünc de Sidon. En veine 
de pillage sur les cMes d'Asie Mineure, il en atirait rapp orte les 
fameux sarcophages de style greco-asiatique 1 . Quel qu'cn soit 
’auteur. Ic rapl ei la röutiliBation de ces sarcophages sonl au- 
jourd'hui admis unanimemenl'. 

Dans la so nt pt u euse publ i calto n, One necropole royalen Sidon , 
co coli ah oratio i] avec Namdy-bey. M. Theodore Reinacb a repris 
)a que stiem de dato et il s T esl prononce — d'accord avec son col- 
lahoratcur. —contre la hasse dpoque ä laquelle on s’etail arrete. 
Tons les argumenta eniis sont repris un ä un et passes au crlble 
d’unc critique «iitn 1 . Resumons cetle discussion. On fail valoir, 
pdur assignerles rois Tabnilel Edmiounazar au commenccment 
de l’epoquts ptolfcmatque, des arguments archöologiques et des 
argumenta dpigraphiques- 

Le» argumenta archeologiques se rdduisent k l'assertion que 
les sarcophages dgyptieos du type Echmonuazar datent lous o« 
presque Ums de laXXX'dynastie (iv* sidcle), Los sarcophages de 
cc type decouverta ä Sidon auraient ete profanes et enlevea ä l'oc- 
casion de Laconqiitled'Ocbus. liest aise de repondre, dit M. Th. 
Bei nach en s'appuyaut sur le lemoignage de Mariette, que la fa- 
bric&lion de ees sarcophages peul re monier jusqu'cn 6&U avant 
nqtre fcre*- 

l, C Isrmuiit-Gaf m« u f C. fl. Acut, tnscr., (S94, p. 128. 

“ M - Th. Reinaefc, Un* ncempoU royil« A Si'lm,p_ 357 et saiv., fteiinili- 
reqte ntetabLi re lau cornre l'iuioriiedi* M. Studniciht. Poor La potent irtueeMre 
« lienuer tanni >u M. Winter, cf. Salomo d ft«»Quch, CArmigoei d'Orient, l|, 

[>, «&* 

3- Tb t hernach, i&tiJ,, p. 373 «t atiif, 

4 + Tb. It-cLbAchj ibid^ p. UL 
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Reale nt les argumenta Epigraph iqiies sur losqueh porte tout 
!'*Hort Je la dbcussicm et que naus allons exaiuiner en detail. 

Af/p d - F&rifym. — Cot Element, rar leqiiai nom i revien- 
dron*, ü apporte pas un temoignage proban L, par la raison que 
LMpigraphk sidonienne proprument dito ne fournü pas de points 
de comparaison suffisnnU. 

Le mot ADLN dans Ptpiiaphe de Tabnil. — Nouä avtmsYU 
que M. J- Halövy recanimissaü sous ce lerroe U grec 
Mais ceüe Lmnseription cst Irop mcerlaine pour asseoir une 
thdoriö 1 . <»n peul ajouter que cet empnml a la laugne grocque, 
filt-il dämonlrA, ne comporLeraiL anctinn concltisäon pour ladate 
du texte. 

Lp proloc&teu adon mela&im w. — On satt qtie JL ClermonU 
Gauneau voyait Jans ee lerme un äquivalent du protocölo egyp- 
lien *Ap»5 £=susiSW* tludis qfue le profoeole des Aehemenides au- 
rait &iä conslamment metek wicht kirn <* roi des rois w* Lexpres- 
siou adon ?nefakim n'auraiidancpen^tre en Pbänirieqüü Eepcujue 
ptol^maique eL Io suzerain d'Ecbinounazar II serail prob&bie- 
nient Plokmce Philaeielpbe. Toute la dynaslie eebmounazadenno 
sepkceraiL enlre Ahdtdonyme, iu&lallä par Alexandre, el Philo* 
des qui au rait legitime son Usurpation an epousant ia reine 
AmuchUirt» venve de Tabnil* aprfcs la mort d'Eehmounazur LI \ 

üetait bien Ik le nujud de la question, teile quelle se posait 
alors; nous verrons quelle s'est ctvmpliquee depuis. II. Th. 
Reinach presente lesobjeclions stiivooles : 

l e An polul de vue gramnmlical, adon melakim ** seigneur 
des reis » n'est pas la traduction exacle de fixr.Xttü* h rei- 
gnetir des royaumes ou des badlies » ; 

2* Rien ne prouve que les Pheniciens atenl tradnit le ilire 
ö roi des reis h par metek melakim pfutfil que par adon metakim. 
En toul cas s Tabsenre de tom texte pfafnicien porUtil metek me¬ 
lakim ne pennet pas de dedder ee$ deus expressioos oniu Ilsens 

1* Tb, Kejnaeh t fLid., p, 37Ö-3TJ. 

2, Clcrinont-Gana^au, nrcmriJ d'ardi. l t p, 81 *-t h.* 285 eL ■». i Eiuttet 

rfarirA. or ml t. p. 60 tt i. # 03 et s T 
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different. Bien mteux, tin texte phtaicien d'Oiimm el-’Aw&mld 
(CIS, 1,7) est Jäte de V « aß 1811 de Yadonmetakhn, an Hä du 
peuple de Tyr i> [132 av. J.-C.). « La prämiere fere est bien cer- 
tatnemenl celle des Seleucides, que Vopiriioo populaire faibait 
remonier a Alexandre le Grand; on voit donequ' Alex andre lui- 
m(n>0 6tail d&igne, et meme par excellenee, sous le tilre de 
’tilait melakinij doni on prileßd faire uße imporlation ptofe- 
malquc » 1 ; 

3* Ku p res «nee de la dotiiination intertlliUentG vxercee par 
1Br la Pbdaide, de la morl d‘Alexandre h l&conquM? de 
Philadclphe. comment le u protocole ploferoolqae * aurail-il pu 
päiülrer daß» liisage de la cour de Sidon ä Vepoqua oü M. Gier- 
inontGanxieau plaee la dynab tie d’Echinoun&zar? 

De plus, bi Von suppoee qu'Abddlouyme, inonte sur le tröne en 
332, ait r^fte une doiizaine d’annfoa. il reale aprfes Itii jusqu’ä 
PliilocliH (280) quaranta ans. M. Tli Reinach lieht poitr loul a 
fall iuvruiscmblable que t dnns cel espace resserre, on puisse 
* enlasser » la dyuaslie J'Euhmouuazar. 

4" Euliu, M. Th. Kcinaob relive «Inns le päriple du pseudo - 
■Scylax — iiiiriliuö aus ermronsde 3T>G av. J.-C*, mais.jui repro- 
diiil bouvrat des porliilans plus ancieiiä, — la meution : Aiips- 
sswi üJskwi. Or. prechdineiil, VdpUiLpbe ifEchmounazar II rrlate 
que Vadon metafcim a dünne an roi de Sidon les vilUs de Der et 
de Joppe. 

Examinons re» arguments dans Vordre inverse poar etiminer 
laut de suite les moioft important*. 11 est certain que Dor a pu 
^tre, h plusiears reprises, daß nee k Sidon et d^tachee de celte 
mölropole, — Da ul re pari, neu u’esl plus variable que les an- 
näes de regne et ,a priori, il n’esl nnllemenl certain que Ja dyoas- 
lie d'Echmouuaiar ait du re plus de quaranta aus. Neuis ne 
somme* fixes que sur le regne d’Echmounaznr H doul la du reo 
ful de quatom ans, nmis nous ponvous conjectururque son pere 
Taboit a regne p«u dannees. 11 resulte, en effei, de 1‘^ude p 0ur - 


i. Th s Ei>rtnjich. itid L , |*_ 3&1. 


t 


LA CFIBO^OLO^iE roi$ de S-IDOSf 

suivie par M. Chant re sur le squeioLle de Taboit, que ce roi mou* 
ml «n arrivant ä l'Aga adulte*. Celle conslalalion, reslee ina- 
perijae, esl importante : eile prouve que I abnit u a fait qm* pa&>er 
sur le iröne; eile explique qu’Echmounaznrll, (il=» il« 1 abnit, seil 
resie inul aon rignß de qualorze ans sous la tulell? de sa mfere 
A macht art; cnlin» alle nun« 1« syslfemede 51. Winoktw quiiden- 
tilie Tancien Stratege macedonien Philocles avec Talmit\ — 
Quant ä Rial Iroublä dans leqnel on nous repräaoole la Pbenicie 
aprba Ja morL ii Alexandre» il ne fimlrsit pas se I esagdrer. Li 
lulle ne se pour.sui vail pas enlre peuples, mais enlrc les diftdo- 
ijues. Ce ne so nt la, en summe, que des argumenl» de Malimaol, 
Sur la quustion du protocole, on veil qua la position prise par 
M. Th. Reinach cst le conlre-pied de l'hypothese da 51. Clermont- 
r.anneau. Disotis toul de «rite qu’en Rial actuel de nos counais- 
snnces cette questioii est iasoluble. Car, si l un accordu au prä¬ 
mier de cos savants que <idon metakim pourrail ßtra i'eq ui valent 
du ihre perse «f roi des rnis » — donl la traduction exacta esl 
saus discussion possible melck melakim, il faul tonender au 
second que mion tnclakim peut elre I äquivalent de 
ä w-iin » La distinclion entre adon et melek, affirmäe par 51. Ck*r- 
mont'Ganneau et repoussäe par 51. Th. Reinach, esl legitime. 
Xüus n'an voulons pour preuve que l'iiiscription bilingu« de 
Gvpre, oü un prince dt? la maUon ruyale qualifU de tttlaji 
dans le texte cvpriote — ■ offre une statue i sou dieu Rechef on 
kan i du roi {melek) UelekyaLm*. Esl-ce k dir* que celte dis- 


1 Cb an Ire, dana ün< nrcrtpofc royale ti Siddn. p. 40L Le savent nnlbropo- 
log« ne se prooonr« pas sur l'ige de la reine enwvelie Jan* !« sarcöphng* 

B* 17 dfl rhTpO^fre A + .-rt 

2. M. Windeier (cf. OrietUitiiitiieht Littcr -ldtuwj, 1903, p. V.94ßt’. sup- 
pose que Tabnil n'est aiura que Püilncläa, qui «itail ipou« *f sojur Amaeb- 
tartpeu uprea 274. a iVsempte Je son suierain Piedraee Philwldpbe epousanl 
k edle due saaujur Arsmoi. Pwlongeant la comparaisqn, Hl. Wndtler sup- 
pose eueorw qiTAinachtnrt nur ul etc uianee en preuneres PP«s * un peraon- 
pgn Je rate non rovale dout «Ile atirail m ßodaehtart. . 

3Al.Oermont-Gannrau »ttve que las LXX, Jena Ie Ulfe des Uma des Roa, 
mdutsent nrtitiin par fatJ“ 0 *. 

I. CiS. t, H9. 
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liticiion Mit ahsolue? Rion ne 1» prouve et rien ne l'infirme. Hans 
Jo texte d'Ouramel-Awftmtd, dato de l'nn 180 AaVadm mr latem, 
“ li>r« s'applique an sufierfiin säleucido. ConslUtie-t-il mie iqm- 
▼aletice du tilre per» mdek mcfakim, on bien a-t-ou appliquä 
au Sekucide le litrc, d origino tSgyplienne, ustle pour le suze- 
rain? On peut hteUcr d'nulant mieux que les Sdkucides ne ra~ 
vendiquaienl pas le tilre de « roi des rois »>. 

Sous Yadott metnkim de cette in scription on eotend gdnerale- 
menl, il esi vrai. Alexandre le Grand lui-mflme\ Le re des Söleu- 
cides aurait etcdite w 4r# H Alexandre le Grand t — par suite d'uno 
confusion dont on reirouve de« «xeropks h line trea basse 
6poque —puis vaguemeot ® ire de Vadan metaJcim ». Notisavons 
peine ii comprendra c omni ent les Ptkniciens pouvalent s’y 
rceonnaitre. S'ils dteignaknt le s uze rain ptolemalque reguanl 
f.ar le lerme dadon me late tu, com ment auraienl-iis compris 
qu jj s agissail, i] aut re pari, d‘Alexandre le Grand, mort depuis 
prfe de drux siteles h la dato du texte d’Otunm el-'Awämtd? 
Un titre royal «ans au Ire designation peul-il viser un autre per- 
«ontiage que le soiiverain r%n«nt & la dato de rinscription. eti 
1 aspice lo Seleudde? Aussi bien, une cot i Fusion. ä ceLte epoque, 
entre « ere des Sdleucides u et « ere d’AIexandre » eüt dtfi par 
Irop gross! tee, puisque l’usage de cette de rottet navail cesse qti 0 
deptiis p^ii en Fh&nide ■* 

Nous ne pouvoos donc lirer de l’usage du protocole orfcn me- 


i. Journal Hflt&iie Studios füfl* fi *11 

Vt^t r riome ^ ■* 

!ea dCh; ™ [i ^byloni™. M- Sm„. ifei., „ 
des tejcl&i sans m(onl£ ofHci*EE@ Im u,i ■ * ^ ^ 11 

le prrfocaUarte« TArlaiim *£ ^ l**™“1« 


<Ü% 


2 MM. Clcncoql ljacn»a el T b. Utoidi .-««ortMt sur re potm. M.ia 
1* q«« [ qn y irouTt t,n ugiUnnt caain l'ori^ne hlotemumue du tiiü f* ^ 
ptrite < )u Atciaotlrp, lors d«ifla r e uq* eo ßjjrpiö dut f ttT 1™." l ’ ( “*** 

miinvifijut, 1003, p. 230-25J mnHiiii in*i ’ P ' El Äu- 

prt» l, (»iftl d« de Vire »v.. r . .^T*”*!* frJn i' , ' s > 4 ceci 

* «»- *™. «■»!. -ESSEg+sr 
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Inkim aucimc conclusion ferme pour cm conIre i’fiypothese de 
M. Gormont-Gann b&q . Neu» roviendrons stir d’aulres preuvoa, 
proprement urchiologiques, que M. Th. Ke mach a d^duiles de 
l eUnlu alten tive des hypogccsdti Sidou et qni l T onl cngagii k re- 
porter jtisqm* vers la lin du vi' sieclc ladyuaslie d’Echmounazar. 

A parlir de 1900. la deconverto dans la banlicue nord de Sidon, 
sur les bords de l 'Aoule, de plusieur^ inscriplions de fonda- 
tton du temple d'Kchmrmn, vitit apporler au dehnt des ölemenU 
nouveaux. La dynastiß s'enrichU dun rot KodachtarL dejü 
comn), ranis qu'on avnit confondn avec uu des dcux Stratou an- 
terieurs ä Alexandre 1 . Ce Bodnchtftrt, donl le pure n'n pas 
regne', succeda i son cousin Echmnunazar tl, La dynasiie 
■rEchmounaxar ofTre actußllernenl la g&iealogio suivante : 

Ef.hniqLltiajfl,r 1 

I 


Tabnit Ama-^Liri Y(UotimfIek{Tj 

[__J (ii j a pai r*gu4) 

Kc Inn rmnazur II BodbcbtfcT t 

Les lexLcs Je Sidon, rfo*mment pwIJies, *>e fmimisaent aneun 
Element nouveau fiermekant du dakr eett tt Dynastie. ön ri r££dil£ 
fes andens argumenta tn insislant snr la diHkultä de Irouver 
place pour quake rois entre Abdalaaym&el PJiilod^s J . De sonciMi 

1. €IS p l p 4* 

2. Le uütü du p£re+ Yatonmekk. a degagß par M. ClermonLGsttneau cknä 

im texle donl h lerture pr£te 4 la diamssmfi. üb eoEBpsrera uliJemefll 
Bh, B*r^er # C- ß. Aead. IÜÜ3, p, 151-159 tl I5Ö-1Ö7: La^r*n^fr t IL 4 _ 

Bibi t 1V03 P p, 417-4la; ClermookG&Biieau, € fl, Acarf, Ips^t.. 1W3 + [k tti»- 
m et Äer. ifarch. er., L V, p. 3&5-3tf7 L VI, p* m iöT, m lont discuii es 
Jej söluiiofts prosenlee$ p>sr 5I1J. Brusion, Torrej. Lidibarski et Boufier,, 
An mirnent oll notig eorri^eoCLS Iw epreures de cei srlide, on itiuooct tjue la 
leil^ douLeui confircuä par nr«f r^iliques qui Ti nfieial La lectnre de 
Ät. 0ertatiüt-GinD«au* Le titxw eoonmiDiqai^ 4 rAeadecnie Jet In^riptioii^ par 
M, | J b. ht-r^er ne folt apparallre ayeai] tunn nnuvuau de roi; cV=t Le poInL 
qni noas interne iei. 

3. M, Pb. ßerger, Ikmoire sur fos in^cripti ^ts ite f^n^ation du trmpif eff/.t- 

p, 2t3 eiir. des Mau. . r -- /'AwJ. de* h p.-cj* m 1, XXXV]|. ne se faii pu 
Uluiison sur la valeur de cel iegtioient: u Tons c^s mUoanemenLsneüendriJeuL 
pas dcfunt Les falte, «11 Mil reelle Lneat d^uioolrä que le» sarcaph^s du typt* 




lil 


revc«, AnciifenLOGJOu^ 


\l r CkrmönMianiieau maintienl ses po&Uions. u Je persiste ä 
eroire* tiiL*il^ que ie suserain dout parle Echmüiinazar ll dang 
*Dii ipilaphe, sotis Le litre de Ado« Jfc/tfAun f« seigneur des 
rois n ou des royaiates *) t ne peui £lrc qu\m PLol6nite T smon 
Alenndro liilmftmUp et non pas Ie grand roi de Ferse, qni es! 

{(} 11 j \i Kir* Mrta fr We/dfrim ( *< roi des ms ■> },„ J'itai mtime plus 
lein, el j*aggravemi mon cas, si lant est que mon eas seit man- 
vait» remieral de mon Ire r %m l'aocMre de eeüe petUo dynas- 
lie ildonienne, Eehtnounaxar I, Le propre grand-pfere de nolre 
Büdaehi irelp rTest auLre pndiabkmeot quu Ie fam+jux Abda- 
knvme re place par Alexandre aiir I« trftne de aes pbres dana les 
cireenstances pluH ou nioins ro mauc h que* que liniL le monde so 
rappelle 1 II semble, LoutefbiSj que l'hypothbse du manage 
d'Amachiart uvec Philoelfe* doiv« eire abandonnee, Le deroier 
arte soim-rain de ceüe reine de Sidon lut d'enseveLir sou 11$ et 
de rediger rbpUaphe conservee au Louvre. A CCt effat, eile 
neprit Ie lexfce qu elle avait f&U graver sur le a&rcophage de son 
frbre et man Tahml et eile ramplifia avcc comptauance par 
la mentfoB den fondations pieuaes qui sigaälereut sa propre 
regence. Bans los formales prccalmres pureent, aitisi qua fa 
fifiement ob?enre VI. CJermöM-Ganneau 1 , les preoccupationä 
qu^ueillait en eile la succession au IrAne« Amachtart fo.it adjurer 
par le düfuiii non seuh-ment loul h urnne, mais auasl lout roi t 
d avoir it respecter sa sepulture. 


Le* texles ^pigraphiques out souleve la queatiou de daiesans 
la resoudre; exQiumong ü la numismalique fourairail quelques 
indkations uLiJes. 

On a cru peodani longlemps que Sidon kavaii pa s frapp^ 
tuonnaie a T^puqueperse; mais ce fall conslllueraii une auomalie. 

E-smiHinnar limi 4 4tre mii^o a»ge que du Eesapsdaj Ploscenies; 

DLUfl... » 

i. Cl^nn^t-Gaj>nf.5u + Bk. <Tarcl. or J jt V, p. 1£S3 - cf. ibid. 7 p. 253. 

2- CerifiüiiL-Giiiritau, p. 245. 


u 


LA CHUOSOLOßlK DES EOlS DE SIDOfl 

Tonles les villes <äe Phönicäe auraient possdde, sousks Adiemä- 
nides, une monnaic autonome; Sidori qut, cepeudanl, avail n 
Suprematie, aurall faUezception. l..nu S ure par io duc de Luyne®. 
ie classement des monnaies ptuSmciennes est 1 (äuvfl e e " 
savants ; J.-P. Sis et M. E. Babolou. D’abondantes s*rie® 
cWes cü io ule securilÄ. c’esl pre^uc par elimmalioms ®uc- 
cessives que, d'tsne pari, Sidoti reslait pnvee d'espfices de ! dp<>- 
nue perse, landja qm de l’aulre une importante s$m de men- 
naiea phduidennes — letlrcs et clnlTres pbÄnioieos, galere 
phenicieune - restait saus attribuliom M. Babeion a &M quu 
ces munnaies consljluaicnl uue mime familit) et que la phipnrl 
d'eutre alles fureni frapp^es a Sidon enire l’an *00 el I an 332'. 
Cepoinl Capital tlans paraU aequis, malgrÄ le® objection» qui 
ont et& soukvees et sur lesquelles nous revieudrons. Uassanl 
le.6 lilradracbmes sidüiuens d’apres les lypes cl le poids, le 
»avant conservaleur du Cabmet des mddaiDes oblinl aept 
groupes : 



Droit 


Pont* maxiitium 

1. 


#i> 

3Ü ur. ^ 

o 

W 


2S gr. U7 


ehlUrts : t i i 


2& gr- 90 

4. 

— U 3 


35 gr. tt5 

5 + 

— 1 i 13 


35 gr. S5 

ö. 

_ i a 31 


2Ü gr. 

7* 

5. 

7 

28 gf. 3D 


Aux ciiiq premiers groupescorrespondenl cincj rois aidoniens, 

dont qualre ont eld idenlifies par M- Babaion. 

t. — Hoi inconnu aus tnannaie» anGpigrapht'S. Son, regne se 

termiueen 371 avant notre ere. 

2, — Straton 1 Philhellbue. Son nom cst abregä par Io® dem 
premieres lctlres ar. II rtgne 12 aas, de 371 ä 362. 

3. — Tunnes dont le nom esl abrSg^ Tn. Ü rfegne 12 ans, de 

362 ä350. 

J, E BaheSon, Ifimdwujff tt tu ehrwilogie njj* di J>" lon (ö “ j" 

*iJhn dm P^. MtminMm, BCH, Itft, 

tu^nuu.., I« sirie. p. ‘^33-319; r«u^ tos U* P*»*i A<Mm*0**p. 
CXXXUC rt ftufr* 


12 Havre ARCtÜ0L0«iQUk 

Ici, M. ßahelnn compte un Inter regne d’un an aprfcs 1% ruino 
de Sidon. 

4. — Evngnras 11 rin Salamine riont le nom est ah reg d en Ts 
*>t qui regne trois ans, de340 a 310. 

♦“*. — Stralon II dont le mmi e$l abregu euzy et qui regne täou 
1 4 ans, de 3iß ä janvier 332,dato de l en 1 ree d* Alexandre ä Sidon, 

Nous n’avons pas :i insistor snr les argumenta prdsenlds par 
Vf. R&belon, grfice auxquels ccs identißcations —!e deute porle 
sur Lvagoriis II — ofTrenl unc gründe vralsemblance. L’essenliel 
ponr notis esl de co ns later que cetle suilo de monnaies ne peul 
Hre al tri bilde ä la dynastto ri'Echmoiinazar, Des riecouverles 
posldrieures onl permis d eli ndre ce rdsultat. 

Tout d'abnrd II faul, avec J.-P. Six' et M. Jules Rouvjer*, 
re porter le septifeme groupe avant Stralon I, ent re les groupes 
1 et 2. De plus, M. J. Rouvier, reprenant une Hypothese de 
J.-I*. Six, q rionnd de boanes raisons ponr altribuer ä l'atelier 
de Sidon les ntounaies salrapales(groupe 6i au nom de Max&ios 1 . 

Precisdment. la prdsence de ce nom inelint* M. Tb. Roinach 4 
refuser l’aLtribution ä Sidon de tont ce monnayago. D'aprfes le 
savant nnmbciste, Lomes ces csphces nuraient eie frappdes par 
lo sairape perse poar les bcsoins de la flotte; ilne fandraii donc 
pns y chDreher des noms royaux*. Mais cetie sotulion radikale 
prive Sidon de toul monnayage a lAspoque perse el aousavons vn 

cnmhien c’dlait in vr&isemb labte. Rdcemment.d'iuDeqra, M .J.Rou- 
vier a fourni une preuve materielle qui ue permetplus d'bdsilar 
sur Ja Jocalisalion de des doubles-staldres, s late res etsiclesphd- 
uieiens t il aelabli que toutes les trouvafflea de ces monnaies onl 
etdfaitesen temtoire siriomen 1 . 


l.I. P. Si*, Jfuriüjudiis CkrunkU. 1894, p. 334 ei suiv. 

2, J. Haimar Lfj mir phHikieai dt StJa*, «Ir. el« Aumism 1002 

p. 7 rt wahr., 6fl e( mir. 1 * 

3. J. Kutmer, Und,, p, ]] ,t tü |». 

*• Th- tV niürropple a Sühn, p. 391 . n. 3 

£ ,5 , €l ljt9 l H* 4 »onaai. «* 1U droü , 
. ^ (oarsrl praT«*d™t iim forlereise, »in)e M us de flotseo neoe ou de 

1,ontidüwi9 ‘ *■ u m ™ *»r „ u !ülU(Il üSXf 
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La sticcession, instituäo parM. Babeion, des q untre rois Slra» 
Ion II Philhellene, Tennfes. Evagoras ti de Salamioe et Strä¬ 
um II. de l’anim ä Tan 332, offre une solution plausible. En 
tont cas, le elassement des monnaies, bien Stabil, ne permet pas 
d’i nierealer entre ce» deux dalos la dynostie d'Echmounazar. Ce 
resuUat, presscnti par Ronan, a «16 ddfinilivemenl acquis par ia 
Demonstration cumismatiqua de M. Babe Ion. 

Drain a nt depuis de longues anneos le nieillettr des Irouvailles 
des environs delteyroulk ol deSidon, M. J. Rouvier a cbcrclid, 
avec des documenls nouveanx, & elendre le» cunclusions aus» 
([Helles avait abouti M. Babe Ion. Anlerieurement aus quatro 
roiscitäs plus bautet les pr6ceJanl immädiatement, Je »avant el 
actif mimismate de Boyrouth esl parvenu ä conslitner neuf 
groupes de mounaies qui, ä san avis, repräson lersient autant de 
rois scchelonnant depuis Tetr&mnestos, vers 173, jusqiia Stra- 
ton I. En voici la liste : 

i. fid ificüQnu p pout«3tre Türaamectoi- 


2. 

Röi inconnu. 

^ers 

465. 

3. 

Roi inccinm.t„ 

ti«rs 

455. 

1. 

Roi 

07. 

TerS 

410, 

5. 

Hai 

PB, 

Ters 

436. 

6. 

Kai 

27, 


420. 

7. 

Roi 

Ox 

vers 

41U. 

8. 

Hai 


trri 

395. 

ft. 

Roi 

3, 

vers 

350, 


GeUe li&l£p donl la suite a dte eLab]iö mm seit Lernt'eu par la Va¬ 
riation des lypes el du poidi, maia encDrc k 1'aide de aombreuses 
stirfrappes, preseule cependatü des iucertUudes assez ^randos 
d'&Uribuüon 4 * 


i. M- i- Rourär conäerve Sä aalte des reis SLratoa J PtulheLkae, Tenne*, 
j] 7 nizijraa rJe Salami fl*. Slrftlon H, insülueD pur M. Habelon* II crdl de plus 
pouteir aliribsier 4 AMaionyme une monruiii? deM^dfectiot) m >1 hi ^ctnrae 
abnsviiitioo da ag-ita nrjTiL MaHieureu gement, sur la reftnudinnj-ju [ftti'. iTttn, p 
19Ü*, pl. IX, 31J* on toSl DcUcoienl qü9 In setonde lettre ii'fest pas un lamtd^ 
mal* plulöt m mek du le chiffre 23, Peut-£tre lit-on un du dem ssgnee de pJt«. 
Ke «mit-ce pas le mime inot ou Je uufme groupn de sag ries grave sur Ia piees 
i5U ir pl. IX, 37 (Rabelais p L?s Pcrsc* AdiH&£nidt* t n 0, 275), le bef sur cette 
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il 

Aiosif il u'apparult pas que les rois 8 et 9 soient Q^cssairemerii 
diaiiticLs, ni qu B ils ne se confnniient pasavec leur snecesseur im- 
inödiat Stralon I. De meine, les abrevialions des noms royaui 4 
el 5 peuvent se rftpporter ä un njetne ilj’nwto et anssl h i la ri- 
gueur, Le gtoujis 6» La numisnuiinuccypriole offrt dts exempli s 
d'abrivialions multiples d'itn mferuc norti royal'. De ee fall, les 
monnnies sidomeanes ne nous tivSloraienl que deux, tout ;lu plus 
Irois rojs antfcrieurs a Slraton 1. On leur fera tu pari assen lurge 
sil'on suppose. pourlixer los ulecs, qu'ils remontent jusqu en HO 
avaol notre ^re. Queta qiills söient, Us ne piiuvenl *tre iden- 
tiHes avec les noms connus de la dynastic d'Eclimounazar. 
Dnnc, eelle dynastie d'EchmountearQe peul Irouver place entre 
HO el 332avant nolire fere, Sil elait demonire quelle esl aniii- 
rieure k l'epoqoe plokmalqne, on pourraU la placer entre t~U et 
HD, e esl ä-dire k l^poque oii Artaxerifes (465-iSO) dominail le 
mondeoriental. Les donnOes nntnismatiques neicluent pas, mais 
n'miposenlpas non plus, de re porte reelle dynastie jüsque dnns to 
VI- steck, c cat-ä-dire ankrteumneut äTelramnölO« et Anysns, 
On ponrrail aisement admcllre que les premifere* moimaiessi- 
donienne* — monnaks aneplgrapbes — aient eUS frapptkaiinon 
parIchmounazar L in moins parse*successeurs. Les faveurs de 
\'adtm me lahm, donl Echmounaiar H a corniu !e benefice, pen- 
\cnl vispr,. ehLr'aiiiruB, r aut ori sali ftn Je baltre monnak. A celle 
6poq ne, Sidon ßtaU *ans ronteste en possessio n de riiägämonk 
ptknicknne; sou roi oommaödaii la Holte purse. (7est cerLaine* 
ment pour h* besoins de la flotte que les villes maritimes Üor 
et Jopp6 fuiftfll placees- smis la dormrmlion du roi de Sidon. En- 
fin, rintervalle entre (es dates approximatives de 170 el i(0 est 
süffisant pour les Eignes coasicutifo d Echmouoazar I. ToboiL 
(rtjoe peu dannees}» Ecbmonnazar II (r hgm U aas) et Boda- 
chlarL Eventuelkmcnt. la Hwiite infdrieur« pent fetre abaksee 
d'nne dl^aine d'andles. 


Tuoniifli# ny^nl |Kiite hors du fluni La tüiq dt ^original permettnit 
«ult d F «n 

1_ BatneEoDp Lei PrrSft Athime*iila, p r cn 



u CHROSOLOGTE DES HftlS DE SltJOS 


15 


Eu iomine, le probleme de la dale de la .hnasUö 
Bzarienne *A circonscdt enlre Lrois s ««l V1 * s,fecle< 

soil 470-410, 9oit 33 >-ä80 av. J.-C. 1 

■ 

Poor d6cider enlre ces Solutions possiWe» aousne 
q uo de dein moyeos : fesameii pal*ographique ei la disc 
sion des donnäes proprwmcnl archeologiqties. 

U premier ne manquerftil pas de fourntr e rensogtiemen 
oborchd si nouspossWions imeserie plus complete d mscnpU an* 
sidonienm-s. A l«ur dÄfmit, ta comparaisou setablira av« 
docnmenls pro von aut de loeaüläs voisines, mais ou presst 
tout cc que les conclusious j perdronl en cerliU.de 1 our don 
un o\einp!e du flollenient que ces condition* defavorables e - 
tolnentdans l’apprecialion paliographiquo, clons le 
premiere inscripliou conuue de Bodachtmf, que M-Cooke »«' 
datee, i la suite des iditeuW du Corpm, vers J 7 \-dbU ^ an neu¬ 
ere. Quand il a ete recunmi que ce rui appartenait a la dytu* 
d'Ecltmouoazar, le ni^me »vwi s’est ompresse de faire de.- 

oand» oe teile vor« lc roilieu du itP sifecle 1 . 

En general, on dass* (LiJzbarski. Cooke, etc.) par ancennele 
la stele de Byblos avauUm.cription d Ecbmounazorll; -» 
ne peul guere citer k fappuique la forme du i,od 1 ar con , 
iJunwaleph, dt,lH. hi, kaf, ont un aspoct lcgferemenl plus 


I. U numistoatiqui' ne fowiitl pas ^^M ' Th? Rein^t Jnit 

M. J. Hou,i«r.«n d*h«s d» sjjon * ütfjusqu*. 

Talair eonlrt* le choil 4e eellt biss* < p», ,u p [ 4 s hjut el f|ü’il 

m l'«i 290 d« l'^re d’Al**wid« dotit neu* ston * P* f0 i plbiDoaiUttar II. 

«■*•» r“- * 'r™-"Z SÄ”*~ <*-- 

S il entr * 3(Kl el . " L ' !. ^ lUll * nar A nn*es du roi MLcepen- 

fpitaptie. L üsage d'tin* i« et l»c«tDpte . t m ^ re Amaclitart, a poiir 

dafit des plus I^quent*. Efibmouflazaf II, ou p> _ 1 l-epiianh* da Tibnil 
notre milbeur M d'etablir le sypcbna^ E^ S e du Tfii? Oa ns 
nVt-on P os ntgligö de ««ti««»*' lnn eS ^ 

peul tabl'Pr sur lfi s sIadc^g ti^s icilö- 

2:. €J5* I« 4 , Dl 27 * Jä mofl de 

a. Coeike, T^-float. P- 41 et P-403. C* P 

TübftSl vers 2Ö0 et T p« stufe, c*lfc d Edinieunaiir - 
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archaiijne Jans Hosen plioa d’Echmounazar II. Une fois, dans 
l'dpttaphe dü Tabnit iligoo 8), le chm aJFecte la forma arclmiqua 
en zigzag. Dans Je roste du leale, comme dans Jepitafihe d’Ech- 
mounazar II, Io chm eat lunaire. Lo dim auguleus des tosles 
de Bodachtart so retronve dans ] a stäle de Byblos. Ddqc, oq 
peul tenii les toxtes de Jabnil et d'Echmounazar II pourcoR' 
lemporains tont au moins de Ja siele de Byblos,, c'est-ä-dire 
persü. 

JusquW Gentes decou verlos du lemple d’E dunoun, pres 
Mdon t on pouvait supposor que los epÜaphes rovales de Tabuil 
f de son fils avaienteld graveos en cafwferes archaTsants, Mais 
Je* textes de Bodachtart noyrfb dans i'epaisseur de Ja maqoii- 
tit-riiv co qm exphque Jour gravure ^gljgee, oifrent lea memes 
forines. « It est hers de duuioquo les Inscriptions de Bodachtart 

y?r lem * s ?im grand,:8 afJinil ^ “VOO cellos de Tebuit et 
d Bchmounazar II, taut pour , a ingn A q 

pour Je conionu infimo n *. ’ 

iJ^r f v, n '' 1 ' 8C ° t ? IU * 1 ” lir£ ' ,,ie l»P««ographiemK,™ie n i 
lit 1“h ' si •» »mparaiwB pouvnil 

!£££*£ ** * *• — 1 « •— 

Le» moonmoDU cun-mimo» n |» duposilioi, d hvBn „fi cl 

: ,iuci,,,e t'*"™“ 

SSZT.^TT^-' - d ““ vZrt« 

*- Wb „/ c P cUe ," 0 ™ Th - — ™- 

1 J 1 * ”"’ r " i,,e “ 1 “ Irouviill» do 18874 Said» 

un paii» donn ° Ir'“ ' y[IOs4 “ ,oi * !ns ä ch»cn (iesquel» 

JiCMVW1 ' “ »- Sw* 

. P b’ eL - » conleuail un sarcophage ögyptien rem- 
MUÄ««• «W- V. P .* PL . togtr 1t> 


LA Ulf ROXI iLOritE DES ROIS DE StDOX 


ployd du type Echmounazar, rer» form an t iin squeleUe feminin 1 


et calalngue eous Je n fl 17 1 den* sarcophages anthropoides pheni- 
cieri$n 4 '3 et $ I, de Yulgaires (Itä-ca^ et tous los heaux späcimens 


d'art greco-asialique qui Font ;i jusle lilrc l’orguetl du mu?6o 
imperial du Tcfiinli Kiosk. Le sucoml hypojee, rhvpog , 6o 1), a 
livrü 1c sarcophage inviule de Tahnil, minutieusümenl cufoui, et 
quelques fosses accessoiros oü las cadavrcs ölaietil döposes saus 
sarcophage. 



J 



7OTUX 



Hg. l. — Etat prlmiur J« Hiypo^ie A. 



presente aujmird 1 hui. Primi tivement, iE ne se cumposaiL qne de 
troiscaYeaui — nou guatre, com me le supp ose II. Th. R ei nach — 
dusi^nes par los chitFres romains I, II et V aur Je plan de Hamdy- 
hey. Ges caveaux conlenaient respeclivemont los sarcophages 17, 


d et 11 dans la posilion qu'inciique le eroquis ci-contra. 


G Lora de *a räitTMtilkm, i?n c3qip!<He;oent uun mulcraent t'iaseriplioa 
— comme pour Ki'.tmi jii'iiii.w H, — m&is tneftre Ea Lite « «p- 


psMmiuMt pur« qm n «niTuw virile ajotesail miJ au tex*. du murt que I« 
tcquirBiirs du tombeau vonUufiiL y depJser •> iTh. jtemidi, o, c., p, t£JJ, 


*** SEnit, t. v. 


2 
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ARr.llKaLOGlÜL't; 

L’hypogüe A dans sqn elal (srimtLiT et l’liypogee B (Tuboily 
soni cou temporal ns. En etft-1; 

1* Le s&rcopiiage de Tabnit cl le sarcophage n* 17 Soul des 
sarcophages cgypliens du meme type, probable ment onleves i 
lu mOme necropolo cl provouaul du luümu rapt; 

2’Cos deux sareopbages, trouves iuvioles parHamdy-bey, onl 
rovele les meines usages tTensevclissemciil. Le sarcophage elaii 
enfoui dans mie fasse creusee Jans le $ol du taveau el sn ple¬ 
sen ce dissiniutee par uti dal läge; lacadavr* ein bäume Stell ticele 
sur uue planclie dt 1 aycomore« Lnlin, ebueun da ees Jens sarct)- 
pbages a livrö un bande&u d’or dout on avait ceiut Ja t£te des 
dtftmu. 

M. 1h. Reinach a cxpliqiie la pro Tun de ur inusiiee de l'hvpu- 
gde A pur La necessiie dMvilmr les caveaux de i’bypogee B. Ce 
deruier, cosL-k-dire I hypogde de Tubuil, estdooc Je plus aucien, 
mais non de beaucoup, puisque Jcs eonslructeuri de l'hypogie A 
conn&tssaienL encore exaclemcnt In dispusiliun de l'bypogee Ü l . 

LhypogöeB cunlen&nt le sartophago egyplien rempluye par 
Tabnil et n avant livrä aucutt d-jhris caraeterialique rävelaat pur 
exemple lintluence gremjue, nous dl 1 puuvons lui as^igner de 
data. Mais, si I on parvlcnl u daler l'hypogfee A dans son etal pri- 
milif, la dato de l hypogäe B en resuUera ti^cessairument, 

tja est daccord pour reconnaiLrc des saroypbagtssremployäs, 
des sareophages * d'uecasion », dans les grands unlhrupoides 
%ypttens (Tabnit, Ecbmounazar IE el n* H}*, landis que les an- 
tbrapuldes ordinaires plus ou moins intluences par l’art grec et 
le» simples tbccas oui 6 tu com man Jus ä l'atdier. Quant aus 


I» Th. heinick. I. e. p p. KO et tut», 

2. L« fraj^ment dweu*«rt par M. ClerinöüUGiu>oe»u (tfa (rouwmr wr™. 
Phyt roytt/ .t'Sidm, i„ Biu !cm d<xrtK, M Tll . JwTk TT 

p. W-l2ätA p, W5 n.3| (km «hceeboppeiieSiidx «Uniie dMttis au Louvre’ 

b!«T » ut] h eonMilue pluiüi le loudun 

?*'*‘ y * %yP tleft : j» biatduneu» ctUMMiiuirisliqge de ces .. 

L« pLin de ce a««» «1 <toun* pur 1 * krge im u » mv« iu t,i»w i!, 

Ce rlT * dÜ - 4tfe fart * >ar ä * «bentbeur ratMirtde Kri | e uii]i fl u de'k lyng'ueur^ 
Ce UXi tepeuu «ur um gorge %ypüetiue formimt bloe iih ln iuttuian^. 
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sumplcux sorcophages ä bas-ru liefe, Je lüde dt! M. Th. Reinlich 
«n a mis eil «viilcnce Je Ciiradfere d« »arcophages d'occasion, Hs 
appariicnucut k tl«s ateliers lri;s dÜTermits et se r--p irlissetil 
du v- au IH* siede avant notre ere t i Aiust f\m Ta indiqa* depuis 
longtemps il. atirmoutrGannean, ik pruvicrmoni derapmes pro- 
LiquAm pur les Sidumuns sor te$ eiles d'Asie Mineure, 

L'iulroJuclioQ de ces nouveau* surcuphsges amcna uu ugran- 
diBE^njüül de Phypogee pi iiniisf A et uu dipbcement des sareo* 
phages 3 et U, Le sarGöph&ge 17 resta inaperru saus lu däll&go 
du caveati : au lut saperpo&a dcux nouveau* sarcophages, las 
u ,fc| 1 [Fleufeusesj et2 (tboca] 1 , ^anthropoide 11 ful poussi drnis 
une des nou volles chambres; JWtbrapoide 3 P sorli du su fasse, 
fut rouge sur Je eile el üi*sirnuJe derriene uu mur de pierrus 
seches. JUmdy-bey a recatmu dans ee cave&u JJ Ja fasse recUu- 
gulaire (i^W) sur 3 uieirts el 2“,33 de profondeur) qui ovait 
coulenu Je wcopbefe u* 3. Dans le fand de Gelte fasse üiail 
creusee une aulre fasse plus peilte Ü IBI s 6t) sur !® f i0 el li^dn de 
profondßur) T enlfarement remplie ifassemeata humains*. Ce fall 
remarqmible u a pas ul£ expliijiiu; eda coasiHite une lacuxte 
grave daus J'bbloire de Thypogie*. Les uSÄemenLs hurmuas 
aUeolent utie profarralion violente : I anthropoide 3 — de minie, 
sans doule, <jue ruulhropolde 11 — fut vide pour reuevoir uu nou¬ 
veau mort; lt?s ossemiMJts du prämier occupanl furont jetes dans 
la peilte fasse dunt le bat pnmtuf eluil Je servir du puisard; seulu 
ia pfauche desycuniore ful oubliäe par los viofaLeurs. 

Ceite profanation* dumeat eiafclie, öffre* st naus ne uous 
Lrompans, un arg u me ul decisif. Eile ne pennet plus desupposer 
ovec IL Tb, Hol nach une ulilisalion coutinue de lliypogie* K faul 

L Th. Relnach, ö, c. t p. £50-369* 

2, li»ui^-bey l o. e. t p* 01 eL suiif. 

3. Uamiijvtbey, a r r Fp p. 7, 

i- Tlii. RpjumSi, o, c« | p. 35ü i_t 353_ rfepotutt jofttao^at Its hypolh^sed 
de SLadnkiitfl, il u m j supple? p4», 

s - Tiu Rfliaubi v, c. f p, 35&, BUppüfital une util-smgn i^alinue de \%y- 
pa^ie. prüpoAi« 3es dales suivanleä. Vera 5ü0 ar. : ou«ertur& du puits; 
taireau 1; unthrop^ide 17 + — Vers 475: gitc&uI LI eit V ^aathropDidu ö #1 3 et l U 
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admetlre,, dans PaLiÜMtioQ de l'hypogGe A, deux piriodtss bien 
dfilerminees el fort dislanles, ausiiuelles correspondenl deux 
modes (Cemevelksement ol deux series de monuments. 

La premtfcre faraille, tielledesEölinaounamr, quiutilUal'hypo- 
gee A apriis avoir rcmplt l'hypogie B,fil creuser lescaveaux I, II et 
V suh'&dL lepl&n habi tuel [lig, 1), Elley inlroduisi L le sarco phage 17, 
pub li*s anthropoides de fabrique locale 3 et H. Lorsque, lonjy- 
temps apres, le liasard fit rouvrir cet hypog&a — le hasard, sinon 
l'bypogea de Tabml aurnU subi le mime snrl, — la non veile Fa¬ 
milie qui so l’appropria, ne decouvrilpas Je sarcophuge 17, Mais 
los anthropoidest el 11 furenl detorris, deminagia, vidis «le leur* 
ossemenl! et affet 16s ;i de nouveaux höles. Puis, d’aulres c&veaux 
furent creüsis el meublis. soll avec des Ütiuas, sml avec des sar- 
cophages d'oeeasion, ri'origine grico-asiatique. Gelte secontle 
piriode (futilisalion tlel hypogie A est approximativemenl daLee 
par los sarcopbages grecs de l'epoque la plus hasse, on l'especc 
le m" stiele, Celle conclusion esl confirimSo par la decouverle, 
daus uri des c&veaux les plus recents de 1hypogee, d‘un didra- 
chmeä roffigie de l’lolemee Soler. Vu l'clai dTusure de celle 
pieco, M,Th. Hernach estime qne so» etifouissomeiiL dale de 
225 a 220 avant J.-C, celn iiuus donne la limtte Interieure. 

11 ea rösulle qn'il faul re pürier bien avatu le m' siede la prämiere 
utilbalion de Hiypogee A et, par suile, edle de l'hypogee 15, qui 
lui Ost quelque peu anlerbur. r.t comniii nous avons vu qu'il ne 


- «Kl: IV ; tlieea n*8(rntiriiur«n formedintbrapeJde April 

l'!ü : n* tl{Lr«en). — Apri* 350 ; n* 1 iPlsurcut«), — Enlre 150 el 350; 
Ihicia n h 2, 10, 12. ™ Knlri 350 fit 300 oit plus tard i caveaui Vt &t Vf[ * 
n " i3 < <5. Ift (S»tr»peJ et 14 (Hie«.). - Vers 225 : uruu III; n» i 5 , ß t { 
7 (Alundri). - ijuinl ä T*bnit(o. t., p . 373j, sa ™rt «l (]^ e e[t 5tD el 
par auiie, «eilt dEchmcniftaiir JI tn 50fi, 11 na pis felupp« i M, Th Rsinach 
qu* le »implediplaermenid'unSBiMpbajre eonstitueil une pruhnaiinn - prevue 
par ( t piUphe d‘EehfflouciiMr H — mais il «saye de la pallier. Mime le de* 
plaeemenl des i«rcaphngr» osl oxp1ii;utf comiae eomttiande ■ pour Oviter nn» 
prorinauua ' (o. e., p. 353), Toulefüie, * un pereil iips-gürie »uppoje ahgo- 
lunaerA que Ihypo^r a «hat .& d# proprielsires el que let nourenut mailres 

«umnt Bi lienä d “ Dl P lf »lidarite de la 

“X lULri. tpXm "" 1 * "■ “ e— 1 . 
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saurait ölra qtiesLion du iv* sifecle avattl Alexandre, force nous 
esl rt adopicr Je v* siede, enlre Jcs ilates prevues du 470 i 410. 

Pour daher la prennere utilisation de rbypogöe A, un aut re 
Element doiL entrer cn ligne de campte : Itt style des anthro¬ 
poidest et 11. 

M. ileuzey a montrö, avec uae pröeistoii remarqnable, que, 
des Io vL* sifecle avant nolre öre, il sc forma, ea Plnäoicie möme. 
un style greco-phenicSen 1 , II ne faul dooc pas öl re surpris si les 
sarcophages anthropoides phtsniciens decouverts ü Saida revelent 
uns inllueiice grecquo Iriis marqmk, st memo quelques-uns ont 
eie sculptes par des artisles grecs veuus en Phenicie. AI. Th. Hei- 
nach, ;i la suite de M. Furtwaengler, vaplus loin et substitueau 
lernte d 1 inOuence » eelui de « provenance «, Mais, tandis que 
M. Furt wanngier supposait que Faros etait la fabrique de tous 
les anthropoides de marfare, M. Th. Keinacb peuche pour Cypre, 
Rhodos ou rtonie'. 

Puisquo ces anthropoides rep rasen tunt * unu sorte de compro- 
mis enlre le sarcophage ögyplieu massif, lype Fchmounatar, et 
la holle a momie salte com ul ent ce compromis aurail-il pu 

s'etabJir ßilleurs quen pays phenicien? D au Ire pari, les anthro¬ 
poides enlerre cuite, cn cakaire local ou en Jave du pays k snnl 
certaidf ment des produils phenicieos et il est diftieile de les dif- 
fürencier, aulrement que par la mutiere, du commuii des sarco- 
phage? en marbre. 

Dös lors, tont en adoplanl les conclusious sur le style des sar- 

t.L. tleuiey, Catotoijue des flgurirtts nntiques de terre euile du /ntue« du 

Uwe, 1 , p. 85 et suiv. 

2 . Ta. Reinacb. «. c., p. 173 - 174 . 

3 . Ibid,, p, 147 . 

4. La löte en Im« de äiriUripportee par Renan au Louvre n’cst pns isolie, 
Nous ivoiis itlwi a Tripalt de Syrie, camate pronnisl de !• necropoJe d*Ani- 
rit. ua eouverek brise du sarcephag? anthropoide en basal le de style uxrz ati- 
cieü; ef. Ä. A., 1800, I, p. 311^312,llg. 9 — Voyage (pttOMrj ta Sprit p. 15- 
lü. Gibtn d'aprüs Perdruat, Heu. der Mud et <tne,, 1800, p. 272-3 an nnunsa 
MfMptag* Anthropoide Iroovv en [Lilie. Par eontre, avec M. Michon, Cents- 
("ürr de ia S'irfiU rwL des Antit/wirrs, p, 303 et , il faul rayer des motm- 
ments phömeiena le reSief iroure en Gurte dit iTAprleciani. 
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cophspo! anthropoide» ds Saida tir^tss par M-Th, Reinaeh, non» 
ne sommes plus aslreinis des limites de dales auesi 4troites. 
o En sotnme, cnnclulle sflvsnl srclifolo^iJCf il n esl pasJoulsns, 
pdur toul teil un peil cxerc6. que les deux sarcophages anthro¬ 
poides tTAyaa (1 es n**3elil) ne soierddes reuvres de Tareh&lsme 
avanc§, nfas dans ln premifere maiti$ t peul-felre nwme dans 1e 
premicr tiers du v' sifeelc avant not re ere » *. Si Ton admet que 
ces sarcophages onl 41 6 sculptes en PKiniet«, iis peuvont lirer 
de cerlains delai !* de coilTure un ßtradSre legeremonl plus an* 
clenqae ne com portes leur dato r6e1!e\ A peine fant-il, (Tailleurs, 
ahaisser la dale proposte par M- Th. Reinaoh pour lombor dans 
]a periode Je 470*410* 

1/argumfiDi de style esl le seol <jui portc M. Th. Hernach ä 
pröposer la dato du yi 1 stede pour In drna«l*e dJfchranunazar 1 . 
Mais cel argnment ne comporie pas* nrnis I avoos vo 1 t*ne grande 
rigueur* Parrontre* ?l esl diffieilodr faire remnnler au vi" siicle 
Rcriture des lextes de cr-Ue dyna*u*. Aussi, dans Vetat present 
de no* cnnnahsaneeSp la dale approximative 470-410 avant notre 

I..Th.n«H 4 rli< o. r.p. p. 15S4fi&. M. Hemoy, FigMtinf* antiqim da Lwrrt, 
p T B5 ? aisi^ne Le v* lifccla mai plu* anewns i*r<#piiaffei anthropoid«, sipoalant 
torocne cirißl^nfiüqne* : * 1s net droit* Et frei nt psncmlri* dun trip-Le ran^r de 
fri iwfsfl j HN»ud« 9 jmltnf|uea quliorabeta *ur lea tpauleu» fcä fein p%nä% 
*1 eönva&t Imrdta rle ptupieirt pffiToni« 

2 m r:>it f H>n pftüti. Für Lrs daiüs d- cöitTur^ qu- M. Tlu R p miuih, ^ c. 
P + 150 +»i atuiw,. jTjippuifl pour eluK«r 1-9 aaÜirüpoidfi3 i?l 1 l entrn ntirmodLugrie 
Naplei *1 3’Apollon ChuiiHul-Gonffl*E\ c J Mt-\-drr* *nlr* la fln des gu^rr« ih 4* 
dtpaw fit Ir mili*u de t # Fi'^k. LlnÜti^ne# leariti sur le «ivid des OgunFi f-at 
irSk qwp ]*>* hiilnrieöS^« ^arL *nnt looTent bin dt Aiflsi la aarro- 

phäw de Solunte ccmsldtr^ pi? M, Tb. Hrmath (o* n* 29^ ^eauae de 
Kin pl^e ämclkalaant, fiomose Je plus aoeien d«i anlhmputteB cdutiub #L reporÜ 
par Iui au vr »ir'c'e, Undia qur U* G. PfFrot (flflMAirv dr Turf, Ill t p T !90 el 
i B ) ]tii refuie oo 4(?e trei rectili,pim qne E* oorpa ds Ia morEa esl eulieremsnL 
iiralpll für le coumele. 

Ti To b R-mtuih, o. e +1 p.3^7 n. 1 i - II nr pi-j imposmbte lenr ir&u- 
fer uik plaoi' vtta lemtlieiidü r* stecV, sems ArimmtM I#cingti?-MÄiTi el ses 
iuMMi<earj + Lei Birooph^fi ^gjptians aurimni aluns rappert^s it l* «ulta 

de la baiflitie de PrifoplEis (455), 4 laquellepHL patt tti&ulra pbwluicianne fTbtt- 
cydldi!, U 110], CsnUe uoe thte pw^ille il a p f a qua dea obj^Eiou^ arch^ob- 
giquei N l : : rw! du tLyie dw AulhrjptHiJfj gr«i s qui appirtienn^nL 4 Ja pr*mi£ra 
du r- n^ :le ei daat reübuifHuefit est jyr>tfiricur ä celuidii sarcooliaije 
ih Tübri t ^ ^ 



ut p« Homologie des imis de stoos 


23 


ßre nous parail rdpondre In mir-ux aus dorm des paldqgraphiques 
el ftfcheotogiques. 

Les sarcophages egypliens Hu lypß Echmounazar nnt pu etre 
rappnrlesä la suite de la Campagne d'Egypte de 456 435» pexidant 
laquelle la flotte phenicienne joua un röle important sous le com* 
man dement suprßme d'Artabaw *. Au tu* sifccle so plncer&it la 
violatmn de rhypogde A et Pinlroduction des superbes sarco- 
pliagcs enlevds aus edles erdcoasiatiques, peul-ötre par Philo- 
cles, suivanl la conjeclure sdduisanlo He M. CI er m o n t- Ganneati, 

jfT. '** 

Resfi Düssadd. 

L Vfasperri* ane. des ptupUt Je? ^Orient cümigniir, fl I ^ p- 731* 



NOTES Slilt LE CULTE D'ANAITIS 


De tout le panlheon mazdien, Anühita est la seule deesse, 
eommi? Uilhra esl Ic seul dieu p donl Io culte so soit räpandn im 
dehors do I'lran jnsquaux rivagesde la Mediterrane«. Uno Serie 
d'imciipliotis d^couverLes en Ly die praave combiön die diail 
piipulnim dnns ce pays% m lbus&nias onkmdlt eticore, dans 
les icmplcs rilvpacpa et dllkrücu&aree p ses prPires prier on 
langue barbare*. Selon des reehetches ficHUes, eile a uralt 
m fl nie de ta divinite tulehire de Sardea, <ionl rArlömision 
i&lait cetehro ä l^poque des Achomenides*. Aux Ironvailles el 
mx Hildes qtn oril peil u peu £labll iHnfluenco do Cßlle « Arle- 
nm persiqtie » en Ado Mineure, je voudmU ajouler de simples 
üoLös 9ur quelques points de detail negliges jusqu^ici* 

Le nom perse u Amlhtla » est de venu t>u gtec 1 Astifat 
'A*xil?i; p 'Ava.!-^ (Paus., Ill t iG, 8 !# Ün $e serait plutilHatiendu a 
el on peut se demawdor jmurquoi la forme iranbnne a öt@ 
niuai alteret. IUsl k remärquer que ‘Aivtat est un adjecliF. Ön 
dii proprem« nt 'Aviir.i 1 , el Dam Gassius appelle 

X^p* rAdlisfeno, que Pliue nomine en lat in Anatficd regio \ 
Mai« 1’clLniquü 'A^n;; ou 'Ay®**«, fern, "Awfej ou 'A-wflfs* a 
encore un autre sens en grec : il usL iMrivö röguiibrenieat d Avah, 
nom d’tm port da Ja c6le il'Ionie. Ainsi Thucydide fait men- 
lion d’une 'Aw*^, el uua inäcriptfon rficerament decou* 


i S. Hfmici, Citratf-fiici <fOri*U. IST. 11 ., 215 s*,; cf. Piulv-Whiawi 
li'ntene,, «. r. Annita; Roscher, Leiikon, t. r. l'enike (Höfa^ " ' 

2. P*n»„ V, 27,5, J ‘ 


3- Acad, ftmsr., 21 «tohre 1901 

*. I», 16. «. 


*■ Um., XX\>!, 1* et 53 . Cf, Pline, H. S., V. S3. 
6. Tliiteyd,, VIII, 61, 2, b/. UI, 1®, 2. 
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Vörie k Samos parle de la -/«;« 1 ä propos d'Amiia, $Hu6e 

sur taetile opposee, loul coiumc Ilion ä propos de FAcIlisfettö. 

Ce u’esi probabtemcnl pas lä ime simple comcidence. Lorsque, 
sous les Grands Jiois, des lern fites d'Aiuihita furenl ätablis dans 
la salrapic de Lydia, la du esse dutAlro avdmitee par )es Grces ä 
qudque divmile locale d'Anaia. Une assouance fortuile eatre 
deux uoms, quelque aualogle superficielle etüre deux cultes onL 
souvenl sufli ä provoquer de pareils rapp röche me als. 

Celle idealißcation permeitrait d’oxpliqucrun texte deSlrabon * 
(jui a embarrassd les philologues. II rapporte qua pres d'Arheles 
se Irouvo uns source de naplile ct xil t; rij; ’Avjjnjfjtr Kra¬ 

mer, ’Avii^ rod.) Jffj'i. Casaubou a deja propos« de Lire 
el il ne pout gucre s’aglr en effel quo d'Aitäkila. Neanmoius le 
c hange men i esl tu utile. Selon Eiienue de Bvcattce (s. v.) T *A* a ix 
a deux öiliniqites ’AvaTs^f-a) cl ‘A'ji'Tr,;{-Tijl T cl Tun a pu umployer 
ainsi pour l'Arlenus «t Anailide » Fun cl Faul re adjectif- La lt'i;on 
fouruie par Slraboa ne doit doac pas i'ire corrigäe: il sufHi de la 
comprendro. 

* 

# * 

I/Acilisdne, donl nous veuons de ciler äpluaieurs reprises le 
noffl f ßtail Eeceulre le plus fameux du culle d’Anfiliiiadans IWsie 
Mineure orientale. Son temple, peuple d"une foule (TbiArodules, 
a'eicvait non bin de l'Eupbrate, i£rha t dans une plaine ceiLou- 
ree dbn amphUh&Ura de dm es neigeuses et qui, de nos jours 
endore* esi d^une merveiileuse fecondiie, Dana son excdleiite 
6tude sur Jo pag&Eibnie armdnifen, U. Geizer» rapporie avec rai¬ 
son ii Eriza un pussage de Gicfiron qui menLionne, saus le dßsi- 
gner par son norn, « le sanctuaire Je plus riche eL lo plus vene- 
rablc » de l’Arm£fiie*. Quand LumlJiis, raconLe ioraleur, eon- 

1. Cf. HmporlnnLe ld sur les dislributicms de tK*„ coEnmeatee par M + von 
WplSEDOwili, SiUvnQtb* Afrjd* BtrffJip lEOi, p + 0L$, L 30* 

X Slrtb +r XVI. i, 4 p. 738 c. 

3 t Geliflf! Sitzungsh* Gen,* Wüsj. Lei [»dg, 1 p, 111. 

4,010., Pro tegt Mamlia . IX, 2S : ftini itKuphtissimi H rtliQitotistmi; cf. 
Pfine, X30UI R 82 - numrn (Anilin) yentibu* iUi$ mefatittim hm* — Mütam- 
a cfu & iqrt 4|y f il s'agnaail du letnpte il'ArüSmi» daus TElymilde» 
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duhiL snn nrni^s parmi ces naUons barbares ou Rome iTavait 
jamais porli la giserre, alles fnreni sdsies th Ja crainte que le 
geueral ne vlnten r&aliLe mcttrß an pülage Ce lempk magnilique* 
L/Interpretation proposer par M. Geizer est corroboräe par un. 
chapltrc de la Vie de Lucullus par Pliitarqne \ leqtiel parle 
h nVn pa_s doiHer d + AnaiLis el de rAcilheim. Qu'oti me pemraUe 
de Lraduire ici ces quelques lignes : dies constihient im des Lfimoi- 
gnages les plus imporUnls et ks plu*i anciens qua noufl possc- 
dions sur la religion de l'Armenie, 

LnrutEus se dirigea et marchea forc^es a travers la Cappadoce 
vers PEnpbrale el trouva celuUci gonfle par lespluius iHiiver et 
mfranchis^ableV Mais duraul la nuil le nivean du tleuve haissa 
rapideincnU au pouil que des Hots apparurenl dans son liI au 
milieu de ses eaux rkvcnuea presque dortnanles*Les mäig&nes, 
perstiades qu’il s'eiait volonlairemeaL adouci et apprivoisö pour 
livrer passage rarm£e rnmaine* adoriVrent Luctilhi* com me un 
dieu. Un nouveau sigue favorabk manifesta la protection dm de! 
duraul le p&ssagc des trmipes, ? Ob hisse pallro \k les hmufe 1 
cnnsarr&s ä rArtemispersique, diviuilß que Ins barbares habiLant 
au dßlk de l'Kuphrtite honorenl plus que toules ks aulres. Cea 
bfriifs ne kur nerven! que pour lea sneriikea; sirion üs erreiH 
libremenl par le pays, porianl, com me raarquc disiincÜTO, le 
flambeau de la deosse. Lorsqtfön a besdrt de Tun deuj, le 
prendre n>st pas chose taeite ui uue pelik aflaire. Douc f Tarmee 
aynui frinchi V Euphrate,uu de ceftbffiuis* montan! Mir uu rocher 

Th. Eeinacfi (Jfilfcr* Eupnivr, 3&ä t> + i] du lerople de Baris aur li raut«? d'Ar- 
Us*U k Ecbsüinp. Vm el !Wr* saut irop #toign4s ela Ihttlra de la gnerre. 

1. Flui,, Vit. UituU. a 24, 

SL Cf. Tb. Reicach. Mithri'kiL: Eupatö?* p. 35$ t* 

3. b- bite dlt tipdi iroujHfaiu s B^Uienl ^videmnipiit 

pas ccmpflM tmiqq#ttif^l du Le r^iaeLeur & empby^ h Ocninh pörce 

qa'tl parfail d*anlmiuii eonsacrts ä une C'elatt Tmi&ecnbtablenieD.t «ne 

trnce eje bntn#s totttui, tob qa + on Iw to4l repr^ieal^s cymme udomtn saceti 

w eertftinsa monmu-es di Cappadoce i Ariirathe : Blytner^ Klein** 

p. 490} el du Peat (Phanude « lebre coroup&te i T Babebo ei 
R einftch p H . im. gr m tfAne Min.* 1, Ö9 f n 1 " 2, 3j fc et aur queEque» mo-nuifieuli 
nrUirk quCT (Jfnh myif. JfUAni t [ r p, 18-1 n, SJ, 
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qu'on regardail comme ennsncre k 1a ilöessc, b’v linl rfehout et 
nbaissant la töte, cotnnie les animam attachÜsqu on force ä s in-* 
cliner.ü s’olTril de Ini-memeb Lucallus p(mr elre immole. Lucnt- 
]„* sacrifia aussi h l'Eaphrate un Laureat] pour son beureux 
passage », Aprfes on jonr Ae repos, le conqubrant poursuivit 
pacifiquement sa marche k travers la Sophisne vers Tigrano- 
cerle. 

Ainsi Liicullns ir-t versa la Cappadoce, en suivant sans rinnle la 
vieille *r route royale * dos Per»es, el il alieignit iTuphrate prfes 
Ho Meülöne Surl’autra rive, iE rencontra los trotipeaux tTAnal- 
tis T TArl£mis persique, Ils so trotrvflient fori loin d'firiz*» mais 
pas, semble-t-il, eadehonde rAciliabne, qui parull s'*tr«Ä len due 
ä cetle Gpoqtie aussi loin vors Io sud\ D'aületirs les bteufslAchbs 
eil Übertd dans les pftturage* des monlagncs n’onl gubre düres- 
pecter los limil.es dulerritotre sacrö. Cos hteufs porLaientcomme 
signe dislinclif. »ans donle marqnb au fer cbaud sur lenrpelage, 
« le flambeau Ho la Heesse i>. La tnrrbe est nn Attribut ordinaire 
d'Arlörois, mais parlicpliferoment de 1’AjTÄims Tanropole*. Or, 
suivanl une legende rapporlee par Prncope*. ia slalue veitbrbe 
da ns rAcilisetie aurail appertee de Taurida pur Ipbigenio, et 
rAna'ilis d’Eriza, comme !a dSesse Mft des deuxComana. ne serail 
antre que l'Arlimis Taimque ouTatiropele, L'ompreinto que por» 
latent les laureauxsacrös prouve rpie !a tradition meolionnäe par 
riiistorien du vi’ sißcle re mente an moins » l'bpoqne de Mithridate. 
Elle ost probablement Tcpnvre de quelque myLbographe de la p£- 


1. Cf. Tb. IV in ach,, f, t., .. , . . Jjk . 

2 No» carl« n «Uriborftl A l'Aßilisfne qq* la r^gifto d ErwngrtOettOoll« 
p\„, le TQusif He Dersim. Hiis il rC-sulm dwreraenl de 1* desenpUon de Slrabon 
XI. 12 S 3 (p. 521 C), XI, 14 $ 2 (527 C) q»e pour lui alle s oloo-l jusqu * Un- 
Li Laurus et aa gnmd «nid# q«e fett rEepim-t *u »ud de Kherpout avant de« 
diri^er vert la Syrie, L«eultu» aerait lIohe iraverei In Heuva presque «aele- 
turnt 4 li Mitra de l'Aeilie&ne et de It Sepbfrne. 

3. Rächer. Lnik n. e. r. Artmi*. col. 5^. - Les monne.es d Amphipob» 
portent l'imiiffe d’un torche peur rappet» lee Isrnpudophone» celnttr.jH** eu 

VtiOMieiir de Is deetse tnuropole. ^ .. 

4. Proeope, ßrlf. Pers„ I, i7 (p. 83 *. &lnn); Btll. Goth. t I\, 5 fp. 480 S,). 

fif. SUabr>n. KU, 2, % 
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riode alexamlrine, Slrahon faU d'aiikur* Vicho Je fabks aussi 
absurdes sur laconqu&le de rArmenk par Jason * T 

Le* hu'ufs <rAnarlis paissaienLeq Liberia dann toute La contrte 
qui s’etendait&u rfglädc rEupbrate^Lorsqu'on votdolt las immo- 
ler # pu damit rcmpater dVus t et eklait un art diflicile que kur 
capLure, En rä&liti, il aagissnit primitive men L non de so rendre 
mall re d une victime deslineeau sacrilice* mais de I’oblation de la 
bete sarna^e que le chasseur avait pri&e et q ui fiiait olTerle ux 
dieux t comme Teiail souvent aus*i le caplif fast ä la guerre* lies 
rites analogne* efaienl repandus ä Lepoque prehislorique dans 
lout 1 Orient. Dans la Grfece mycenienne une course de taureaux 
nervaii de ptrefaee, semble-MI, ä un banqtiel sacri 1 , et en Egfvpte, 
le lidele r qui devait ä Torigim- preparerle repas liturgique de ses 
propres mains,« allaitaux cbampsla^erJetaufeauäienti-sativage, 
le Mail, recordiait, en brulailune partie en face del’idole, dlafcrU 
buait le re$te aux assktnnts,*. Le Leiups avail aüonue peu a peu 
la rudes&e du rite primitif t il avait transform^ ue qui elail au 
dibut poursuite et festiü rtels en ua si uuikc re de poursuite et 
de feiÜn 1 » * 

La chasse au lasse se voll an Egyple sur de norvibreuses seines 
de sacnfice^ oii le roi est ainsi cense prendre le Laureat! qu T i| va 
olTrir au dieu*. (Test probable men l aussj au tesso que les servi¬ 
lem* d'Anaitis boucanaieul dans i'Aciliseoe.Les eapltires de ea 
gerne «taierit un divertissement favori des seig^eurs assyrkn^ * p et 
la Bübksse Irankrme de Cappadoee et d f Armenie sksL certatno* 
ment adoonee aus*! ä ce sporl, qui preuailou gardait parfois un 
carackre reiigieux. Les dien* menies, hon orte dans le pays, 
^latent des ebasseurs et des sacrificaleum = Mitlira poursuil et 


i. StriJ^n, XI P 14. 12. 

“ S. HeLftaeti* L'ApifArrjpaf^rV. L XV* t90&* p r £72. 

3. Muipru. Uttum hUtmqaa, p. 7L {ctti par Kemacb L r ). 

L M^aperti, J|«ne, des p€Upt& tk t* l T p, 53. V 

5 ; L c -L h P- Ob bM-rehef neu* montreVoaiim nn$ at^ni 

LM iMSfl. — Lc vtii faneiiK de Tehertocti!jrk con^rve a u muse& de YErm i^ e 
d« iDi^B la Sejll» pr B aul aa U«o cheraui Ce UX ^j Pllje " 
pour ee ^upiö döt fifiiiöHfs de dlAit (Btfud., IV, « j 1 
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domple, avant de legorger, la Laureau mytbiqne dont las Mas- 
dai'iis faisaient l'organe de la creation H . 

J‘ai insist« sgr cos vieux usages parce qu’ils nous Font com- 
prcmlre, si je nc m'abu&a, ce qu’etail ftTorigine le taurobole, qui 
ätail praliqu6,on n'en peut doutur, dans lea cultcs d'Anfthila t;l 
de HA en Cappadoßß*. Le mot Twpa£ftuv, restä enigmalique jus- 
qu’ici, nepculdösiguerque faction d’attcindrc lu laureau n l'aide 
de quelquc arme de je! (ß&Iw). La cärdmoni« du criohole est 
parallele A celle du taurobols r ei une inscrlption nouvellede Per¬ 
game, oii le uptstiXta*est mentionnä pour la premifere Fois dans tut 
textegrec. nousupprendcn quonl conaislail rcotte viciilccArämo- 
oie, iombäc cnd£-su£Lude, mais ranouvidee par un gymnaslarque 
gen freu x, elail uiie corrida ou de» jeunes ge ns de valent s'empa- 
rcr d'un heiler qui dtaitsacriliö ensuile'. Lacourse de beliers est 
unc Imitation adouciö de l'anüque course de laureaux.et, avant 
de devenir une venatio dngymnftse, die frait une chasse reelle,oü 
l‘on poursuivail la h&Us vagabondc en lui lanqant la laniere trai- 
tresse. 

J'tii suppose autrefois que la forme tauropotium, qui apparail 
freqiiemment dans les inscriptions latines, elail primitive et 
que iaurobotitirn elail une altfratioa dued l T etymolog-ic populaire. 
Mais, comme M. Schröder le fait observer avec raison, cette Hypo¬ 
these est cotttredile aussi bien par 1’ex i sic nee, mainteoaiU bien 
attesLfe.dlixfttA&uv A Pergamc que par la mention du 
dans unc autre mscrlplion da Pergame relative aus Trmaneu'. (I 

1. Cf« mes M<in, mj/it. Milhr ti, p. 1”0 et 303, Seulfltneal MitHfft a rtcau«, 
i<‘robl«-ldl t au nioyen uäit& daas tes lauroeathapsies, c'ssl-i-dire qult ItligtM 
Ir b£U* ense StiSpendml & sca com*#, 

Cf, Äriruc ^ iif- 1901, p* ü hl 

3* Schröder, .ItAra. lfotfc. T p. 152**- : Im«- 1- ^ ss ^.«»»! Im 
«Cm* ifaA uDmpr.ftfvr*;. M. Schröder se demarnfr n es ertobote litt 
iei purtie des mystferes des Galii res, meniionn^ au debut du Leite. Celui-d est 
tmp fliuiili! pour qu’üQ puisse l'sfflntüfi mais je crois ommiiiia h chsss ptp- 
batile t d'aprCs une serir de liionumetiis publies ei «mmenlr#, mnliieBreuse- 
meril eq hungroi», par M. 1 lampet, « Üir hitifiihnmu in die Upterien des Üfi- 
««reiMuUes Jriffte ein IVidderopF " tin - bcf ***?* « w * * fcA dm 
auf Haujtt vwlnahm iadie vjittbofüche ll , *ii^tTilufiau/'e(Kohiba«sli, Berlin, 
Phil, WeeA., tbut, p. 1230). G eil him lä un ericbole. 

I. ln»rAr. c. rrrgsMitn, II, 531. 
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parall dünc probable que T quand le laurobole devinl,dftns lescil^s 
41 Lilie et jieut-eti ‘0 deja da«* celles d'Asie, une simple immob¬ 
il mti mystiquesan* chasse pnblnblc, on pröfdra parfoisles formus 
Taofi-srims*, iattropoiium, qui rappelaicnt seuleineol Us rupporls 
de tv baptemu sangbut avec le eulle de I Artemis tauropole. 

So«- 1 ) voici bien Imin du texte de PlutarqUe. La suilö ue uous 
vnUalaera plus ä d'aussi lougues digressions; mais dvux points 
meritenl cc pcndant d’fltre sign nies. L’rl buäuf d’Anailis ä’arrfile, 
dit l’bulorien, tT; :« sftpuw tepiw tis& Ce detail 

rapp eile que Mitlira, le paredru d’Aibbita, passait pour £lre uä 
d’une röche divine au bord d'uu llcuve’, et porlaitle uuitt de O«; 
« r.i-.psi* Dans ses uipt&res, ia pelra genitrix reuevait des 
offrnndu* des fidelus, La vcumlion pour cerl&ios rochers,consi- 
dferes comniö saißls» s’esl perpätu£c jusqua nos Jours, comme 
beaticoup d'amres croyances pafermes, chez los KiziLBash J’Ar- 
me nie'. 

Liilin il ressort du taute la unrratum de l’lniarque que l‘Eu- 
pbratc,aqui Lticullu* Eait d'ailteurs un sacrilice.piisa»!. pour ulu 
divinite, Los crucs soudaitics et violentes auxqtielleM! esl 
semblaitul elre Texpressioci de soti uourroux, etil mauifestait s& 
hkuveiilniiim par le calme de ses flols. La grandeur da spectacb 
qu’ulTre le puissant eours d'eau se fruyaul uq passagu ü travers 
lescluses prüfendes du Taurus elail propre ä Trapper nmaginja- 
tum des tribus barbares. Eu generul, le culle des rivieres et des 
sources est un des Iraks caracllmliques de laucien ma/ddisaie*, 

t. Jlo». JdifArd, !. I, fl, ILO s. 

% Aiosi au t»r<i «in Kora-iu, non Iota de K&ra-Hitskr (Colocii) « ih„., ^ 
a «rnriotu uoLUnd rurM irüA a *a( feien cw< of out tute and »fep, Uadiny tu it 
(rum, IV left hunk. The rock ii an thject of idolatrout \tneralion untmg ihe. 
JtiüJ La:,. 1 ! uroii/j 1, ■ Cf. Taylor. JowrntU -.</ ihe ‘jti 'jr. Soe/rly, XXXVSIl, 1363, 
p. 207 C'hL uq c iurvinnce de l'kftcisji - culte du iröne t«» rirumlu ko 
Aiie- Mineur« : cf. Hejehel, Uther rvrlvlUnt&'ht Qtttercuttt 1397, q r> -’ »t s 

Beawb. An erüifut, ItäOT. II. p.m. r ' * 

:s. Mull kt, Ultra iur fOnenl, n* GO, p. J27 Irad. (1872} d*c ritce pbrn&tnfena 
qu'il ol tvTTi preoMairut «o «val de MaUtts, prüs die I taJroiL du osisa I u- 

eullu«. r 

4, Jfü«, mfit. JUitAeu, I, 106. 
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el lu plus rnajeglueux des Ubuvgb d'Orienl 6tail en partkulier 
Tobjct «Tune d£voLion super stUieuse. En 34 apres J.-C. Tiridule, 
au moiiicnt de lefrnticbir, lui imfnoJti un ebiival p el ins ri vertun^ 
taut coaimc au passage deLuccillus, tirirent un präsage favoruble 
de J aspect de sos Loiirijillons 1 . Oq vollen Comuingürte lEiiphrate 
divimse, scuipte duns un röcher qtii domine sayaJUe*, de n>ime 
que, daus le Ponl* Um est gravae sur Ins moiinaks d'Amäaie s * 
Aiusi se IrotivenL eimobores par dautres fatta Laus les deluib 
rapparLes par le biogmphc grec t el soa redl remoule cerl&i uemofiU 
pur I inlermcdiaire de Salhisle, k un Leiuoin Ires averli. II ue 
nous fournit \m$ geutemeiu des rensdguements preeieux sur le 
vieux pagnmsme ormäuien; ilnousfail auasi mieux comprendre 
la poülique de Lueullus, ^hnuid Be propagen Ja nouveile que Tan- 
dadeux general marchaiL Vers ces inonLaguus iuaccessibles oü 
persoune n'avüit encore parle [es aigles romaines, unu grantle 
terreur onvahil Jea habiläiiisde k proviuce fron Life re, rAeilisene. 
lls reda&itbrenlqtifl ces drangera ne vin&senl sVmparer des Ire- 
aors aeeumuläs par des genemüans de pelerins dun* lo sauet uni re 
venered' Anal Lls. Mala, au Gonlraire.des pradiges iiiaruuercui. des 
le passage de l'Euphratc, la Favenr des dieus envero le conque- 
nant. Sans du ule celül-ci sTetaii aa&iirfe par des promeases l'appui 
ocetike du pnisaanl der ge d'Eriza, donL rinilueDce pmivait lui 
apLmir un lut barrer Je cheiniti de TigranocerLe- De fau ±1 Ern- 
versa saus inqul£k-r peraonn^ la Sophene* oü il ful accueilü ert 
asni \ Sa Diplomatie avaiL certainenumi, eomuie en Cappadoce, 
prepare le succes da sa marebe faudroyanle. Durant taub* la 
guerre le lemple d'Aaaiüs lut respeetöpar Ins Romains. Tanlefbk, 
la renomrnee de son opuleuco m devait pas tarder ä lui ilre fatale. 
En 3i avant J.*G.,it fut mh ati pillitgo par Antoine» ei La statue 
d'orde in deesse assura ausoldat qui osa metira lamain aur eile 
une liontiek aisauee pour le resle de ses jaurs 1 . 

Franz Cu kost. 

k Tat., Anti«, V|, 36. 

CbafMit, 1/ ui. „S r, J/Ufitf, ät France, LXU, \>- HO. 

FWcher, *. Sri«. GC Bäbetua ei Hciniifib, cp T c., p. 31, a* Zl m 

l. Hul, L c*. 
ä. Firne, ii. .Y +l XXX11, 



UNE STATUETTE DE BRONZE 

REPRÄSENTANT ALEXANDRE LE GRAND 

(CoLLtin-JOK DE &L IiüHONl) DK UtJTlIäCUllLo) 


[Pi* T ei H 


Le comh- Michel Tysktewicz posstjdail, rtans sa riebe collcctiou 
tl'anltquea, une Statuette de brunze haute de (>“,3255 qu’on lui 
avftii vendne comme provenant de Yeies en Elrurie. Elle n’cst 
pas entifercxnent rnodelee en ronde hosse el purait avoir servt 
dappliqnt" ou, du tnoins, avoir die lix.£e cunlre une paroi. Le 
Intvail euesl Ires smjtie et ia paline verlo iVune bcautepeu com- 
rounc. Tyskicwicz choUil cetle Figurine panni celles qui devaient 
4tre reproduiles dans !a publicalion de luxe de »a collection, edi- 
lec ä Munich par let soius de M. Froehner. Ce savant la decrivil 
une prennere fob sansea proposerdc designalion pr&tise', mais 
eu ebservani qu on pouvatl y reconnallre un Jupiter jeune, * J 11 - 
piler uihiltus ou meine Genius Jovialis. d Aprfes la mort de Tys* 
kiewici, M. Froehner publia une secoude Ibis ccLle Statuette 
dans* le catalogue de venle de la collection 1 ; U l'appcla« adolcs- 
ceni etmsque », et s’abslinL, cello fois, de toule livpolhese sur 
la nature du personnage re presente. J'ai reproduit au irait, eu 
18.17, la phololypie publice par M. Froehner, parmi les « Lares 
el Genies « de moii flipertoire de la sla/uaire\ 

A la ventc fyskiewiez, eu 1898, le bronze de VeTes avaitule 


thiü: ^ «Äunumfnl* jnif-fi«#, avre leite «pti- 
e*nf.k \V. frrthnir. Uünkh, Bnefcoann,!.d.ji8S£], pt 3t, p.® : „ u L- 
$u ”j* ll ?'* et 1* du modtU ueui aUirtut «ulcul ipie fa Binptaril* du 


V ;T , lU 0,01,4 M TgthtWiaj * enU 4u >«fn 

3. Hfartvirw dt tu üatmire. U 1t, p. 5Ö5, 6. 
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acquis, ein mime luraps qu’un beau Dionysos couchd 1 , per 
il. hdmond de Rothschild. II y a cinq aas, j’eus l’occasion de 
voir I original pour Ja prämiere fois et je crus reeonnaltre itnmd- 
dialemotit que I’« adolescenl elrusque » u'elait aglre, co rdalitd, 
qu Alexandre le Grand. Le possesseur actue! eut l'obligeance 
de faire ex ec u Lu r pour moi d’exedlentes phoiograptaies, dont 

I elude n a ffl.it, depuis, que me conlirmer dans cetle Impression. 

II faul dire que les trois Images public es jusquä present sont 
egal am ent mddiocres et nc retident justica ni au caraclfere, ni ä 
la Leauie de ceLte Statuette. 

iNous avons sous Jos yeux un adolesccnt deboul, Ic haut du 
eorps decouverl, In niain droile lcv£e, la main gauche dmorgeant 
des plis du manteau. La maiu droite dev&it lenir un sceptre ou 
une lance; Ja main gauche, qui est brisee, leoait prob&blemeol 
une pature 1 . Le manteau passe $ur 1‘epaulo gauche et couvre k 
bras gauche; il est ramenö sur le devant k fa hauteur de la 
hanebe el forme un triangle sur Je milieu du eorps, laissant & 
decouverl la Jambe droile au dessous du getiou et la jamha 
gauche jusqu au tiers de la cuisse. La täte est encadreo de longs 
cheveux bouclcs qui furmual bourrelel sur k devanl el stir la 
nuque: les pupüles des yeux so nt creusäes el. bien que la tüte 
soll horizontale, le regard semble dirige vers le ciel. 

Les proportions de la üguro soni singulierement eJaneäes; ce 
caractere se rövele surtout Jaus la Jambe gauche qui est un peu 
tonguü et dont I ekgance touche ä la gracilite. 

II ne me pirait pas coulestable que les traits du visage ei la 
disposidon de la cbevvlure nccusenl t inten Lion de rep res ent er 
Alexandre le Irrand, et non quelqtio divigik ou queique he ros 
elrusque. Le fait que la Statuette a el6 decouverte ä Veies n’im- 
plique nalurellement pas qu’elte soll de fabrique elrusque;, le 

U Collection Tt/tkiacici, p|, XVIII, 

2. » Li miiu tNiuclie leotlue ea aranl * pu tenir une ptierc, mois U mim 
aroUe ten.ui probableoi«u ua sceptre. bien qu'j] ti‘f au d'e»p»ce qu'enire IW 
{Froehtt*f ^° UCa ^ < *°* BUlW8 *k»gt» loiect repiies saus £ir« perforea. » 

IV SKHIE, r. v, y 



34 


HKVl-K AHClltOUlOlUU* 


slylu eal cd ui des bronzes hdiduiistiqnes. On *au combieu Ls 
staiues, fes bustca et lies figurines d‘Alexandre dlaient rdpandps 
liatia le mnnde grdco-romain; bien qut i'tlalie cn ait fourni tin 
iiU) ins grand nombre que l'Kgypte, il n’est pas douleux que les 
image* du conqndrant macddoniun y aientjoui dgalemenl d’une 
grande faveur. 

Le poini de ddpart obligd de tollte dlude sarle type physiquo 
d’Alexandre csl l'hcrmcs ddcottverl prbs de Tivoli et donne par 
le Chevalier Azara « Napoleon, (lamme l'inscription gravee sur 
le socle e$t cerlai ne men l anlique, mnlgre les rdouches qu'elle a 
su hi es, nous avons lä un riocument d’unc auloritd inconlestnblö, 
confirmde eneore par l'exbletice de plusieurs rdpliques, D'aotre 
pari, la comparnisoti de la tele du Louvre, vue de face, avec 
cellc de lApoxyumlmn de Lysippe, euvisagde soiis le mdme as- 
pei'l, revfclö de teiles reasemblances, en particuller (laus le mo- 
ddd desyeux, qu’oiipotil eonsidurercommu ddmonlrde IVpinion 
dtnise dcpuis lrmgtcmps, a savoir que In Idte de Tivoli est la 
copie d'un Alexandre de Lysippe, 

tirftce k un pelit bronzc du Louvre, ddconvert dans la Basse- 
Egypte, il a dld possible d'ailer plus loin, Ce pelit bronze reprd- 
senle un ndolescent n«, dont le bras gauche levS tenail un 
sccptrej le bras droit, snns allribut, pend le long du corps, Or, 
la Wie de cellc tigurine. bien que trfea sommairemenl modelße, 
ressemhl« k cellc de Tivoli; il y a donc tout lieu de eroire, avec 
HM. Winter el Schreiber, que nous avon* la une pelile copie de 
la cdlebre stalus de Lysippo, I'Alexandre liorvphore, et que le 
busie du Louvre reproduii la Idle de celte slauic. Si Von demne 
ä la tdie du Louvre, com me l'u fait M. Schreiber, la nicme incli- 
naison iju'olTrc cclle du peüt bronzc, Fanalogiu dcvieul tout ä 
fall frappante. 

Lystppc, au t&moignage de Pli ne, ütait rautcur de noRihreuaes 
statues d r Alexandre; Ü 1‘avail reprgsenld depuis sou enfnnce jns- 
qu’u son Age mür. Il est donc Yraisetnblable que nos musdes 
roftücnnout plus d'iiiie imagi. 1 d' Al ex andre qui re pro d ui L un prn- 
totype erde par Lysippe. M. Schreiber a rdccmmenl propoa« de 
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reconnallre la copie tl -» n secood Alexandre de Lyaipp«, m >re- 

sentaat Id heros plus j eilQ e, dan» uu pelil bussle de marbr/de- 
couven a Alexandra». 

I> aulre pari. bien que Lysippe, d'apres des Ifmoign.gK 
Iiqu.» bi«„ roanus. .11 „u |. moDopota ofiiciel d«, im™ j- A . 
«•».Ire. m™ »»von, par I«, loxlo» q„„ plusienm K „, 

cur» av«,a n l reppad",, fe, Ir.it, di conquiram. De c. oenbra 

2 *;' C0,l * b<>ra '«“' ■'» Scop« .1.™ I, ddcoralion di 

*"“ ol4e ,1 Uaticaraasse el pl„» larJ „llaW.lour de Lr»ip,„. 
dana un groupe » u Bgir.il Alexandra,qii fn, v„„i * d., 

“ “, b ‘” * ** rcl, “ uvea *“ Ja» foiiUes rdeentes. (,-„e 

ailr. »lalle d Alexandre dl.il IWre d'n. »cilptmr q,„ Wine 



I. — Tttt Je J.i 

de Vciof. 



r ~ Tito iltt TAtex.iigiJr« 
<1* Ti»dti au Lu i,vre. 


Appelle Cbaereas. nom que M. Nelbig a propre, avec rtande 

^ Cdui <,C Char6s Jb Hindus» auleur 

1 1 1 r€ dmH0S k Rhudt ‘ s - ^n.me il ul oonsJonl 

q . xdudre a eie representf sous les traiU dmiios, an peu t 

fleriveiji d un original de Charüs. 

Car i ^. B . tatUe ‘ tß de rancioDne collecti«,,. Tyskiewi« „(Fr* ceriains 
j» f - , r ?. q “ 1 CöI “ Ej ler«ienl, a„ premier abord, den aürihuer 
Ip'md a Lysippe. Uten q« c J Ä cbeveWe sali bt-a.icoup plu» 
^ oudanLe qu« dam, le busi« du Louvre, la forme de la tdle es! la 
^ m<- «He se dtslingue par oue roudeur du erd ne, une ?>r»ch>j- 
phoU* qtiöune rem&rque p<w> ft u mftme d«-r*, dan s I« 
^ ts Images d Alexandre, loutes plus on moins idealisSc» (%. t 
e -J- epen aal, com me il est probable que cc caraclere dlati celui 
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d"Alexandre lui-memc* rien nkixipfiche qu T tm paisse lörellouvei 
d&ns des porlraits qui ne d&rivent pas d une des sculpture^ de 
Lysippe, ou qui n’en d&rivonl qu mdirectement 

Dana la Statuette en brootts du Louvre, qui reprdsenlc Alexandre 
im doryphore, le poids du corps perle sur la janibe gauche et c est 
le bras gancbe qui est levö. La stalueUe de 
Velas olTre la dUposiliou inverse- Mais une 
autre dif!drence t plus importante* r£side dans 
la präsence et dans in jet de la drnpeno. if 
est intpossible de considerer 1s hronzc de 
Veies comme une Variante f due k un arüsts> 
de second ordre, du motif de 1 Alexandre 
doryphore de Lysippe; cest la copin d'ua 
original louL differente 

La disposition de la draperie, dans la sta^ 
lueüe qui nous occupe, nest pas prÄcisäment 
rare, mais eile na so rencontre qu ä une cer- 
Uline £poque el dans un groupe d teuvres 
assez pellament defini. Parml les Hgures oü 
l'on a cru, jusqu'ä present* recoätialtre Alexandra, il eti esl 
doux qui offrent cet arraugetueui. L'uuc est uu petit broiize 
d'une coUeclion priväe k Alexandrie, publie par M. Schreiber 1 , 
qui represeiite Alexandre sous les Iraks d'Dermes el tenant le 
cadutke (lig. 3); 1'auUe est une statue d^ceuverte k Apt qui, 
grave« dans k recuei! de Montfaucon, nk relrouviequo tout 
ricommenl par M. Furlvvaengler dans la collection dn duc de 
Lkvonshire a Chats worlh\ Cette statue ne me semble pas re- 
präsenter Alexandre; mais il est probable qu eile esi ia&pir^e 
d'uue image du cunquäraiil, au mämatitre qne la grande statue 
de bronze recemment deeou verte ä Coligny dans le Jura ei pu- 
hliee par Jd* Huche dans les Monumente Pint. 

Lu fail qne cet arnaiigemenl de la draperie etail dejä familier 



3. — Alciftctijra 
t*4ä IkrEufc», hnJiiic 
d" Alcim d rtc. 


t. Th. Sdirtilw!f + op. lattd „ p. 145. 

2. J^urnd of htlleniv studitij L XXJ (1901), p. 2il ¥ pL \\V t 
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h l’art dt) tv* sifecle ressorl igaloment dune figare de sacnhca* 
t,Hir snr le cdföbro vaso de Cumes conserve i [‘Ermitage, qui dato 
de la premiere moiti6 du quatrifeme äiöcIc' ou m*me des der- 
n vires anudes du cirxjttibme (IVg. 4)* 

Parmi les sculptures <jue 1 on 
petil dater avec quelque preci- 
stnu. les seules ou paraisse cet 
nrrangemenl sonl Cdltes d empe- 
renrs romiinü du i tF sifcclo • de 
ce «nmbre siml J Auguste du has- 


fcW. 4. — Krigiiitnl tl* I* peiutvi'is ila 
vase dcCiKues ft i'Ermvtase, 


relief de Sari Vital ä Raven ne 
(fig. 5) el l'Augüsle en hronz« 
dllerculantim (fig. 6), l’u“ et 
t’&uire dans Pallilude de Jupiter’. 

Les pelils bronzes drapis de 
1a sorle spnt assez rares, mais 
ou en connatl pliisieurs dfeouverts Fj 5 _ auMte. «ur m 
C n ßtrurie, oü l'oa a proporf . 

de reconnallro lantM des Lares ou Getues, lanbH A^klöpios. 
(J.ielques-unes deces statuelies porlenldcscourooiies de fern lies 


1. Compta «nrftti de ln stthefA'-gi^e, j'®"' ^'^1* ^ 

M !M Ml f.r M. P. MK Im £,*"• 

3. Les dein liffur« Künste «t gm* dans le Ript r- 

W 5». »«*»«.«»«-„ 

L U, 1 , pL 6 . 


HKVI'E April EflUrtnfJI'K 


M 

dts Herr« ravonnanles’; on a donc lieu du croire que l’original 
donl alles dtrivenl pouvait repräsenter Helios oo quejque autre 
divinil^ luminetisc de son corläge, figurfi# avec mte eouronnc de 
ravons. 

Le fail que la ilraperie ainsi disposee est asse* frdquente dans 
)es sialues imperiales du i" siede non« incltn® ä paaser qiul de- 
VAil Mistor, ä Home mftme, une statne cdfehre dont la draperie 
^lail jolee de ia sorle. », p a „| Amdl a 
emis, <1 ce sujel, une hypolhfese fori inld* 
russante. Auguste, ayam ceuru uo jraad 
danger pendani m> orage, dans le pavs des 
Cautalares, en i an 32 uv. J.-C., dldia ä'Home 
an lemple de Jupiter Toünaut; dans | a celta 
dp i p lemple, il plaijii une slatue de Zeus par 
Ldoehares, qui ölaii, nous dil Pljne, | a plus 
admir&j parmi le* oruvres de ce mattre. Or, 
de la ressemblance de l'Augustc du tas-relief 
de Ravunne, lialam de 19 av. J.-C.. avec 
l Aue "f t0 eQbronz * d’Hercalaniim, M. Arndt 
. a <:onclu V 1 * le Prototype commun de cea 

fignres devail 6tre, prkis^mem, le Zeus de Leochares, 
place dans le temple qu'avait dedie Auguste. 

H. An.* . p,i M „, 6 hypelbi« unc 41lldt , 

I « K ,d»„ d.Uüo . Ob . prflMdo , C>DM d( h 

“f°" * P " ie ' ,,e po'ivait romonler 4 „„„riemel ,. tx 

■ie !. k.r>no epoqiiei raa,, eomme cell, diepoeilien se re | r "„ ve 

V“; *d‘«« »"ipiojäe 4 iw u , d „ Uochs . 

rfes, collaWateur de Scopas et de Lvsinnu f,n , 
«"-T- rappelig 4 * 

r:T e ’ d M fr. 7 —«—*-«. ü 

’ PM - d f“. 1* •ealpturo d.. V e iWo 

2 * KKTLff /* t- II, P- HO, Hl. 

2 . An* et BnMtms™. fttnkmtUr, t« tc de ( a p L 550, 
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otTrepas d’exeimple, il Taut Jone qu il date de 1a premihre moiiiö 
du iv 1 ' steck. Peul-blre a-t-ü ek imagick d’ubord pour «ne stalne 
de Poseidon, auquel gas jo pourru» bien n avoir pas lort de faiie 
rercontor plus baut que Lyaippe, 1 NJW» comprise cnlre l’bi- 
dias el Scopas, Torigiaal du Poseidon de Älilo et de sa parudre 
Amphiteile, donl la draperie cst con^oe dans le «knie espfil 1 , 

Beveuoos au Zeus de Ldocbarfes. Taut sur le reüef de Itavenne 
que daiis la slaiuelte d lleroiilaiium, c'cäi le bras droit Iev6 qiii 
lienl k sceptre: Je poids de la ligurü porto sur la Jambe drotle. 
11 en est de meine dans 1'Alexandre de Veles, t.omme, dans ces 
trois figores. Ja dbposilion d« la draperie est analogue, il est 
permis de supposer qu’iin Alexandre ilorypbore de Leocliar£s, 
analogue ä son Zeus, nura pu servir de modfelc h Io statueite. 

Pans son iravail rfcontsur kspni-lrails d Alexandre,M.Schrei¬ 
ber, se foudanl sur des argumenta d’un tont untre ordre, avait 
distingufi les lypes «rinnt« pnrmi ks porlraits du Macddonien : 

t* Deuts lypes dus ä Lystppe, l un repr^sentant Alexandre 
jeuoe (busie d'Alexandrie), l'autre represenlanl Alexandre h 1'ägB 

de Ironie ans (busie ilu Louvre)! 

2* Un type atüque un peu sentimental, souvenl re pro du it par 

la scnlpture alexandrin*, connn surtoot par un basle du Musbe 
Brilanntque; 

3* Un lype id&ilisfc, avec chevelure beaucoup plus abondaok, 
coonu par le busie ddcouvert par M, Fnrlwaengbr h ChatsworLh 
Honsc; M, Schreiber altribue ce type ä Leocbari»; 

V Un lype patlktique, aveo cbevelure aboodanlc et agitee, 
dont quelques exemplaire» ölaäont pourvus de la couronne de 
rayons propre ä lklio»; d’accord avec M. Ilelbig, M. Schreiber 
croit quil derive (l'une esuvre de Chaereas ou Chares, elcvc de 
Lvsippe et peul-Üre imitateur de Löuciiarfes. Ce type estsurloui 
re pro senk par le busie du Capitolo. 

Or, 3 i Von regarde le bnsle da CbaUworlh, npportt par 
M. Schreiber ä Läocharts, on conviemira que k tvpc ainsi dbsi- 


J, Votr mon ftreuftf d* tMet dni^ii«, p, 10®. 
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gui est plus vß)sio de celui de Ja slaiue de Veies que celui de 
i hermtes du Louvre cl de la petita slalue de bronze du mteme 
itiusdo qm reproduil I'Alexandre dorypborc de Lysippe. La dif¬ 
ferente essentielle res i de dann les chevem, bcaucoup plus abon* 
danls da ns le type iieafige que Haus Je lypc rea Eiste, 

Aprfes tont, nous savons bien peu de eil ose de Leoc hartes. Nous 
possedom sans Honte des sculptures de samain parnri les bas- 
reliefs eonserves du \tausoleo; mats il n'esl pas encore pnssible 
de les dislingner de ceux qui som dus k ses collaboraleurs. La r (\- 
iilfquQdu GanymtededeLteor hartes, au Vatican, esi une mu v reaase* 
midiocre; loulefbis, Ja ttele, encadrtee de lougs eheveux boucltes, 
n’esl pas saus charrae et peul irtes bien tetre rapprochee de cetle 
de 1 Alexandre de Veies. Oa a requ avec beaucoup de faveur, il 
y a quelques anntees, une hypoihtese de M. Winter, idenlifiam 
1 Apollon alrxikakot de Leocfiares au modtele de 1'Apollon Hu 
Hrhtriir rc: 3a comparmsoa alten tive tk la tfele de teile siahie 
&\ ec celle Hu Gnnymtede ne me paratt pas favorable a cette thteo- 
ne , Le profil de I’Apollon ressemble bien davauUga k certams 
porlraiis idea Ilses d’ Al ex and re, com me ceux qui ont £tte dtecou- 
verls ä Magnesia et te Pergame; c'esl ce qui m’avaU inclinte na- 
gute re k rapp ortet la creaiiou He ce type k Lteocharesv Mais je 
reconnaU aujourdhui que celle hypothfese souflredes difficulttes, 
en raison interne de 1'incertHude qui ptese sur celle de M. Winter 
51. Schreiber conlesle que la statu* de Magnösie puisse elrecon- 
sidteree comme un porlrail; il y recounalt le mtense style idealSsle 
que Hans la Themis du iemple de Rhairmoute, murre si^ J e 
Lhaireslralos et datant du debut du W siteeb. Ce Q -Jt m \ 
Leo: har es, coutemporam d’Alexandre, que Ton peul faire remon- 

J r anl M* J* ,ous älteres Mallstes et prfeis, teis que la 
aisposIlion Unnme de la cbevelure, foul dtelaut. 

A eda, il est vrai, an peai objecter l'Alexandr« du sarcophage 


«JÄ&aÄ 1 ti t Ä J*' * * e °*ba^. dans 1» * tu< 

H. P- asi et sair.J, ln proposie oar \I Xv ,,. 

& 5 . Reraida, A , *«*Arti r 1902 , j. p l ^ P 
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de SidoOt qui paratt avoir SU sculpU, smon du vivant d A- 
lexandre, du moins bien peu d'annges aprfcs samort et qui olTre 
uu typ*? analoguo ä ct*lui de la statne de itagdSsi«. MaisM. Schrei¬ 
ber, ä l’exemplo de MM. Th. Reinach et Furlwaenglcr, Scarte 
absol nimmt. de Ticonographie d‘Alexandre, le tgmoigoage du 
egtfebre sarcophage. A en croire ces »avant», la tfete du roi raa- 
oedonien, figuree dans Je bas-relief de Jachasse, ne »ernit nulie- 
ment tnspiröe de la imture, mais des monnaie» d'or d'Alexaudre. 
frappees il l'effigie d'IIerculc joune, oü la vwlgaire croynit recon- 
na!tre les Irails du rni\ ('eite thöorie me paralt fori risqutc; il 
n^est gufere probable que t on eüt, di;® Ja iv* »ifecle, ailnbu« a 
Ales andre les iraits de ITIereule de ses monuaies si !e type phy- 
sique du oonquerant n’avait lout au moins snggerg celte cotjfil- 
sion*. II ne faul pas oublier qtie les Igmotgnages de» texte* 
anlique» sur le type d'Alesandrc ne sont pas eens de contempn- 
rains. Ln descriptirm de Plotarque, qui parle de »a cbevelum 
Jgonine, du regard humide et levt vers le ciel, da ] iitclinaisnn 
da la löte sur löpauie g suche, n’cst au Ire chose, com me le 
prouve le contexte, qu'une descriplion de I A texandre <i la tonet 
de Lysippe. C’esl pour avoir perdu cola da vue (jn’on a rc- 
fuse de reconnflllrt Alexandre dans lau» las porlraits dont la 
chevelure ne präsente pas une apparence de criniero; il en 
rgsulte que des Statuts com me edle de Magngsie, gvidemrnent 
coneues comme des portrait», sont eliroinge» des I abfird < [ 
restent »ans lilulnires. A mon avis, il a cxisiä des portrait s 
d'Alex and re moius rdaUsle* que celui de Ly sippe, ne prfaantanL 
pastescaractferessignaifis par Plntarque, mais ponrtant ressem- 
blaut» — dans la mosure, par exemple, oii les porlraits ofHciets 
deGgrard et de Canova ressembleut & Sapolgun. Le» au teure de 
ces demiers porlraits out certainemenl «g indnaneds par les 
type» imperiems romains ator» ä la mode; mais, comme leur 


1. Schreiber, w, taud., p, 87. .. . . , . 

2. Comme, ä wtte fcpeque, oh n’srsit pis «cor* bsbilude de faite figurer 
des ponniissur in moimata, I’«mar i'Ufibate * l soteur offdu - »reo- 
pfcage d'Alexandre * «mii toul k fm iuexplieabta. 
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tnoliük v jirftlait, iCs onl pii se rapp roch er de tos lypes sans ces- 
St*r dp faire des porlrail». Le Lype alexandroide pantil dijd dans 
p?s seulplures deScopas ;'t TAgAe; il repondail ä l’ideal dt beoutd 
virile a fepaque d'Alexandre, eomme Je type augusieen ä l e- 
pOEjue de NapotÄon. $i cVsl IA uu edel du hasard, ou conviendra 
qti’it s esl Iah senlir deux fois, ü plus de deux nulle ans d'inler- 
Talle, el l'un pensera peut-elre que l'homme physique, eomme 
rhnmme IntelIcelnel t ne peut doniiner de ires haut sou lemps 
iju en persormifiaut plus ou mciins son ideal*. 

Pour le maincnt, el vu les diflteuUes qae soutfevö le noni de 
Leochartts, Je type atliqiie, npolliiiirn ou hercu- 


ieen d r Alexandre doil resler anonyme; loul ce 
qu ou pciil di re avec certitude, cp s l qu'il se 
r.hlnche etroilomenl a Fecole de Scopas. 

Ln Somme, les raison» qui mlnclmeul k rap¬ 
pe rl er ä uu original de Lioehares la Statuette de 
VeTea peuvent s’inoncer comme il suU : 

1* La l&Uf, bien qu’idealiaäo, conserve cncore 
les earaeteres d‘un portrait; k cel igard, eile 
esl intarmidiatre entra la igle realfste de Ly- 
sippe et Ja tite tont ä fa.it ideal istk> de Charis 
(buste du Capital«); 

2* La draperieolTre aae dlsposilion asse* rare, 
qui s bsl d.ja reucontrde dans deux imsges 
d'Al exandre, el parnlt avoir ite adoptee par Leocharös danssa 
sUliic de Zeus dehonl, plus tard datis le lemple de Jupiter Tün- 
rianl a Rome. 



Fl*. 7 —Siiiueu« 
d tinn^.jiu Sri- 
ÜAJa Mmhcum. 


Je ne pcnse poinl, .1 niMeurs, que la slaloellede Veles dörive 
directement d'un original de L^chares, Lu gradllle du corps ei 
»uritiul celle des jambes sembk ältester ! infltience du catmu de 


i. Dtutnw Dutj.en apfurenc* Ifis »nguiien, nun, meomeslabtes «am i 
V“ 4ai,t 11 ™ fll ,1 '* trc Ainii Je i Tpe it u * 

i'T n H l C, " f f CLlfnl1 ' fl1 renconUenl dana lei travr« deLwaird^e Vinc 

*L ÄilaKrÄ' 1 " “ " ni,,a * «— i» — 
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Lyaippe; or. Charte. donl 1‘Alexandre-Helms para!t un d teelapp«- 
m « 0 t du type de Ltec harte, Statt tleve de Lysippe et j m ddji 
fait übscrver que les slalueltes trouvte» en Elrnne, dont la dra- 
perie est endogne ä celio da la staLoeUe de Vetos, dtelvent pro- 
bablernenL J T nn modele reprteentont tleUoa, Oq croit rccoundtre 
rUeiandre-Hetina de Charte darts nae Statuette du ßritisb 
JIttwmm, dteouvert* 4 Orange', qm, bien que comp leie men! 
nue, olTre Ja mtene disposiLion gernärale que celio de Vctes i hg- *)' 
le bras droit Jitve et !e poids du corps porlant a a 

sur la jambe droit«. Nous coimaissons aussi jfi jü) 

des Images d'Helios, ou de princes repre- [_ v - 
seulte sou» las pect d’Udios, dont le typ« 
r£pond a eclui de ia Statuette d’Orange, sauf 
que le bas du corps est cnveloppe d'un« 
dr aper io lendue vers la gaucb«, com nie dans 
la Statuette de Vetes: um? imporlaute Statue 
de ce gen, re, eonservee da ns les jardins du 
Vatikan, a etc publlee par M. Arndl (tig. H) 3 . 

La le rappelle 1« type capilnlin d Alexandre, 
c'csl-ä-dire celui de Cbares. 1t est dune 
possible que te brome Tyskiewite dem« 


iw 


f]g m g. - SUUlft de# 
jAirdin* iiu VaUcAHt 


in* sifecle sau* ta 



double influence de la stallte de Leocharte et de l'Alexund 
Helios du ä Charte de Lim los. 

Snliiiiiiin fttlNACfl. 


rc- 


I, Schreiber, cp, lawi., pl* XI, R\ 

«. Arndt, lUn^Uturmhmtn, u» 77«: fl-'iwf .fiv, t. H, J'- Öl- 1 J-f l * te eal 
«inte d uo b*ndtiu p^ree de iruus peur recevoir des rayon* de met ii. 
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L SSt 1c privilitge d^s nnliquiles de la Syrie d'intÄresser presque 
ä Coup siji\ bien qu'on ny m\i pas parlnuL, comme l'a dil M. Sa- 
lomon Iteinach <lf? In Syrio centrale, « & ceEle äpnqtie htiroiqüe 
oü los archs:nJogues sanl cerlains rin helles el£et>u verlas, rico 
qii en pholographiaiil el en des sin aut a la stirfaco du sol « *_ 

Lest ceraoliF qui m + engage ä publier sans dfilaä quelques mo- 
mtmcnLs Syriens in^dits qui Jetten! nn jour nouveau sur cerlaitis 
poinU des eultes de laSyris, k L’dpoque grecü-romaim\ Je me 
rÄserve de rcvenir plus au iongstiHes differentes questions qu'ils 
soulfeventp nie conLentaiH aujourd'hul de rueitre k la disposiiinn 
des savauls des pifeces dont im reconnaUra facilemeni l'intereL 

■ m 

Le monmuKinl d’ipoque romaine, rcproduil par los pbologra- 
pbias d-joltiles [flg. { et 2), se trouvo aujourdhui ä Damas, oü 
i{ a 6l6 lransporl£ du Huutn. G’esl Tang]« mulili d J un atile! 
ä seclion rectangulatro, laille Jans u n bloc de bas all«. 

Lcs dem faccs parliellemon* conservees porteet des bas- 
reliefs. Sur l'une, on reconnalt uns divinit6 feminine, dont la 
ddtcrminftlion prdcUc eat difßcile, vu les deüriorations sohies. 
L'aulre face, qui semble avair eti Ja principale, usi d&nrge du 
«lief d*un personoage revfctu de I'uniforme romain. Ati-dessus 
de celle sculplure, sur une moulure pfatc, un resto dinscripliou 

nefoumilmalhöureiisemeiitquelenomdudddicanl: a MPHAOQ 

mais ii esl facüe de votr que Je personnage n’esl aulre Eju'jJje«- 


t. Gelte Bote a Sie eominuuiquM K l'AMdimi* 1 « Insdriplion* el Beileg. 

P LjlfiCtl* , * onea<fü27 mii - P" “««■«"■ *1 Miapsfiftcm de nua^Je 

2. Bit*. arnhe^I. 1901, t, p, (80. 
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lapt. En 606 t» ce dieu-soldat Uent de la main drohe «ne hampe, 
aulour de laquelle s'enroule an serpent , 



i. — EaeufdfMi «n (jUBmcf romaiu. Ft«. 2 . — ^ 58 *° ( 7 )- 

Ce sitigulier montimeiU vient accro!lrt! La serie, dejä 
■iche pour r^poque impferkle, des divmiies svrienites sculplfees 

ious les Iraits de guerriers. 


C e5 l probatkm.nl cncore une divinitt Same»« qa. an prt- 
senlerail ä nos rcgards,s’il aeus elail denn. da decoaerir nnjaar 
represenlalion flgarie du dien BKAWAPOC, doul «». «■ 
cripliun du IK-Ibjn, ä 6 heute* au nord de Duma,, vienl du four- 
nir une noueelle meatioa. Celle divinM onenlele «teil dejlk 
com.ua per deui leite» Spigraphique* ddcouverl» e Home, dun» 
te camp de» Equlte r»P»W S -. Une treisidme macr.pl.on, de 
Sarnniegoloea. en Daeie, »embl. d g alea,eat lam.nl, Iraner »oua 
uoe forme aa pea didcrcnta, BENEPAL. qo oa a deja 
meul eorrigSe ea BELLE PAL'; et Celle dernllre dedicace emaae 
d'na Syrien. P. Aal. Thein»», original™ de la Palmyrtne. 

U nonveile deJicace 4 Beellepbarus a die relevie. dan» ane 


1. L» die*«., l 2 . Korll ISSJ.p. 143. — C'.mplrt 

2. Am ml. rt fitfftl., ««, P* _ c j L VI, 90934,31166. - 

rauim de Uc#i. de» l^cript.. 12 kvt. 16». ^ 

Cf. ■«*«. *«*•. 

a. ¥ + älkUnti indes* «L 
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maison musu Imune de J.klbAn. par un cur£ melchite, qui a bien 
voulü nous cd commnmquer copie ; 


C€CI&a€AMA©AAAWC 
CTCf 8 C 0 N ANE 0 H K 6 N 
A|IB«A 64 >A 
PCO€TOTT 
ZNK 

Apari quelques conFusion* de lettre*, naturelles pour an illel- 
ire, lacopie estsati«f&isanlo et se lakserait f&cikmenl resliluer: 


äjntÜM ärtfripttv Aü Bcd^n^. "E^ss,; £n[u] 1 

{ 457 ), 

A * en trnir st riete inert n la copie dont nous dlapoBötis, il 
sembteraii que ce Jdit ladedicace dum- fern me d u non) de Sa’ida 

/ X 


<), — prononce avec VimtUa de« deux a et Je mloubk- 


meni du d, caraclAristiqiie desidiome» arameens, — Hfle d’Amn- 
thaliath, autre neun de Femme signilmut « servante d’AJIal », de 
cttie celebre deesse acaln 1 qui ent bien des adorftlcurs eti Svrie 
et prmcipalemenl daijs la Palmv reite. 

Mats Ja rönne c»ctSv, — st Pott s«: refttse k croir® » nn sole- 
asme. — tendratt a prmiver que le dedicant est uq hamme. Ce 
smtil alors an masciifin qu’il faudrait chercber daus le com- 
pli jLe CttlAAf J . Quai q u il en soit, ks noms propres uul ici udo 


MriSiizsär , 1 ä *« j * •»pp*™** q U0 r* w ^ 

«ää; sr sr a-*» 

'*?- 0r ““ •»!«•>. p.rlM.iJiirwnenl kB,,,.« M C |„. 

örnfTcT? * u".’ od “, ™ u pMki. s k „1 

. \ ,« ^■de^oir £lra Wnglfi pAjragrapttittupmeEit «1 C^SlAAC 

i PdarMH tr!*** ■PillRI^fnykklMtSttOkb Slili; 

55 ?S SJfSfe SJTW 1 rf. : * WM*««. * 
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imporlanco secondaire; c‘fist du dien q^ tious avons ä uous 
occuper. 

Or, 1c rapproclietnent de ceiin iuscriplion avee les pr 6UAente$ 
est instnictif ; car il dAmonire, de fa<:on dtaisive. qne Beeile- 
pliarus Aiait bien ntt Uieu Syrien, et spiScialeinent d une rßgton 
irfes voisine de Pdmyre. 

Ce voeablü aram&ep ne nous appreiul malhcureusement neu 
sur ia personnalitd diviue qu T il recouvr*, On a dftjä Amis a cel 
egard quelques conjeelures; mais ancime ne paralt satisFaisanle- 
Beeil cp bar us oe doiiftlnä mBe'eV Ephor, « dominus arenie », ni 
eneore moins Beetpkegor. Datei ce noni, iious avons iouL simple- 
nrenL tm ctunpose dqiiivaSant au type Bti*xl Sor ou Btt ai Tarz f 
cesHi-dlre ! Ba al de Ul lieu », ainsi que U siiggdrettt les Va¬ 
riante* ortbograpbsquos com portanl* entre untres choses T le re- 
doiibtemevii du L. Le wcotid L doit £tre le iettned d apparlenauee, 
et il etablil 3a propriete dune loodiiA par rmpport au dieo. Le 
eompnse se iradiiirail douc linAraJemenL: Ha ul apparien/mt ä 
Ephor, ce qui Squivaut ä : Ba ut tf Ephor. Ce renversemanl des 
röles* ppuj- snrprenant qull paraisse. u en est pus moins conGr- 
fflö par un fait posilif qui se lire predsemeiifc de l iusersption de 
Sarmizegeüisa, oii t a cMA de \f&hiyt*Gli de [tenrftil (Bellefal l et 
de Moftovai, nous relevons 1e noni de BellaharnOH 1 , divinila craiA- 
sytäennCi dont les qtialHAs nous sonl revelAes par 1 inscripliott, 
aujourcThui bien connue, de lliuui pres fki'ulbeck ; 

Mefxsupfw mp*; Xdpwi&t 1 - 

11 y a donc lieu de reebercher )e nom de la localitö qui bono- 


BCNelß Ä, ai ffinnic : djuna eelle nouB lunans U prlpn&ilion siiitie 

d p an m>oi WiDinin au ^niüf [ou a dea eleioplES dw cfl ci5 t dinl 1 epi^ipbie 
ayröimRl, La nem de ta f^ffline && liuRF^rtisi bien fealiteer ou 

eneor^ 

L Le teste perte BEBELLAHäMOM, ^oublou ^vidtsuldes dew 
iDifrr^ Itllres. 

t!.CI^rLüonl-Gartn&Mi r ß.-onnV, I s p, ^2. Pour un äLüalague, eT, encow k- 
nüm rii* B& k a]beck f lei qae b ronrniiMEil certarries iraascriptions ajrmques : 
rfjt, etc.j etc, (Cörnpfr 1 ,-: rendm, 1901 T p* 4t0) + 
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rail Itedlepharus. Eotre loules los iJentiQcatigna possibks.je 

4 » + m 

proposeraiü, en premifere ligne, lo VÜlage ou 

sslu6 ä pciUe JisLanca au S**0. de UelhAn t ol ob Ton a decouvert 
queUjues Testes d'anliqüUes rörtiainesel byzanlmes* 

Si le raisonaemeal precedeni paräil fofld£, hi riaUiTS du dieu 
ne peut etre d^terininee quinJirecLemünL M- Drcxlcr 1 a dejä 
leDle &yüg be&ucoup de vriiisembkiuee. 11 a signale, daprbs les 
lestes ipigraphiqoesp les singul-arU^s qui, caracldri^ant le cullfl 
de ceite divinitö syrlennc* £tablisseat son ul rolle parenLe avec le 
Men asiaüque*, Avec plus de precusi l> n ? oti pourrait poserquo 
Beelleplianis est idenlique k VAgtihM lunaire de Palmyre. 

V * 

Lc Iroisifeme mono ment que nous Summes heureux de pouvoir 

presenter tig. 3 et 4) nous 
reportc encoreaux cultes Sy¬ 
riens. 

Par uqc singularUe p re¬ 
de use, cemonument, rclevä 
par nous i Danias, se prä¬ 
sente en double exemplaira, 
nu plutiMil est eonsliitie par 
deux reproducLiuns syjnctri- 
f/ttes de la min me repr esen- 
L&lion. Chacun de ees deiix 
btocs de cakaire blancMtre otTre une surfaee IravaiHee m esu raut 
en moyeune €“,80 de lungueur sur U“\3Ö de hautcur. Le sujet T 
sculpte datis un cadre moulurd, consisie essentielle ment en un 
liou accroupi, derrifero lequel s’elfeve une plante stylisee, et uue 
tele de veau ou de laure*u\ placee sur les paites de devaat du 
fauve. Le travail esi plutflt grossior. La ttie du iion, en parti- 
culier, est d’uac gaucherie qui tauche ä la Convention. Nean- 

1. Roscher. Lexikon, s, «, Jfen, col. 2Tti4, 

2. Les cornca tonl usees sur Tun des relnfs. 
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rooius, le sculptour a fait elTort ptmr soutigner 1a muscuialure 
des memket; il a su dünner i ee muffle de me su re ment deve- 
Joppe et ä cette gueule k demi-beanle un caractfere de force 
f|iii frappe singulioremeuL 11 est difiicile de s&voir st, dans la 
pensüe de i’&riiste, la täte de Uureau devait simp lerne nt repost r 
sur tos pattes du lion, 
oii bien dlre saisie par 
alles ; sur les deus re- 
lief», ce detail est in* 
dtsLincl.Ilsombte plu- 
Ißt que la täte cst sur 
un plan seosihlemeni 
antörieur a celui des 
griffe» de fanimal. — 

La natura de la plante 
est indeterminable: le 
tronc, apres äVüir fLg. t. — Du-rtlict 4w tfaurin* 

emorge au-dessus de 

rardfere-lrain du Hon, so divisc en deus pariies (rameaus, 
fcuilles, oit fruits?) tri 1 oht?us. 

Au-dessus do ce roliof, sur lo plat de la mouture, court un 
resle d'iuscriplion, «bsolument idenlique dans les dcux monu- 
menls, dont la fin, conlenanl la dato, se Irtiuve rejetee dans le 
charop de la sculpture. Elle se lil sans hesilaiion, en restlluant 
In preposition initiale : 

fctuv] Ttä u: ejjji y b tC m tJiut erst rpstt. «ts'j; Lp (— 190 . 

A nos interrogalions reiterdns sur la provenance des dem 
bloes, il nous fut d'abord invariablem ent repondu qu'ils avaienl 
£t« Iransportäs de PaJmyre ä Domas — il y a plus de SO ans — 
avec un bt de busles funeraires paimvreniens encore inutlits, 
dom nous avons pn copier los inscriptions cbez le memo pro* 
pridtaire. 

Mais teile <laie de 190 est evidemmontimpossiblc pour Pal¬ 
myra. 
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hüvst, ,\RCiieor.o&if>iiE 


Uno non veile cnqudlo stir ta provenance des reliefs noua a re- 
cemmcnl permis de ddlerminer qn’Hs avaient die recueillis daus 
[a llaurÖD. L’fcre adoplöe est donc t seion tqula probabilile, celta 
do Bostra, et le monument, donl non» i/flYoas qu’une parlie, a 
dlö örigö ä 1a fin du m* slfecle : ce qui concordc avec le style ol 
le caractfere religieux des rcprösenlalions. 

Quelle esl la divmite figurde sous los IraHs de ce Lion? Di* 
verses considdrations me conduisenl k y volr Ba'alSamin. Mais 
l'cxamon de la queslion depasserait los limites de colle notice- 

Je rappelleral sculemenl, avant de pass er au monument sui- 
viml, qne la repröseniation d’un lioo, tenanl enlro »es griffe» 
une töte de laureau ou de beließ u’eat pas un multf iuconnu au 
resle du mötide antique. M. Cumonl, enlre autres, en a »ignalä 
plusieurs spdeimens daus son graud o uv rage sur Io culle de 
Mithra, ol ailleurs 1 . 

Les sculplures d u llauräo ne s’en re com man de nt pas moius 

vivemenl ä Patlenlion des ssvants. 

* 

» # 

11 eq us restc ä signaler dem calegoriea de monumenls, qui 

comp Orient l’uue et l’aulre 
des represenlations loonines 
el offrent avec les sujets pre- 
codenls dos rapporls plus ou 
inoins Stroits. 

Le croquis ci-joml (fig. 5) 
a die fall a Dama* sur un 
fragment de sculpture pal- 

CTg, 5. - Monument ftiairai« myrönienne de petiles di- 
pita,*»,.. ^-o. mMSl0M (0 . 30 Je lMig) _ 

Mon allenlion avait öle alLiren sur rolle reprösealalion par une 
reprcsenlalion plus grau do et moins mul) Lee, majs de Leus poinls 

Ttritt f( m^nmntnii figurfs r elülifs am 4t jtf^Ärn, L, p, 102, 

not» It, p. 2B3, Üg. tL$, ou l’irbrt <*t «gnlement ßgarS, — L’iigloj/uc des 
Sntlpfunn, u» n A,fle, 
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sembULle et de mfmo proveoaace, que j'avais photograp hiee it 
Zalild, ii y a ptusieurs annees. Je ne doute pas qtie tes museos 
en possedenl d’autres cxcmplaires, plus, ou me ins bien conserves, 
ou poriaitl meine des iascnplions 

Le siujel se composc de Irois inoLifs appliqties Pun contre 
lau Ire. Au dernier plan, une piece cylmdriqiie trfes aplatie, en 
forme de coussin, reconverte d’ttne tcnlure plus ou moins riebe; 
&u premier plan, un huste d'bomme portaul tunique el manteau, 
et, sur b lote. la coilfüre palmyrenienne bien connue; onQn, au 
deuiieme plan el a droile, une täte de iion rallactiee au busle 
par uue surbet foroiattl carlouche. 

iSi je ne m'abusc, la parlte orm-e d une lenlure ne peut ein* 
qu’un 'and, KflTET, ou putviaar, contre lequel s'appnie la 

repreaentalion divine Jigurea par Ja Wie de Iion. Quant au huste, 
il y a lout lieu de Ini re tonn alt re iiu caracler*; funeraire. L'en- 
semble de ce enrienx monument scrait donc funeraire lui-merne 
el aurait pour bul special de re presenter le defuul sous la garde 
de Ha 'al Bamin, dien du »lande au de Ceterniti, 

* 

m m 

La deusiisme et derntere calegorie de tMes de Iion qu’il reale 
;i decrire offre, couime les precedenles, 
le Symbole ou l'incarnation d’une divi- 
nile Syrien ne. 

Ces manu men ls so nt pcul-etre les 
plus inleressanls de laus, parce qu’ils 
projeltent un jour inatlendu sur las 
tu lies d’ Ddliopol i s- Baalbec k, plus que 
jamais ä Tordre du jour de la Science. 

„ . f i ra i Fifi* 6. - iJou cünnj 

Notre confrferc, le P. Bourquenoud, da sei». 

avait jadis releve, dans les ruinös du 

lemple de Nl^a (Cceldsyrie), une finormc Ifetc de Iion cornu, 
qu’il a longuemcni decrite en 1865» en 1 accompagnaut d’un 

1. Stir eeux de Damns et de ZaMf, les Ipitaphes untr>j»nn des aircbiDdi 
u&dttm ct iTütiL pi 3 ts&Dt k mente dö l’i mit allein 5«rtüe s 

2570 0 
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es&ai d p mtGrpräUUon t aujourdWr bien vieilli*. Ce fragment, 
qm avait immädiat erneut photographi£ et dessine par M. Ra¬ 
phael de Befnovllle^ comp&gnon de voyage du F. Bourquenoud, 
csl aujourd'hui consent Jans noLre anciea College de Ghazir 
(Lihan). La phötographie ci-jüinle peut dispenser de laute des- 
criptfon tilg, 6). 

La meme lila de licm apparaU sur un interessant fragmen t 
de BCulpture, conservG au musüe de flMversile amiricaiue de 
Beyrouth, II m’avait die signale par 51 * le doeteur Rouvier* 
Gräce ä Tamabilile du D r Bliss, directeur de l'elablissemenl, j ai 
pu s il y a six mob. en obtenir une pholographie, avec l'auteri- 
salicrn de la publier. 

lei %akmenC la reproduction pholographique (fig, 7 ) dbpense 
de taute deseripttoiL. On peut voir, du 
Premier eonp d'mil, que 1e fragmenl fak 
sait parlic cTunc sculpiure en rende- 
bosse Hgurant une dirinili du type du 
Jupiter HülsopaUtain. Je dis a dessein 
k du type du Jupiter Beliopolitam 
car, aitisi que j’cspfere le prouver ud 
Jour, d'autres divinites que le Ba al de 
Barübect onl die figurees sous les IraiU 
dece dertibr, La tfcte de lian qui 1er- 
mine fei gainc Hi v ine n T est pas abso- 
lumenl pareille, Hans sei menus de- 
taik, k ceüe du iemplü de Nlha; maia 
,a P risence Jescomefi est indubitable, 
piur R^o|«Hkia tB*y* el ce trail caracl6risliqne sufGt, 4 lut 

seul, pour itablir 11 dealt t£ des deux 

reprfsenlalions. 

On ne pourraU, sans aut res preaves, soutenir que ces leies de 
lion re presenten! Ba a) Hämin t mal3 quelle ssoient ilroilerneat 
apparenl6es aux culles du Jupiter Heliopolilain, qu’elles puissent 



f. lAwtft, tSfiS. 3, p. 7fi. 
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intime, cornme on 1 a soutenu, repondre ä TswiIb; « dieuiforme 
de lion que, au dire de Damascius, les Heliopolilains adoraicnl 
dans le temple de Zeus — c‘est ce qui ne saurait faire l'objel 
d’un doule. 

LintertU special de css prlrioux fragmen ts n’esl pas unique- 
ment en ce quils revfeletH etifin Ja forme precise de la löte de 
lion decoraut la gaiue du Jupiler lleliopolilaiu, A mon sens, il 
restdc surtout en ce Fall que Jes cornes tf Ammon donuees au 
lioa souligaout eucore une foäs tes origines egypliennes du st- 
nuilacro du grand dien cmläsyrien\ 

SÖb. llOXZBYALLE, S. J» 


Beyrauth, 5 avril f904. 

P, S. — Au moment de donner le bon i ttrer de ces pages, 
mon confrfere, le P. Jalabcrl, me Signale an bas-relief de Gerasa 
qui m’avaU fichappfi, 

Voici couimenl ce inonmnent est decrit par son premier edi- 
leur : 

a Tablctof limestone, 22 % 32 inches, wilh a lion in repose 
carircd upon il, The inscriplioii was abovo ibe lion and dose lo 
ihr upper edge » (Allen, Am. Journal of Pfuhl-, VI, 1885, 
p, 193, n* 6). L'mscriplion y est Iranscrile cornme il suil: 

TC*)KD DflLUKATEI AHNE 
KTONlAlLUNEnOlll ENE 
ETDYCI-P 

Dcpuis 1885, on avait perdu la Irace de ce bas-relief: ni leprince 
Abametek Lmrew, ni le profwseurü. PuchsItfin, qui rüitkwnl 
ä loisir Iss ruinös da Gerasa, n'en font menlion, st, dans son 
Repertorium der griechisch en tmcriflen aus ficrasa, II, Lucas 


t, GL Perdriict, Sur forijim tgyptimu du J, ff„ dins ii Rre. sre ti. 1903, 
lt p 399. — Ls dba de type htUopolitain, aiijütirrThui i Sarüa. publik par 
\i. GtermoEtl-Ganaeaii {Cflfliplö r*nri«. 27 ferner iSOJ}, parte egaiement une 
pelile barhicba saue le menten, Ce diUÜI impurtanl n'appsritt pu tut 14 phö- 
lügravure, laais il «et abiaiunvnt eertain : j'ui eu le broiue«trs 1« twuas, per 
realreaiise du D* RanvUr. 
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siiil runiquü eopie communiqii£e par 3. Merrill ä M, Allen, 
Commc lanl daulres, le bas-rclkf avail äli Iransportß ailleurs 
el t dopuis prfes ile vingt ans, avail echappe aus Voyageurs, 

Les relatiom que ce monmiicut ofFre avec le nütre soiU £vi- 
tlcnlea; il y a mfime plus : Jidenlite esL indiscutable. 

Sans doiUe, M- S. Merrill a trailö le inonumeiit avec assez din- 
depemlance : voyageur presst ei archöologue improviaö, il l’a 
decril sommairemeul, eu omeilaul 1 b detail principah dans 
1'insi'riplLun, il a praliqut; um.; Coupe arbitraire et Commis une 
bevue bien escusable (comparcr pal eugraphi quem ent l'cmgma- 
liquo KATEIAHN avcc ia kclure ccrtaiue KATEYXHN}- Unis ces 
errenrs I%eres ne peuvent üous Irornper el je crois la v^rilabk 
idenlile du niunumemt, qua nous avuus photographie a Dumas, 
riäfitii live ment ilablie : c’est exactameat celui que Merrill ¥il in 
miu a Gärasa 1 . Sans avoir apport de finßdit. nam avonSj du 
mcuufi, par une publkation plus exacle, rendu au bas-relief son 
inlirH jusqu'ki iuaper^ti. 

5. ft. 


i. CeU* reciMeäLkOii de pf&Teaance nnlnlnft une motHfleaUotl lagere dans 
Le calral de h dntc : rannte Lp, complee iTapris Vi-tv de Gteaaa, nana reparlt 
h 127 iprte J.-C, 





LE POSEIDON DE B YB LOS 


Au mois d'octobre 1903, des ouvriers, oecupes fr ouvrir une 
t rauch äe pour 1*8 Lablisse ment des fondalions d'un modeste KAcm t 
h IViHree du vH läge moderne de Gebell qut occupe Ftimpla- 
remenL de faullque Byblos, rencotiirfereot ime öpaisse couehe 
de lessons de luiles romaines. Sous los iessons, apparuL une 



Fi|f + t. — PoHidcm de Bybtoi. [Umte de Comtantiflnple.) 

slattie de marbre, eoucböe la face contrc terre. La t rauch £e fut 
un peu älargie et, fr faide d’un ireuil, on pamnl ä en eitraire 
La lourde masse. 

Aussitiit exhumee, la statue fut enfeimfie dans une so de de 
cave par les uxoines maronites Antonins, sur le lerraid desqucäs 
eile avait döeauverte. (Ted dans celte cave que j*ai pu l'eia- 
TTiiner ä dcux rcprisos el en preudre des pfaotographies (%. 1). 
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Cu Kirne 011 peut en juger, eile reprbsenle indubitablem ent 
Poseidon et appartient a un type dßjii connu (cf. Jo Nopluae de 
Cherchcli, ep. S. Reinach, Mpertoire, 11, SO, 3). Le statue, en 
rcarbre blanc dun grain trös fio, m esu re plus de deux nifctres, 
y compris 1a plinlhc, assez mince el brisee de loulcs parls, sur 
laquelle eile se d resse. La Conservation est ä peu prbs comp]eie : 
seuls los pieds et los bras du dien ont soufferl. Le bras gauche, 
qui soulenail iadraperie, est cassd un peu au-dessus du poignel; 
le bras droit est hrise beaucoup plus haut; aussi serait-il assez 
di (Beile d’en prüciser le mouvemeot, si dem eraflures carrdes 
q«e Ton consiate, lu prämiere sur la hauche droile, la seconde 
un peu plus haut, sur ledevant dela cuisse, au niveau du pubis, 
ne marquaient Ja place de deux tenons qui ont dhparu avec le 
bras, ]E somble donc que le dien devait teuir de Ja main droile 
un trident. Du reale, cet Attribut est consacrd par Image, tout 
com me le dauphin qui se dresse & droite, appuyd contre im tronc 
de palmier et teuaut un poisson en travers de sa gueule. 

A pari la tfete qui est reellemenL helle et rappelle Ja majesLd 
olympienne de Jupiter, le reste de Ja statue est (Time facture 
ordinaire : c'esi un assez beau spdeimen de Tarl provinci.il 
d'dpoque romainö, mais Hen de plus. Quoi qu'il en $uit T cetle 
statue ne laisse pas d*avoir uu rdel inldrdt, surtuut ä cause de sa 
provenance ; c’esi le prämier marbre qui sorle ä peu pres intact 
des ruiues de Byblos. D habitude ils sont airocement muliles et 
derapites : on senl que Ion re n contre des vicliraes d ’un cata- 
clysme ou d'une reaclion religieuse violente, 

Naturelloment.lousles marchands d'autiquil6s,grands el pelits, 
— ils sont l£gion en Syrie — ► se disputereat cette piece qu'ils 
eslimaienl »urtout ä cause de sa taille. Les propriolaires hesi- 
tferenl longterape, aLUmdant la derniere surenchere, Mais, enlre 
lemps, los journaux du pays uieaaienl un certain bruit aulour 
de la trouvailla. üa qui devait arriver arriva i la stalue fui conBs- 
qu^e et c'est au Musee Imperial de Constantinople que r on 
pourra voir, k cülg du Zeus de Gaza, le Poseidon da Byblos. 

L. Jausest, s. j. 
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Uten qu'il eül peint, nous dlt-on. dans sa jeune&sn .< d’agrea“ 
bles pelits stjpias *l'empercur Napoleon HI elail depourvu de 
loul sei» artisliqu>.% L emo in la singulibre faveur iju'il teraoigna 
au Badois Winterbaltei*, dont las fades psmrailai'aprSslecouple 
imperial furenl copies pour un grand sombre da nos viLies. 
D’uilleurs, U Bm perenr ne conuaissaU pas, mime par des photo- 
grspbies ou des dessins, la vaste collectiöti que son fiat lux 
ajoutait au patrimoma du pays. l’our rendre ä la France ce grand 
Service, II avait pris une initiative loul £i fa.il imprGvue; il av&it 
meconnu 1 es principes de ia bigrarchie administrative; il avait 
froissg Nieuwerkerke. tout puissant auprfes de sa reriotiUble Cou¬ 
sine ; il s'exposail de geile de cteur aux attaques del’Opposilion, 
dont les critiques, adressbes ä l’acquisUion, devatem fatalement 
monter jusqu’ä lui. Quelles ratsons ont pu le ddterminer ä assu- 
mer une response bi lile de cel ordre, qut ne convetiait pas ou 
convenait mal ä uo chef d T Etat‘f 

Sans doule, l'exempk donne per 1‘aulocrate russe, la pensee 
qu*il conlribueit tiosi a l& gloirs de son principat, furent pour 
beaucoup daas sa dälerminalioa t niais d aulres iufluenccs vin» 
real s’ajouter ä celles-lä. On peut soupQonner d abord, comme 
nous i'&vons vu, edle de la famille Campaua, dont l Emperenr se 

1, Voir U Rcvut de seplesnbra-O'etoltT'fl et de nSKitbrs-didinbM töil. 

2. Cbervneviires, Sum-rnir», H, p. 3. 
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siivait, maisne pouvaiL se dire l'oblige; il esl £vident que les Cam¬ 
pana avaienl inter6t ä 1a condusion d’un marchö qui achevail da 
las iiberer da leurs dettes 1 . D'aulre pari, ä ca momonl ü la fois 
brillant el troublu de sa carrifere, 1'Empore ur devaii lenir beau- 
coup ä conienler M"* Cornu, donl la familleel les familiers — Se¬ 
bastian Cornu, Leon Rcnier, Clement, Renan, Desjardins — 
avaienl ete mis ou devaienf fctre mis en dvidence par l’acquisi- 
lion et l'orgamsalion du nouveau Musee. 

M. Grandidier m*a raconle qtapres Je pr^lbvetnent opere par 
Gudd&onow, M D " Cornn vinl visiler Home, qu’on lui iit ad- 
mirer ce qui restait du musee Campana et quelle s'omployadäs 
lors k faire aboutir le projet d’aehat, Ce voyage de H°* Cornu k 
Romenem est pas aulremenlaUeslü etritiformalenr de Jf. Gran* 
didier — tio ami de son pfcre — a pu fori bien sc iromper sur ne 
dölil; mais il est sur que M"* Cornu Slaii Irfes en faveur de 
J’achat et qtie ses amis s’y employerent k son dtSfaut, 

Gelte rtserve doit itra faile ici, car, contrairement » une opi- 
nioa accreditee, Jf m * Cottut ne voyait pas f E/npereur en 1 Stift 

Hortcnse Lacroix, n<ie en 1810, älait Ja fille d une dame de 
Compagnie de la rein« Ho r lense. Filleule de la reine, eile ful 
eit,vec avec Louis-Nspotion dans la chäteau d Arenenberg, voi* 
sin du lac de Conslancr, et prU loule jeune un grand empire sur 
ce carat.lt, re v.icillanl et maladif. Pendant tos nDntlgs que Je cona- 
piralcur pas na dans la forleresso da Ham, eile lui rendit de nom- 
bretiMS visiles et s’ etnploya ä corrlger ses ecriU; peul-6tre eon* 
mn-elle alors la future marquise Campana et sa mfera, qui furetil 
parnu les amies fidfele» duprelendant.Qimnd Louls-Napoläon so 
ful echappä, flortense Lacroix le rejoignit en Anglelerre: eile ne 
cessa de 1c frfquenler ä son relour. Mais le coup d'Etal, qu'elle 
n’aviit ni prevu, ni conseill«. les brouilla pour dousc ans. 
“ t ' rtrnu » roar '^ en 1834 au peintre Sebastian Cornu, dteve 
‘ Ingres, demeuratt alors k Viucennes; eile entendil de Ja le bruit 
des fusillades dans Paris. Lorsque le prince-priddent vinl pour 

I- Wr ti lettre de Mteimte k J, de Witte, eilte plus hui 1. 
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la voir, aprbs Ic crime, etle cria du haut de Pescalier, pour qu’il 
IVniendU,qu’elte ne voufait pas recevoir chcx eile desassassit». 
£n 1856, lors de la naissanre du prinee imperial, eile parul 
s'adouciru» peu, mnis conlinua ä bo u d er Der einen t,se contentant 
de relatious indirectes avec son an eien ami. Si jo suis bien in¬ 
forme, ses deux principaux mlermediaircs dtaient llocquard. 
secrtlaire cl chef du cabinst de Thmpereur, et Charles Thelin, 
ancien valel de ciiamhre du prince k Harn, de venu irfesorierde la 
cassette imperiale, grand dispensateurde secours el de peitsions. 

Le 21 mal !8I>0, M"' Cornu disaü ä J’Anglais Nassau Senior 1 : 
ic [I in a demande il y a quelque Lemps de faire pour Jui des re- 
cherches en Allemagne au sujet de son 1 ivre {YBistoirc de Crmr). 
Monquard m'fecrivil une fei Ire de rcmorcjcmenls. Louis-Napoleon 
y ajoula de sa raain ces mots : « Ceci me rappe! le les bontfesque 
M** Cornu avail pour le prisonnier de Ilam. Les exlrfemes se 
tonchent, car les TuHerie3 t cesLencora uue prison,» — En 186 J, 
TEmpereur lui envoya un Vase de jade, provenanl du piliage du 
Palais d Eie prb de I’ckin. Elle dit ä Senior ; ■ Nous ne nous 
voyons pas, roais nous corres pondo ns, Je I ui st-rs d’iolerme- 
diaire aupres de plusieim savants allemaods. Je lui procura des 
rcnscjgnemenls pour soti livro, comme je faisais ä Ilam pour 
son livre sur 1’artillerie. » C'est cetle an n ee mferne qu’eul Jteu 
1 achat de la colkctiou Campana et la nominalion de Sfebaslien 
Gomu ä la direct Ion provisoire du nouveau Muses; on comprend 
des lorsTimpiirlanco de ce Lemoiguage :« Nouscorrespondons u, 
recueilli par l’fecrivain anglais. 

La rfeconciliaMon n'eul lieu qu'en 1863, le 5 mars; c'est encora 
grAce k Senior que fonpeul fixer cette dale. Napolfeon avait ecrit 
ä Cornu une lettre pathetiquetellerefus&it de le voir dopuis 
douse aas; ü ne supportall pas In pensfee que ta mort pouvail tc 
surprendre avaul que Jl“ Cornu e«L em brasse son lila, quj 
allait avoir sepl ans- M“ Walewska vint chercher M 1 “ Cornu de 
la partdel'Empereur et Ja conduisil aux Tuiieries, Elle le trouva, 

I. £, d’EieLlhit, Retuf de Paria, 1907, l. IV, p, 105 et sui*. 
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dans le cabineL du souverain, avec rlmperalrice, « Mechonle 
fern me, s’äcria l Emperour, voilii douze ans que lu me licus ri- 
gucur n. Ou s’embrassa, on pleura ;puis on cnvova cbercbcr l'en- 
fant, quo H n * Cornu embrassa avec elTusion. «t Aprfes un reste de 
gfine, disail-cl lc fi Senior, nous causäines aus&i lamilierenieiii que 
jamais. Ücpuis. je le ravois ou je revoi s 1’InipÄratrice deux ou trqis 
fqis par semaiue.,. Mais, de temps ä nutre,la deslrucüon de nos 
libertes, les massacres de 1851, les deportations de 1852, les tc- 
prösailles de r&LLcutat d'Orsini se Presse nt devant mou espril et 
j’ai horreur des embrassemenls d’uu hemme couvert du sang de 
taut de mes amis. * 

Sicette noble femme surmontaainsi sesscrupules — dont eile 
eul peut-i-lrc Lori de faire si francheraenl laconfidence ä uu Pran¬ 
ger — eile n'usa jantais de son influence que pour le bieu public, 
daus Tmterel des savants el des hommus de leLtres quelle grou- 
pait autour d'elle, qui lui pariaient el lui ecrivaieut & Cffiur ou- 
verU Je ne trouvo pas d'oxempla qu’elle aü sollicitö pour eile» 
mäme unefaveur. Son mari, en 1862, fut priv4 de sa Situation 
d’ftdminisiralcur du Müsse Napoleon 111; Ja preuve qu eile n en 
voulut pas ä l'Empercur de ce coup porl6 i t’un des sie ns, c'est 
quelle se recondlia avec lui l'an nee suivanle et que Comu ne 
requt pas de compensalion, D aut re pari, presque au lendemuin 
de la r&oneilialion, sachant qu’un poete repubUcain, Leconte de 
Lide, cu £tait räduit k brülcr ses üvres pour se ehaufler, eile 
obtint pour lui la peusiou modesle qui lui a eie si cru et lerne ul 
rep roch 6 s? plus tard 1 . Elle ne chercha pas ä briller aus bals de la 
cour;elle a'eut point de löge k l’Opera; mais. seule de son seie, 
eile avait obienu raulorisation de suivre les s^anccs de TAcad^- 
mie des luscriptions et eile en profi tail r^guliferement, s’asseyanl, 
tii’adil M. Pingard, surla petite banquclte a droiledubureau, ot'i 
les acadcmicicus venaient faire eerclc autour d'elle, sourds aus 
coup» de la sonnette prisidenlielle qui antiongail le döbut de Ja 
seance. JJnrny, mintsire liberal et hoalile b la Congr^galiou, la 


t. Cf. Äm»c erÜtqw t 1902, II, p. 115, 
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tun nit au couranl de scs grands projtHsdans des leltros vibranlea 
dont on väent de pnblicr quelques Fragments'. On fern quclque 
jcnirun beau livrelnülule; o M mn Cornti et ses amis &,oü revivra 
ce qu’ii y eul de plus raspeclable 1 une dpoque donl on mädiL non 
saus raison.,, Mais je me sou viens, un peu lard saus Joule, que 
j'ßcris u la Heviu: areht'atögique et qtie, si Phistoirc de la Science 
adniel des digressions, eile ne maulorise pas ü franchir le seüil 
de la politique. Hevenons donc ä nos emballeurs et ddmi'üia- 
geurs, que nous uvons iaisses ä Rome sous la surveillance de 
Cornu et de Qdmenu 


XIII 

Eu 1864, il nexislail pas eucore de voie forr^e reliant direc- 
temenl Paris et Home. Lcs caisses conlonanl Ja colleclion 
Campana furent embarquces a CivUa-Vecehia pour Marseille et 
dela dirigßes stir Paris ; le trajet seul de Marseille ä Paris codla 
40.000 Francs *. Los premiftres caisses arrivees allerem s'dchnuer 
au Louvre, oü Ton reconnul qull n’y avait de local disponible si 
pour le deballagc ui pour lexposition ; on räsolut alors de tont 
Irans pürier au Palais de llndastrie, ronslruil sur les Champs- 
Elysees en vue de l'exposiliou de 1855. et resle libra ' . En vue 
du Emballage des caisses et de Porganisalion des sali es, uo jaune 
antiquaäre, M. E. Saglio, coiluborateur du Magazin pütoretque 
ct de la Gazette des Btaux~Art$, ful adjjoint k SlM. Cornu et Cle¬ 
ment; iie avee Edouard Cbarton, directeur du Magasin pitto * 
resque, dont il devait deveuir le gendre, il avait ÄLe recotnmandd 
par lui ä M" f Cornu. M. Saglio onl specialement pour mission 
de rceevoir las catsses ä Burcjr, d’eu surveilier le Iransporl et 
l*ouverture au Palais de I'itidustrie, Charles Llinsui l aida Jans 
cetle besogne, qui remplil lous les mois d hiver et exigoa beau- 
coup de soios et de devouainenL 


1. fiijyfrkt de Toulouse, Smii 1 eK)4, 

2 r Ä mtc ürchioL, I, p* 

3. E. Cbeiueäup bm vMU *ur U Mwtit WtpaMm Hl, p. il* 
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LHnauguraliDnde ceqnou appelail d^jkle Muse^Nüpolion Ht 
avaU ule fixfrj au l €r mai; eite cul Heutkdale indiijLi^e, lejour 
merae üii^cmvrU la grande Exposition Universelle de Loodres* 
Le MotdUur du 29 mai puhliala note suivaiUe : 

I/Eipoiiiiün du NapuKion III s'oiiTfirt au Palixss da Flndualriö 

(ChEtQips-E[ysr-et} I« jeudi i* 1 tflaL t/euMe s*ra graluite, Le naardE serare- 
surrt io? äLutfes; des artes#iiai 5 aioa serutU d^lrmes ä cetefljäU Le Jundi, 
le Uusie sera ferme pcmr le 3 er?äes int^neyr. elc, 

Lo 3 mai* le JfoniltHi 1 aiiucm^a que le Musec filail ouvert el 
ajouta: n L'ndmimstration provisoire du Musoe delivre p auf de- 
mande ecri tc r des carles rPfdude pour le mar+li aux sayanls, 
aus arlistes, aus chek d&leUer, ainsi iju aux ouvriers reeom- 
mandes par leurs patrons w* 

Celle sioLe t Erappareuce inolTeasive, älail, en realitä. grosse 
de menaces pour k Louvre. Elle indujuaU neLtemenl ce qui, des 
lors, ilait l'idee fixe de Ikdumiblralion pruvisoira* conune d'un 
eerlaiti uombre de savanls : que le Musee Napoleon LLI vivalt 
dkno vie propre* qu’il ne sHtdressail pas au memo public que Ic 
Louvre, qu T il so proposaiL de fournir des modeles aus chefs 
siIndustrie et aux ouvrierSp On savait quelle Älait, pour ces der- 
nierSp la solUellude de TEmpereur; en loi proposaut de creer 
uu musee pour \t$ ouvriers, surtöuL pour les ouvriers sages p 
11 reeoinmandös par leurs patrons » p on äl&it sur d'ühlünsr son 
assenliment. 

Kien n’avaH el£ neglige pour dünner a 1'exposiLion uu c&rac- 
tfire encylopädique; ce que la collection Campaua el les acquisi- 
lious failes depuis Facha! ne fouroissaienl pas t on lo demanda aux 
missions scieutifiques irfes fruclueuses doul plusieurs jeunes sa- 
vants s Leus pruteges et amis de Gornu, veuaienl de s acquiUer 
avec £ckt. Pour la premifere Foh p on vil au Palais de Fludustrie 
les originaux eL les moulages rapportts de Syrie par Henan % de 
CalaUe par MM. Perrot, Guilläume el Beibet, de Macidorne 
jiar MM. liemey et Bäumet, Uue s6rie dkrLicles ialitnlis : ^ No- 

1. L» d«ii Dilles eompreaAiiL les objüts reGaeiUis par In. EiiiiskOts de phe- 
nieje fureüt ouverte* uu peu plus liH (JfonOeur* 24 roai 1862)* 
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tice sur le llusec Napoleon Jli el Promenade dans Les Gateries » t 
par E. Desjardius, parnten feuilleton dans lu Monteur des 1", 1 
el 8 mai; quelques jours aprfes, Ja brochure reunissanl ces arlt* 
des etail eu veole dans tu sali es et servait a orieuter le public, 
I> aut res catalogues, hflAivement composes, mais utiles, et dunt 
l'eiisteQCC mime etail un nprocbe pour Los conServaleurs du 
Louvre, qui moitlraienl si pcude zelei en publier, vinrenlhieu- 
tül s'ajouler äla Notice de Besjardins. J’ai saus les yem un vo- 
[ume factice, achetc sur Jes quais piir M. Scymour de Ricci, oü 
I on Irouve rdiecs, ä Ja suite de la Notice de Desjardins (2' cd-, 
I8C2, 70 p.) T les hrochures suivantes: 1» Catahgue de la missitm 
dAsie Mineure dirigee par .1/. G, Perrot (J8G2, 20 p.); 2* Cata- 
%«r de la rnission de Macedoine et de Thtssalie dirigee par 
M. L. Flcusey (1862, 33 p.); 3 P Catahgue des uh je Ls prooenarU de 
la mission de Phenicie, dirigee pdr M. E, Renan (J862, 2* ed., 
33 p ); P Notice sur les mses pcints et d rdiefs du Musi* Napo¬ 
leon UI, par J. de Witte (s. d. t 35 p.) ; 5- Catahgue da iabkattx, 
des sculpturts de la Renaissance et des majoliqms du Muiee Na¬ 
poleon III (1862, 248 p,, saus nom d'autenr); 6” Catahgue des 
bijouxdu MuUeNapotion ///{J862, 228 p. f s ans nomdauleur}, 
Une de ua lerne edition de cd dernier caiaiogue (242 p.) parul la 
memeannce avec une prefacesignge de J’auteur prindpaJ, Cb. Cid- 
ment, qui nomine com me scs Kollaborateurs MM. Bruau el Cas- 
tellani n Home, Slromwald ä Paris, aiasi que MM. L. Hemer el 
J. de Wille, Dejä, Je 2 mai 1862, Leon Renteravait fait hommage 
de Ja prämiere edilion k J’Academie des tnscriplions, en J’attri- 
buattl ä Ja eoUoboralion de MM. Clement, Brunn el Slromwald, 
»ans nommer — celail peut-ctre par inadvertance — cetui qui 
aurail du lelre avant les aulres, Castell anL 
La plus imparfaite de ces notfces etail celle des tableaus. Le 
compilateur anonyme, Cornu, regretlait, dans La preface, de 
n*avoir pu dottner un caiaiogue raisonne : « Le lemps dous a 
manqud. Place dans la Iler native ou de laisser le public saus Je 
moiodre gnide... ou de Jui donner Ja traduction, seulement abrd- 
gde et simpiilide, du catalogue Italien, nous nous sommes arrele 
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k ce dernier parti. L'd grand nomhre des aLLribu Lions de ce eaitt- 
loguc sonl discutables; quelques-nnes d'entre eiles sont erra¬ 
te*. » Gehe räservc elaitbien n^cessaire, car le calnlogue four- 
millo de grosses erreurs, qui ne sont pas seulement des crreurs 
d'altribnuoti. 11 y avait d'uületirs ime singuUtre emgeralion 4 
dire t dans la mfime prMace, que « le catalogue, fall d'iine ma- 
nibro complhto, ne seraü Hen moins (stc)* iju une bisloire da 
lartcn habe □ l'öpoque de la Renaissance. »> Lemanque presqiic 
absolu de tabfeaux auihoniiqucs de grand* malt res, dans celtc 
masse de (jtft panneaux, enlevail toute apparence de bon sens 
k ce langage, qui devait provoqaer, cn moniere de represailles, 
de s^vferes ou ironiques appr&ualions. 

Mais c T est surtöul la notice de Desjardina qui elall falte pour 
meltre le fen aux poudres. Prejugeam lavemr de la Collection 
acquiso par 1’Empercur, le jeune et ambitieux ecrivam opposail 
le nouveau musee ä tous lesmuseea connus. pnree quc ce n’ölait 
pa$ ntte röunion « d’objets d’art chnisis avec goüt », niais ime 
verilabla bisloire de Varl •* dans Loutes ses traus form allons. » 
L'inierel do ce musäe unique « reside ptincipalemeol dans l’cn- 
semblo qu’olTrenl Je» sdries, au point que, si Ton songeait i fcs 
diviser, Sa valeur toule spbctale de cetle colleciion el müme de 
chacun des objels qui la composcnt cn serail certamement dimi- 
nubc * (p. 7). Dans la Conciusion [p. 68). Desjardins revcnaU i 
la Charge, mais celte fois en son nom propre, tandls quil avait 
semblü, datis le priambule. Interpreter la pensge mfeme du Gou¬ 
vernement : <i Nona repiitons ici le vcu quc noua avotts exprimö 
en commemjant, de voir conserver re uni es les richessos de ces 
series, donl S’ensenible nierne fall rintenH tout special el re hausse 
Sa valeur artislique du Missic Napoleon III. » 11 laut convnnir 
que Vitet fut excusable de croire trouver I k lexpression dfune 
opiuion officiellc, d'autaut plus que la Notice avait paru d'afaord 
dans le .Ifom'lenr. 

Voici com men l etait dislribu&e la Collec tion : 

t. Cmhu VQuliil Äridemneet di« : rifii de moins. 
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! * Vestibüle du bas. Sculplure anlique. — Sarcopfiageß d'ApoI- 
ton ei Marsvas. de Plifedr*. — Slalues dites de Sylla, de Claude, 
de Titus, de Ycspasten; 

2 Vestibüle du haut. Am res stat ues antiques, entro atilres 
i’Amnur handant son arc, J’Alex andre, la Julie; 

3" Salon carre •. Lea bijoux antiques. au oumbre de ! .2U0 päfeces 
dansßl ficrins; les ivolres; desstatuesanlJques, parmi iesqueilea 
le prülendu Brutus, l'Acteon, la Venus Marine, l'Augusle; les 
verrea antiques; les bronzes; les pe in tu res antiques; les vases de 
Canossa; 

4* Trais sa/les coqlenanl 4.500 vases ilnistjues et grecs ; 

n* Les basrdiefsen ferre cnite, ] es fi-urines, les rhytons* 

G* Les inscriptions tamamtt, niarbres, cippes en pq J(fr [„ et 
briques. * Elles sont au n(untre de «00 environ, presquo tnules 
n edites; M. Leon Re nur va las publier Jans Je calalogne sp£- 
cial de eeUc särie. « Naturellement, ce catalogue n'a jamais 
pam; on sail trop ce que valaiout les promesses de puhlicalioii 
de L. Renier; 

7" Moulages enplätre execatf* sous la directiondo Ravaisson*; 

Moulages de la colonne Trojane', 300 pi&ces; 

9" Mission de Sgrie ; 

10* Majoiiffnes ou faiences italiennes ; 

1 i* Statuaire et terres cuitet de la Renaissance ; 

12* Du salles cimtenant plus de b'OO peinturcs; 

13“ Mimonsd’Am Mineure et de Maddoine. 

La Notice de Dcsjardins n'esl pas mal falle; mais il s’y i rott ve 
des erreurs amüsantes, commo cet komme d'esprit en a laiss^ 
echapper ä tous les momenls de sa earriere scientffique. La plus 
forte est ä Ja p. 48. 11 s'agit d’une majoJtque i lallen ne, aujour- 


d «iiÜeTu liurrr mPl0 ’ ** ^ W designail la seile des chefs- 

aV4iSSOQ ff ’ 4 R °' M ‘ riH£itiUs « CE Ptioonelt*s pour fei« monier des 
afttiqüM nupurrl hm n,a«ees:b|«; mii« il *uit ti nigjigm qn'd b, pr,i ou 
asgird t aue uoe noie touchwt les abjeLs qu'il Et mauler, Ua certsift nVmb« 
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d'bui au Louvre, sur laquelle est peinte, d’apiäs une des Loges 
de Raphaiil, la Tenlation de Joseph: Tarllsle a represente au 
fonddu lableau ua Pan coruu et ithyphallique. Sunt-eo leseorncs 
qui induisirenl Dcsjardinsen errour? Toujours esl-i [ qu*U lit de 
ce Pan un marl irompü ou sur le point de l'elre ol decrivil ainsi 
le tableau : v Jolie composiliou de la clmstcte de Joseph, avec !a 
Variante de Puliphar apparaissant au TonJ de l'alcöve », On ne 
tarda pa& ä cn rirc'. A la p. 39, on Lronve une errcur plus aga- 
Qante, que Uesjardins, d'ailleurs, reconuul loyalemcol quand eile 
!ui euUlfi Signal ee par Vilel, II y parle de lerres cuUes groupfies 
* au-dessous de la fnmeuse eoupe de CtcmcB, aus tfites doröes, 
aux Qeurs colorlfics en relicf, » Gelte coupe de Cu tu es n'etait 
nullemcnt fameuse; jI semblait que l'auleur eül cberchfi ä pro- 
voquer une confusion entre cct objet secondatre et le grand vase 
de Cumes, si malheureusement prfileve par ['Ermitage et que 
les adversaires de la colledion touaienl avec d'autant plus d'en- 
Lhousiasme qu’il n y elait plus. 

XIV 

Le succes de l'exposilion fut d’abord trfis vif, Six cenU carte« 
de travaü Turenl deli vrees par l'administnidon provisoire. Je ne 
possbde pas de chiftres pour le prämier mois, mais, du 6 jtiiti au 
5 juillet, le itombre des visiUmn oseilla ontre LDÜ0 pour tes 
jours de semaine et 6.0ÜÖ (exaetemenl 5.966) pour le dimanche. 
La date de la fenneture, iixec d’ahord au l" aoüt. fut report^e 
au 31 oclobre; au raois dWiit, il y eut eneore 2.500 visileurs le 
dimanche et de 600 a 800 visileurs les jours ordinaires', En sep- 
tembre,ces chiffres b&hsfercnt Irfes sensiblemenl et i'on se pltU ä 
dire qu’il y »vail, dans les salles, plus de gardjens que de visi- 
teurs; il est vrai qu a ceUe epoque le musfie avail dejä etfi remis 

1. A. Jftaplemul [Gautte de i Bmur-Arlä, *868, II, p. 3U1) se ploim qua 

teile err-jur mit M - propagts par dm joarniux iaOqents e m qu'on nit voiilu 
(kira de Putipbir « le de k lenUlire dSsordouDee de sa («mme n 

2. Desjirdios, Du {uMmk 4m let itrti, p, I?. 
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uux coaservatüurs du Louvre, qui ne sc soudaicnt nullem^nt 
d'y aUirer le public. 

Le ton Je la presse francaiso, enlhonsiaile an dehnt, resla ge- 
oßraJememl favorable. II n'en fut pas de memo de la presse dlran- 
gere, anglaise. beige et allemamle. La France de l8Gt ei lerdveur 
avcnturenx qu elle souflrail ä sa täte n’älaient gudre ainids au 
dehorset oxcitaient autant de Jalousie que d inquiehide. L'Em- 
pereur s ölail ddfcouverl an aebetant Ja Collection Campana; on le 
visait eu la donigranl. Cda n'dtait pas vraj seulemeiil de Fiiran- 
ger, mais en Franco, ob I Opposition des salons legitimislcs et 
orleanlstes faisait volontier* llecho de tont boh, 

Mais, comnie il arme Jans les choses humaincs, les mdmo- 
rahles pokWqties qui remplirent 1’ete et lautonino de 1862 
furenl altmentees par des cause* multiples. II y avail les raisons 
pohLiques qtie j’ai indiquees; tl y avait des rivaljtes pcrsonndles 1 
il y avait enEin ie conDil de deux doclrines qui n’oat pas cess£ 
depuis de se parlagar lopinion, tonte* les fo» que [Organisation 
des Musik *5 nationaux s^ast irotivee en jetr. 

Je vais rtsunu? r d'abord !es deux theses en conQ.it et emitnärar 
les argumenls qu'invoquijrenl les adversaircs, en laUsant de cöl3 r 
pour 1 instant, ce qui ätait de pure polemique ou touebait ä das 
an lagen is me s person ne ls, 

XV 

Vojci d ahord la th&se du surinteadant des Beaux-Arls et des 
conservaieurs du Louvre, que Ton trouveexposee, parexemple, 
dans la brochure d Lrnest Chcsncau, Les interets popufeiires dam 
fort, k Vifritt: sur le Louvre, le Maste Napoltan III et les am 
industriell, publice Jans les derniers mois de 1862. 

Le Musee Campana n’a pas eie reutii par son fundatenr d'apres 
ntt plan precon^u et sj'stematique; c*e»t un asscmblage bölero- 
g4ne des produits de fbuilles executces en Italic et d'aequisiLions 
sou veni faites en bloc, au basard des occasions. 

Ce Mus sie contieet non senlement des objets en double, mais 
des ceniatnes de r^pHques Sans inlSrk des niemes types, en par- 


Gs 
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Uculier dans la sectifm des vases. II abonde, surtout da ns celle 
des lableaux pduiUifs, m pifeees mgdiocres, mal altrfbudes, qui 
ne peuvent riert apprendro au public et conslUueraient, dans un 

grand.sue commi; le Louvre, un cn comb re me nt pluldtqu'unc 

rieh esse. 

D’aulre pari, e'est bien pour le Louvre et pour combler üös 
lacunes que ce müsse a dt 6 aequis; cela a dtd dit formellement 
par le marquis dTspeuüles, rapportcur du projel d’aequisition 
au Senat, et cela dtail si bien conforme aus mtcnliüns de l’Em- 
pereur que le souveratn avait d’abord eoufit; ä des conservaleurs 
du Louvre la miseion de le reuseigner sur Timportance He la 
Collection ä acqti£rir\ Achetfi avec i'argenl de toute IaFrflQce, 
ce niusee esl parfatlerneni propre non seulemeut & enrichir le 
Louvre d objets d une reelle valeur, mais ä foumir aus musdes 
de province des specimens tres iiislnictifs, sinon de premier 
ordre, de la cäramique antique, de la peiulure ilalienne du 
sv» siede, de la majolique, etc. 

Coaserver, dans son inlögritd, un pareil Mus ec, en präsence 
et & quelques pas du Louvre, serail erder un double emploi aussi 
prdjudiciable äl'edu cation arlislique du public qu'&u bün reaom 
de la scienee el des Connaisseurs fron^ais. 
AquoiSibasLienCornueLaesacni^parmUcsqueisdc tombreui 

amateursctarlisles, rdpondaienlpar le$ cons iddratious s uivanl e s: 

Campana na nullement collectionue u au pelji bonlieur #. 
k Tons ceux qui Font conuu au temps de sa pmsperitd s&vent 
qu'il se prdocc upail fort de erd er des series hisloriques suivias, 
11 avait grande prdtention ä cet egard, surtout pour ses v tt5es et 
ses terres cuites. Persünne n’iguore h Rome qu’il Jui amvail de 
refuser squvenl un objel d’arl dun cerlab mdrile, mais dont j| 
possddail Teq ui valent hisLorique... II dit encore aujtmrd'hui, ä 
qui veut rentettdre, qtie son intention a toujours dtd de faire ’un 
Muste tiiftorique viuwnaL.. KöUl jaraats conservd des produits 
dont k desain e*L si rapide et la peiulure si uegUgee, *'il n - e üt 

1, i« se fonniiii pis de p?suve de «eile usirtion, 
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voulu präsenter une stille non inlcrrompue de spiclrnads servanl 
ä Fhistoire des proced^s, de Femplol des pMes p des verüb* de 
Varl du dessiu ol de h couleur'? a 

Le Musee do South Kensingion* cr££ en 18 TA k Londres, a 
pour but de meltn 1 los Industries d'arl de FAngleterre en etal de 
lüLler contre Jes Industries sirailaires en France, Los progrfes 
accomplis de Paulre cöt6 du d£lroit sont deja surprenanU; 
F Exposition internati anale* ouverte k Londres Je mime jourque 
Je ^lusee Napolfon Hl k Paris, en fourttil des preuves nou volles, 
a Messieurs* disait recemmenl lord Grauville aux exposahtsfran- 
gais qui J'avaienl invilö au hanquel offert par etuc au prince Na¬ 
poleon* j'esp&rö que votis voudrez bien pardonner aui indtis- 
Irids anglais d'avoir profile dos Jegons que vous leur a vce 
donnees aux Espösiliütis de 1850 et de 18J5. » * L'Angletem? 
manche ä grands pas dans la voie du progrte et T usaut de teile 
force de volonte quun lui sait t eile uous lalsse pcävoir le jour oh 
eile sera notre rivalo dans le domalne de Pari indnslrlcl, comme 
eUel'esLdejä danscelui derindusLriepure. Pourvu qu'elle naille 
pas au-deb! Elle oous serable 6tre aujourcThui & L notre ggard 
dans la position ou nous uous Irouvions, par rapport k lltalie, k 
l'aijrore de Ja Renaissance* n r Un Eminent amateur, Galicbon, 
demandail T avec la tnfemeconvicläon, qtio la France püssädilllarm- 
logue du Mus£e de South Kensingion, avec des seriös d'objels 
rarOptant rhisloire de Varl industrial et pouvant. mieui que les 
chefc-d’cQUYre du Louvre, ölre mis k la disposition du public V. 11 
signnlfliL au paJais dos Champs-Elysees. raffluence dos visiteurs, 
les uombreuses dem an des de rarles de travail. Fassiduit^ des 
savatits oldes fabricants k profiler dos facililös qu oo leur offraiL 
ft Le nom meme du souverain* donne k Fensemble de* Collection s p 
avnit Fail uallri'r Fespoir d*tina insljtulion ncmvelle et puissaute, 
tapable de raifermir nötre goxit oL de maiutentr h 1 ilranger ia 
proeuiinence de nes produits m + Uao reuniou de chofs-d CEUvre 

i* D«ajariins. Du patrivtimc* p. £0* 

2* Darcre^ ßnztUf *.tt£ Btnux-ArU, i88£ r IU P- 

3 + (hid. t 1863. n. P . 223. 
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et une räuoioD de docum^Dls ne repondent pas an m^me 
besoin, quaud mfinio il y auraii, parmi les docuraenb, heaucoup 
de dtefo-d'osuvre.« L’esUblique et I’arcibologie sa parlagenl da 
dß nosjours la dnmaine da la Science. Quc deux museus rGpon- 
danl a ces deus grandes dmslons de l'espril Iinmain, que lc 
Louvre porlc Iden haut le drapaau da reslhetique,.. et qn'un 
Müsse Napoleon III rgumss« las monuments inbressants pour 
Ja Science, rtfvele aus fabricants las proc$d& perdus depuis das 
sifecias et enseigne comment 1 art petil rehnusser et embellir Tin- 
dustrie , » En revanche, s< r£imir uu Louvre les monumeiHs 
d’archeologia et ceux il'uu an secondaire, c'asl fausser la desli- 
u&lion de ce Musfe et la jatar dans nne voie pernicieosa ». D'ail" 
ieurs, avec soq pcrsoanel reslreml, le Louvre ne peilt fllrc ä la 
disposilion das industrial*, des ouvners d’art, devenir pour 
eui un Glablissemenl d’etiseignament et une Collection de mo- 
döles. II faut a Paris an Museo industriel; or, « la France 
moderne y regarderait saus doute ä deux folg avant d’eutre- 
prendre la creation d un nouveau Musße et eile voit la germo 
de ce grand «Uiblisscmetit dans les coilections prdeieusas qui 
constituent le Musee Napolöon Hl 1 ».« Formd de coilections 
presque exclusivemcnL( 13 archeologiqaes et industrielles, il £tait 
merveilleusement propre ä devenir le centre d'une vaste Institu¬ 
tion appelee ä sc ramifier dans loute la France,,, Sou nnneiion 
au Louvre lui {feraltl perdre la plus grande et la meilleure parlie 
desbenllices qu’on 6la.il en droit d'en altendre*«. Enfin, ä L'appui 
de Ja m§me thfcse, Desjardins cilait * une ad resse unanime des 
membres de la Socbte de l’arl industriel, publiee dans divers 
journaug et qui so tcrmlnait aijjsi: « Des iddes wtuvelles, t| es 
procedes inconnus jusqu’ä co jour sont veims se reveler ä uous 
{dans ie Museo Napoleon lllj. D'imporiaols travaus, ont im- 
medialcment entrepris par la plupart d’eulre nous. Des modales 

t. Dareel, ibid„ p, 226. 

2, Ibid., p. ISO. 

3 - Ibid., p, 22T. 

4. DeajUrdin», {hipatriutifme, p, 11. 
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nouveaux se erden!. des pubiicalionsse pnjjiarent; pbolograpbes, 
mooleurs, desainalcins, sontä J'tBuvre. » — h» \ous ne revendi- 
quoiis pas pour uous, ecrivnieni MM, Cormi, Cläment el Saglio 
ä rOpinion Natioiait' , l'initiative de (nlleiiiee rf'un.Wusde~dcole, 
Elle ful dmise par des artisles et surtout par des industricls qui 
se press aientdans lesgaleries du MusdeJVapoldon III elqui, dans 
le courant du premier mois, avaient ddji de man de pres de 600 
carles d elude pour examiner et de&siner les bijoux, les 6maui, 
les bronzes. les Lerres cuites, les vases, etc., de la colledion 
Celle id&e, eile esl exprimöe par dinv-renls Organes de Ja presse, 
eile insptrait une Petition adressce ä S. E. le ministre d'Elat et 
sigoße par des ariistes el des imJüstrids «. 

Malgre lei consLructiotis du nouveau Louvre, il serait impos- 
sible d‘y logcr Ie Musec Napoleon III t car « la place manque 
d^jik pour ttaler les andermes richesses, comme le lemps pour 
les calaloguer 1 », Loin qnc le Musee Napoleon III doive c£der 
lautes ses heiles pifeces au Louvre, e'est, au conlraire, le Louvre 
qui, en ec hange de quelques ehe fs-d’murre du nouveau Museo, 
doit y faire le dep&t des objels pure ment archdologiques el inld- 
rcssanl l'hisloire de Tinduslne 1 . 

Qu'on n objecto pas le manque dun local approprie. « Assure- 
ment, le Palais de l’Industrie ne eonvlent pas, car cet edifice 
n’est destiue qu’ä des expositions qui n’oot Heu que pendanL ]& 
belle saison..,. Si les Champs-Elysees sont, ä celle C‘poquo de 
J'aimee, un lieu de promenade oü Pen se rend Ires volontiere, 
qo ne saurail nier qu’eo hiver, par le froid, la neige el la bouc. 
ils soul d’un accfes impraticablc pour le pidton *, » —11 est amü¬ 
sant de Jire aujourd'hui cette phrase, alors que les Champs- 

i* Cliesriean, gj?, Jaud. h p, 43. 

2. DesfanlLai, Du puUiotirme^ p. 11. Ce reproche* (Tailleur* irop fondi, 
reparall bourenl au cernrs de la pa^ttique qu» aou* racontcni : .. Le i£l* des 

du Müsse Napoleon III fh.il eoalrttta mm k Ifentgur cn^jeB?ueuse 
quunf aut re admini^traLion ap perle dans ses ira^aujt^ n [Ronchüiid, Go^fie 
dt* JteW&ArUt tB6^ r l t p* 491}. 

3. L, da Ron ch audl f ibid k 

4» Ch^neaui op. invd u , p. 10. 
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Klvsees sonl devenus un bonlevtfd aulour duque] an nouveau 
i’aris ost sorti de lerre! — Mais il serail Tadle, ajouiail-on, de 
rtinsacrer h cd itsage le local du Mnsfee Dupuytren, « dans le 
quartier du travail et de la je un esse, aUen.nu ä l^cole grahitlc 
d« desstn deslinee mix jeunes industriell 1 », o« encore celui 
du Marchfe de la Valide, tran sfi.tr me ati prix maximnm de 
GOO.ODO Tranes, ou enfrn un des bilimcnts attenant ii l Ecole des 


B'iitii.t-Arti . D ailteurs, le (jotivernemenl peul se ddsätiieresser 
de celic queslion el en remetire la soluliun k la Ville de Paris, 
qm a tiesoin d'un musee nuraictpal des arts Enduslricls*, dont b 
prospferile esten je« dans la lulle qui s’ouvre avecles Industries 
dbrt et de Juso de 1‘Anglelerre. * « II est urgent que p ar j 9 r « a , 
Jise Ii pensfee ennise par la municipalile et par 9a Chambre de 
commerce de Lyon el que la Capital* de la France posafede uue 
Institution nvale de teile de Könsiuglon*. » Quant k la direclion 
scieulifique du nouveau Musfee, pourquoi ne pas la remsUra, 
comme celle de i Fcole des ßeaus-Arts, b IlnstUut. alin deviier 
l0Ut fwJBseinMit avec les Muse es imperiaux? «r Aiors, comme 
dius J aiuiquitfe, |($ arls el rindustrie se fassen t ittspires aus 
meines sources, eusseot ete aninies <Tun m ferne esprit', « 

* } n voit, par les extrails el les analyscs qtit p re red ent, la double 
niture du probleme posfe. D'une pari, une queslion d'opporhinitfe: 
fallait-il ou non que le Musfee Napolfeon 111 se foudlt dans lo 
unsre et dans les collections de province? — De l’aulre, uue 
queslion de principe eucore brölanie a 1‘lieure ou j'fecris; k cölfe 
du musee des chefs-d’cEUVrn, ne faul-il pas uti musfee de docu- 
menb? Par la force des choses, le Louvre esi devenu ä la fois 
musfee de documents et musfee de clwfo-dWt*; ma i s „ 1iand n 
s agil aujoord'hui de J'enrichir, b mfeme hfesitation, les mfemes 
divergentes de vues sc fonl jour. Lesmembres du comilfe cousul- 


i . Cliesnnu, «**„ p . «-41. 

2. IMi. f p. 15, 44 

l "*• ’•» *• 

uu. « C„. a™, „ s*». ^ t „ 
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laiEf du Lotifro, savante de profession an supposes tols, votent 
trfcs volontiers Facqutsilion de ■ pibce* de serks a; le Conseil des 
Museen Xäiionaux, sorte de Cbambre haute, composg d'artisles, 
de ditetlaate» et d'homnies poliLiquas (u nne seule exeeplion 
prfes) 1 , Lend k laisser los u pifeces de series >< k Ja porte du grand 
Museo ei ll ny admeUre que des chefs-d^uvre iuconlestes. Ces 
dtmx manieres de voir sonl ägakmenL legitime^ süivauile poiut 
de vu:e auquol on so place; s'il esl evident queeehude Ja Science et 
de rtusliiire n'öst pas mmpatibk aver cidm do J’arl p ü en resulle 
que les poJÄmUles de 1863 u'öiaieEti pas mal iaispires quand Ns 
demamkieni, il y a plus de qnanimc ans, qu'il yeül dectxmu&äca 
au lieu d'nii aeul, pour rcpondre a on double faesnin, Je pense 
que la sokitiou Loiijours aüeruiue doH eire chercfrfc dans etile 
vw; un immense paJass commc celui iio Cnmpiegne devraitpou- 
voir eire Irans form £, ä peu do frais* non en magasin, rnals en 
sticcursnie dn Louvre, donl Loutcs les seciions y seraient reprö- 
sentuespar des ohjets d'ial&r&L bistorique ou industrial» Mais ceUe 
solution ne s imposera que lejour oil IVacombrüment du Louvre 
sera de venu inUd£rahle;or,les locanx des Miniature* des tolemies 
ei des finances pouvant äi re ajouies a eetix des Musäes, iJ so pas- 
sera encoro longtemps avaut que le besoln d'un secoml Louvre 
Bur i'Oise sinipose k la sollicilude des pauvoirs publica. 

Arrivons aus quesLions personuelles. 

XVI 

Vilei regreUait, aon sans raison! que ks conservateurs du 
Louvre Haussen! pas charges, des le principe, commo on 
devaii s y attendre, d'aequerir, de Iransporter en France, de 
eiasser ei de meüre en onlra Ja colkcLiou Companl V Lknvoi 
elatsde&tin de Römer ei de Cormi en lulie. Ja uamiDation d nn ad- 
niinisLraleur provisöire ators que Nieuwerkorke et Longpßrier 
venaieni darriver k Rome^ölaieut, comme Desjardins en convint 

1. M. Mju. CoUign^Ti. 

2* Vilei, ftem des Baix-Manden, 1M! T p, l fi7 T 
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nnn sans malice, au Uni d’echecs pour le personnei du Louvre ei 
pour 1c surintendant des Beaux-Arts, Nieu werke rke n’elait pas 
Jriand de nouveiles besognee. « Depuis trüis ou qualre ans, 
ecrivail Viel-Custel le ’j avril le construatöire n'apas rte 

tuxembtt parc« qm Nieuwtrkerke n'a plus von In rtre ectaire* n. 
Maisil eiail trop intelligent pour ne pas comprendre qtio Cornu 
et ses amis »’occupaient da cfeerun utUi-Louere et, s'il avait pu 
so faire quelqua i II ns ton ä cd egard, sas conlidents, Longperier 
l* 1 Fleisei, conservaleur» de ln sculplure s:l de In peiniurc, ne lui 
auratenl pas permis de s’endormir. 11 mit donc en mouvemeuL la 
puiasaatc intlm-ncc doul il dUpOf-uil, avec iaqudle le public 
d alor.i i den tili alt presque 1 a denn e, celle de la princessn Mathilde. 
Je sais quelle travailla pendnut des mois ü convaincre l J Empe- 
reur de la necessite de mell re lin a un dualisnte mena^ant pour 
la paii du munde des arts; majs s’il existe, ä ce sujet, des 
correspondances, je n'ai pas eu la banne Fortune de les d^chiffrer. 

Je ue connais pas non plus los lellres que M ni? Cornu dut 
derire ä celte epoque, et en sens contraire, ä son ami d’enfance 
qu'ello ne vuyail plus. Mais los Parisien» du temps surenl par- 
faitement qui menail la Campagne $eparatiste et qm menail la 
defense ; derrlen» Sebn&lien Cornu el N’ieuworkerke, Hs enten* 
daient de» hrui »seine ule de crinolines. Ce n’est pas, ä la vdrild, 
un des cbapltres le» moins piquanis de cette hiatoire, quo ce 
duel de dcux femmes de grand espril, ackarnäes ä faire iriompher 
nupres du cbef de 1‘Klal Tune son favori, l'aulre son eponx. 

" L'Ame de loul ce mouvemenl — ecrnait Chesoeau en 1863 1 
— n'esi pcnl-eIre mime pas M. Sebaslien Cornu, col estimable 
dleve de M. Ingres, que son maitre a vaillamment soutetiu; niais 
auprfes de lui, dil-on, une personue tres allante, Lrfcs remuante, 
tres repandue, entouree de» ancienno» sympalbies d’amis quj onl 
& el lä quelque puhlicild, surtoul a l'dlranger. Celle personne, 
ajoute-t-on, porie la robe, non La robe cl^ricale, niais, dans Pas- 
sociation, la robe virile. Bans la Campagne quelle a mende 

1. Viil.CMtel, Jfrtnrir«. l, VI, p. 30t, 

2. Cbesn.eau, up. isud, p. 33. 
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saus merci conire l’homni* de goül qui assume la lourde respon- 
sabililä de 1a di reell od d’un Musee comme le Louvre, eile a 
merveilieusemenl servie par !a mollesse et la complaisaule io- 
dilTercnce de la plupari des grands jouroaux pour ce qai n'estpas 
piiremenl la poHliqo«, C'est ainsi que par raiblasse, par une 
gentilhrjmmerie d^placße, nous avons 6li sur le point de voir 
une republique de Saini-Mariu s’Ätablir au centre de la Franco 
arhslique; c'est ainsi que chez nous a failli se fonder le credo 
Campana. » 

„ L'boinaio de goül “ qui daignait alors di rigor lo Louvre dul 
avoir cause gagnGe dans ks derniers jours de juin. S il faul en 
croire Desjardins, un des moyens qu’on employa pour dbeider 
l’Emperaur fitail justiciable de la Cour dassises ;on falsifia, dans 
uu rapporl iju’oq lui prßsenta, le cbilTre des cnlrGes, pour lui 
faire croire que le public parisien elail dggoütfi du Musie nou¬ 
veau. Je ne sais si cette accusalion esl foudee et il me semble 
plus simple d’adroettre que Napoleon Hl, ayanlreconuula faule 
initiale qu'il avait commise en trailanl 1'airaire par dessus le di- 
rccteur des Blusees, sc laissa persuader de faire ntsebine arriire 
pour assurer des enridmsemenls precicux a lous les Musees de 
France — et pour avoir la paix. La Situation politique en Italic 
et au Mexique etoit alors assez einbrouilke pour qu’il uajoulät 
point de nouveaux ennuis quasi domestiques ä ceux qui» aux 
Tuileries memo, le harcelaient de]A et cmpoisonnaienl sa vie. 
II suffit de rappeier que rimp6ratri.ee souienail ardemment le 
pouvoir tempore) et que laprinccsse Malbilde, plus clairvoyanle, 
voulail le sacrifier i 1’iiniW italienne, L'Empereur, suivanl son 
habilude, hesitait, tergiversait» mais elail lourtöcolö sa&s cesse 
par les deux partis 1 . 

Co mute rau lo erat ie ne doit jamais confesser une erreur, 
il fut convenu que l’Kmpereur avai l toujours projele la disper- 
»ion du Musee Campana et que les partisans de la solution se¬ 
parat i sie n’&vaienl exprime que des opinions personueltes. C est 


t. Voir Vtel-Gutet, 3Umoires, t. Vl t p. Iöt-t88 
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“ que le Mam'titur däcl«xait le 4 novembre1Ö62 :» Jamais il n a 
61a questton de cr<5er un Musde B p6cia[ en dehora du Louvre; au 
eontraire, dans louies les disctwsions qui se sonl produiies s»r 
lademande de crediis pour l'acquisilion des Collection* Campana, 
il a toujours 6te etabli que ces colJeclions viöndraieul compieter 
les ridiesses arliatiques de müme Datu re que renferme ] e 
Louvre. » Leite nole e$t donblemcnl iuexacle, car, dahord H 
n'y avtotpas eu de « discussiou » an Parlament «t, en sccornl 
heu, racquisition de la collectiou avail m dGcidte par TEntpe- 
reur seid, indipendamm.'rit du Parlemenl et sans J Wu de fa 
dircctiondes JUusees, 

\ers ia Fm du mois de juiit, fln sut que Ja solutiou fambla 
a« Louvre avail definitivemenl prövalu cn baut iieu. S6bastien 
Corou, « jdgeanl sa missinn accomplie », donna sa demission Io 
aGjuin. Le ministre d lSlal commenqa par | a refuser el ne Va ^ 
cepla, sur de nouvdles iostuncca, que le 10 juillet. 

Le.'juillel, Napoleon Hl£crivail de Fontainebleauäj]™“Cornu 


* SI* cb ±m Bostm«E h 

- h regraUe vivou« que rolre ^ donna fa d«lBii*ton )I « n u „ 
“ "™ f ‘ dC . “ 4 *** 4a * rectcur d#a *'“■*«. de« dha«* qui aiM , b |, s ^ 

- <***; m»* r .paul i moä, J’«i l0 «i 0UfS «*1,6 d e bin v»Wr » n p4rriil 
■■ 9 an l*»l et «„ (-udiUea; «uldimol je „ a , ^ rar * «. nta J 0n £ 

- plseer tu L™™ i, Miafe Camp«,*. L'Sul Eful d6p«*A tnnte m T;J- 

“ püUr '* Lt>Ufr " (t l * 1 '* 1 ™ r «™« ™ q«e l'Etat * de p ] ua pr ,, cij , ül . , ' * 
' ‘ UlrB eßl f 14 “ usN C,m P an * ir *P ™porlent po ür 1 « p 1 ^ r dwa ’ JJ 

- mm \\ alem iki , s pk.de fmdl«tioueu'mifiom pa9 ^ de ^ nHp * Pl * 

« nm< Voili li qwtition dioi n ainapi* jttiib. Mai« ä Dirt i n f PCKI ’ 

' P 7 dpe ' J * T01K,rmii bi « *■ ^P%er mn mri eEftruZjT ^ 

* 60011 Ä 4 *" a P m udc * ^ j* 1* d«n non «ula ment 4 „ y5e J i- 

- «tue je lui porte,tnüi dw, Imtirfttfe r. rl.de Jaicienee Aid ö ■? “ I,ÜB 

i ee sen*. VOM me reudre* döubiemem eerviee. mt ' 1 ldoric - im» 

■ riAPOiio«, , 

«SüiSa SS: «■ - «* ■ iw 

«™.«> I.«. ü U W. L L Je “ SSsrjp» 
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Lo 12 juillel internal 1« tlecrel suivanl, signi la veälie par 
L'Empareur k Vichy 1 : 

x Napolüm, etc ++ etc, 

« Vu la loi du 2 juilkt 18 €-I h qui a autorkö J f a.c 3 uisi-t-ii>ca Ju Muses Cim- 
pana ; 

Vu r&rüdo G du gönatuscon suite du i£ Döcutihre 185® p 
Atoüe döcreti et clicrntous &e qul mit: 

* Art. i. — Seron L reuni* aui ealJodlons de la CourOnüö, püttr fcroaer I« 

Müset Napoleon III, Jos objets compuaaitt Je Musen Ciirafiana, 

m Art. 2* — Nt soront paa comprii dans la reoolse a faire d la liste civile im- 
peri.'iie lei objets de übles ou reconnus imiülea puur lea colleations du Louvrs. 

■r 11 h retterout k ln Disposition du mi niairc d'ßssu ponr tftrc conddös aoit k 
des t'tabliaseniL'aSj de fEtiE, seit 4 ux Musesi departeoieatAux. 

* Art. 3. — Le niinistre d'Etai et Je miaiiLnB de hotte Mnison soiu ch&r- 
göfl, discuo Sh co qui ts conceme, de IViecutiow du prescht Jeoret- 

■ Fall ä Vichy, le i S juiliet 1862+ 

* Na^üLEOS. 

« Lo Miüisire de La Mai 50 a da rEmpercur, * Lo Mi hü Ire d’Lt^t, 

1 VaILLAITT. hi WALlWJtl. ■ 

En norme temps, le MinUtre d’Elai dtsignail une Commission 
chargee de sGparer et de repartir les double* dan* les muaäes de 
provinee. Gelle Commission &e composail de MM. de Nieawer- 
kerke, direcleur general desMusfies, prii ident; Prosper Merim£e 
et F, de Sauley, vice-prcsidenls; Beule, Charles Clement, Sebas¬ 
tian Cornu, Courmonl, de Longpiner, KavaMSon, Beisel, Leon 
Renier, Du Sömmcrard, Horace de Viel-Caslel, Ymllel-Ie-Duc, 
i* de Wille, DärceL Leon Ronier, Cornu ei Clement refusferetil 
d’en faire pnrtie ■ 011 y adjoignit un pe» plus lard le peinlrc Flan- 
drin, que Ion savaii oppose ä la diapersion du Muse« Campana, 
du moinsä celle de la section des lab Je am. 

Le 13 Juillel, sur un ordre miimtiriel, Ch, Clement remit 
le Musee Napoleon 111 ä l'adminislralion du Louvre, qui hii re* 


celle pie^toalienl plus de ÜäOleUres deNapo!«n III1 M 1 *' Conrn(1820 iH7i). 
La plupärl d&s lettre* öcrites dm EJ.un onl ölö publi^eJ cn SxtniitA par M. ior- 
fold [Life r 'f Napoleon the third). 

1 « Ls leite * Ü 4 ropn>düiL pmr Ctömshtde Bis, Le$ Musits tk pfotinOff, p p 7 , 
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fusa loute decharge, tont r^culement coutradic Loire des objets 
camprenaol b Collection ; ce refas maliva, dela pari de Clement, 
une lettre qu'iJ adrcasa 1c loncleniain au mimslre d'Elal. « pour 
dücimcr ia rcsponsabilild d’une maniere de proceder qui ne lut 
sembkit pas reguliere. i> A celle altegalion de Cormi, Cbmenl 
el Sftglio \ on a opposeune Version detailbe du m&meinciijenC 
quimontre comfdün les rapporls ütaienUlors lendus entre Cornu 


et iNieuwerkerke et exp Jj que riprelä des polfotiiques qui avaienl 
d6jä com men cd ä co moment. Voici cette Version, teile que l'a 
donuee Cliesneati ’; 

Les 18 Ql) Ü00 f rau es vobs par les Chambrcs avant et6 absor- 
häs pour l'achat, b transport et rinstallaliou des colleetions, 
ainsi que par 1'entrelteu du personnel, il fallait ou obre immo- 
diateruent | exposltion, ou en faire supporter (es churgcs uite- 
ri eures h b Liste civile. On sarrdla ä ce dernier partL Cour- 
mont, clief du Bureau des Beaux-Arts, representant le minist re 
d'fctat, tut chargtf, de concerl nvec les adminisLrateurs provi- 
soires, de livrer possession i M. le direcleur general des Musees, 
represenlant b Liste civile. Mais lürsqucJSieuwerkerkeet Cour- 


iiiodL se presenter ent, Comn elnlt demissbnnatre et iJs ne bau- 
Verein que lad minist rate ur-adjoint Cbmenl. II ful convenn que 
dcu3C P rembre ' nrnnb du caialogue d’acqui s iij 0 „ r feraieut 
ttu-mim« l’inventaire des objets, Cbmeut so (Trant äse metlre 
i leur disposuion pnur las renseigner. Mais quaud on s adressa 
a Lbment, il ne räpondit pas et ne reparut pas ati Muses. Alors 
en labwnce de 1 admimstraleur provisoire qui T seul avail (es 
ponvo.rs Necessaire* pour remetlre le Musee ä l'ad mini „traten 
deOm ,f Mlui-ci pril p„ remoDl 01 siall> | em(nl ^ 

“P«“"“«P^alau. , iu 


Vielorkusc ainsi k ärand'pkiue, ladniiui.lraiiou du Lunm, 
ulpruuved une activitäijui oetailguisrealoci dkna scshabiUnk'.. 


i- Cht^nwu, (ij). J.iU'i p. 4i 

p, fcj. 
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On coinn)en(« i m medial einen 1 ä dehlayer Iss salles du bord de 
l'eau, qui devoten! servir ä lo gor la colleclion ; on porla de r^iiger 
enlin les catalugues et meine de mertager au public des »alles 
d'etude dans l'aile uccupee par la colleclion Sauvagoot. 

Ce beau z£le n*6Lail d'aiUeurs qu'un Iroiiipe-lVil, puisquo, k 
i’escepliün des lableaux. la parlie de la Collection retenuu au 
Louvre ue ful mime pas sommalrumetil caialögude, 

XVII 

Si üornu et Clement ue reparurent pas au Palais de ['Industrie, 
leur mauvaise tiumeur et rirritalioa de leurs amifl ne tarda pas 
a Ironver uri tSdio Jans la presse, sotis l'ormu de critiques dirä- 
göes c untre Je decret de Vichy. Je trouve nne premiöre reponse 
de Nieuwerkerke (non sigu&e d'ailleurs;, dans le Moniteur du 
12 juillet ; 

* Ln Journül >tes BübaU a pub!ie h dans eou numero 4u 8 da ca mol$ r un ar- 
licle qui cufiiiant d(*s ipprfictiliona non fondees sur ins qo'aurail 

la dÜLur*, au l fcr aöüt prochüin, de reiposiliau du Munet- Napüteun III au Pa- 
lais de L’Iodaitfie, Lorsqiiü le goutr*rnemc[il a d«niad4 tm credit au Corps Le- 
gis-alif pour acqitörir k BJitsfs Graps n a* i\ s pria r«»gag«ineut qu’apres une 
exposilion prtmsöina ht coLlection sernt defimE beute cit UisUlict? tu Louvre -jL 
qn’ima röpauüäon scrait Mi* untre bs Muieei de (vnmnee des ob] eis tres neun- 
breui qui so Lrouveoten double dans !es colJecLiuns, Ladeduioaijui d«n! d’itff 
prb« ist In redbalton de eet trage tue nt. 

m IJßxpositLön Jiur.L tture cinq muis el auri penuis au public d’apprecser lei 
ri ehestes arlistlqu.es qu'eUfl renrerme + Quau Laus artisles et nui Industriell« dont 
l'auldur de t'arlLcle se dil rcrgane.ils peurenL £Lre pleniuenönt fitssorös, si louLe- 
fois ils oul coiüsu Eea inquittudes qa’on leur pnHe; Hs n'tnflml ri*n I p^rdr*. da 
aufütxl m£me toul & gigner de rinstallahoni, dftus nolra grand Muse« natonal, 
do codections qui ficndronl complirlef c-rilts de tu-Lne natura quM pJüse.J - dej.i» 
LVspftce Jesliue au Musne iNapal^cii Ül p dans les saJbs d« la gal ehe fran^ais«, 
«at pEuj que suMsant pour qull raoil couvenabkifleHt elabli «1 Cadmioivtr>|3on 
des Müi&ea imperiaus s'eflipffc^iera. de mettre 4 la porleo des aniites lous Ees 
rnnycds d h 4tud« qut pourr^ient Jeu t £tre » 

L'arLicle du Journal des D£6ats + Uut d^une. irrdprochabk cour- 
toisic* Ed revanche, Vlndepmdance Beige du fl juillol publiu, 
saus signitat«, um? leUre tlc ParU rödigee sar un louL nutre ton. 
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PMii, 0 jpiLeL 

Vous ares tu par Io Monittur que, contrairement au »au umnitfifl des ar- 
tatea, des industriell et de toulss les persunnes enfin qui g'occupenl de be&ux- 
arts ou de sciene« hirtoriques, ie Sl.isee Napoleon III dmil Atre fermd Je 
*" el fl 08 Iw ricbejfses qui le com posen t aliaient «Ire demembrte* tl 

AparpilJAss, «alt dune la profince.ioit dane les differentes saJlee du Leurre, soit 
ailleurs. On igaort quelle influesce a pu agir aupris du ministre d’Ktm peur Je 
dAterminer A ditruire l'teuvredout i'Empercar avait eu riniliatire. Co qui laisait 
Je nitrite tout spteiat de ces süries, c'AUüt leur e&dninemeiit bialorique et leur 
□mie, Lea dtcomposer, c'est done proprement däiruirt U riebe colleetion que 
J o« «all uMueillie au ec laut de fareur. Pius de i.ööO carte« d’ätude out Hi de- 
liTTtes au» arüste*. Chaque jeur tan public ssdeui et amatsur intelligent de 
UnliquiLe (e presse du» les galeries.Dimonche dernier, 12.000 personnes eont 
renues lei mit». Les ctnugeri qui von l i Und res" ou en rerienuenl ae pro- 
cjeltsot da rteem-r queres j 0ttrs au musee Napoleon HI; I« nnmhreui T Isj- 
trurs de Ea pwmce.qui aEÜuent dansla capilaie pendant les mois de wint M . 
«.mptaienl prend« eonnmssance de cos richesse» qui, Tailleurs, appaftiannenl 

* I» Frtnce et non A la Urte siifild, qui onl et* acquiges en Ttrtn d'uue loi et 
dont Element on nVait pas le droit de disposer sans uns loi. Tnules le, «. 
ptrsnces scm trampe« : uns Commission a it« nonuuee po ur iraTÜtler au *. 
mflutremanf dn maste, st ü isra prucAd* ä ernte «um de desLrtmÜoa - ur- 

i <;e qu iE paraH — i p&rtjr du 1« aeÖL 

d.^^t,'* 6 st les artistea qui onl oommeneA des Atudes 

dww ktgsto.es de l «-moste Na polten Hl s'Atonnsnl qu'on r ,e leur laäsie 
mtme pu le loior de temuner la «JBpsgns. U Socittt du P t W it de fort fe. 

tlleu VZ' ™ '*** riIS,p0lUt,CB th « «""•». *• ter la pruposi- 
M IS^ ? U5C lttre * !e qUl M ^ -B-l— et qui so 

* ^ DUS ™Wi* MonBifiiur J-e nu&Lälr? T0Uit . 

...... d„ um 

■ ln n.r.etllM d. l’m Mulrie!d.i inp. JT", “ P ''‘ 

t lim un eabinet d'ttude m !eä *bj 4 „- AfT tl “* tUot 4 dls P«‘* 

- etdts iflconrms jusqulci so Bl * P ^ 

• ontiti inamtdiatemententrepris paria pl Mpu t d'entre I iDus ID ri^ rl4nt | | ra7SuI 

- *e«u «mteut, des publicaLs se pla ^ ■ T UW ‘ 

* tutenfssont i l'ceurre. Bien des imlrAi, B ‘ 0gfipb ?** “«"tau», 

• noocsiit le trassiert i la fln de juilliUe t a -n^T ***' 11 0OUt * ,,e an ‘ 

- Lm.fr* recsvaii son ei t eu iioü , * WpiD * lu mtisie du 

^ T0J “^ fl EU U ° t. Ls public, bsaueoup p| ü5 ß0m . 

?i. B. — A rEx-potitiim* 
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braus qii'oQ ne le croiL qui rfn fresse a noa colEoclicuis artk Liquas, eat ea 
6m du On se demamio et que devieadro coile netie colloction. On roiopfa de 
tüüte ntceaaitA ptE ordne hislarjqg& et cet enehafuemcnt griiiud, £i pretkux 
poiir l'felude des praceck* irHiques. Entin, L'idw mtim qui rnmit prRside ä h 
fönnation de tn collection CoiEpaua sera [nise ea cubH. On. bi vnlövem loute 
soit original lIk et Ja plus grande partk de sat valeur en Bepumni les pücesdont 
lo rapprocbemsat et reussmbJo faisaknl Eg plus gnmd prix de rax-muiie Na- 
po]Aon IN. Dn se demande com ment khaute intdESgeace qui * coa^ti ta penE^ß 
d h Moe fcmdaiion ausai national a p ipr&a ud accueil ausai ein presse du public« a 
pu ec r4saurire Laut 4 coup 4 aneantlr icn ouvrage* 4 bi e&Jem soo nom, et k 
TOir 3aa ricbessaa qua Ja Franee a payeea, eolctr&es ä l'itude jcaron ae dnaucra 
JuHits au Lou vre tes fad I Lies donl jouksaieuL les LF&Tullturf Jans l'eÄ-musee 
Xipoleoa EI!] p potif aller i'cftEouir daus las provinces ou rempür les lacmi t * du 
musee Charles X. 

Ce ifest pas avec une eompl£te securita, dkiltcurs, il faul kdire, qua Ton 
Toit euerer au Louvre Innt d'objetf d mrt öu de ctirioek*. U Carrapondante Ui- 
tfrttirt de M. LaJanne et Io Journal <Iet Ö^üf# siguaEaseat rtroemmenl ce falt 
biiarre d'une staiue m marbre bliac trouvöe 4 NEme*, ttmyfo el re^ue au 
Louvre el qui a dssparu, Qa pourrait demander ce que sont deren tis Je musdc 
amtricain (uti muG-ee tout Antiar, dispiru ^^euiEralEJsdesesniiinea d'objels du 
mtista oüinogrflphique. les armes du muage Saimgeal* el laut de cbases qua 
le public ae retrouve plus, Elks aont, dira-t-oa» dant les iuaguina; mail abrs 
commeal Ja Lauirt, qui u p a pas asses de place pour ses eoüeclious aneienaeg p 
saumil-iJ en trouver pour les aouveiles ? 

0e T il y afatt ua einplaceJDenl toul pr^t pour las ricbesies de lea-rauiea Xa* 
ptiLeori III* Les graudea sa.JJes du mut^e Dupujtrea avec teurs «uie&es vonl ^iro 
vscantes par fluke de radjonettou «la «Ue Collection ä l'tnoh de Mededne, Le 
my^6e Camptma cousacnä 4 I'anliquIlS aurait 6te plaeä ä p@u da dislanee de 
celui de Cluny eonsscri au n3oyea-4ge r toua deus au centre du quartier Jm 
^ ludes. C'esl donc ailleurs qtt^u Louvre qu'il fallait pfseer Je Mösle Napoleon U\ t 
i m Qfin$ qu T on ne Llut expreaflemenl 4 ea d^truire Je earact^re^ i amoiudinr mx 
J *ux du public la vah?ur de racquiflition. !l aurj, duri IroLs mol* an Loul : c h b*t 
pau el ceJm devicol eher* 

Pr 5. —Tappread s T au momeut de fermer mu lettre, que Seb&stien Corau n 
donae sa d^mlssbei d'adminiilrateujr du mu*4e JSapoli'On TEE depuis uea quin- 
aaioe de joura dej4, et que M. L6on Renier, qui avail ete ebftrgi 4vec lut de 
i'&cqulsitiou de ec musH* a refusä cammf Jui de für* parlie de lu euittnii&tott 
dö tUrRimbretnmt. Gest le com que ks arüileB lut oni donui-. 

M. Froehaer croit savüsr qa© ect arlidc esi de Paul Foucher, 
beau-fr^ro de Victor Hugo; Darcel, alora a Stäche ati Low vre, lui 

iv fl giRii:, r. t. 6 
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en ai.irail fourni ccrtain* elämenU, Kieuwerkorke crul devoir 
rßpondre aii jourml bnixelloig et fit paraStre sa leltra dans lo 
Moniteur du 17 juillot 1ÖG2 : 

■ Udo leUta de Paria, inerte dan& nniilptttcftiiire bckjt dü li de ce uieie, 
eonliEnlj au sujet de Ja iuesür& qui tordonal k Iranslatiöit du umses NapoLeoft III, 
dts as^erüoDi nusmigäfii et* tu ce qni toucöfaö J/adiDin-istnitiDn des Mu^cs 
irapfriaui, d'odieuses ca] om nies, 

* Les motifs qui m\ delercmn* Ja goureraeEnent de l>mpereur 4 rtunir Je 
Musie Napoleon UJ ülije collectmas de k Couronoe sont ctfoflEifl ot appc^ci^i 
par Sa public h et je n ai poiul 4 len rappaler; mras j r aj le devoir d opposar Je dd- 
usenli le plus fonuel äui prci^duea dispariuons d'objels d T an que aotrc cor- 
Föpondänt jDOflyise imputa k radminktration que je dirigo. » 

NltUWXAlilREI. 

J 0 ne pronds pas au sorieui les accusalioDS du Journal 
beige 1 , Foulcfoi*, les choses ne so faismenL pas toujours rögu- 
lieremeoL au Louvre* Ainsi je crois et re sür que le conservatcur 
des Antique^ Longp^rier* avait laf&cheuso habitudc d'emporter 
cliejt lui eL d y ouLtier Jongh-mps les objels qu'il voulait Studier; 
A autres fkisaienl peul-£lre de minie. (Test de Liksans doute que 
serout rcis des bruits injuriemt qua Nieuwefkerke, att demeurant 
fort ho miete hemme, eul raison de relever et de qualifier avec 
Energie, 

Le Louvre tx’ilanL pw prfcl I prendre livraison du musee Lam- 
pana, la ferme Iure de lexposiliou, qui avait §t6 atmonc^e pour 
le i ,f aoöt, ful prorogde, par uue nole du Momieur (31 juillel), 
jusqu it la iin d octohre. Mais loul le munde savail que la ddei* 
»äon pfise ä Vichy dlaii irrevocable j ü ue s'agiaaii p l us que j 0 
savoir commenl se ferajt la reparlitiou. 
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KSQljlBSE b'UNR lllSTiUKfc DK LA COLLECT»« CAUPA^A SS 

traita la « queslion Campana » avec beaueoup d'ßmplaiir dans 
la ilecite des Deux-Mandes du i w seplembre 1862. II ddpiorait les 
prelcvements opdres par la Itussie et par l’Aoglelerre; il recou- 
naissail qua Ja collcclion abondatl cn teuvrcs nißdiocres du apo- 
crjphes; mais il estimatl qtfelle conlenaiL beaueoup d'objels qui 
fignrer&ietil avec Honneur au Louvre et, repouasautlc projet de 
consliluer un Must-q djsliacl, esprimail le vctu tres sage qu'on 
ne passAl pas de fenlboustasme au denigremenl, que l’oti ne 
rgduislt pas trop forlcmcfil In pari allribuäe au Louvre ca aug- 
mentant saus mesure celle des Muse es de pro vinco. Le ton de 
larlick est Ir&s conrlois; Vilel. avail ela agacA par la Notice da 
Desjardins ei cn avail bien vite decouverL Iq; erreurs; mais il 
övita de nommcr I«* jeune arcbeologuc ct a’eut que des compli- 
mcnls pour les organisaleurs de IVx position II faul donncr ict 
quelques extrails presquc lextneis de cet nrlicle, pour en faire 
apprßeier le bon seus, le taet et I'urbanilfi. 

Les deux reproebes les plus graves qu’ou ail fails k la Collec¬ 
tion C&mpana, surioui dans la presse eirangen?. Alnienl, d'abord, 
d «Ire iticompleie, d'avoir el£ « ecremee jt t puTs, d’avoir £>(« payee 
beaueoup trop eher. Si Ion s'y elalt pris Irois ntois plus tat, si 
l'on s'Atail montrö plus alerte, on ucqu&rait loute la colleclion, 
iulacle. sarts lacune, et f qui plus eal, ä meilleur prix. Vilel sc 
fabail l’fcbo de ces eriliques, mais il ne les prenait pas ä son 
comple; il semble bien, eit eflfel, quelles n’dtaient pas fouddes, 
com me nous avons essaye de le montrer plus baut. 

La queslion de pris, dU Lres justement Vilel, ächappe ä ladis* 
cussion. II ii’en est pas de nteme de celle du prelevemcnt anglais 
et du prelüvement rosse. Le lort teil par ce deruier aus irois 
series des vases, des hnmzes el des marbres est ceriainemenl 
consid«rabk>. « M. Gti«£d«ono%v nous parall avoir non seulement 
de bons yeus, mais un goüt sür el exerce. » Cependanl, il faul 
faire des reserves sur lesslalues * rapkcecs » ei « repIdlrAes » ac- 
quisea par TErmitage; les seules qu on doive beaucoup regreiter 
sont la jV<ri'W<? d iti coquille decouverte ä Falcslriae el Ja peilte 
Lychnoplwrt d« Cumes, avec quelques busles, le bas-rclief des 
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Niobidesel uit sarcophage reiuarquable. Vitcl, qui avait longue- 
me«t 6ludte In collection ä Home» avant ta catastrophe de Cam- 
pano, parlait ilo tont cela avec Uno parf&ile comp&ence, 

Mais !a säne des vases csl « decouronnße »! « S’il n'est qiies- 
tion que iTarchealogie, les coosaiations surabondenl »; loute- 
fois« rien de hors Jigne, rien qui döfie loule comparaison. u La 
Kuwie n'a pas seulemonl enlevd le vase de Gum es, n ce roi des 
vases » et uae vinglaine de vases du m^nie style, mais les 
35 vases de fUvo, de diraensions colossales, « Le coupde filelest 
complet. * Neanmoms, dann quelques sections et des plus pre- 
cieuses sdentifiquement parlanl, teilet qtte las vases de Caere, 
on sous a tout laisse, rion ne nianque» Lest encore une Lonne 
fo Plane d avoir sauve du naufrage uu des produiu Jes plus ex- 
ti aordihuires de la tfirtuniijue anlique, le grotipe fiincbre decou* 
\ert a Caere et designi sous te qoid de tombeau lydien, < esu vre 
et ran ge, u Ja fois raffttuSc el barbare, et d'un Lvpe oriental teile- 
ment prononce qu'on croit eatendre les deus äpoax coufinner 
do Ipur bouche les reelle d lferodote sur le berceau des peuplea 
de l'&lrurte » (p. 186). 

Le gTiud camee de Livie el les fresque» de la villa Spada, qui 
ne sont pas de Raphael, ne märilent pas d etre regretlds. Quant 
am Anglais, ils n'ont pris quune vraie perle, l’Antaur adoles- 
Cent de Michei-Ange (niais cel objet faisail partie de la colteclion 
Giglii rinn t le la colleehuii Cftmpau&). 

Quelle est mamleu&tU la valeur des auires «ries, de wlles, 
aolammunt, des vases, des lern?« cuiles, des bijoui antiquesi 
des peinlures italienncs, des majoliques et des sculptures de la 
Renaissance* 

Vitet ne s arrtte pas sur ces deu* derniferes, caril dedare qua 
les majoliques sont ordinajres et que la sculpture de la Renais¬ 
sance est faibte. « l'auvres Ddia Robbia! Que d’escuses ä leur 
faire! Ils na sunt gufere miem traites que les grands neintres 
lenrs conlemporains. Les accuser de ces froids mddaillan, ■ Les 
confondre avec leurs derniers dlfeves et k urs p | us froj[Is , ^ l4 . 

umrsl » 11 cst Element »trtre pour la vaste galerie de labkam 
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lout en reagissanl conlre des jugemeitts plus severes encore : 
“ Nous sommes lotit de prafesser pour celle colleclion le ded&in 
ubsoJu qu'affectent quelques personnes. (Ju'on v regarde bien, 
iont n'esl pas m&iiocre, j] »’en faul de heaiicnup. II y a d'cxcel- 
lento» choses, mais neu ne vous seduil, uc vous altire, ricn ou 
brilled'un vefltubk*txlai. j» Celadtail vrai; ce qui suilcom porle des 
reserves : « Non se u leine ot (celle colleclion de peinlures) enseigoe 
mal et risque plus souvent d’egarer ceux qui savenl que d'ins- 
Iruire ceux qui ne savenl pas: mais eile commei tin peche qui 
pour nous est irrcmissibte : eile calomule, tlaus In personne de 
Icurs principaux chefs, aupres de ceux qui n'ont jamnis quitiö la 
France» Jes ecoles primitives dlialie. Ces adorables mallres qu'on 
ignore * Paris, abuser de leurs noiu» et nous ie* präsenter sous 
cetaspecl lerne et morose, saus vie, saus poesic, saus soleil. il y 
a de qiioi gnerlru lout jam&is du desir de les co muntre mieuxl » 
Sans doule; mais celle crilique s'adressait ans etiqttettes plnlAt 
qu’aux Oeuvres. II y avait lä, Jt cöte de miserables croütes ä Fli¬ 
mmer, tine reuoion inliniment pr£ctense el inslruclive de docu- 
ments sur Vhistoire de Varl Italien; c’esl comme teile qu'il fal- 
lait Vdtudier ct Ja conscrver, satis lenir compte des altributtons 
du venrfenr. 

Le; trois söriw intacles des verres, des bijoux el des Lernes 
cuites enchantaienl ä jusle tiIre Vilet, la dcrniürre surlout; il a 
6crit ä ce sujct des lignes charmantes, en avance sur la Science 
de son temps : * La sculpture en terre cuile, si humble de mu¬ 
tiere, de Lravall si modesle, celle sculpture economique. cxpii- 
ditive, presquc de pncotilte, sorle de carton-pierre desanciens, 
n'on esl pas moius, ä nolre avis t un des sujels d’et uJe Jes plus 
f6conds et les plus altrayanls, un des plus sürs moyens de mesu- 
rer 1 a poriee, de sonder la puissance de Varl dans l'.intiquiie. 
Aussi la salle oii nous venons d’enlrer, celle longue et immense 
salle, garnie, d'un boul a l’autre. de fragments de ce gonre, est* 
eile, selon nous. Ja p&rlie la plus neuve, la plus originale de 
toule la Collection Oampaoa. » Vilet admirail surloul les plaqucs 
hisioriees en lerre cuile, ■ baa-reliefs de la petite propriel£, de 
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ceui qui, pour dkorer leur mnUon, hSsitaienl & faire sculpter le 
marbre. Application charmante de rarlh l'induslriel C’esl legö- 
nie de iWaementatton..., c’est un Pompdi eu miniature. L'eETel, 
comme ä PompSi, est un elTet de masse ; ii ne re stille pas de lei 
au tcl ohjet plus merveiIleus, plus esquis que Jes aulrcs, il pro- 
vicnl de l'ensemble... Ans&i nous vom! r Io ns qu'au Louvre on ne 
negügoAl pas ce legitime moyen d’eflel, qn'on n’allaL pas pous- 
ser trop loin en favetir des Musees de province le Systeme des 
IibüraJil£s. En un mot, nous sonhailons qu'on maintienne el 
qu on oxpose ensemble, dans un memo vaisseau. si c’esl possi bl e, 
ces innombmbles lerres-cuites, u 

Le conseil de Miel fut auivi en 186 i par Longpßrior, qui con- 
sacraä i'expositton des terres cujtes Campana ia sallc qui a requ 
dcpuis Jw lableaux de la Collection Lacaze. On a fall honneur k 
Longperior d'une itiee qui appartenail ä Vitet. 

Avec des el&nenls aussi sirieus de succfes, commenl se fait- 
ii que ia Collection Campana ait re^u du public un si froid ac- 
cueil? «i D'oü vienl que les vastes salles du Palais de 1‘Industrie 


soient devenues si prompiemont d&erles? Qn'aprfes Je prämier 
fiel passö, le iiombre des visiteurs ha plus £gali quä graati’- 
peine celui des gardiens et qu'on s est IrouvS plus ä I’aise les 
jours publies que le jour r£serv«? D‘oü vient surloul qu’h l’ätran- 
ger, k Londres et ä Berlin, les hommes du melier out mis si peü 
de charili, nous dirions presque tanl d'aigreur, k divukuer les 
cötes vuMrables de notre acquisUion, Hmporlance de cerlaines 
Jacunes, l’extrime eldvation du prix? » 

- Ccla lient surtoul, rÄpond Vitei, h deux causes: on a exposd 
trop de cboses mediocres ou doatenses, et l’on a pr&nd indisch- 
temenl « qu on exposait. Ponrquoi, par exemple, fallait-il pla 
cer dans deux ou Lrois grandes salles, par lesquelles devaient 
serlir tous les visiteurs, des stalues de marbre sans valeur au 
cune*? Ce ne sont pas mime des fragmenls de franche ddcadence, 
des ja Ions arehcologiques uÜlcs k consulier • c’esi D is n Uo u 
barWie cVsl le produil inerte d'uoe civilisaüon eodoTmie, he- 
bfi^, | e demiar mol de la Home impfirialo. . Et que alg^ 6a |t 
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« celle profnsioti, ces in lemn nables siiites d’objets toujours les 
mAmes, celle multitude de pieces £quivoques qui jellent sur Ids 

morccaux «le choix un reöel triste et incertaiu.Ce malheurenx 

Systeme de tout produire et de tout Italer sans choix et saus 
m esu re a rebute Je public qu'on pens&U tibionir », Les dioggs 
intcmposLib onl feil Je rcsle. « On pourra iJire de cette gelerie 
tout Je bien qu'on voudra...; s'il ne s’agit que de Ta vnloitr indi¬ 
viduelle d’un grand nombre dohjets quelle renferme, ou niömo 
d'un ceditin ertsembJe, dune cerlnine ubondnnce Hans quelques 

categories d'objels, oous adb£rdns k cette adniraUoD.Mais 

präiendrc y avoir däeouverl. com me on l r a poropeusemeni dd- 
clare’, une grande unitß, « uu bul entibreinenl neuf et qui n’a 
« d’nnalogue nulle pari. Je» ölemenls compiets d’une nouYelle 
m histoire de Varl dans lautes ses transformations », c’est pure 

chimere, ä notre avis,et, qui plus est, grande mipnnlence.Si, 

uprfes un choix slväre et un triage rigoureux, deux cm irois «alles 
du nouveau Louvre s’eluiciU un jour trouvees garnies d'objets 
d’une exquise finesse, d’une evidente rar eie et d’une valeur in- 

cojjlestahle, Ja critique aurait mU bas les armes.; mais on a 

voulu faire un graud coup de theAtru, inaugurer un grand lltisöo. 
Je plus graud qu'on eilt encore vu, Je dtcorer du nom du souve- 
rain et ddraonlrer par chilTres aux contrihuables qu’ils en avalent 
pour leur arge nt » (p. J ü”). 

L'idecde trän «form er la collect ion Campanaen Museo d'eludes 
esi absolumenL repnussec par Vitel: » Etrauge preleotion que 
d'enseiguer J’hisloire de J'art o coup de mediocriuls f Point de 
Chronologie de J'art saus grands jalons, sans points fixes, qui 
permeUenl de s'orienter. Avant tout, des chefs-d’tEuvre, )e$ 
chefs-d'ceuvre de chaque dpoqne, puis. dans les rangs secon- 
daires, des ceuvres d’une authenticite certaine,,. Voycz cette 
Madone cataloguee sous le n* 90 : ce n'öst pas une Vierge ar- 
ehaique, c’esl de la peinture bar bare, utte ueu vre humiliante pour 
l'epoque qui l’a vue nähre. Pourquoi Jone est-il J<i, ce tabieau? 


I Dans ti Notice de DesjitrHios. 
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Parco ijii’il es! datö, parco qu'il porle le millestme de 1451, pre- 
cieuse aubaine pour ttno cr>J lection. qui veut 4lre avant tont his- 
tnrique, Maisceux qui liront cette date, quelle legon YQuIez-rons 
qu 3 Js cn Liren!? Votrs lableau ilnlö n'estque l'üsuvre infnntic de 
qudque obscur relardatftire. Que vient-il faire ici? Troübler les 
iiiies aequises au Heu de les clarilier. Le seul irait de iu nufere 
quil doub riot) ne, e'esl qu’nn Irouve de in a uv als peintros dans 
lr>ns I es siecles, m£me au xv*. Eat-il bnsoiu «l'uri Musfee hislo- 
rique pour döcouvdr cette nouveaute-lä? » (p. 183), 

Oh aurait pu rfepondte ä Vilet qu’ä disperser ces Oeuvres de 
irnisieme Ordre ilnns les Miis^gs de provincs, ou Jeur onlfevcrail 
encore le pen de signifiralion qu'olles pourraienl avoir rihiuies, 
el que, per suite, le remfede qu’il proposait fetait encore pire que 
le mal. 

Si Ja collection Campana, conLinue Vitet, doil fetre «ouraise ei 
un « Lriage «fevöre w, i] faut se garder de se monlrer trop rigou- 
reui, n aiainteuant quo le mal ost faU et qu’onentre un peu lard 
fians unc voie noovella, nous ne craigncms qu'utte chose, c’est 
qii'on »’y laute trop avauL Ti' Ile esl rhistoire des rfeactions. 
Nous ne voudrions pas qu'au Louvre on prlt trop vivemenl Ifl 
conlrepicd du Palais de ['Industrie, que de pour de Irop rfeunir ou 
crok devoir I rop disperser. Cooler w, saus en rieu disfreire, Jans 
sa sai-disaut uinife. commo une sorie d arche sainte, la Collection 
loui emiere, etaii peu raUonnable; mais l'^rener pifeee k pifece, 
la dissoudrr, la fondre, ne pas lui laisser un corps et n'en con- 
server que des mernbres £pars, ne sermL-ce pas tm eices oppose? 
Sana felre un luut 1 odivisible, cette galerie, surtout dans qudques- 
unesde ses parties, a un genre d'individtmütfe, untlS rooius fas- 
tueuse que Celle qu T on rfevah pour eile, unitfe de carsclfere ct de 

provaoinccaeulume.il, mal* qu'il serait fftcheux de ne pas re*, 

pecter ä un cerlain degrd. « * 


iU4 
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dans Je public lettrd. 11 aurait falln sen autoriser pour conserver 
a la collection ime inlegrUe relative, pour r6siater ä la tendance 
qni sc manifestait dejä au Louvre et qui devait, aprfcs dix ans, 
produire de si funestes elTels. Mais Vital £tait un orl^aniste irre» 
concüiable, aucien dupuie sous Louis-Philippe, ami üdfele de 
Guizot; ne pouvait-on pas exploiler son arlicle conlrc le d§crel 
de Vichy, qn'il juslifiaH, et essayer, k ce propos, de faire revenir 
i’Empercur sur une dectaion qui froissait taul dam ours-propres? 
Je ne saissi ce dessein fot congu par le« administrateurs dömis- 
sionnaires, tnais il a evidensmenl tnspirß ln r£ponse de Desjar* 
Hins ä Vit et, rfcponse donl le litrc — Du patriomme dans tes am 
— en Steil cerles la plus regrellable malad resse’. 

u y a de Irfes bonnes choses dans ca pamphlel rapidement 
6 cril. Desjardins a raison conlre Vitet aur pltisicurs points, par 
exemple lorsquIUlabiit le vrai caraclfere du Inquisition anglaise, 
lorsqu’Ü prouve, chiffres en mains, que le public ne s’est pas 
detourne du Palais de Flnduslno. Mais on ne peut sc defendre 
d tine impression penible quand on voll unjcune homme,mieux 
pourvu d'espril que de savoir, morigi&ner Vitet sur un ton de 
perfagogue et surioul, av-ec une insislance blessaote, 1 uccuser 
d’eire « Farai de nos ennemis » et le defcuseuraigri d’uti regime 
iMchu. u Je massure que vous failcs mieus, »ans le vouloir, les 
affaires de M. Guädßnoff et de H- Robinson que celles des bonucs 

gens de Paris. Vous eliez saus doule ä Saint-Pa lersbourg, 

occupi k admirer les trdsors de l'Ermitage, loraque nos iravail- 
Jeurs Iranc&is se pressaianl dans les galeries nationales du Musee 

Napolfion ID. Ijtie voukz-vous, Monsieur? 11 faul m r&»- 

gner ft Äire de nolre pays et k vivre un peu chez nous, avec nos 
gloires. >. Vitet esl surioul un liomme polilique, un bomme de 
parti, mal k l'aiso pour parier du ce qui se fait de grand sous un 
regime qu’il n'aime pas. Knlin, Desjardins lili faü «n crime 
d'avoir obtenu de l'Assemb^e Legislative, le 2 juillet 1851 , une 
Subvention de iB.000 francs älouvrago de Perrel sur les Cata- 

1- E. DasjiHins, fl« jwfriotüw &** f« d M - Vitti ivf U 

Napotion m P4ds r DentUp iÖS2g in-S* 55 p* 
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enmlies He Itomo, qui csl tm mauvais livrc, etil torminoparcelte 
enorme insolence : « Jose ospdrer quo |. France f.it quelqne 
elor«,,» acqimiiioQ 4 l'avonlr. von. Jeoulerea miaux lc conseil 

cs lommcs i Iuslre.donlj’aiinvoqudlesnonisetqui9eioignenl 

1.T ,' P0 T V 7 | S "“ l,liler 'P*“ -I« q»c l’arcbevequu 
I sol" , ’ "°' n ’ < ’ i " eüre av « “ P<™ plus 

Miserables inconsäqneueo. de la poldmique! Alorsqua Des- 
jar ms reprocllo.l <i rerlement 1 Vilet da s'ilre fall l\Lo des 

, t „r V -1T" |-f ' ra " Ser - c '' 51 l“P *» venns da l'd- 
pan IWh’u.' . Tr r ' pfmdli l: L " ““■fCmpB.a a eld admird 

Z I rl 7 lar rW ***W" »H per Waa- 

B„, J ,? ™' ‘ I,r “ leur ,lu M " s “ de Copculiaguo, par 

sculpleur t " ’’™ t "'" il " C M T '" e rani, la grand 

de.IZ JrTtt ! f T nm “" ,l0 " r E - commissaire 

1 -oTüI: ü “““ aujounThui 4 Paris... 

sa<eal Uten qnclle esl l'elend« da leur parle et si rons ne 

ET TOM T*V*■ pedlfevemcnl Je ,a Ruriel ITcZ 
n n , score bien moinsdc 1‘acquisition de la France * Deslar 

“r ' ]n '" f" iA " al — a « ^-„tTne 
>• ü c^pi: P “ * r 

X", ‘VÄSK 

Parnü “• 

io^ressanl esl edui de üenzen d.inl ii i r Jarilms > ,e P lus 

»-«««■ 

Muad, Koma, conseillait de rctirerd« mu.äldePel“ 
c« qui concertiait l'art ftmsque «i :i n r ifTlt(1 d Piri!> l0ul 

Mnsde Napoleon [II, „„ mosee nni^e da 
• ISou!» noiis 6tions co n$oUs ic rivait !l ,i„ 

Mn.de Campen, Je Kon», .4 41^1!,«^.7‘ ,0 ‘ r '* 

noo. avion* cra nu'4 Paris il r nmu , ' ploca, parce q U c 

«.ad« arrbdologiques el> , er ai, 

^e de. .avant, des autres pars; niais s’il doil «tld^irpiKd J^mn 
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manifcrc aussi douloureuse, il ne resto que d'en ploiudre le triste 

sorl. » . 

La Situation avait cala d’Mrauge que Napoleon III, ayanl pns 
sur lut d'acqudrir le Mus4a Campana, 6tail blim4 par les adver- 
saires du Musüe de J'avoir ecquis et blAme aussi par los ndmira- 
teurs du Mus6e pour avoir autome qii’ou io dispersAl. Desjar- 
dins parle saus nmbages k Vitet de « celte ddcision nialheureuse 
qui avait pour but de fondre dans las galertes du Louvre ol 
d’eparpiller dans les proviaces la richc colledion que vous vous 
donnez la peine d'apprgcier, ou plutdl que vous avez pns k liebe 
de ddprecicr. » H insinue d’aiileurs que VileL a 4tö renseägnd par 
la cotene du Louvre, qui lui a fourtii de fausses mdiealious sur 
le du! Ire des entrees, * C’est bien Ik le languge qui avait 614 lenu 
ä PEmpereur et la conformild de vos parolesavec los rappori* 
peu ofßciels qui lui avaieut 4t6 faits donncraü k croire que vous 
Hes d"intelligente avec ceus qui avaient essay4 de Io trompor * 
Hais äa qüüslion n’esl pas jugde eu dentier ressorl et Desjard.us 
en appelle, de Napoleon trompe par Nieuwcrkerke, k Napoleon 
öclaird par lui : « Cat arrfet de fermeture et de dbpemon daMu- 
s6c NapoI4on UI n'dlait pas saus appel... L Empereur, faisanl 
droit aux reclatnalions du public et mioux iuformi du nombr« 
des yisUeur*... accorda dabord an sursis de tro.s mois: >1 «»; 
lut eusuite que la commission qui presidaU au partage tui modt- 
fife et q « „ y introduisit M, Flaudrin, votre eoufröre, doul le* 
Sympathie* pour le Mus* Napoli IU «Moni bien oonuuea. 
Dernibrement enßu - volre arläcLe Umt ^ P™*» ~ 

l'Empereur est venu lui-mbtn« au l’alais de I Induslrie e a 
clare que toute däcision relative k Pavemr de la ^i ecüon sera.t 
suspendue jusquä ce que 1’AtuUmie des Boau^Arts -t MwU» 

mie des Inscriplions et Betbe Lellres eussenl 4 6 «» * ** 

afTaire par M,de Nieuwerkerke Im-mime. »Cela sHatl pas 
k fait aut; le die»! de Vichy devait fttnr «tonfii mais I 8m- 

pereur, tres »lUciU p* I* ^^^emi t 

la re par li Lion du Musee eutre Paris et la provmce effectu ra 

saus le contra le de deux eorps savauts. Kn ou e, o ■> ’ 
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avail nomme Sebastian Cornu offieier de ia Legion d’honneur ei 
Q «5 ment Chevalier; on pouvail donccroire qu'un revi reute n t par- 
tit'I s'etait opir6 dans son esprit. 

Vilct repondii dans la Revue des Deux-Mondes du l' 1 octobre. 
II ee plaignil d*abord,non sans raison, du ton de la bractiure de 
Desjardtns. «Ja suis persoimellemcnl attaquä avec un difaut de 
"»»uro qui nTengagerail au silence, si j’dtais bien cerlain que 
mon silence ne füt qu’impule au dddain ». II rappele h Lauteur 
qu il ne I avail pas normnL qu’il n avail pas signnle les erreurs 
ile sn iVoftee, alors que < lezele imprudenlel i’enlhousiasme saus 
reserve - donl eile temoigne, « out fall plus de lort au Mu*6e 
Napnlfam III qne ses detraclcurs les plus s^vferes L’accusation 
dt* compHcilß avec ls Louvre ie faisuil sourire ; « Vnus cotnprt* 
nez, quelle forlune, si l’on pouvail eiablir que Ie Louvre esi en 
inlelligence avec les vieux partis! « Elil condul par teile phrase 
qui r6stiine une fois de plus son sentimcnL (p. 751) : K Qu’au iieu 
de dolor Paris de «lens Musßes incomplels qui se jalouseront 
sans se porter secours, on en fasse un de premier ordre; qn’on 
iransporle francbeim'nt au Louvre, oü l'espace ne doit pas man- 
quer, quoi qu’on dise, apre$ lant de conslrue Lions non veiles, 
loui ce que la cftlkction Campana renferme de prteieux ot d’ei- 
quis, sortoaL dans ses sfirit» antiques, aiin de porter d'un seul 
eoap notre Moste frant;ais an plus haul degr£ de splenjeur! * 

Desjardiiis, dom j’ai et* I *Iöve et Famt, ne m a jamais parle 
de sa juvenile brochiire; je ne Tai pas trouvfe ä la hibliothfeque 
de riuslitut, roais seulumeni k la BiMiolhfeque Nationale, ä la- 
quellt* rien n 6c happe; sftns doute baut cur avait regrettt lui- 
mfeme, k la rtflexion, davoir incrimint le palriotisme d'un con- 
tradieletir. Depuis quelques annees, ce genre de pol&aique esl 
devetiu monuaie courante et les hoanttes gens, q«i 5 ' en atirislent 
7 fonl P |US alLenlioö; an 1862, on n’avail pas rncerö 
abu#< ® k «* arm ™ enjpoisonnfies; dies blessaieut, mais s* re- 

^ C ° ntre WUX ^ aVaiönt ritn P njde& °6 de a’ea 
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NOUVEAU DOMAINE DE L’HISTOIRE DE L'ART 


Kleinasien, ein Neuland der Kunstgeschichte". Par ce lilro, 
ü Slrzygotvski annoncait sa derniere dfecouverie, dermfere tl y 
a un ao lorsque le livre a parii. car dGjä, dans la maUiritfe dun 
taleot inveniif el liardi, lauleur nous Oriente vers un aulre con- 
linent neuf, t'Egyple ’■ 

C’est m ferne en exp Io ran l l'Egyple qu'il a dfecouverl 1 Arne 
Mineure, dans ics papiers et les phnlographies de M. J. W. 
Crowfoot. Puis, en cours d'itupresston, M. J. I. Smirnov a Üvre 
ses propres maWriaux, comme pour adoucir un p«u nolre pn>- 
fond regret de voirsa belio iDlelligenc* Imp longiemps distraile 
des publications seientifiqties. Le baren von Oppenheim, une 
mission bobfemieniie, MM. Itruno Keil, One Puch'lflia. Adolf 
Wilhelm et — j’ai le plaisir dajouler — men aroi Isidore Levy 
ont aus»i prete leur concours. Avec ces matferiAIPr dempruni, 
avoir pdofelrfe au delä de quelques dies de la cüte, M. Slrzy- 
gowski a sü, par la seule force de la pensee, fedilier un cbaptirc 

original et solide de Thisloire de lad. 

11 y a quäl re ans dfejä, M. Ajualov, par unemovra de mallrise, 


i tttfimosten ein Sevtand der KtnuifftfchichJt. Eirehtnaute<ihtnen von I . 
J'ÄAjiiI» unter tonuttwg ti*Vtr Erjrbnis* <t*r 
W. Irowfoot und J l.&***." ^ ^ UgathntMa Dr. Jf« 

Expedition nur_ ' . . ^ lit x v riicken Kxpttitkm der GtulUcteft :ur 

Fihrdmnvj deute n . ffrfct u. hcrateiUt ron Jonf 

LeiptgJ. C. Umrkkt'Kh'BucSJxntiun.j, 

19 2M Sirx^ki. Äopn^Ar Kumt.CcaaUigue rf « Andern 

du Mu*4* tu €m\rt 9 Vh-iib^ »Wi. 





BETO£ AltCHfiOtOCilQlfX 

'li^ue pfniiaiit Jos foeherehps nie M, Bayct, ratlachait Tarl bvjan- 
tin ii in ir l 1 1 3 1 1i□ rt liüüi'nisticjiio encore vivace sntis l'dcorca ro- 
mniije. Mais, au grö Ja II, Slrzygowski, ces condusions fai- 
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La matierc n’est pas la nicmc. Id, la sculpture ei Ja peirvlure 
□aus apprennent peu. Ce sonl les ruiucs qui parlenl. 

* 

t * 

L'Asie Mineure acoaslruil ses basiliqUüS d'apres deux modele» 
opposös. Sur Je» cötesde l’ouest ei du sud, eile emploie la brique 
el la diarpeulc; dans I’interienr, la pierre de faille el la voüle, 
9a voiite en herceau. soulenue par des arcs tioubleaux 1 ; lä T uti 
airium et un oarlhex prennenl toute la largeur de ledifice; ici, 
eti avanl de la perle, un porche elroit prolongß Ja gründe oef, 
et, par une double au triple arcade, s’ouvre libremeut au milieu 
de Ja faejade, enlre deui pieces o loses, dressees com me deus 
l ours d’angle aus exlremil^s des bas cülds. D’aulres particuJa- 
rilös, 6trang6res ä lart gree, caraclirisenl les basiliques do Hu- 
törieur, tres nombreuses en Lycaonie, ä BinbirkiUsse, n Les 
mille et une eglises ■>- Les plus ty piques soot les piliers Iraptis, 
Oblongs, terminls vers les nefs par des dem! colouucs emer- 
geant d'un bloc massif, saus chapiteau, sous la saillie d’une 
simple imposte *, el l’arc en fer ä cheval dans Je profil des arcades 
ou le trace de la gr&nde abside (fig. 1}* 

Le porche et les lours des fa^ades, ainsi que la pierre de 
taille, apparlienneni aussl ä la Syrie centrale. De telles j.iqade> 
repr^seiiieraient, d’apres AI. Puchs lein, I ancieu c/iiloni hittiie* 
Syrie «t Asie, di latentes par ailletirs, auraient donc putse, cha- 
euue de leor c6t6» ä une source commune, n S'art des peuples de 
mfcme saug, etablis daus l'Asie Miueure orienlale, l’Armenie et 
la Syrie du Sord «, 

Cet arl a pu so perpdtuer, parce que la culture grecque, si 
inlense le long des eötes, na peudlrä ä 1 Interieur quassez lard, 
vers le d6btil de l'Empire, et saus atteindre les eouehes pro- 
foudes, J aissaßt ä lapropagandc ctirelionne, avaut Conslaniin, 
un so! presque vierge. Plus vigoureuse qii ett Syrie el (jutut 
ßgyple, eile a pu dümmer les langues in dt genes et mieus pre- 

U One rue d’iaürieur e*l repruduite, <tp. tauä. , p. 13. Bjf* **• 

2. Cf. ibHL t p« 173, ßtf. 138. 
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Server sa propre original (16; rnais, commc nn Syrie et eo ligvpUi, 
loin de Ia mer l'Örieat est restö luimcme. Au iv* siecte, ü 
parle 4 sa maniäro la langue de Part chretien. La basilique 
orientale ne doit rien h la basiläque hellgmslique. 

Lee eglises ociogoa&les, decrites par les Voyageurs ou par ies 
lexles*, tont noatbreuses aussi bien en Asie Mineure quen Syric 
et tri Mesopolamie. Leur slructure eat complexe cl varide. La 
pluparl sonl an piorre de laille. Quetques-uocs portent les cou- 
poles coniques des Gdifices persans el armeniens. Elles parais- 
aenl re pro du in? le eGlebre Marntfon de Gaza \ Enfio l'oclogone, 
Irfes frequent en Arnieaie, a passß dans 1'art sddjoukidr?, Au- 
tanl de raison» pour en faire Eionneur ä TOrient. AüUoche dut 
ftdapler le type & la coastrucüon en briques. Constantia. en le 
cousacranl, fit germer Ja dernlfere Itoraison d'uno archilecturo 
depuis loiigleinps fäconde. 

Celle architcclurc etail £t rangäre ä Home, qut dressait ses 
coupoles sur Jes murs du pourtour. Bien avant Rome, eile avait 
empruntela brique ä la MeaopoUunie. Rome rcsla saus iafluence 
sur l’Asio Mineure. Ce fut le ühristianismc hellenistique qui 
ouvrit non setilement a [’oetogone, mais aussi u ia basiiique 4 
charpentc la voie du raonde romain. Ce fut lui qui habitua cette 
societe ä rechcrcher non plus la heaute eil er teure du sancluairo 
dtvia, mais» une place com mode pour prior en aombre, entre des 
murs oü la * peinture muoiLe a parle aus yeux. Ce bcsoin, fa¬ 
miliär ä ['Orient, la foi chrehuiitie l'avail impdme dans la cons- 
cience grecque, ronForcanl atnsi, dans la c ul tu re hell&nstique, 
l'älemcut oriental. 

* 

# * 

Ja! Hevance Les coaclu sioits de M. Strzygowski pour du an er 
plus de force 4 soa Argumentation, ea la simpliilant, ea |“ap- 

l- M, SlrryijDflrski *flrait pu ruueher 4 ce £ raupe l'oclogone d£erji pir [& 
pwudo*4biiij, «n pierr<» da laille (Gumicci, l. J, p. 2t). 

2, tl (mmil taUa ftntoy« 4 I* bell# editiou ila teile dans la flitbofA«« 
Winrilllli: M» 

Wi ee qtai indiqu« Hem pnrtiquns coocaulriques plm.Vi qii'nu poriiqu« 4 dem 
;JJ jr -i Oni'imi nf'i f' rp^jirii epktopi Gaitnsit, p, fi2 r I, *i " 
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puyanl sur los promiöres assises, ks plus solides. C’est aussi 
pour fixer los idees el faciliter los quelques anulyses plus spe- 
ciaks tjni voal suivre. Eilos conceruont los types quo I’Orient n'a 
pas exporUis : la basHique a coupole [KiippeibasUika) et r6gli.se 
il conpole en forme de croix (Kreuzkuppdkirche), que jappelle- 
rai plus sitn.pl erneut i’eglise ä croix grecque. 

One des basiliques de Binbirkilisse' csl amenagee pour don- 
□er plus de place aus fideles :elle a des Lribuues, comme beau- 
coup de basiliques hell6nistiques, et, en place du porebe, uu uar- 
ihox ijui a pousse les deux lours de la fahnde au dok\ de» murs 
lalöraux. Ed untre, pres de L’abside,deux piliersplus fort» deter- 
miueut uu presbyterium, com me en Syrie. Ces trails annoneent 
im type nouveau, qui so trouve pUinemenl reulise, cncore en 
pierres da taille, avec l'arc en fer ä clieval, ;i Kodscba Kalessi 
dans le Taurus, sur les coniiiis de Ea Lycaonio et de la Cilicie, du 
domaine oriental et de la zone heJliuistjque. La, sur deux tra- 
vGes de la grantle nef, la voüte en berceau est coupee par tine 

coupole,quesoutenaienlprobablcment. ain»i qu’en 1 liebalde, au 

Convent Blanc et au Convent Rouge [flg, '2), des trompes d'angle 
encadrees de colon nettes. Gelte coupole donnait du ]our ä la 
grande nef, sans qu’on risquät d'aETaiblir Ja voüla en y perqant 
des fenelres au-dessus des lribuues. Kodscha Kalens i, parsade- 
coralion, remouterait au deuxieme quirl du iy* sifecle. Com me 
die derive des basiliques voütees de Binbirkilisse, il faul prdter 
u ces basiliques quelquc cinquante aus de plus, iniaginer müme 
qu'avanl lapaix de i’Eglise, entre dsus persecutions, les lidfeles 
priaient saus des voules tonlos pareilles. 

Mais Io type de Kodscha Kalessi s’esl vite propagä sur la cötc, 
ä Adalia, Myra, Ephisse*, N’ic£e ; il a meine franchi la mer Eg6e 
jusqua Salon ique, «t ccla, la slrncturc el la decoraiioD de 
Sai ule-Sophie k prouveut, avant Justin len. Il fut adaple a la 

t. N* IT. p. 10t (plan), p, 19 el 20 (vaes «Uriecrei], 

2. M. Slnygowffci, p, 142. qui a tj l’&iißca, la elaiis plutdl, en bentaat, 
parmi le« i^lises t er«ix preeque. Pouflant il ma sembl« que la ranne de* 
piherg indique une pan*nl£ irec Niete et Saloaique. 

IV* S^AlE, T, V. 


7 
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coiislruclion ea hriques, öl, sous cette nou volle forme, a f ait 
relour vm le con lineal k Ancyra ol, dans la Syrie du Nord, ä 
Kasr Iba "Würden, Enfio it a fourm aus arcbiiectes de Gonslan- 
tinople un des Elements essealiels que ieur geuio a combiaes 
pour la rcussito iuimitablc de Sainle-Sophie. 11 constitue la 
couchc hellcmstiquü su-dessus de Jaquelie lartbyzanlia a pousse. 



R«. 2. — Stihajj, CtiüTeal Rou^, J'aprte Stnygowiki. 


Sicca quelques pages IradtnsenL fidfelemeal les d^duclioas de 
H. Slizygowski, oo aura de la peiac k compreadre les coadu 
sioas sm van Les qae je riaome fpage 183): « On a Hmpressioa 
de potivoir, ea Asie Mineure, suivre pas ä pas | a §enkse de M 

ype d edifico; et «pendent, 4 t'dpoqae aü le Christian^ Dril 
1b pouvoir, i avait altelat dija soa entier düveloppemeut, cii 
*m mosumablc morceau de la secoade uoiüü du m siede que 
odscha Kalessi, doai les trdls syro-ügy P ti en5 a«xp!i qaeat par 
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sa posUioa dms la Gilicie P alors eneore nütachÄe ä la Syrier, et 
par 1 iruerm^diaire dü la tradiliou moimstiqtie f . LapEüina maiii- 
nt4 du type, au iv* sffecle, esiaUtisL&o par la parentödu theme 
dccoraüf ii KüdsehaKalessi ej a AdaJin. @i Ja hasilique k coupolo 
est sortie de la baailique voütee ;i tribunes, eelle-oi doil avoir 6te 
represontee Jonglemps avant Constantia.*. Le type deJahastlique 
ä coupöle ue ful pas emprunti par TOccident, et m£mc cn Orient 
il s'eteignü» peut-ütre ea pnrtie parce qull tilait une crö&ltou 
spädfique de l'Asie Mineure hellguistique et — saus doute par 
hasard — ne ful pas rousacre par une des gfaudes conslruetions 
de Con&Lantin u. 

Avant de discuter ces conclusions, je voudrais lircr quülqttc 
lu m Je re d un texte n£gÜgä par IVutciir, C r est la descrjptiorn que 
nous a laissee Chöricius, d'une eglise ccmetruUe ä Gaza, ati 
vi* siede* en rhojuioiir de sainl Serge + Pour plus dm clnrEe* j in- 
lerprMe eL j abrege ce pasaage parfois obscur et diffus, sans 
doute corrompu\ Des propylee*, pm$ an atriurn earre uienaient 
di recte ment k leglise, sans narthex, ■ Du portiqtie dresse ä 
Touest de van t reglise, dem autres se delaehenf, J K im au sud, 

I antro au nord, perpendiculaires k la fa^adeot egauxentreeux*. 
Lours parois aonL revölnes de plaquea; lenrs colonnes, toutes de 
nierne style* atteignant kTaide d’arcades la hauteur des colonsies 
qui sü-utiennent t'äglise*- Le mllieu es tarnst forme i q untre ar- 
cades soQt opposies deox a deux; quatre auires, se fai&anl (m m x 
aussi, vjenn&nt buter contre elles + Huit eti Lout, dies en ferme nt, 
entre chacun de ces couples, un loit coueave i * * * 5 ... Tont söppose 
en des formesegales et symutriqües, sauf que le cöle de lest se 

i. En 357/8 p saiat Buile viiita lei monas-Urei iftigfpt«. Syrie et de Me- 
lOpotamiQ öt en rappnru J«* rfegles efe tu via moQSJtiqtie tp, Ü2J. 

2+ ChoritM Gazuci oraiionts „ &L BoisJona^e, JSiö, p, S3 et ö. 

3* "It }U4t|i^2v f f ( 5i vfrrtT^ii b 

lilrpö» Ö5). JI y rnmi IjffU d« corrig^r et paiMge. 

i Ä^iiirtV Vua'* DCiijVw^ 7iij g 5 ,_ 

5. livrip^ itiSsil rt-rtirai wt 

avrik am£a£wirin fftint* 'Oitw ct, UdffTt T^^uys-i ^in-i ^tput- 

tmüt* (p. Ö6) # 
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creuse au uiilieu en forme de conque, pour la place da prelre. En 
termes lechaiques^ une portion de cylindre dressäe sur le sol, 
patte tut quari de sphere, Deux a ul res figures analogues orneut 
de chaque oöt6 le vntms uiur, Ägates eulre alles* moias grandes 
que Gelle du Centre.., Les quatre arcades interieures, donl je 
p&rlais tnniüi, sont chneuncs probngdes des deux: cölfis par des 
murs aussi haut quelles* quiporlent des rours anguiaires et des 
cobnnes atteignant ikssemblage sur lequel s'eleve le loil 3 *.. A 
Fint&rfcur d un prisme qnadrangukire esl adapb un prbme oc- 
togone reilfemiaut un cercle qui porte trfes hautie tohv.* II faul 
avoir le cou assoupli pour le regarder ; ä une teile dklance du 
sol p »I imite sans deute le ciel visible; Ses colonnes attdgnent 
tme bauleur qukucune autre ne pourrait depasser 1 ». 

Ün peul suivre celle descriplbu sur les repröductiona de Kad- 
scha Eatessi el du Convent Rouge iüg* 2) 1 * Les Lrts baulea 
cobnnes, celles « qui souLienneni löglise **, cksi-a-dire qui 
parlenl le$ qnatre grantles arcrules au miliuu de la nef centrale, 
ßi&ient adnssces aux langes pülers dominant lesanglesducarre. 
Ön passalt du carre ä loelogone par des Irompes decorces de 
colonnettes, Les colonnades des bas cöles su developpaieni au 
nord et ausud un peu en arriere desgrandes arcades. tlhoriciu* 
ne dil pas es press erneut qu 1 alles eiissent döux äLages p mais tu 
cycle dvangeliqtie qu'il a ahsenresous le toii 1 devaät se ddvetup- 
per, ainsi qu *k Sainte-Sopbie de Conslaulinopk\ aux voüles su- 
perieures des collaleraui. 

I, Tbvth* üaerrr-- tb^qi imraflfidfai ftf* itTsw ikal; di 

“-+SC «rpwfttjc Mal MiOTH3i hpixw uiilv&w; 

^ ipo^T , 1 v xLapoCnrt^ (p, 87 ). 

£. TfrO mawfi*& ** liHvp fiv* tm 2‘t*; 

«»Efl-cYiMÄ« im; «mr.fiwrai - t:e?cjlb 6[»- cu^p-^vri tq-, 

fp. 

3. TtHtew fxöwf« V>SI( st «C, Ivipwni TV TBIgkuv ifft^VTUV 

•v«£an:i. iW* ifsjih, MijStiij yjt är ne «w* ilvai i-esj iij 

4- Gt atoiffBWiW, p. 110 114. üg, “8-82. ' 

5, 'E® -Alf 4«wv maeT^tMii^p.ul), Lad^rifjliocKfsl riäimLeedans Jiayei. 
HeefercA«, p. 61. Hj uwt d ei prcpliclei* rfans !» coupole ^ i ftS fe 

(Choriöua, p. SS); desafbre*. diaj lea trooipes d’anela ci 
L» areadw du taiaböur, ipjvik«^ -i' 
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itevenons mamtonnnl aus cooclusions de M. Slrzygowski, 1L 
est pour moi trfes doulenx que l 1 2 3 Orient bekämst] que ail connu 
avant Constautiii Ja basiliquo voüläe au moyen de Irois her- 
ceaux longiludinaux et pourvue de tribun.es ; qu il ait lui-märne 
tird de ce prototype la basiliquo a coupole. 

La decor.iliou ä Kodscba Kalessi, comruo a Adalia, est adven- 
Uce ; C*est plulÖi, (i mou sens, !a struclure qui peul indiquer 
rurigine. Or l’älämout essentiel de eetle structurecst le Support 
de la coupole. A KodKba Kalessi, ä Gaza, eü Tböbaide, h An- 
cyre, ceseul des Irompes d’angie; allyra, & Saloniquo.ä Niese, 
des pendentifs. 

La irompe d'angle, älrangfere & l'Egyple antiquo, est persane, 
Eile s'cst perpeUiäe aus vir et vm* süries en Aimänio au 
xi* en Georgia 1 , Jaus !es basüiques i croix grecque {Kreuzkup- 
pjÜlbasUiktn) T issuesdo Kmlscba Kalessi. $i l’on rai sonne, äiegard 
de la irompe d'angle, comroe a fail M. Strzygowski ä l'egard de 
loctogonc, ou dort conriure qu die apparlient ä la trndiilon de 
l'Asie .tli neuro centrale et orientale, qn’elle a emigrä du plaleau 
vors ta cöle, puls qu'elle ä pris ia mer pour aborder a la Gn du 
v* siede ä iNaples ; I Ja flüstere), au vi c ä Kavennu (Saint-Vital) 1 . Le 
mferne raisonnement vaul aussi pour la basilique a coupole : 
celle-ciaussi a passä la mer, puisqn ä Palermo, au xn'siede (cha- 
pelle Palatine), uue triplo nef basilicale, II esl vrai couverle an 
charpente, &e soude ä unc coupok porlee par q untre trompes et 
par qua Ire colounes, entre deux bercc&ux lontjituilmuux. Los 
Irumpes de Kodscba Kalessi ue seraient dune pas, comme la 
$uppose M. Slraygowski, un emprunl furtuit ä l a fhäbaide, un 
präsent du roon&cbisrue egyptien. Saint-Sergc de Gaza etail une 
ägliso säculiäre, Jo croirais plut&l que, plus d’tin sifecle avant la 


1. A Oasounlar et Vabarchsiml (Grimm. Jfonumfftti .fareAtiwfur* tysan- 
tirumG^U et en Armfaie, pl. 35 et M), 

2. MzUnaitj pfl arfÄcalogii t. IM, pU XA\\, aa v JiL-AÄA t 

XXXVIH f XXXlXp XL!. XLlir. L?I tro«ip*s ztorgimne* iwmbtaal ft «Dm 
d'A&cyt* [Wal®, Koimtfi^kitche in Ni&tUstt p!. 3.V j, ou h Ljpe eil mu lißw par 
^nfllogie avec h ft llf. 

3. O. Bedang! l/art dtms VlltiMt m^ndi-nal*, l. L. p. Mh 
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cnosLriiclioti d<* Saint «Serge de GaM T les disoiples de Schnouti 
out [Tom ü ce proc£dö acclimal£ sur la cAle et dejä combine avec 
los cobnnes dGcor&lives. 

U pendenlif an contraire. paralt Mre helltaistiquc. p our - 
qiioS M. Strzygowski n'a-t-il pa , reUmu | cs observations flc? 

Lhoisv, qui a suivi »on application progressive a Salnnique, 
Magn^iv du MSandre, Sardes, PhiUdelphie ? Bien qu’om en all 
Signale de yieux exemples josque dans l’esi de la Palestine, 
S1- Choisy n’a-t-ij pas raison de conclure qu’il a £16 imagine pnur 
la constructum en briques cl ensuite adaptiS ä ia pierre 1 ? La 
Immpp d'angle est empirique : le pendenlif ne represenle-t i| 
pas une solution ralionnelk, donl il faille faire homfeür au g$. 
nie grec ? 

Or T h pendentif e’adaple mal k la basilique ä coupole, parC e 
qu )l exerce des ponssto trop forles pnur los simples paro i 5 
d l,n * S rand<ä nef basilicale. Pour les ecmlre bouter, i M vra 0 n 
a suretevL- J ej , CoUatörai*; ä Epbfese, h tfi tf«, h Salonique on a 
inlercal« des areades de pl„ s en plus prüfend es, qu i sont deve- 
mies, k Oertv-Aghay,äSatnte-IreneJ t Philippe*, de verit ables ber- 
ceanx probng^jusqn'aux murs exUrieors, on i eoupe les collaie- 
raux et i ran »forme la basilique 4 eoupote en eglise* ä croixgrecque. 
M, Strzvgowski a discernedans la »irudure deSmnLe-Sophie de 
Salonique (% 3) mcoMtemrjufmji.Oii], mai 5 cW JarmUtmiina 
Uon T non de deux lypes d'iglise, mais d’tm tvpe d'igli^ et d un 
m«M. «fMto. «nunOT.datr.ire 4 ce type, , rai p arMi[c ; 
bni par I absorber. Amsi,eehitd'ahartilatroinpe [Tangle, proeädb 
nnrntal.qui altacha la coopoleam paroiidela barilinuo voaLüe 
a tnbuaes;pu.»[e pendenlif.proeitiähelWoistiqiie, traa.for n,a la 
baatUque 4 eoupnle ea «glire 4 tmix grocqne. Le type „e Vm1 
doae patt Steint, commc unr eräation helldni ä li,„„ n'eeli»ie mr 
Constantia; il sesl transformi cnmme un plant d'Orient traiu 
par des mains grecques, 

1 . Cho •?, L’rtrt iU hritir ehti Ui ByüKliAi. tt 153 .. . . . 

citletiKr». t. 11. n || i-» «, . rjaiinah»' P j f' *■' ^"<01« de JV- 
SM «Ä “ r “ d Jht of 
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Reste ä voir sl les Grecs, qui oiil coaservi la trompe ä Ga*a, 
oe J’auraient pas appliquee eux-mfemes, pour crßer la basüique 
ä coupole, L'ud des Elements gönßraleurs lern* npparlietil * les 
tribunes fnrmtml un des iratls saillauls de leurs basiliques aux 
iv*-vi* siöclos, parcc qu'elles rßpomlenl au ii4veloppement ilu 
culle dflns les grands cenlres aprfes la paix de l'ßgHse, au goüt 




Fip, 3. — SaihUJ-Sapfc* d<s salonlqu«’, d'ipri» Cbolsj, 

la mafmificence iuspirä par la caur. iT«st^ssurämenl ausci ‘ 
i dclacöte qn« les aichitectcsde BmbirkilUsG les onl einpriin 
»s Mais la voüte en berccau soulenuo par des arcs « o» t' aus 

i-dessus d’une longuenef, forme carac^nstiquedelaconslruc- 

pterre. pr«MS com™» rtp™>. »«"«« 
>vpte cl de 1’iVsie Mineure, Irde rdpeado «euite en . 

en Georgia n est-ellepaspyremenLorieiilale. 

On peut d'aUlepM relraccrle cb.n»u,» eile *»»•"• Je cwun.« 
■e quelqeee Üapee ea »ont ladiqudee per de> mimaluris . 

dies de Mdoologe de Beeil. D- Ce» re|,twl "" , ( '" 

luveal. e ce qu’il me eemhle. de irde vieillee ww» «» ‘“W 
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figures, avec une granda exaclitude, ies edifices» consacr£s ä la 
memoire du saint dan$ le Heu oü ü avail souffert*. On y reu- 
contrc plusleiirs fois une nef unique, voulee en bcrce&u et eou- 
verto de lames de metal, le plus souvent percde de feofetres anr 
les längs cölds. Dans la capitale de la Ferse ou chei U-s Sarra- 
sins\la porte s'ou vre, surla fat.ar.ic, nu-dessous de dcux fe untres. 
Partout aillcurs eile monto jusqu'au tympan vitrg ealre deux 
ou quatre colomics, sousun berceau largement ouvert, qui pro- 
longe cd ui de lauer A C£sar£ede Cappadocc oü cet edilice re- 
vient troia fois, avec des Variante*, mais toujours ä gauche au 
milum d'arbrcsjes parements sonten pierre de taille. A Antioche*, 
ä droile, au milieu da la ville, Ies pierres de taüle ne sont pas 
dessinees. Oü le retrouveü Nicomedie*. C'est toujours im edifiee 
civil, saus la crois. Dans Ies groupes monasliques, en Palestine 
el & Condanlinople *, il voisine avec la rolonde ou l’octogoue 
ol la basitique ä dmrpente. II sert de refeetoira : lei noua Ic re- 
trouvons au xi* siede, avec de nombreui arcs doubl eam, parmi 
tes reines de Dnphniainsi, d’uu eftte, l’Orieüt; de l’autre, Cäsa~ 
r6e, puis Nicomedie-Anlioche, puls les uionasleres. De cetle 
simple nef sont sorlies Ies basiliques de Bmbirkilissti*. Sur son 
propre so), l'Orient l*a developpuü et articulee. landis que Ies 
ciUis hclleuistiques et los mouastferes bvzantins l’adoplaienl 
sans y loucher, avec indillerence, comme une pjece de secomi 
plan. 

H. Choisy a observe a Sardes que. sur Ies salles oblongties, 
la voüle d’artle, avec le temps, fit place 4 la calotte sur pendan¬ 
tik. D’aulre pari M. Streygowski imagiue volontier* que Rome 

I. J’»I es»ve d« jnstiflor cette hyj»th«a ml.lde l'Haioj« de CArt denvit 
let tempi ckrttimt, publjfe saus la direelbn de M. Andre Mishfl p, 231 F 

2. Alban t, U<rnotojj«iifji Gr^corum, 1, 2t 5 fl II, UG. 

3. Alb«», I. 58, 147. 165. 

4. Albini,), 104. 

5. Albam, 11, 120. 

6. Albani. tU 1,108, 140- 

7. Millel, Lt MinajWre de D-iphnt, pt. tl, 

xxx a Ma<trialy 90 aprtMfa s» Ä E4B * a «. »■ m, p. 2 . 3 , 5 , p|. XXVI, XXVIII- 
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ne fit qu'imUerlamagiufieenw des struclures hoUduistiques, Kn 
induisanl du pelit au gnnd, ou peul admeUre qne les «alles 
somptueuses d’Alesandrie. d'Antioche ou d’Ephfese devaietü 
resserobler k celles des thermos de Caracalla ou de la baailique 
do Hase nee. Or. les voütes d’arftto de ees dcux grandes »alles 
aaieul conlrebouWes par des voütes ca berceaux perpendicu- 
iaires ä Taxe et södairaient aisdmenl au-de$sus de ces sorlcs de 
GOllatörüux. Le problfeme qui St concevoir en Orient labnsiltque 
ä coupole se trouveit la dejä rSsolu. D'aulre pari, eu «ibsli- 
luanl, dans ima idle slructure, la coupole sur pendentifs ä la 
voille d'arfete, on oblenail l’iglise h croix grecque, non la basi 

Hque 4 coupole, , 

Mieux vaut donc harter l'hypothfcse d'un prototype hdiönis- 
üque et reconunHre que la basiliquo 1 coupole eslsortie du typ* 
de Binbirkilissi', sous l'influence helränislique, aprfes Coustau- 
lin, sur les confius du domaine orienla!. 

#■ * 

J'ai indiquö plus haul comment, ä mon seus, l’^fliso a ernix 
-ecque esl sorlie de la basilique ä coupole. II Slrzygowski ue 
dösavoueroitsans doute pas cctle throne, Menqn il ne J'expnuie 
pas avec la müroe decision. Sou chapilre sur l’dglise ü croix 
grecque, noutr» de donnees el depensees, anrail peut-^ire gagne 
en formet«, en dtslmguanl plus neltomeni etitre le plan en 
forme de croll,conceptIon symbolique quipeut dre realisee par 
divers modes de struclure, par cxemple par l’oclogone 4 .Nyss« 
el ä Binbirkilissd > el la coupole sur pendentifs entre quatre arcs, 
mode de slructure applicable a divers plans. Aus Sajnts-ApMre« 
gdiftts par Justinien, Constantia le RUodicn ' distingue bien e 
plan de la slructure : < L’arcliilecte, dil-tl en subatance, irac« 
d'abord sur le sol nn carre (vert 557-S5S); puls, 4 cb^que angle 
du carr«, il pose nue base {559-561); quatre pilim «iressös sur 


t |>Me wramö e.t mirqete ä Nie* My«, D^Agh,, par lei dwx pite« 

qaiW sXT sur t« heut« ? fiuiSöJ P 53 

2. Ed, Legrand-ReiflMh, Rn?, dei Etudcs grteym, t, Ufc {IVM}, p. w. 
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ces bases portent les arcs et la coupole (563-569]; de chaque 
cöte il repfele ce systbme, form an l ainsi un edifice quiutuple en 
forme de croix (570-576); enfin il jnxtapose et He les artts dem 
ü detix de faijon ft formet* avec cliaque couple tute voüle en her- 
ceau; il He aussi les pilters deux ft deux ei par ce Systeme litt 
aussi (es coupoles dem ä deux (577-583) », L'dglise primitive, 
basiliijuo ft transept dcmt la charpento au croisement se soule- 
vait en coupole, ne ressemblait k celle de Justinien qtie par Tas- 
ped extärieur. par Ic Symbole de la croix 

La verkable 6glise an forme de croix, teile que Io Mausotöo de 
(lalla Placitiia, ne comporte pas de bas cÖUSs, ou bien les bas 
cfluis viennent de f extfrieur garnir los coins vjdes entre les hras 
de la croix et leur restent extdrieurs. C'est ie cas k Aladscha 
KisJd eu G&orgie ’, au Protalon de Karves, — et aussi k Scri- 
pou, Au co n trat re T 1 eglise byzanline k croix grecque les exige 
com me un ressort esseutiel de sott dquilthre, pour trausmettre 
aux nturs exlerirurs les pnnssics de la coupole et dresser la 
coupole, nnu pas sur des murs, uon plus memo sur de forls pi- 
iiers , niais sur de simples colntmcs. Ccs bas cölds, eile les a rele* 
nun de son prototype, la basilique ft coupole. 

H* Slrxygowski conualt en Asie Mineure, par M. Smiruov, 
quelques fglises h croix grecque, qai pouveut remonter jus- 
qu aux vm'-tx* sifeeles, Il se demande si le type ne seratl pas uu 
produk de la r$gion * hillite inlroduit ä Bvzance par ) T arm6- 
nien Baske I* r . Mais que savons-nous de la <( Nouvella £g|jse *,? 
Que ■ soo Loit &ait compoak de cinq coupolcs «*. Je ne connais 
en aucttue dglise armenienne oa georgienne quatre conpo| es aur 
les bas edles; en revanche, je les reucoutre au milieti du ix* sifecle. 


'■ J-« «PJ*«»oni en Apjvirfnee eonlradiettsirea El. ßrmtmet IX 

; 1 p-. 93) il* Mir ft des IIhüi dsGr*- 

KWredaNiiäM««twptfaMt *« tnafaatwaeUife« 

par un teste du tu* oa du vm* tiftale dc*i&n»ni figÜH d* | a NaUtrUU ß-thul! 

per les mnüi Storni!, fRSc t{ D 

E SvnrtBWiki, Kiebiakn. p. J39. ’ P * 3KJ ' 2 5 7 )* 

3. MijferiVi^ j» art/utcU^ii K^ltaa, i, J[I, p |. XXVJ. XL! 
i. Tbeoph. cou, V. B3 (Bonn, 326. 2). ' 
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ä ConslanLinople, dans la Gul-Djami, ftVflfi des souvcnirs visibles 
de 1a hasilique k coupole'. D'ailleurs, commenl döcider si, dans 
la « Nouvelie egliso«, les quatre coupoles sacondaires nerecou* 
vraicnl pas, comme mix Sainls-Apölres, les bras de la ernix ■’ 
Uasile 1" fi’a pu prendre ä l'Arm&iie que 1** entrües* les naritiex 
et galeries $ur les cAtds de l’dditice *. 


L'Asie Mineure nc nous a encore ii ivrA qu’un trks pctil nombro 
de seulpluresclirelienncs. II es! bien bardt de lol faire Honneur» 
sans aut,re litre, des sarcophages ä figures de Rome, de Milan et 
du sud de la France* landis quo Raven ne anrait emprunlö !a 
symboiique de la Syrie et tlc l’Egyple. Hais pourquöi les icoles 
dEph&se, de Prione et d'Aphrodisias n'auraienL-elles pas con- 
linue la tradUion bellenistique jusqu’aux temps chriiiens? Celle 
hardiesse est söduisanle, je l'avoue. Pourtant c'esl harter un 
peu vite les Lravaux de MM. Th. Schreiber et Ajnalov. C‘e*t 
aussi par un m bien Kon que le diptyque de la catbedrale de 
Milan est ratlache ä l'Asie, plus tSnu encore, la lipsanoihfeque 
de Brescia : le porchtf entre deux tours, oü J&sus enseigne, snr 
cet ivoire c^febre, apparaüdans le Monologe» h l’amfere-plan de 
la Circoncision. N'&ait-cc pas plulAL i la Palestine, sourae de 
riconographie evang^lique, qu’appartenail le wodfele ? Ne s esl- 
on peint sou venu du vrai Tempi® 'f He mfeme.lanef voütee tbritant 
le Bon Pasteur rappelle le tnonaslfcre de Seint-Sabbas, dans Io 
BiAüftlogfi* 


L WuStf, iw P- A FH* k 

2 i/Äirti» en mtoe tomps qu'au Chfüi. *laÜ eons*cf*a i Gürtel, * a 

SüCc &4 **>"-’ f«Ä jäftsSgBfS 

Gsamfün p W phj»*Ue& CW*., «. l9 '** lI £! 2 

qn« Gitirisl 76lie SSt «hxeun *n entfnir* Uta»®» * l J“jj 

«librail rofa« le jour de leurs Wes. 5ilt> f * wt ' *v vrv 1906 p 0t 

vai.nl* «mwo 4 Un .<*£ *ÜM. **«■ ^ ""ÄiJSS; S i C rd t 

n „ . nl , ' , UI artpAffl lt* du turth« pri» d une 1 1™ 1 

_ J-» a _ 11- J 1 _i I ! J k! pi 11 


Sainiä-Ap 1 ^«* 9elol-M»rt de V«i« . 

Theopb. V,85; Dt fartm.. US. 4 et i-l, 6- 
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11 ne snffit pas que Je fragraent de saint Mathieu ait dtö achetd 
a Sinope, pour qu on puisse l’attribuer, ainsi que Fevangite 
de Rossanoj am peintres d An&tolie. On jugerait plus siirement 
de Jetir arl par des fresques, Gelles que 11. Smirnov a rele- 
vdes dans les eglbes souterraines de la Cappadoce sont d'&- 
poque avanede, osuvre d'Armdnieus ou de Byzanlins. J’ajouleraj 
que Trdbizonde au xiv« siöcie continue sur les parois de ses 
groltes la pure Iradition byzanline, C* es t pltilAL, k mon Be ns, 
dans le Menologe qu’on pourrak relrouver le souvenir affaibli 
du cycle hagiographique erdd par l’Asie Mineure au Lemps de 
sainl Bastle, de saint Gregoire de Nysse et d’Asldrius d*A- 
masde*. 


* * 

Ainsi, aprfcs tiome,e esl Byrance que M-Strzygowski yetiLdd’ 
couronner. I! me pardonnera d’avoir vouiu ddfendra «Ile qui 
crul dtre « Fmil de la Tcrre u. Mais je ne saurais trop fortement 
lo reinereier da cette dlude neuve t qui nous deeouvre la puis- 
sance artistique de F Orient. Les plaleam de FAnatolie, aprbs 
avoir prdsarve des Grecs la traditmn iudigeae, Toni propagde. 
non seulement dans les citds helldnistiques et jitsqu'd Bvzance, 
rntti? CLiisuip mm$ surLüul en comlrmmant le domaina bvsanlin 
L'ArmdmeconstruU d'aprfes les mdmes priucipes que la Lyeao- 
nie et la Cappadoce; puis la Gdorgie imile l'Armdnie, et le cou¬ 
rant atteint les Hasses et les Slaves du Sud, 11 y a mieux 
M. Slrzygowiki na pas de pelne k ddgager les traii* comm.ins 
h l'Asie Mineure et ä IWt roman : voütes en berceam porch£lfi 
entre dem tours sur la fahnde, demä-coloanes engagdes dans 
les pitiers, nombneuses fendtres cinlrees groupdes par dem ou 
par trob, satllies progressives des arcades. Les ntines de FW 
<*lla de Squillace, oü le plan en forme de * apparallrait avant I 
vi* sibeie, presente nt des caraclkres nettement orientam * arc o, t 
fer k cheval, arcades ddcoratives, vofites. Sä « p J an ne a .‘ # 

rencontrd en Orient, ü s'y annonee p ar ses mm £ u 

** QT. Ht'chtrchei, p. 62. 


L ASIE «IS ELKE 


mo 


coDsliiulifs : trauseptetreclaugle au devant de l'absida. LOrient 
apparatl ausst aux origines de la miniature irlandaisc et de !a 
miniature caroliogienne, Dfes le IV" sifecle, il pittctnit 1 Italic, 
surlout l'italie du Nord, et les Gaules par se» prfclals, ses moines, 
ses rites, ses niarchande et saus deute ses artistes. 

tl y aurail encore bien ä prcndre dans ce beau livre. Cea quel¬ 
ques pages en auront au morns marquö la baute portöe. Tout en 
discutanl ccrtaincs bypotbeses prfcmalurGes, j'äprouve uns joie 
prorunde & reudre horamage ä la rare vigueur de peüsee, ä la 
large maltrise, qut a su lailler une des picrrea angulaires eans 
lesquctles desormais rhislorien de l’art chretien bilirait sur1 in* 
certain du sable. 


Gabriel Miuer. 



INTERPRETATION DES TESSEKES EN OS 

AVEC FIGURES, CBIFFRES ET LEGENDES 


thä soti voyage en Crfcte et i Cyrfene, M. Clermont-Ganneau a 
rapp orle plusieurs menus objcls, acLuulIemcnl exposes au 
Louvre ; Jans 1c nornbre esl tine lesaäre en us porlant, au droit, 
uue t£le imperiale imberbe, de prall! k drohe, resse mblant 
bcaucoup a Auguste, et au revers l'inscnphon V ■ NtPGJN * t- 
(%*!)’■ 



Fltf. 1. — Te?t4rc de Hrcle. (M üide d u LouTrc.) 


Ce pelh monumenl esl furt important paar l'esplicalion de 
toute la sdrie ä laquelle il apparlient; j'y irouve aussi 1a con- 
tirmatiati Je quelques liypolhfeses que j ai einises ricemment 
k propos d’unc Lrouvaille falle ä Ke rieh *. L’occasion m’egt 
banne Je reprendre la quesliop dans so« cnscmbje, d'autant 
plus que j'ai pu, ces temps derniers, iiudier rimportame collee- 
tiüo de t esse res reimte par feil Dutuit el eulrevoir les ir^sors 
dont M. W. FrOhfter esl le possosseur. Je ne pretends painl, du 

1 . Dum. 3*3 null- Aequi« ä Gands* #□ S33S, Je saisis iWsioo d'adraMr (mm 

mes waercement* i M. Cknmml-GuiWM pour t ö «useiKuements uu’il m’n 
tres obligeimm*fit fouraii, 1 m it 

2, JltJi, de fe C**m.i*. imp. archtd- de ttuaie, i&Ol, tue. 10, p. loj iUit . 
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feste, trailer le sujet avec louü les d&valoppeinenis q u ü 
cumporle, roais seu lerne nt en dünner uns esquisse ol etnldir 
quelques principes qui pourrütU servir & des etudes ulterioures. 

A la difference des lesseres de plomb, les lossEsres en ns ne 
sont pas des monuments oegliges on les paye fort eher; on en 
& decrit un grand nomhro. La bihiiographie des publications 
qui les concernent a 6ld dressiie avccgrauJ soin par M. A. ßlan- 
chel, accruo par MM. Hülsen et Frühuer Sc fotidatit sur un 
travail anterieur de feu Wieseler, M. Blanchol a donne r4cem- 
ment un recueil des types connus, que MM. lliilson et brühner 
oni eonirüte et enricht. EnQn, le nombre des types a et« 
aiigment* par diverses iroiivailLts et publicalioiis Meentes de 
colledions 

Taus ces Iravaux me dtspensenl J'entrrr Jans des delails 
bthltographiqucs ; je me contente Je rtcapiiuler les poiuts 

acquis. 

Jusqu’en 188V, on a generale ment iru que les Loss&res rondes 
avec chiffres, inscripllons et %ures etaknt des billets de 
cirque, d'arnphitheAlre ou de t hei Ire. Les fau Zaires se sotit 
inspiräs de nette Ibeorie ; il y n des lessfercs de ce genre, sorties 
de fabriquea modernes, au mus6e de Lyon, Jans la Collec¬ 
tion DuLuil, Jans la colletlion Fol ä Gcneve ; oL 3717, 

tessfere fuussc dgak-menl), M, dermotit-Gaoneau en a vu mic 
ä Sfaa dans la Collection Seordißo, oii eile passaii, en 1893, ponr 
provenir d’El Djem. Elle represente « la vne Interieure d un 
amphilhfttlre ou cirque äqual re 6 lages (?) Au droit, audessoua de 
Tedifice, LIV, au revers II * KAFEB- Diam.0",0V. » Le faussatre 
a voutu indiquer lejour de ia re Präsentation: ditin) H Aa- 

{(endas) Feb{ruarias) et in place (Ä>co IV)', des iuscriptions ana- 


t. Blancb«!, Tmirts mtbl*' ********* et autru, in IJrt. 
p. 25Z, 3S9;XIV, p. 61,^43; Hül«n, ftflrn. JAffA-, 13W3, p. 238 ■ Fffthn4f ' 
Cotf. Du huf. l, tt (1901), p. 150. t .... 

2. Wiesel«r, Üamwntnho de teuer» [?rogr. 

GüUiflffM, 1806-67; Graiilüi, U&. dt Rvme.uWl.P- 2?? WM903 r * 
IturutC, 1. II, o. i5ö; Laureat, Btfläff, Ml, p. 37: Äat, d. Stau. 1903, S7-. 
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Jogues se relroavent aur les gradins de plusieurs amphithe&lros 
antiques*. 

Ea 1884 repoussanl ce Systeme, M. Frühtier Je premicr disait, 
saus entrer dans Je detail : « J'ai Ja conviclion qu'elles (les 
tesseres en os) u onl de rapport ni avec Je t he Atro, ni avec 
Je culle; les unes soot des jetons de jeux, les autres des jetons 
de comploir » % Gelte determiuation hd peu vague ne fut göne- 
ralemenl acceptce qu apres avoir 6tc pr6cisee et d£monlr6e 
par M, Hülsen *, qui refiita par plusieurs argumenta definilifs 
la \ieille thAorie des bi! Jets d’flntrfa et proposa de reconnallre 
dans les tcsseres en os des pions du jeu de combin&ison dit 
duodecim scripta. M. Uitlscn, mathcu reusumeni „ ne pouvait 
s’appuyer, dans ses deducltons positives, que sur quelques 
analogies; la premiere lui Atait fournie par les conlorniales, 
monuments posierten«, mais toul k fall semhlables comme 
typos et comme execution technique, dont t'uaage comme pions 
de jeu fut aussi aftirmö et demonlr« d'abord par M. Fröhner 4 ; 
d'autre pari, il_ Hülsen cilail plusieurs exemplrs de les s£ res eu 
os avec chiffivs et legendes, mais saos represetUalions, trouvees 
par sdries dans des lombeaux, ce qui ne pouvait s’expliquer que 
dons I hypotbese de pions de jeu* L’absence de donnges positives 
dans les preuves de M. Hülsen fit nallre des doutes peu fondäs 
et 31* Fröhner revint a l’hypolhese des jetnns de comploir*. 

Les questions autres que edle de la desLinatiou des tessferes 
n’ont pas 6te trailäes. Seui M. Frühner a dit en passant q Ue | G3 
tessere« d'ivoiro lui semhlairni apparlenir au sibcle d’Augusle* 
ol que Je Neu de fabrication de ces objets fetait AI ex and rie T . 


1. V. p. «. C. I. L.. XII, 714: 3316-3318; cf, VI«. 329* 5276 et 1« 

KortorlMw K Pro®, C alaiogue det p hmbi, p. I23*riv * 
tafripto««» ul., II, 5634-5636. V ' • * Denan, 

2. Frötioer, Am*. >tt num„ itfttt, 232 suiv, 

3. Hülse®. «Am. MiltA.. 1895. 238 »in 

4. Ff ebner, 4»». de «um., 1894, p. 83 tuiv.- Pi c fc alt i> #n r ,, r 

p. 1159; comp, üoeccbi, ßtcüta ittä, di ß«m.’ 1^95 * r iL 

5. Ffiiboer, CoU. Dutuit, 1.1. * P ' Jl ’ S| et 277 «q- 

$■ Frbbner, Ann. de nam., 1834, p. 89. 

7- Co», IMw,-!, |f T (. (k 
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Xi l'une di l'aulre asserliou n'ßsl loul ä faU jusle, cowmc nous 
l’allons voir ; d'oillears, toules deus onl pass« id&fierques. 

J’aipu dernieremcnl, grkoä l'amabilitc dek • .oromission iw - 
pcri&le archeologitjuedR Hussie, pnblicr daasle Bulletimitlailile 
Commission * ane serie Ifbs imporl&iile do moaumeats do lo 
geiire. Les circonstances de la irouvaille ei la composilion 
mfeme de celle sirie permellent de irancher les queslions rela¬ 
tives i la destipation, ä la Chronologie et h la proveaance de ces 
objeU. 

Ea 1903 ,ä Kurlch, sur le vursanl soptentrional de la moo- 
tagne dile de Milhndate, on Irouva dans un tombeau doaiant, 
pro* de la töte du squeUtLe, un vased* terre rouge, du i-ii' siede 
apres J.-C. ■, el une petite botle du hois oblongue moalio ea 
brnnze, conleaanl quinzi? roadclles ea os placees vcrUcalcnjent 
Jeus par deus, les sujets figures se touchant; loa inscripiions 
fonnaient rencadremenl. La bolle ei les lessercsonl dlÖBCqiiises 
par la Commission imperiale el sont eulrdes aa Museede l'Ertai- 

tllgO* 

Je ne veux pas repeter ici La descriplion minulieuse quo j'en 
ai faila dans nioii arlicte : voici seulemenl l’uaumorfllion dos 
typs et des lßgeudes suivaul l’ordre des diilfres : 


1) I. - — A*— Tölt d'Aujfuite, 

2) IC — Zok — 6. — Tfile «5s Iupit*r L 

m _ - r\ — T4la aUjteliqu# proliablement <1 flermes- 

!! 2 - Sw- —.. »" ~ A - ow * 

4dißce de lyp« *(TFP^ en * 

5) V. - - T4ie Merode. 

6) Sur Yll - 7. - Cuurunne. au naben 

1) VH. - Anudou - I- “ B “ ste d un 

8) VI11. — X^ivs; - H‘ — T#«s at Orooot. 

9) Ö au fflilieu. — Ceurotine, au tailieu Uä?™. 

10) X, - -1. - TSls de jeuoe fcw“ 0 4 ' oode ^ mpa 

l!) STZL,* - IA- - Tel, de Poll« a«c bzudeUlte atblHique. 

1 Butt, de l*i Cotnmitti'jn, 19W t fcso. JO» P*P 1 ' ^ 

J* Opiat» de M. Firaakowsk' fv. fi«H- & & Coflinnwion, 1., t„ p. 12$). 

JY« stRIE. T. v. 


m 


HKVCE ARCKEÜLOGtGCIt 


12) XIL — Kisrup — 1B. — T(Hs de Cast« svec binde]eite aLh^Lirfue. 

13) Xllt, — ’Aflps5ft[TiJ — IT — TSte d'Aphroäile, 

Hl §Hl| nn-. r — leg chilfres ent et« plu&ietirs Fois recritsjaderniirt fois en 
bis i driitlc 1 a, — Busle d'Isis. 

15) XJV — *Hp3“ — l£. — Tile de Junen. 

La plüpart des types drwmdrcs sonl ctmmis; mais c’est la prä¬ 
miere fois iju’oti observe une trouvaillo d’uno särie compUiLe de 
quiaze monumeals du m£me genre. 

Deraandons-nous d’abord quelle etail la dostinatioli de cestes- 
sferes, Consid^ranl que la trouvaille conti ent quinzo moaumeais 
pourvus de chilTres aÜanide I k XV f que Jo cbiETre XV n’estjamais 
d^passo sur les moauments analogues, qu’on avait des jeux qui ae 
jouaicatk I aido do quiaze pioas de pari ni d’aulre p que la trouvaille 
a die faile dans rin tombeau d'eafant, que les lessferos etaieat 
ruuuies dans uns casseile faile pour eiles, on peut en coticlure, 
avocMM. Frohaer gl Hülsen, quo nous sommes en pr^scuce d'un 
jeu complel de pions, apparteaanl k un Jen nnalogue k ceiut 
des datnas. Plusicurs doanGes vtenncnl curroborer cette deduc* 
lion, .Nous avoas plusieurs aulres objels d os, de verrc, m£me 
de plorro qui ae pouvaienl servir qu'ä l'usage indiquä Bt sont 
lni.ii k fall scmblahles aus aftlres. On peut los; repartir cnlre les 
huil cal«gories suivautes : 

{» fess^res rondes, k represontalious au droit et diilTres 
precselromains au re vors. Les representations samt Ir es van des, 
aiais la pluparl cousistent ea animaux et ea objels, les dieux et 
les mortels ne Hguraai que bien rarement Lös types $ont 
presque loujours ea rclief, quelquefois ea creux; dans co deraier 
cas* ils sonL enlor^s V Les chiffrosne s'arrfcleat pas k quiaze, Les 
tosskres ä representalioas d’animaux, fruits, viciuailles d une 

1. BlanehiH, Bes. ardu. XIY, 79*aiv. et 211 suiv.t Frkhner, CWL Dtituil 
ll ( n, 18** 18» et 100*1^1 1 Graillot, .lFfJaiirje* iit l'Eeolt iU ß^rnr. 18tH>, n IMS 
ei 22] C. J, L.. Xli. 56m, 12 a X, SG60. t9 p 21, 22, 23, ad 32, 34, 35 ’ 

2. Hütte tili 4t fa «i»rit»non drrA, imp„ fcwc, 10, p, 12 J, p |, (\r f 6-iü, geriet 
pnesqu* «ompleie de 1*A i XVIll Hl, Iromice i K*r(jeb probiblemeai dans uu 
lombeaii, aeLueLleraent au nusAe (TOdessa, De* Le$söre* aaatotGes ae trouvent 
<lw» U wllecliori Fruhntr. Cnmp. Slnjgowslci. Hüll, 4t tu Soe, nrch 

drit, 5, p, i2 5uii¥ T 
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pari, obscdnitöa d/autre pari, formen!, des calögories bien ddter- 
minäes. 

3* 'besseres rondes, k repräsentativ) ns du mäiriö genre et cbiffros 
romains. Lus lessfcrea k ruprfcsenlalion du comput digital 1 
form tat uns catigorie k pari. 

3 a TessSres en forme d’objets dimviih, gänäral einem fruits et 
victuailles, avec chiffres romains oil grecs etromains au revers', 
On en a trouve recemmeni une Serie de dotize, groupees sur un 
plaL d’ argen I *. 

Tessfcres rondes, ä representations non accompagafces de 
chiffr es *. 

5" Tessfcres rondes. marqnfces de chiffrcs grees et romains. Les 
chiffres se troLtvent suit au revirs seulemenl, Jo droil elanttra- 
vaillden forme de bouton, soit au droit et au revers. Cos tessfcres 
Formern unemfcme sfcrio avec celies sur tesquellesne se Lrouvent 
que des chiffres grecs au-dessous des chiffres romatns correspon* 
dants,ou des diiffresromains au-dessous des chiffres grecs corres- 
poadants e . Dans un tomheau ä Rugge, on a trouve üue sfrie 
cümplete de nos tessfcres volant de l-A i XV-lt‘, 

1, Bkocba, fl«, areh., XtV, 246 *ü5t. ; FrOhner, Cdl. Dutuii, II, 189; Amt, 
de «um, 1894. 232 wiv.; Greil lot, Mibtngtu ITOS, 313, 19-21 ; C. /, XII. 
5605, 12 b fit lt; X, 6069,30, 33. 92, ?8, |0l. 

3. lilaticbei, Am, «rcAXIV. 246; Gniltot, (830,313.23-13 ; C. 1. 

L, VIII, 220*7, 5 (Orthaga), comp. CüU.Fct, II, 2652. SÖ53;CotI. Itutuit, |l, 
1M-S07; C, /. I,., X,£3-27, 33, 36-45, 46-67, 86-91, t>3, 94.99, 100, (05, 109. 

3. Laurent, Hui, belye, VII, SV el flg. 7. Toutes lei lesaAres ont Ja forme 
d'une modle d'oie plumpe. 

1. Bl an übet, Am. arcA., XIV, 250, 

5. filanchet, Am. orsA., XIV, 249; GraitJot, Mlmg fij, 1396, 310, 16-17; 
Halsen. ftf'M. JfiflA., 1396, SSO wir,: Fnihner, C<,IL Dutuii, |J f 203; une itj- 
s4r# truur.re I Albioaa, Laurent, Uns. Beige, VII, 34 et 6g. t; une sulrr 
Uouree&Kertch, Bull.de ta Comm.areh. de Russie, 1004, fase. 10, p. 1 l9,a, g; B ce 
UM e re trourfe 4 Priene(ebiffresXS-fAJ so traute au musee de Berlin ;deux out 
Ate troutees I Carthige C. I, L., VJtl. 22647, 3 H 1; plusieur» dans Htatie 
meridionale, i PowpAi et eulfe pari, C, I. L„ X, 8069, 2ü, £8, 32, 68-77; 78* 
85; 95-97, 102-104, 106-108. A Ctndio (CrtloJ M. ClrrmonlrGaanoau t actjuia 
uue l(S40ro en erislil rf« röche porUat sur une face XIUI-iA (rjj.aaj, 0,023, ac- 
tuellement au Louvre); comp, toll* Fel-, «. 3723 fboule en crutaJ de röche, 
chiffre XII); v. austi n. 3401-3403. 

6. jVo(. degi* Seain’, 1880, 246; Hül**n, Rfmtel« lft«A., 1896, ^0; j, q. t 
XIV. 3414, 61-75. 
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6 fl Tessteres rondes, &&ns chifFres al reprösentRliotis. Oq en 
troave beaucoupol partout 1 . A uoierles irouvaillc? dos lombeaux 
de Hemmoor, ob les tessferes (on os, verte el pierre) onl elfe reu- 
conlrfees rfeunios k des des k joner el des lables de jeu eo boU, 
(Jne toble, qui nous est parvenue hris6e, nuais pouvaol fetre eom- 
pletöe, portc, sur les deux faces, munies cbacune (Tun bord felevfe, 
deux dessios difffereuts de ligoes et carreatix; los tessferes qtii y 
sonl joiates servaient donc au mq'tus a deux jeux differonts . 
Signalooä eacore une trouvaille importante falle recemment daos 
ua lombeau ä Chersoflnfesa : otiy a dficouverl, raunt es a quelques 
objets peu importants, 30 lessferes de verre, 15 noires el 15 
blanche?, un jeu complei pour dem joueurs *. 

l*Uoo sferie, qui difföre ä plusieurs üg-ards des series decrites, 
est formte par les petilsbklQus d os etd'ivoire port&nt des inserip- 
tionslaünes — injures de loule sorte pour Ia pluparl — el des 
chtEfres allant de un k quaratiie. Plusieur* ?onl enoulre« raniar- 
qufees »del'abrfeviution a_ q™ s^nilie probable ment ai[ter) et qui 
servait & reconuaHre le jeu du se conti jouour *. Uno sdrie incom- 
plbte de ces tessferes a feie trouvfee k Perouse daus un lombeau. 
Lenr deslinalton, couime pious tl'un jeu de combinaison, esl mise 
hors de doulc par rinscdplion moraris sur un de nos bktons, iüs- 
cripüon qui se relrouve sur une tessfere de bronze, cornme Ife- 
gended'une reprfesenlatiou «Tun jeu d’fechecs joue par deux per- 
sonnagfs place? aupres d une Inblc de jou. 

g a On pourrail joiadre ä ces sferies de monuments d'ivoire, dos, 
de verre, de terre euite, de pierre, trouvös dans tous les coins du 
monde anttque, quelques tessferes monfeti forme* de bronze* et de 

1. Voir LaTaye dam Darembefg el Ssglio, Diel. Jtt Mtiquitii, IV, 904, a. 16* 
19 . 

2. Willem, Die Bronittim«' von Hemmoor, Hannover, 190!, 93 suir.; 1* 
labte de jeu esl reproduile ä b p, 91, Les trtttraill» de Hemmoor q'mI Hl 
ngnalles per M. J- Soirncw. 

3. Burtcim dü Ia CommMSüa ancA. de Rsiftit, fase. IV, 109, tombeau d. 1170 
t' Gaulogue complet dans l urticie eile de HuHon, ftöm. Milth., 1896,2 ZI s. 

Le atnu uutit a dosni le premier l'eipliatioii de nos momitneaUi, 

5. (Test co qoe perael de supposef Ia tese^re en boome di-ji citie anc i’ins- 
eriplion müM(ru;; cf, Mo Wat, Bull, dt la Soe. d. Aul., 1935, 244 luiv^comp. 
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plomb'Jea monnaies däformdes et los mödaillons coainrniaies . 
De lous ces monumenls, les conlorniaies se rapproctacnt le p us 
(tenos fcsseres h fegendes, chilTres et inscriptions, Lh conime ici, 
nous avons des dmnilds, des empereurs morls ot vivanls, des 
cifebrites de totit genrc, avec präponderanca de <fefebnt6s de 
l’arfejie; nous relrouvons de mfeme Je* nalnres mories, las xeniu 
i]ue qous voycns sur les lessferes en os avec reprdsentaüons et 
chiflres et saus fegendes ainsi que, sur les tessferes eu iorme de 



W 11 M de scnres divers. Or, ä cs dertiier genro de Icssercs el de 
conlorniaies, se rapp orte oc lable d.j.allcl4 S end.: Atom*« 
ca ap«Uum piscetn pe n»M p™»™. Unat«',-,« q». «-H™ 
psrontd des dem jenres de mocumnms cl leer deshea io 

commune de pions de jeu. _ 

Dans les sdries dnnmdrdes plus haut, sauf ladcrmere, 
trouvons donc tont ce qui nous u conduit ä reconnaltre d es P‘ 0B * 
dans les tessferes en ivoire et en os du premier type-. ous a\ous 
d'aut res ändices : trouvailles dans des lombeaux, trouvai es par 


(Uv. it tat di mos., XI, 39 . H«t MrUmeependsntque ^ J" dts . 

teusires en brome rttaiiat■ wl««“ l - d ” romaiiw «t pJwnb, 

IriEmtioflS et des Ljäsfrres d eniiie (et toon hm em ^ 

r^tersb., 1903, p.«). Da biw«, «ui«,iwil* oon» type 
su droit et renn, poriant 1* reprtsenla w _ • - j e^rtsmcmeni j^tnais 

aniquo et resMmblsnt i des moonues 4 • /miprendre, n odI eertSJoemo j 

1 HosloeUew «1 Prou, Catalopi« des 

£ KSÄatÄ***-* «- 

(iü p^öjnfcip 147* 


HK VITE; AHCErtOLOQigUE 


118 

söries parFois completes Je 15 teures pouf cbaquc jotieur (par- 
fois p!ns) t trouvailles Je lessferes pour deuxjoueursdaas ua müme 
tombean, Irouvailies de lessferes reunies aui tables de jeu. La 
desLmalion g£nferale de düs monimienLs m Feil Jone aucuu Joule. 
Mais on ckerciierail. vainemenl, pour chaque c&tfegorie de cos 
monuments» ä dtHermiiier Le jeu, du genre Jatroncules ou des 
duedemn scripta # auquel ils wrvaienL Trop peu nömhreuj; sout 
les renseigticmecits qul nous sonlparveaus sur les jeui de com- 
bmaison des anciens pour pauvoir prßeiser; d'autre part T les 



llg + 3, — Tftiatre n h \ cLc In iruuv&ntc ej* Kerteft. 


monuments Rgurfs — les pions et tables ä jeu — n'ont jamais 
<5le publies com me ils dev raren L l'etre, 

On doit dorne se borner a reconnaltre la desiinaliou generale 
de nos monuments et LA eher Loul au plus de delinir le genre de 
jeu auquel les tessferes pouvaient servir. 

A cel eilet, oa devrait avant toul pouvoir classer les monuments 
de diverses sdrks et decider ce qui, des chiflres nu des represen- 
fations, etail lcsscnlid. En nous bornarU ä la seric qui est la 
imeux conitue et la plus riche en dontißes, celle qui est dfei-nee 
dans le titre de aolre artide, nous devons reconnnltre les faits 
capilatix que voici : 1* l’inscriplion nomme toujnurs l’objcl 
re presente sur Faulrc cöld 1 2 ; 'i a il n’y a pas de r&pporl neces* 
saire entre le chtlTre ei la re Präsentation ou legende *;,{ | a re _ 

1. Fröhner, CotT. Üirfnil. II, 150; 1» seulc envplitm naejo conoaisjn fi i r. 

Ugtada *«t4)nte iFrAtmer, 1. 1 ., 155). * 

2, V. I* dmr fl es tio» de Hüben pw driffrts et Ugende* (fidm. Itittb,, 1896, 
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pri-senlatinn esl la parlic principale, le chiffrc nejoue quun rÖle 
secondaire: il se Irouve au revers du pion; on ne le voil pas 
pondant U jcm il paurrail avoir quelque importauce pour !e 
calcul du gain ddfinüif; 4’ de mime, 1a iGgende qui fi’est que 
t’explicaüon t< t ja de nominal int) de la re prßsen lalion figurGe. 

Quant aux types. ils variaienl cerlaiuemenl d’une sGrie 4 
l'autre. Mais la Irouvaille da Kertch paratl dimoutrcr qu'il do- 
vait y avoir, dans ehaque seriu, des reprosentaiUs des trois eale- 
g^ories principales qu’ou conslato Jans la sGrie de Kertch et dans 
[a grando raasse des tessbres connues, Ces irois calegories sout 
les suivantes : 

t'TGtes et bustcs. Gelte catGgarie est la phts riche el so nub- 
divise en : o) tfttes de dicux et de deesses: b) totes des emperours 
et de mcmbrefi de la Tamille imperiale, vivant* et morlsfv. fig. I 
et 2); c) litesdo cdiibrUes de toute sorle, pour lapliiparl de celG- 
britea des jeux albleliques et du pugilal'; d) cartcntures d'he- 
laires c6lebres\ 

2* Divers Gdifices d'Alcxandriu Jesignes par leur nom. Qn 
trouve figurie presque toujours La porte d’cutrie. Les reprfeon* 
tatiens en ijuestlon sonl desiguees par les legendes suivantes : 
acs; (Strnbo, XVII, IO), 'EWuw [Eiettsimon bien crrnnu 
d’Alesandrie (v. fig. 3], Kai-ip^y (— rt, ssv, e.n*, le Caesar?um 
bienconuu d'Alexandrie), Kiwrecw; (Frflhner, Coli. Duttot, Gil), 
Nrxsmlus (le quartier bien connu aux environs d'Alexandrie], 
y.wpwiv (sancluaire du dien crocodile;comp.Strabou,X\lI. (5), 
-coXij (una des porles cälfebrcs d'Alexandrie], Gens qui sottt 
familicr$aveß la lopo^äphieaJexaodrme reconnaüronL ais^inenl 

p, 248). Li seul« eiecplkffl (Io complU digiliS) ne renlr® pu dom la aeiie en 

queilien. % t . , 

1. iigne» du lod^que (Hülsen, n< 83) renlrenl daus la attgori« des 

dt^ux« On IroürtfS les tfp« suiTtut l'urdredes l^^ndes dfcfli HüEaen, i.; 
Fiii'.'ant \m ortir* i^atcfflAÜ^jue dans BlnTidmt, l. ^ \ mceiia dans Frthner CWI r 
ßu(uif, 11, 154- nfegres el SyrienS, qai ^ f^tn>uTent pmni lesbuitta *1 
Ifelej d'hommes priT»i l'appart!Eu:eatb3^üquede Kt plupnrt dautras iöuiv qui ne 
sonl m diTines, ni impäHain» JufltSDe Pallfilwöoo donuto iß el ind\r\üte d^jfc 
par ra>'fi p^deeessturfl. 

2? Lea noms feoimlna ne peutfnl appartenir de* h^llires. 
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les liditices riesig n£$ par les noms ; %~zpd f ^Ld»^iLs{ 4 , Les le¬ 

gendes Ejpj>iysi> et Alr/uX^, qui accompaguent des reprrisenta- 
tions d’ädifices egypliens, pourmient fitre expliquäes com me les 
designalioas de diverses parlies du Hu.sta et de h\ BihliotUfeque 
d'Alex&ndrje; on se rappellern, äce propos, les tjpes de Muses 
si frequents dans aotre s6rie; 

3 n Gourooees agonistiques, aecompagßees de rioms des jeux 
les plus celebres dans le moude autique, On a retrouvt les sui- 
vanls : Trtuiv^a, nMi%NE]j«s(J/u5Ä hetje f VXI t 

H4, fig, .'t b, /. l\ t +iS;> Iroiivee ä {jOriuthe)p [ [ j;" j 

[ci-dcssus p, 113, n. 9 el ci-dcssous %. l) f 'Aitta (Fröhner, Coli. 
Duitiit 151; on pourraii penser aux *Axiw d'AJexandrie), Nqjäw* 
(dtclarec bussd par Benzen el Itbnchel, ä, lort suivant moi), 
rwjwfot*(= ayuvt; tphümIJ, 'Er-’xfVj; (seil, a^tiv?). 

Les lessferes con Eines se röparlissent Ires migalemeut untre 
ccs trols groupos. Dans la seriu de Ke r Ich nous avonsun tjHitice, 
sur «leui jeus etdouze leies; on rclronvem presque Io rnüme pro- 
porüon cn comptant les lesseres conaues et publ^cs dans les 
rccueils indiques. Les tftles sont en grartde majorik; parmi les 
l£tes prcdominenl ies represenlalions de dleux el du deesses, 
Cetie cunstatation lakse pr&iuiner que les tessferes a 4di- 
Bces et ä couronnos (cos dem k re» se distingueuL escorc par 
kurs dimensions plus pelites ct In place de ImscriplioD au drnit) 
avaiem une signrfioiüon speciale dans le jeu auqucl eiles ser- 
vaienl de pion». Desigoaienl-eiJes un jet de d& de valeur 5 pfi. 
ciale dans un jeu du type des duodeäm scripta, ou claienl-eUes 
des dames dans un jeu du type des laironcuies' ? on ne saurait 
le dire. Lapremiereliypolhfese ust peuvraisemhlable, du fait que 
parmi les duaiae* de nonis de je Ls que nous connaissons, nous 
rclroovoQ5 ä peifto deux ou Irois legendes de nos tessärcs*. Je 


i. Sur Im de« typ« r . IWn^e clMsiqusde Be*? de Foucuitr« r-.W 
«lei wunu m »uir.; comp. Mau da« Piuäy-Wuuwwa, R. £., y "«jhläl^ 

*'115 suir.; oa y truurera. Je bibliograpbie eomjjl^ie " * 

*. Becq de K(HU|uL.;rej, Jett* rt, awr., 331 et 310 inj? Lj. „ rm( „ . 
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con siliere en consequeuce coinme pln» vraisemblable de suppo- 
ser que e’est ä une vari£l6 de la vieille r.sr*U grecquc que nous 
avons alTaire, ;i «ne sorie de iuäusbtrmieulorum romain, vari et 6 
que iiotis ne connaiBSons pas et qui fut probablemenl niadiliäc 
ä pliisieurs reprises; pour ce jcu on crea des pions de differentes 

sigaificalions^oiupliquanttes vieui grecsauGpigraphesct 

saus reprteentations. Plus simples äaieot les jeux qu’Oö jöMtL 
av gc des pions moins compliqiii*. kchilTres olrepresenlations qm 
n fiiaienl probablement, a« moins en parlie, que des simplibca- 
tions des originaux greco-romains a lypes, chiffres greca el 
romains el ioscriplions. 

Pour pouvoir iMablir la ßliation des diverses aöriesdenos pioas, 
il faudraitavatiL toui eu fixer les dales respeclives, La dalc du je« 
le plus compliquö n’est pas douleuse; eile esi filablie par la cald- 
gorie de pious a fetes d’emperours el de membres de la famitle 
imperiale. Nous possedons les Lj pes suivants : Kilnf el Iß »fite de 
Gfear (Blaneliet, It. .4., XiII,314, nSleinolreartidecifepl. IV, 
4}, £bfanäc et la tfele d'Auguste (notre arttcle citfe, pl. HI, I. ci- 
dessus, p. 113 n. I), Tb* et Ja lite de Caius Caesar (Fröiiner, 
Co/i Dutuit, 11, 151. notre artäcle pL IV, 5), Xeäuat el b «t* de 
Lucius Caesar (notre arlkle pl. UL 7,ci-dessus p. 113, n. 7), 
el la Ute de Livie (Hülsen, n. 68), ‘A fF eSä|et la IMb firne dame de 
la famille d’Auguste {nolre arlicte, pl- Ul. 10 et et-dessusp. 113 
(i. \ 0), Ki-Tis et la tiHe de Neron (Grailiol, Melanges, 1896, 305, pf. 
VII, 9), repr&enlant Neronjeune, Neronprince imperial, Nif^set 
uue' feie jeune ressemblaut a la fete d'Auguste (ci-dessus p. 143 
fig. 1). eulin ilthfc K’^Äfäi (Fröhner, Colt Outuit, 151) et In 

fetedudernieroiiavant-deriiier P lo feinde (XIV ouX.\),Ieconlem- 
porain de C6sar. D’empereurs et dautres pcrson nage s posfericurs 
ä Xerori, aticune lfaM ( quuiqu'oii joultnölrejeu klaffe du i‘ T sitcle 
(trouvaille de Pompfii) et au «' (trouvaille deKerlch), sinon au 
nr f ä cn juger d'aprfes la leetmique de quelques pioos. D'autre 

dicijif, «r « rttmu« le aimt »ombr* i Cbermnn«tt dun* «njeu de piom 
urfpagxtpta« fit baus npreMnlilioni. 
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pari, parmi les jeux mentionn6e» nous n'avotis que les Aclia el 
Sfrünea, mais aucuu jeu posier io ur. De ces falls on arrive avec 
ccrtilude k la conclusiou que notre jeu a eie in von Le aux lemps 
de C6sar et d’Auguste, Ws de Rome (oft l’on naurail pas ose 
mellre l’effigie du princeps sur des pions); c’est au lemps de 
Gdsar el d Auguste que se sohl form 6s les lypes priucipaux qui 
out 616 trausmis aux sitcles siiivanls. Je ne nie poinl qu’on ait 
ajould postdrieuremeul des lypes nouveaux ; Pabsence de tßles 
imperiales poiidrieures s’expliquo pEulÖl par le fait que io jeu 
etüiU arrive en Italic et & Rome apr&s Auguste, on n oaail plus 
meltre I efligie sacröe de rempareur sur des pious; l'axcaption 
pour Säron. prince philhellfine et joueur acbaruö, ne fail que 
confirmer uotre suppüsilion; mais j Wirme que Ja p]apart des 
types ötaient dejä formds au commencemenl du i* r sifede aprfcs 
J.-Cj. el qu on se conlcnla par lasuile de meditier un choix de 
types une fois aceepte* 

On li pas de Jonnees aussi prOcises sur les aut res gen res de 
pions; mais ricn ne nous autorise i remouter plus haut que le 
F' sifccle de notre ere. On serail pluiflt tenlö de les altribner 
aux lemps poslerieurs, si l’on ne veul pas les tenir pour con* 
temporains el sortis de la mfme fabrique. On pourraii les juger 
pnsierieurs par la raison que le cUÜIre grec et roroain n’y figuro 
pas necessairement, qu'on y Irouve des seriös entieres munies 
de chiffres romains setils. Un jeu d'invenLion puremenl romaine 
ötait te jeu a injures, earacterislique des mmurs et de la culture 
des joueurs de Rome et de l’lialie. 

Toules les calfcgories de lessires en os el en ivoire per- 
sistent jusqu ay m* sifcde. Au iv* t on n’en irouve plus. A leur 
place paraissenl, d’une pan, les conlorniales destinäes aux 
joueurs rieh es, et, d autre pari, les plus simples pour la 
das« moyenne el hasse de la soeieid. L’usage des contorniales 
fall supposer une pdriode de Irans! tion oi» l’on employait des 
monnaies dfformfes et hors cours,supposiiion conürmäe, comme 
on t'a vu, par les monuments. 

Los quesUonede Chronologie une fois ducidöes, on ec demande 
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qud pays a crAA la sArie de jeux quon ian^a au i* aibde datis 
Lg monde rom&in, jeux qui out eu un sucefes si vif dans toules 
les ctasses de la sociAte greco-rornaine, 

Celle quesliou de pro%*enance pout Atre IrattchAe avec aul&nt 
de cerliludc que la quesliou de cbronoiogie- Cest M. Fröhner 
eocore qui a dotwA La sc ule soluiiou vraie. Je uc fais que dAve- 
loppcr aes indicationsun peu sommaires. C est aussi la sAne qui a 
donoA licu ä cot artfcle qui permet de trancher le probltoe. Ou 
noie d’abord le caractfere hellAuistique de Itms Les type«, los 
noms ol lypee grecs, l'abBence de noms ronmius i L'excepliou de 
noms impAriaux; on uoie les legendes grecques el la prepon.it>- 



Vip, 4 . _ n. 9 Je 1» trouTtüle 4* tertch. 


rance de jeux grecs; donc, il n'y apas de doule que Lcjeun'uit 
Ate crAA dans le monde bellAnislique ol poar ce monde on Pre¬ 
mier Heu; Rome n'Atail visee que datis les clulTrcs romatns et les 
nouveaux souverains grAco-romains. Cu cenire lielleinstique de 
lavie mondaine knqale jeu, le destinaul premiferemenl au monde 
oriental, on seeond litn au monde romain. L invonteur Visa bien, 
car c’esl le monde bellAnislique, L’Elalie mAridionale y com pme , 
qui accepta et propagca lojou; Leslieuxdes trouratlles jo dA- 
monlrent sufßsainmenl. Au premier plan figure 1 Epj pte , pms 
ntalie mAridionale*, la Syrie *, i’Asie-Mineure ‘Je Bospbore 


t. 

ririf. 


. Froehnef, Ml. Dut*U, TI, 152,CompB^C«:• STm' 
_r, n. 1385. 2036. 2ÖÖ2; Slnypiwski, B U. <k la S. amh. J Ater., 5. pl. l.Jl. 

2. C. I. X, p. 0« et f. G„ XI», p. ®». . _ 4e 

3. Te»s*r« dA call. Finit* form* i tl ta ( l,ulsett * tS » 


20. 62 . 71, 74 , 77 , 99 ). 
4* Hülsen, $4 fit 92+ 
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Cimmlrien*, la Grfece pour [es provinces occidenlales, nous 
n'avons que Ja Gaule 

Ce cetUre etaii sürement Alexandrio, qui dnrißait le ton pour 
!es modes, le goöl, la via moiulaine. Ce fall csl demontre pre¬ 
mieremen 1 par Ja dass* de lesseros poriant des representations 
d edilices et quartiers ßJeiundrins. On pourrait ajouter, si uns 
confirmalion elait Necessaire, ta riche sirie de diviuttäs 6gyp- 
tienues qui figurenl sur les tessbres : ’A-ä&kkjLv, 

Sxpist;, ’Ap=o*pst(Tw;«> (Fröhner, /. 151), l appirition 

du frfere de Cieopätrü Hans !a dasse des Souveräns, Ja tesefere 
avec iuscripUoD «apwä** fHitJaeu, 77), qui se rapporle ä Ja ch- 
lebre CLTemonie du culte isiaquc (le ^ep!—Act^) T el rnainfs aut res de¬ 
tail seaeore. Celle soiulion csteu parfaii accord avec !e rille que 

jouait Alexandria comma cenlre de travaus indus trieb en ivoire 
et en os. 


Cesl donc i Alexandria qu'on crea au 1" siMe de nolra 
fere un Jeu comptiquä et attrayanl pour amtiscr les sujcts du 
nouud empire universal; on yajouta depub plusieurs variations 
meine curopljquees el moios cheres. Le jeu elait probablemcnt 
un amalgame de la gracque et d un jeu egypiieu. Le jeu 

plul; ou avait beaucoup de loisir el t en consequencc, on jouaii 
beaucoupdans l'empireromain; onciierchaildesjeui comp]iqu§ 5 
el allmyanU et J on adopta avec plafeir le jeu alciamlrin qui 
symbolisait si bien cetln uniou du monde griSco-romain avec le 
monde oriental, repr^enide par Je nouvd empire rornaiu. 

it. RflSTQViztEW, 


1* Ci-dt«iys, p. m m 

-■ Äthanes, Hülsen, 7 <j; Cöriuth? I. ß IV frii* -w 

3 r Haben, 07. * V| p r i IS, 
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SEaNGE DU 30 SEPTEM BBE tSOi 

JL Ma$p ro enlreüfint rAcadirate dft V&zote T^sdmment fonrlte * Tanger et 
ori fareur da l&quelle M. ßtienne a r£dig£ un prqjat de (oi, propoR* d& 
mclgncr 4 M. Eliflnnß (ft tr£s rite approbalion c(e ( p Acftd£cnia. Galla pfopositioft 
cst nttoplta. 

Jean Clfedai* de la Mission arcbikikigique du Caire, cutnrnomque 3a r*am- 
tal de **s deu* nomreUes Campagne* da fouiLlas (!W3-t904)i dass le monutÄri 
de l'Ap* Apollo 4 B^dljRftüla-Egjpl#}. Duranl ees dem bivers, unc trentäiua 
de uoutcläes cluipellea fun^raires paintes 4 fresqueonl d&pgdecdei &abtes. 
Un grfcfid nombre des peinturea onl e|a pbotogTiphiäai; (es plus klares saales 
oct et4 raproduitea 4 l^qnardta 

M. A. Michaelis, corres pcndinl du i'AayMmk* pctaeaKiD un cbois da ropro- 
ductioiis pholutrpiques ex4c&Lie> d'aprfei [es deasins d un albucn da la fln du 
ÄT i eiferte. apparLenant a la Bibüüthfcque de rEicorial, qui doil dlre proohai- 
nemeoi publiA par LMnrtilüt aurt-ichieu d'ftittbfeötQglft. Cea 'tesssns scml impor¬ 
tante, non sau lerne n| pour la lopogfiphie de Rome a carte Epoqua, mats pour 
tft cotrniiwftu« des scutplure* ei des peiniureji antiqni*. F«nii ee* deniieres, 

LI an eil tm eertain nombre qui onl disparu depuij el o* uOqj sonl consen^M 
qua par ras dminfl* M* Mfchieli* signaJe, enlre aiitiei, des e^rias de dmina 
d’apft >5 des peimurea romike* qua Ton dfecoumll dam las wreaui des *n- 
cleimea eonfttraction* ou graUe \ ce sortl 1» grottettht que Raphafit et Jean 
dX T dme onl rendues si populäres par Ilmitation qu i3# en ont falle dana Ja 
däcaralion den Loges du Vali»n + 

M, K&rilloutp coDseiraleur au Husäe du Louvre, commuftique un mtaunte 
aur un perewcage du Livre ttei RoU d'Ggjple nomm« AmtRrameri al nur ]e 
rot AnunahortHtMll* 

JL GlennonL-GÄnneau fall un* caciLiuunicaÜon sur rampereuf usurpaltur 
Achilleus. 

SEANCE m 1 ÖCTOBBE 1304 

M. ColligTian, Tice-pr^idenl* mncnee h Port de M- le Eoftxqula de Sftdaillacp 
conespoodaot do rAßadÄmio* 

M cjrtu doone lecMre, aattU «ad, de «an rapportsur Jes tnitlix 
d«« &o1e. r«r.cai^*d'AtbeBM<tde Rome pradwl Laa annfts i«»tS03. 

M B^hierda Umud annoace I« namlm** da lafandttwn Eaooit 
Garnier «pM & l*Acadfi«W Monier uns »mme da 2.000 fr. ä M. Fotiraay, 
po<ir tcnlribuer i WIwnä da «• BocwncnU dt ta Uitnm 

sühArimne. 
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M. Sitomoa Reinscli communique, in neun Je M. is D r AmeLnng, nn memoire 
sur 1’Apollo« du Belv£d£ft et la Diana i ia bicbe. M. Ameiung «gasig de iJimön- 
trer qu’il Taut aitribuer ees de na Maines, nori pas ä Uocbarts, roais i un au Ire 
artisle du iv* sibde, i ia feis sculpteur et peintre, Kupliranor. 


SßANCE DU 14 OCTOBnE 1904, 

.V, Magpero enlreUent l'Acadömie de Ia suite des travsux ^ rislsuntioti 
qo'iJ «i ähargfc d'execuler en ägrpte, [j insisto partic ullerement gur Jea 
fOttilies fiites i Kiraäk, qui out amonc Ja decouverle d'enriron 600 alalues 
d un Irfeg gnnd intiröt pour J'hisioire de ia rille, Un lemple dn tertips d f Amö- 
noLheä K dont tes maieriani snient *tö Hmp|oy£s p;ir Thoutmosis II] du 
in' siicle, poumt Jtrs reidiflö. 

M, CgUignon, vite-president, expnnse ä M, Maapero Ia tive aatisketion 
qu ^prouee J Acndimie cn votant Ia jeience irnnfatge si dignement reprL'senlee 
en Egyple. 

M. Mille öiiidie ridHueneo du tliültre sur Ifirt ilaiisn au n* ai^cle. 

M. MispouJ^t fall uns cousmunfc-aiiou für Ja rGforme du cunsnlat romaln au 
iv* giftete. Les doenments dpigrapbtqaes proueenl que eeite transformation 
rsmonte ä l’an 315. C'est pr*dsftment T comme Ta dejä ik'taontre M. MispouJet, 
Is daie de Ia critalion de Ja consularitc par Conslantiu, M, Migpoutel öiootre 
qu'il j a nne eorrtklion ftridente eulre ras daux Innovation s* qui ftrat partie 
dun plan gingral de rftformeB congu et exftaulft par Constantin au dftbul de 
soq röguB. 


SEANCE DU 2t QCTQ6RE 1904. 


M, Clsrnmnl-Ganneaa presonta l'eatarapags d'une inscription nio-punique 
trouv£e par M, de MiÜaulsknlj en Tripolitaine. Elle se compoje de Imlg Ion- 
gues ligma, grames en caracUres monumental sur un grsnd liotem 
atijouM'bui brisi en deui «Ofteanx. Ce texte est peuMtre j„ p| ug i*™ 
specLioen decouvert jusqu'sd de fe-BriturB nto-puuiq ae , ]; C[}[ll i enl !a conie- 
MSUon au dien Ammon d une etaiiio et d'un esnetuaire. II prisenle, an oulre 
un inlftrtt hiitoriquo de Premier ordw. En elTet, h dtdicu* eat datie de 
Lunge de Lucius iEiiug Umii, proecmsul de Ja province romaine d'Afrique 
i Km Aagüite. 

M. Hiron de VilletWa comtnunique. au noa du R. P, Dell«« cu&tre ins- 
enptmi, rteimnsenl dieoueerlas t Kantet, point oft elait slluto Ja rille 
anlique de U plus iuleraisani de ce, i 6I i« s s «4 ^ en rhmft6UT 

d Adonis sous le rignesimultend de Septime S t 'r6re et de draealla 

On siit que les monuihents ipigraphiques rektirs au euite d’Adooiä *onL 
rartä en Afrsqiw* 


H. R. de Lasteyrie £iit une cemmuniBition sur le symbolisaw de | a derialion 

tv« rji:r“ s “ y “ - “• si1 “"" «—■ p— 

«. E, Babelon donne ieciure d un memoire rf e jj. Gwrg „ met . 
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L/ArtimLsiou da Sardes. M* Badet skETörce de dAmontrer que Sardes pM^dail 
yn Art^misian presque ft«sei pciptdaire qm eeltsi d'iSphüse, que PArtAous qiTon 
y ndorsLi *t&Ll uns Arrntis penique, anfiu que cft fut daos cs sanciuiire 
qu'euL lieu U räßoncLLtaLion de Cyrus ts Jöune et du Satrap« Orontas* 

SEANCE DU 2i OCTOBBE 190i- 

L'Acräämia proe&to & l'Alectiofi des dem cotnmtssiotJi suLvantes ; 
i* Prix ordinär* (moyen äge) : MM. DeUsle, Viollet, de LuUfria, OmonL 
2* Prix extraordinäre Bord Ly (anLiquili) : MM, Baissier, Will, Alfred Croisel. 
Qia^laia, 

M. le D r ftunf fait eoooailra 4 PAcadämis les diMmvarLsÄ arehfologtquci 
qm vient de mener I ben terrae M. E# capiüijne Ducheraint de rElit-major de 
Dakar, tlam la raJtee de le Garn hie. Cot üfTlcier a referi an nord du lleufe* le 
long d« la frottier* nngli>«fe&BQlU«, 3? groupes de raonutuents funärcur**. 
eompo^Äde Lumulus, enlöurfcs dköwustes de grandi monolithe* cylmdriques, 
ön de ö*b monumEnti a Bte fouilld; d contenaLt des tqnfelettes offrani le type 
□igriUquß 3e plus accentuA et des d^brLs de pulsrie gTüssifre. M. Hflßiy rap- 
prtR-ha ti'Sr mouumenls anciens des timiutui que conslrui&enL dans lei möme* 
parages diverses tfibus negres et er* parlLcufcier ctUe des S&rfrei. 

SEaKCE DU 4 MOVEMBRE IMi, 

&L llefon de ViLlefüSse eoratQqniqü* un» 1 ktlre du Dr Carüon conleuant de 
uemreaux rlfetails stir 3<?ß catacOfübes da Böusse + dem M. i'abbe Leynaud T 
eurö de Sousse* conlinue Les fouilles + 

M, Cagnat donne lecture dune lellre de M. Pierre Paris, eorrespondtot di 
L'Acad&mir, sur U dAscuTerte d’utt wHlttai» de \hthra ä Merida (EspagneK 
Gn a trauTö li pLniküf* marbres iculpt^ el des inacripLlOüG* 
j|, Guidaume, rle FAcadAmie fran&aiH el de rAcidämie des Beiux-Arls» 
dtpase sttr le bureau um Si-ri? de döcumealf relaiifs au* fouilles fast» par 
M, Bignl au Cirque .Sfaisme, i Rgme, 

H. Alfred CsuiÄetr au uom de U cotumLssion du priJS tfÄtraordiaaire Bord Lu 
(anüqyitts), a&noace que f pnur k prist ä dleeroer eu 1907, stront admis au 
eosicäu t% lous les out rages inphmAi retaliö a ua sujet concernaol I» dludes 
grecques ou Intioes. publils depuk la I«* jutier 1904. 

M. Henri Offion L, au nom de !a eotcmisFion du pri* ordsuolre {muyefl IgB) g 
propoac* pou r Le prii A HAeerneren l907 t Irerfi sujets partöt Irsqueti PAttdiautt 
chü]SH le suiTant l « ßtAblif t dkprtl des texten autbruUqueSi la chronologis 
d'uue ou plusieurs sdries de grend» fftudtturvfl fnintajfl poor Rtnplmr ks 
series difeetueusea des anciens rteueils itaprbiK« 

L'Acadtniie proeöde k 3 a nomLnation de dem Mmmisaioys ehargAas de 
pr^enler dea cuijdidats au* dsui plaeea Tacantes de oorrespöndanlB nalioniuix 
t\ au-X deux placos mcaDies- de eorrespondsiiis etrsngürs- Öenl noacicui j s f pour 
les eurfespendants tmttanwjx : MM Delisl^ Perrut. Cagaat et Omunt; pour 
lei correipoftdants Alnuagwi: -MM. Barth, PoUier, Leger et Alfred CnoiasL 
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nxviis ABUCHftOtÖOIdUE 


M P Ne3t Valois feit une communwAlinn sur m onTrage infclit de Pierre 
d'AiUy» ö« Persediriionrtiin. Erciejitf, eouietirä dans le naf. iJSG de La Biblio- 
iheque de Marseiiles et eomposö cn UlB, 

3ÄAWCE DU ü NOVEMBRE 1904 

M + Cagntvl commuTiiqxjt le texte d'ime inBeripüen dteouverle k Ain-Faurua 
{Tunhie) par M, Merlin, amten membn de TEcote fran^aise de Rome. Elk fwt 
cannolire le notn du eenaut de l an IS2 p. C r , L. VlfiüS Lupus. 

|{. ChATztnnH communfcque h memoire qu'U Isra ä la s^aisee publique an- 
nudle de PAcad ernte, k iö courant: Lte pria de ticrfu m €Ain? + 

L’Ac&dämit, aur la praposition de la Commission de Ja fandatiofl Piot,, ac- 
eortla une stabteaUon de 2 r G0Q fr. k M* Bigel, ancten pensiofmaire de FAca- 
dÄmie de France a Hoase p pour sea TauilJes au Cirque Maxime. 

SEANCE DO 25 NOVEMBRE 1904 

M ¥ Havel präsident, prononce une allocutten relative au rerenl decfes de 
M. Henri Wallen T secr&Uiro perp£iuel T ei ex prima las profan da regreis de L A- 
eademie, II donne ensuite conuftistance 4 FAadfemie des regtemenls coümp- 
nant letection de nouveau searMaire perpelutL Gelte eleciten aura lieu le 
9 d4cefubre. 

M, Bauche Lectercq, seottiUT* perp£luel iutfrimaim, donne leclure d b une 
lelire de M, Final* direcieur de Tßeote frinpiae d'Eltrtoft-OriflnL, Bummgant 
Sa nommatten de M. Parmentter aus fonetluns de tb*f des travaux arrh&ologi- 
qoö de eeite Book. 

Jd- Bnuche-Ledereq donne eniuits Lecture de Jettres de MM. Eile Berger, 
Paul Girard, B. H&USflou liier, Antoine Thomas, qul poseot leur candidaiure 4 
Ka place de mernbre ordinaire vacante par suite du d&tes de M* Anatole de 
Barthdemy. II communique enfln une StUre paf L&quetle M T Vieler Henry re- 
lire Hä eaudidaiurc ä ceiie memo pSaee. 

SBANCE DU 16 DfiCEMBRE 1904 

LAcadtote a noirnaä eorr^paniknlx ölrangers MM, Cutmuat, professeur ä 
r Uni veralte de Gand* ei Uaenerp profflsseur ä rUniveraitfi da Bann, 

[fintuc criHyut .} Leos Dunxx. 
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SEASCE DU fl NOVEUBRE 1904 

M, de M4ly Mi uoe communiejiüaii au sojet dce U^a uombttuees signaturee 
qui figurent sur dsa muvru d'arliites du moyen äge, 

Bf* lin§ron de YiLJefom couiiimnique, au neun du P* DeSaUrep 1a dcacripiioa 
d'un öbrusas cansertf-e m Mssta Lftvi^arie ä Gtrth&ge. 

M. de ViUefoRse feit une euiLr* oommnuitnUon wir un* iawriptien bUiugua 
de SumaÜiracg copseirle au Musee du Louvre, 

Al. FSuelle cemplüte une cammutiicaliop en 18Ä9 par AL Beurlier eu 
sujet d une pierre j^uaatique, 

4L le eapitaipe Esp^randieu faii tme communkalLöa aur des befi-relief» pto~ 
toi ml d'Entraim el relaüfs t peur £a plnpirl, au eiiUe niihriaque. 

SEANCE Dü 16 KOVEMBRE 1904 

M. Dämier erüreüeut in SocÜll de ptiuieun dessiöa wnscrrla in tftiaie de 
CErndlage» predeujc pour riconagraphie du comEueneetnepi du iyt b ei&de. 

M. de VsJLefoBso fnit urie communiealiüd auf dieera Lnatrameuta ayenl iefT 
a des artiMns romains. 

M. PaJlu de Lesaert uorofflUPique de !& pari du due da Gut*e une nerte Tcla- 
iiTffl im Erogmeuti de marbre dfcouverts rwaoiDseiil dans ii fordt du ffeitvun 
(Ais de). 

SEANCE Dü m NOVEÜüM 1904 

IL Ruelle^ menabre resident, doime EeeLurt d'uee notice sur En ™ et leaoiu- 
ff» de Sl. Ccrnyer. 

M. 1« capiiuoe Ebptmndtaii assöcie eoireepondtnl. feit une eömnmnicalton 
aur * m bas-relier trau?* daps le dSpartepieal du Gerd et se mpporUni peui- 
4tre au myLbe de Pera^e et d’AndfOtnide, 

M. Ramm, nsttföte corrcspoudenl* Kommunique du fragmeni d^aseription 

döcüuvarL 4 Grenoble» 

M. C&flpaleommumqua, de U perl de BL Guefcter, une iascripllün du lemps 
d'Auguste trainta deue i'ampbiüj^ltre dXt-Qjpm. 

AL de Villefpss« commuuiqüfl tme Lpseriptioa decociTerte i PelleGgue (Ger&K 
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ERNEST D’ACY 

Le i* r jaarier 19 Dj «st wort, ä Hge da 78 aus, Jacques Louis Enteil 
Cadeau d'Acy, coueio d'Adritn dt LoBgpgrier, donl 1« nom restera atluh* 4 b 
beHß csjflEedoo dt ittei lalllös p prortoanl des alluvionä dt Ea Somme, da la 
Marne el d'aulres ri vieres, qull a c£döe tu 1900 au Mus&e de Sainl-Germajp. 
Daus raitidt oft j*ai annanefe celle renle (Rerue p 1900* I k p« 291-294), je suis 
entri dans quelques döfnloppeffleists sur le nlle acieDtifiqug d Ernesl d'Acy; il 
me reale 4 dire Lei que c'öloil le plus bims biß el h plus courlois des frommes, 
dout d'une inLaOigence vive el primesautifere, auque] il ü's manquöi pour mar- 
quer dans U idnca dt sod lemps, que d fc en avoir eu Ee bflsoiü ou Fambltioo. 

5 . & 

J. TBUSflßULL STICK F^EY 

Nous noas reprochont de ne paa avoir fast cünniitrt aus tecteurä da cell* 
Rstue reiotlleDt litrtj d'aiiteurs furl recent, qui teil dtji grsodflinoiil estimer, 
tbti Ees htlLtn Lates, le nona de J. TrumbuSl Stitküfly. J. T. Stiekney eal mort le 
IL octoLre dernier, 4 Boslaiu aprfis une coufle mltadi^igä d'üpeina irculeaus* 
fiiöreda äTniferaite d‘Harvard h il y enseigmül deputa un an h ItUiralure gree- 
que K ftous perdcms en lui an veritable apötre de notr« kole scienliüque rajeudit* 
De 1897 k 1903, l\ avail iravasitö en France el d’iLruiles andliei raUacbaient 4 
nous r Sun li?re, Lei Hntentt» dam Ar te $T&que dfllomärt ä Euripid€ t 
qui ful sa these de doclur&t, der all former da na sa ptuate la premlere partim 
d H unt vMle elude auf lb genäse et le rylhmedes formes litierakei, dom les lit- 
Uralurtf greeque et iadieane eussenl fourni les miteriaui j od verra ä It lire 
que J, T. Süekney p ob^isaftit mx idöes dirt^inöee de l'eeofe suciobgiqut de 
Dürkheim, * ItquelJe il fut ratintb- par une cultetMmLÜon espa^ mala eM- 
tace k VAtmte imaltwique ttoö» NüUis «rfriguet. Par le* inüutuces eubies, 
kt] lirre rappillt, en plus sawu el en plu* prtcii, celui d'Ouvr^ doat il est lern 
4 teil rndiptadaai d p uHeor« 4 Pour Sückoej, les ttntencea p )ts yntmai De sunt 
pas liurebtion d'ufi capriee liUemireuidiTidu^l j ce sem l ies rönne* conTtnüoa- 
Delte* t transmissiblea, resistauLe5 P que pfsooenUpour 1'üsage cemmun Je« idötft 
geaerales. Elles m D&iasent paa loul armSe* du göole d T im peuseur tloquBUl; 
ßlle* fte forment au «erriee, Elle* sont sodale« enmnie te Eangagt. C>sl 4 ee 
btre qu’dles appiraisacnl Jans las Tieui pefeies, qtund ili prenoent 4 l^moiD 
Im rlritei admises, bsagtasa de lou*. Les^PTnui *ant las pi^eas du r^isoune- 
menL A et propot, on ImuTera, du* le* chapitres qui tnuleul d’Homire el 
d llötiodt, en quelques pages vraimEnt protendes, Vwfjbm d'une geaöst du 
■yllogiimß, U syilogism* d'mi pu ud« terme naturell* du maunnemsDt iudi- 
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¥iduet H IL est llillrilkr d’tm« loogup tfrie de lätonn^menls oolSo*cü C& cl lei plus 
anciens nittnoflDUQtd syKlogistiquei qu p on puisse signaler n + ontde la ngticur 
du flyllogismequrt la mideur des f/iwmui qui en farmen! les lermes, J + T. Stiditicy 
consideftil ensuite les ßenEeatei eamme clönjanls de I'ieu w liUirairE et 
prtodcupall eu parlkufier da lauf pLace dans h compflsiltou du po&rae Lyrique 
et du drame, j’alliis di ne de la Symphonie dran?atiqu? t taut la nmaique lui a 
f^umi en cetle redierche des companusoDs au^gcstire^* La Sorbonne n avait 
pas eu depuig jungte raps k r^cumpenaer an travail qui d*uno ii so¬ 

lid® conTiaissance da La EiUmture greeque. Dann an Ihöae Inline, une des der- 
Biäres (de timnolai Barbar* % Ha aJque ingmiv düsertatio), il dditail, eu h Ifli- 
aanl prüder d'une mlroducUon fori £rudKe, uns conVBpondance dltomanitto 
bcureusement «Iroüvie ä la büi!icflh&qut* de Luaquei, Da von Iravait dlndkrtia!« 
il ne resle qu'uoe IradcjclLon de ]a Bbagwd Gila, qu'il fil dans Ws döujt der- 
näere& aimees de emi srjour pirrai nous *ni cöHaboration avec MM* S/lTain Litt 
H Meükit. Touiea ees etnde?. Slickney lei rivLfiait d'uu profund araoun dei 
klim t qui elaii un amour de po&t». Poftte, il da eu le te raps de publter qii fe un 
ceurl tolumc do vers chaisii* DramtUü vcrjfi {Boston, 1902.) f 

H, II 


Thirts et k Venus de Ui k. 

Je froiiTä Ei cnrieuEe msteque veid da ns un Lol de papiars de Tamil, fakaät 
partie de papiera de Rayel qu® je oViia paa encore eu le temps de dApouilier. 

h CmwctsqH&h ovec J/ + Thiers, /um 9, 1858. M* Thiera me soulifEil que \n 
V^öue de MiJo iTest pai nnv Vkiaif mm ioui simplement une RcnüminÄfl; il 
pretend qu'il y a deus üu Irois aulres Renooun^i« (serabUiil«) ä Napfes* Il 
croit Tßir TendroiL au genou gauctie ou le bout de h IfompeUe s*appuyail. 

m La de braute aux yeux d'irg^üL M. Thiers soulieal que c'cit Scipitin 
rAfrkaiu ; ruak je Ein Gs remarquen Tabscm!c de !a blessure 1 la ktupe. 

m Eciflcip M* Thkrt soulk.nl quo k Gerraanlcus esl un Anlmoüa ou M^rcure, 
11 eM certain que la stalue esldu temps de IVErapine llotnam- Je ereil c«fie 
dernUre mtlrihulicn loule gratmle; Is siyfe n"esl pas de repoqua d'Adrnrfl; d 
esl gree. Mali il eil certain que la flgnre de Mernure 4iail bien raremnol em- 
ptuyee pour des portrait«; cependaal ec nVit pas alnolu, [bfrcaoia l'| AEexindre 
m Mercuf« par Lvsippe; royel £cole des BEaux-Arts k Paria »* 

Je campte publicr quelques auliES cufioiilis extmdei de ces papien de 
Tamil, archfcülogue barard el supcriciel, mats loujours i IWöt des nou- 
TeauUf. S + R* 

Vases Ttinniics k 

M . Bernard flackham t alladbe A la secüan e^munique du Victoria ani Albert 
Museum [South Keßiington), a robligeancfl de m'infcrmcr qua lei deui nm 
n®* 138 el 190-181 des Vasenbirfer ÖeGedwrd, aulrefoii desib?-* i R- me dm* 
le commerce, oni Irouvi un asde dednitif au Vidonu ätiri Albert Miusuni, Ile 
Ibal partie d'une collcctka qui a recemcueot ine Lransfi.'Tfee dltis ret eiabliise- 
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min t e i qm w «ehaii au Hutmm cf ttadtod Geofogy, Strmya. Su<*\. 
Lonüres M Rackbam nappnend, en outte, q«« de pfitilai gramres au 

SS* ■-.« «t p«« «■ ***!?* p :f 2 r j s? 

strM( jfustfHffl (fig. 7 de la. p, 33, fig. 15 «t ib de= p. 3t> lL J7, 

3* *<1.71870!' Dan» le Musfta FWöri« <t*( Af&srL Hiydne parle aujonrd Hui 
lei a* 4795*1901 et ii kylii les o" 4807-1901. . . . 

Les riesimi de Gofhsrd ne satil pia loul i flmts am»! P _ _ 

Cgure feminine defaoul derriare leacbevau*, sur l’hjJ™. tte, ‘JJ B , 
indiqn*, alors qo‘il aurait da Mtw en Uw «mme Io ™ag** la k£x * 
inscfiplicns sant peinles eo poarpre nu-dmus de la oüuecrle, euion 
dans 3 c fond rouge* 

La Hiliölfidijtte <£e rUniencenfrafe des Arts dtcoraUfs. 

Lea ParisieQB qui Teulant trtvailier soat des gen* beureux; ils no peuvt.nl 
se pliindre qa'on ne leer licüile pae la bosogne, mtotan ^ 
nillro lautes la* ressoucees que leur oETre la gnnde “ ÄTÖ " v , Hi ^.. 
euch? i* Je räsn» de decouvrir, en plem Perii, nie de Rivah, uns bib A 
HjerTeilleiise, jodl* pl aBf des Vosges, t>ü ob nallail Ef 111 ^ 8 * l 4 ul r4 , n "J™' r. 
lrt»t ineomparable ponr lei *ludes d'oreheslogie et dhüloire de I *rt. €r 
(rrter, ca »nf i.000 dbitma funt& par JJ. Uaciel «.eempmwid, nttnurüMinsnl 
Stands, pris de $00,000 photographies, gtavurei, dtttim, elc, Qm dire ae 
l'bomme incurableraent modesie, incorrigiblement de««*, qui, depuss Iren e 
an,, noe eenteot d'enriehlr lesttial« nalionauiet d* parle mentaux d une faule 
d'obfcla pririeux (enlra autre* See tablüiux et lea aduurables miniature* 8I P 0 ® e5 
auLonere.ln primitif* tran^i* da Dijon, eis.), n'apa* ceased« rfinmr, de d4' 
Mupar de dasser des donumeBla reUlifs »Bi *rü grapbiqoes et i tonles lei 
branchoa de l'artliiolngie - q«i »*■ P« ^1 eels peur lui, ob T ue de Uarttnx 
personnol*. maia pmir donner, paar lirrer m pubhe lont ce trSaor! Ahl M^na^ur 
Jules MidtUjWu däsomuii voi™ nom 4 houche ijaand fenltndFU dirö 

ä des pMsiöüstea qa" ^ sl a + y a plüS *i* g j« 

Vdci| pottrlfc fotcili^ d» InwlHeurflS l iadicatitin des 4^3 9&nm enLM l^s- 
quHlks *onL reparüi les ti.QOO iLbumss 
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jUlegarie et mytholefifl 
4a^te miö bumsiQflr 
Anima nl. 
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Coqo£b«t6*+ 

Etres iütcM »iTfcaV itwia 
LiisnUi. 

Ptpaiwis 
Eires chimflfiqsiii k. 

AreMU Clara- 

AnÜqnklf. Apt de U püm. 
|il. tetapEei Aiicrt. 

Id. Auyrifl ei Pens. 

Id. Cfjple, 

Id, GrreqUB cl LtomaLuiJ. 

AibüiEs et CouTenU* 
Aftiquc . Piti diitft. 

Algm*. 


UbLbliclbeque des Art* d^MrAtif-i «t ouTerte toui Ire jours. EaLrw me de 


ULtüIi, patUI^u *|a M^tKcm, port* du iluate de b Art* d^coraltfs. 
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o& iaftWp* ineLEQne, 
a& Arteie* ri Cl&IE«*, 

3ö Alke- Paje diTArti, 

31 Itaim ei Tb*™«« 
a£ ItaLrflns. Blluttrea, Conrtlei. 
ai BMoltrtquea. 

34 Bautte*- 

3S> Boutkpül ot Migüini. 

3g Cwrae*, 

Ga&illOX 
3$ Qillets. 

39 GbAtcim it Pa [ &E* HTiauliov 
49 Id, Moyen-Afit^ 
il |d r Ifl 1 eMd*. 

4 t W, iVll* liarSCi 

43 |J, rvin a »Siela- 

44 M. XI *« lä&cäö. 

43 Cliemiü* de far, 

44 i'JiLue, 

*7 Cltfi de föfllfir 

4& CalftPiseii, ChijülfBUXp Efilatdc.mrul*, 

49 

5Q OüAlmtfW *n bfiqu**- 

51 Eimalnif tum* ni/a!«- 

52 Ci*H et CalTrtPW, 

53 Mtails d* Cmutmrtian. 

!H fctalM, Collies, CWnit«, 

53 EgE^e* Ejtinliiwa, Gw^fi^p Itia&ei. 

54 Id. äMen-Age- 

67 Id. XTI» ai*dfL 

SB Id, XHI" didA 
59 IJ, x*ui* sl*cl(- 

50 £d+ mx 1 Ü6d*- 
€1 topte* 

62 Ewallert. 

63 Espiffie. ArelliiMLllrt AfMC eü flau- 

peiiae r 

64 IWtr«- 

45 F«itlAbtL 
611 HlpiltiiT 

Gl liAiel* de ViUb- 
m Hüte!» dt Voyageur*. 

Gä |pdp. 

IQ tode-CMne. 
li Jftiiöii. 

TS Jafe* CkiHurä de HupeLE«. 

13 LlfDlHr 

14 Mai*aiu *1 Hdteb, 

75 MtlMiu de rampagftf. 

16 Malawi* eaTiifcfe*, 

T3 Arzh« tniUSliqee et tsuinilrieEle, 

1« Marches. 

TP MflUttmab mEflJnimaE'xtiri ei Am* m 
irtetophe- 
59 Melius. 

51 Stu*eEi. 

62 Nichts «t l>aix 
53 ftr£*aie, 

84 IVu» de Jultcre- 

m Per«. 

5 fi Phirei et Tetira. 

67 PiM#*!™. C***«i Seel«. 

88 Pflala ci Viadnei. 

69 


99 Prisen*. 

5t Püili. 

92 TtaMlrea* 

93 T*i tan. M 4 „ 

94 Tombevn : Aaliqdli Crrcque et Rfl- 

Buine, 

93 LJ. ALEemtfine. 

96 Id. Aiffetcrre. 

97 Id. Esfupe et Pertü^, 

OS Ed. Europe. Pi ja dhcra* 

99 |d, France. 

m Id. Julie, 

101 Turqoae- 

Armes. 

tdi Amt* aatH\ic«, 

193 Id, fcLanrhcv 

194 Id. de InuL 

1D5 Anmirei, 

ID9 Anmift* Je CbntitlK, 

I0T Arquehusme, 

10« Ariillem «1 Campe fneaL 

109 rhiae et ImpöB. 

110 OcAaidfr, Sau Tag«, 

111 Ürieut- 

112 ArtmlHe». 

Bijouterie, 

113 Aprafea, Bernde*, Bnxhes, Fibulef . 

114 Bleuel, 

|I5 BoiöfiLe* dW-eüles, 

116 Briee]flts + 

117 CichctH. 

US r # eintmi + 

119 CoBIm. 

m Ucfornlieii! JwjjaHSqMi, 

191 Epiaglee. 

i±'l Moplres el Olt et a lfl ftA- 

123 ahjeb diter» et laddteroiiBs. 

124 OrwtneuU de romfe. 

125 Orücmanli de te T 
196 Omemcab &****- 
127 I^üdaöl* de eon. 

121 Feig&Ef. 

129 Camdes. 

139 CArr*logee r Dflllxies, FarqueK- 
Cdrauüque. 

131 AatkpdU. 

132 Allenuigiie. 

133 AmÄrlqöe. 
m AupLrterre. 

133 Chine, 

136 Eaimpe. Paj* dLten. 

Ul E*pape et Partiell- 
13« FraüEft- 
139 llftllmudc. 

149 ItaEe. 

14t 
142 


Jepep- 

Orient 
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144 


Cbeuiincei, 

PitBete. 


Cbatillagi. 
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hrflttf, Itreliaud?. 

SoufflclA, Piücellcs, PtoflH* 

Cdrdmottfa* 

FM« pohttqo«. 

Feint fTirlifin?, 111 uminBUov». 
^reijiQni« funtflirei, 

3«res el cann&Ememenls. 

CcutmoM. 

AnllquJtA. liftrbire*, 

Id. IhTiaiiu. 

Id. tpjplc. 

Id* Oret>* 

Id. l’cupiES 

Id. 3i niun i li) cS fctruaqiies, 

AfriquE, Peuple* dktei*. 

Atgcrie. 

AS- rtb;*£1ie, 

Ami , !rii| l uc!_ Pf-yple* ditürs* 
Angtalerm* 

Armfaltfis. 

Aaie. I'roplra di»fn. 

UnLgiirie. 

CMjIf. 

Dutnurt ei übndt. 

Fpjpto, 

Eipa^nc. 

France. Väj-»*Age. 

Id. iti* läedc. 

Id* um* vkdft. 

Id, iTiH* iifccie, 

Id. xue b «iele. 

tVr^et, 

Hotiudt, 

HsEunic. 
ln de. 
ltifciiL 
lipea. 

Harrjc. 

Mjfile&ign». 

I^aühfi, 

Pme, 

Patagne. 

Pöriopal. 

Mottmii* 

Riuli, 

Serbie. 

Saida ei N^nvjjc 
Stiim» 

Tuitit. 

Tarquje, 

CoilnH«t da theSire et trurti^ 
ttjapu3enLs. 
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Fraure, amp sjtale. 

!d. snu« säbele* 
liL xti* wcirle. 

Üaäuda. 

I Lalle, 

PorlogaL 

Pn^se. 

HmMe. 

Sjcde rl Norfifie. 

SäifcwS. 

Tarquie. 

Xodes *vtit* altcle, 

Müdes sex 1 jiielür 
Goaturaa lecewoirei de). 

Amriünkrcv, ÜWieft. 

CaiiEici.. flrohrdte» r l'urapTuie*,. 

ChlAHttTM. 

Caiffqro. 

EemiLi ii maia. 

EtetddJi. 

>!]rolrs 4 ttiilo. 

Ohjeb ei Vfhmeala dlieri, 

Cair. 

Decoratiijü. 

Alcdtts. 

Ar^^tbCi e 1 Naaeam difeormtifi, Ao» 

tiquHe. 

Id. Huyen-A re, 
id* m* «ede. 

M. iTii 1 «ecle. 

Id, *fni* IjMe. 

Id. Xll* sied*. 

Id. ijhjDf et laiHia. 

Id. üricnl 
CnrtiauL'JaeS. 

Ha$i«t de pnrtes + 

Frises T 

InlEneim iFmpjuirtemcab, 

Pinnau* ttföamicials icdpi», Anü- 

lil. Moyen-AgH* 

Id* liccte, 

Id. xvn f ilfteb. 

U, niii« m4cIe. 

IjL ui* liedp. 

IJ. 0rinnt, 

FJxfDEliM. 

Trvplke». 

Ddcoratänn Thäätmle 

IbÜ-jDDr, 

iviupeuir», SoncheUa, 

Bnu. de Etaaä^r**, AppILnu», 
Uwl^lihres, Gtnndr^u. 

FlftrEbenai. 

tsnpei. 

LiELlenm 

Untfea. ^luprinjons, 

T^rrjierei. 

Ecmtir« flt Imprimeria 

AdmsM ei Frotpeciiii, 
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257 Alfieh«. 

J&S Allßinacbs. 

Alphabet» (I des tiiff-EfenU 

P*U|l1ö- 

%0 BLUeU de el Vakur». 

201 EKEeli da Tbiälrc* 

2B~2 cilllpnplde. 
ai‘S Larks da fiu(a + 

s&i . 

2b: Wplflnftip Gart« da- fsadiafli el 

iTEdiLtititfl, 

265 

251 fmeiurti. 

256 UiiaUw*. 

259 LcLtrt? de fa]re-p«rt, 

HO Letlrti 

211 LcUrc* ftrnW» fli Litks p 

he MiBLilii™» et LeUni MmuMriti. 

il4 PrögtiuftlM*- 
27 5 Tii« de lelt«*- 

*H Vl|n*tl4t. Ätoniflie. 

£73 H AndttarK. 

273 14. UfllffW.. 

2Bo Id. Mil*- CeU. 

2§t W, Ft«rt. 

283 liL Bailawte» 

281 Id. U»l«, 

281 Id, Pij& dirars. 

58S toiiu- 

2tö Etfrin et pilasfcb- 

Eloftai. 

237 En>deriai* 

218 PcöteSlci* Gttlpnresi Cwhtl. 

£89 ftnpeimi. Bianifcffiir 
Pts*efflentHrie- 

2$\ K d wBt , Driptri«. 

hl mSrnS^Tt&Mk 

»S Tipi* 

£3* TnLuent» 

SS5 Tkpi»«ri» de Si*0ai. 

29$ Tisw*- 

2t1 tfcteütBDls relipeus. 

Eiaratcei- Sporte 

3jt| Caures de lmvui* 

3&Ö Cant*» 4a Taw-reaut 
3BI Bmi. 

302 FjK-rirat et Tounwb- 
3m EuMw ritaan» 

361 JfKL. 

3ü$ JoiltU ei IflSX dWmta- 
336 Nalaticm. 

307 

308 Pfrb-?. 

309 EspGHtions 
Ferfsonarit. 

31 fl Baluns. 

3U Ofs, 

312 Crillef. 


3*3 Grill« dt feuilni- 
5*4 I nippte». 

3|H Hurten* de |H3rt«. 

310 Ühjflti dlTflrt. 

317 Partei, peinta«*- 

318 P&tane». 

319 Rundes. 

3-25 Serryr«, larrtcü, 

3äl ßagiognpbla. 

322 inatmmBsLa da Mniiquc- 

323 [nBlmiflfcati TflrtnfB 
321 Iüstraiftfint* &äflntifiqMi. 

3tt iToir»- 

J20 Jardini et Kioi^ei. 

327 Laqaöi- 

328 HijqnBterie* 

329 MfcUniii (t ptaquetUi- 

33Q MiÜBlTi. 

331 Hidiretegia. 

Brillier GM1. 

333 AppHquS* sk MesihlBi* 

333 Arnifllrta- 

331 Artnakrtf i dM. 

33ü BiFöia^irc». Tbefflwmelf«. 

ns h»«i *. _ Vi!l H n „ 

33* Urtffeli, »«**£*- 

3J8 Huret». SKrtUUw. 

34t cSrtrei Je (!»«* fl Jc 
3l£ Coffiei» 

343 Getreu* ^ ,. , 

34t Coini£i&4e*. Kcalii« dtppai. 

311; roasolei d'ippttjw* 

340 Ü4Hiia!ei de {ded* 

311 Errni*. 

318 Fnrrien. 
ai9 J&rdlaifcf«- 
3.10 ÜU* 

331 FmwAta. t 

332 Fendttl«. HtartOfBi, rartfC ^ 

353 PupüKi t mu^sfirt. 

355 Tibi**. 

366 Toikll« el 

ü jipe “ u 

MobiLi er JUlifimix- 

B B^c nJ, C»^ b**tlsBi<J«. Tniof*. 

3*1 CJulm. 

342 Gofltiiiaiüan» 111 ^ 

363 La Iritt*- 
3fifc SUllfi- 

m MosMqnn 

ChifcweHfl CliilO- 

5S Sn «*-. 


f 36 
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3&S ßöllfli, Haube unsres, TaMMdree. 

369 CefcÜ^rr*, CbHüliticre-t. Ttiä2rea r 

370 toqiitliera^luilitr*, Mnutanlicr^ cle. 

371 Cnp», Vas« h bolre. 

373 (kfonmq^ 

373 CotitcD.ui, CadJltrei, FöiirtheUes + 

ClKSHI. 

374 EluLi, l'Jafons. 

3p Fi gurc i al Pite« iCeactraüvcj. 

370 U|UEnim h Sw^r», 

377 OrneiHcnl* dfre», fEas-reEiefj, 

37A Salten». 

379 StmWr«. 

Scpptrcj ti MüU». 

3*1 Seam. 

3 Sä Socrirrk 

3S3 SurtüüLi fl Rechaud*, 

334 Toilette». 

m Vi«n d^onlifiv 

33^ Yuci olfH^Cleo Mllilfai prarieusev. 

337 Offhrcne HrtafiLmJc+ 

Ut^TrariH R*lig lense 

3Sä RqreEI«, 

339 CUikei, riboärfia. 

3^Ü Chili«. 

331 Chffi ct Fiinirci. 

39 ä (inoii P 

393 Crt4W + 

394 Kneeeft&lri* 

395 Uitanuin. 
a*E Mi, 

337 |t«Jji|ui]rt-. 

39S Rtliblfs d"«üteti i Tripty(HLts r 

Papier Ptiat. 

Pefcntoxft» 

+Q6 AtadesiLet. tlu.[ts. 

4flf Chine* Ixpoiip DrseaL 
*42 Enfwila. 

403 F*tes gatabte» ft posloraki. 

40* Sitafci ranrtek 

405 Peiufti. 

406 Pein Lu re profane* Aaüaaile. 

401 Ed. ALerr.a^ac r 

408 I.L An.fbittre. 
m Id, Flmdre, 

410 Id. NM. 

411 Id. II ul lud«. 
m io. luii«. 

*13 Id. Paji dher*. 

4 t* FtUbtf* rrJjgJftUE tiTmüiLf, Gnu* 

qiie, Kuuq, 

415 Id. AlleiQip«, 

416 Id. EspegiL*. 

*17 Id. IWre T 
416 Id, Fmict. 

419 Id. [Efelie, 

420 lil, Pejx rSjten. 

natu. 

Hl »111111™«. 

432 “rtaKÜfl* dftttln 4j^u- 

bfl«EMiiirnt. 


423 

494 

4sr, 

49$ 

191 

426 

429 

430 

*31 

*32 


433 

13* 

*33 

436 

*37 

438 

m 

*49 

4*1 

m 

m 

444 

*45 

446 

447 

m 

4VJ 

450 

451 

452 
*53 
45* 

m 

*56 

457 


460 

*01 


*62 

m 

404 

*65 

*66 

4S7 

466 

409 

410 

471 

*72 

*73 

474 


475 

416 


Id, nfilunsLtej m^lang^es., 

Id- marines. 

K-aillÄges, l'.Ufttl^silions arttelirmea, 

Id. HatiLreUr 
Chili*. 

Japan. 

OnftdL 

Foids el MflSnras. 

Ralitmi, 

Sonvi, 

Sculptiiro. 

Auliquit*, Ass^ria. 

Id.%y P te, T 

Id. Grecqne el HfCüains (Figurej nu» 

CdiDBft)* 

1d. T id. (FLpnrts femfaiaet), 

Ed-, Ld. el freaEnpa.), 

Id, Fern. 

Ed. Ftnaplcf diiers. 

Alle niDjiiie. 

Affl4riqu.fr, 

Anbietern. 

*aie. Faya dlrer». 

Belgjqae, 

Cartmide», 
tappele et Portugal, 

Etimpf. P*p diiers, 

Ffanf.fr. Mojen-Age. 
ld* \yi* sitale. 

U. jtW i!Mb + 

U T xnn» rifelt, 

Id. iii* tUdft. 

Inder 

Italic. 

Japan. 

MA^af.ms Nasqyfra T 

Utfania, 

Siituea 

SUt&aUe# en briifue. 

Tcnofrj. 

Tcjrea cuilBi ci BUc&LU. 

Transporte, 

idmuu. 

AaUtnofailea. 

Chaiaei | paftna«, 

GbfÜlLELS de fcr. 

CydUme. 

K^ujLflhiutt. 

TnMOuau 

Völlarcs. 

TroillHqes. 

üsteDszilfrs de FoineurB. 
Urteniilas direri. 

VmnuMtie et Paniers. 

Faiei, 

Nertien. 


sotrv>;i.u:s AncifüoLtnsiv^ kt wniusniübixa 
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♦T7 Bfripients dntre en cuirnr Fl es 
tiJnnip {Europc) + 

AW Üdpfui* cfl rühre {Orient). 
Visc* en b fxrnm de la ttuu* h 
hüu Japan. 

4SI) Vilms cnonttl fcft brutzo» 

481 Ftirerfe. 

4Bi Vitrau*. 


CRETWA 

Afn G* CJ^uncjAll i HA en C^le, Vaici un extrait d\m irlicJs bUritsint 
qu + il a publik sur h grandfl Oft* d&ns LUicfore du 12 decembre 1904, II f au- 
™ l bien quelques chitaues i bin, par exempit mr h - idmitbn® i de Minos ■ 
m ab Feniern biö esl 4 k fok juste et dtoquent. 

uSi lei r^uilles de Knos»i et de Fhaiftos landent ä prourgr que laCnMe fut 
1a pH mit Lire aggletmlratEQU dt 3 b&Jknisms,, l-ei contra d'une dominatäoQ qui 
imgoua juiqu + en MLique, d F oü TfcMe apportait la tribut d'hommage jutqufln 
FbaddPp oü Je* m^rios da Knosso* altaiem tonder 1» tiacLuiirR de DeKphes, 
uuuJiiißAgnfcf d Apollon aoua li forma d p tto däupjiin+ilfaut pourtant reeßBnaltre 
que Ibisloire de Grete, 4 peina eb&uchät, 4 notre eonnabsinet, c«se au mo- 
ment präeis oü coaimence pour noijs Idistotre de 3a Grä«. Un grand vid* qua 
thn ne parait devüir mnbler, des 4ges de h legende jusquaui lempi de lt 
domirjiubn romaine! 

« Gepandant toul älteste qae k Gr4tei qui ce faL pos molns brilknament re- 
präseuita dfifiiil Troie que Je reste de ia Grete, suivü Ja derelopptment de 
I hülJ^ni^me a?ec sei ebaücea dirffses de fubJesäg et de grandeur, Four ce qui 
tat de Fepoqua m^ciriieune, Je doule n'esl p&s permis. &uüs»i et Phaialos Ja 
disent miti baut, noua permetknt de remouter jusqu F A una *poqtit prärnyce- 
nieanflp räctmuienl rärälfc,qui rejoinl p fiir Ua mdmes emphctmcnls^ rbabitilion 
niolithtquö nur ^Ublissemants de k pfciode inLerm^diaire dile de Kamarät, 
N eat il pas i noter que dans teute FHeUade. io in Jes pakb tn jc^uieni out m 
brüJes, comme le prouve F4lat dt «tldnatbu de k pierrt au couUci de k t&- 
louna de beit? I! iemb|e qu'ü&t formidiblc jacquerit ait niia flu 4 li dotnr- 
nation kodale des heros bümeriques ei de leurs destendaak. Lei psJais de la 
Crtte ditefiL la na Imp hbtoire queeeux de F'ArgoEideou de k ß^oüe. D'ailt eur* 
kt kibte« festes des pejuture-9 de Tityutbe s'&etaJrent lODdamemem des 
freaques de Knossnj, Les repreientnlioias pieturales de J'ätounant sareepbage 
cr^tok d'Hagia Triadn ue »nt qu’tint iiatroduction aui; riles du culte hnuiiii- 
que- Mima eie, mimw enttet^ mm<!& annaJet^ c'est ce qu*il etl dhs k präsent 
permii dkfllrmtr, 

* Si je troure jamaia Le Eoisir neceEsaire p j h o1Trirai au letltur k disLracUond'une 
Promenade au ams^ de Candit, mtrreükui rtperioire de docunaents qui soaj 
comme Je substratum des primitives tegeödes bell4ttiques r U v^rm kte & face 
det cräaiurea de ces Ltmps biutaLns oü Timm me et le Dieu neos ftpparaisset]l 


Vuei da Faji. 

44friqu!? H 
AEttmngnn. 

4Sra Amcriijii*. 

486 Alle. 

täl Kareiw, Puts fUrcn. 
m Frucc. r 

m Eihüde. 

4&0 Italic, 

431 OrcfiDie. 

VJ2 Itaule. 

433 IsLrquiP, g, H. 




REVTE AUCHEOLOG fQUE 


m 


confoadus. Sur um? boule de l?m ernte. le docteur HadjidiÜEij: Jul tnontrefa 
Wm prahle d'un cnchel qui repraduiL 3a figure d'un nol k 1a couronne dealelee 
mm aroos 1a plcinu lihirte da rwmmuftre en person no |& graud Afrnos« 
Fraül Bsayrien, grands yeux Buemeul onverti, ner sflinhique &ccentu£ 
jusqn'en Cr£ie p G Bruraont* le joi'. partout l& juif) p grosses lAma cbarnuß.?, 
birlH? rccourb-^ au poinle, augusto ft« eTAsie, dent la vigii^jr doil au hasard 
d'un coup de feu l'atcent (fünf rutikiita de Ti?. 

■ Qua nd dono v,n aurai-jß flni avec ces imitüro digressions? Je suia loujourt 
en CrelPp mais combian dloigmS de fo quellen sreJolseE Psh tri laiu pourtunt 
qu'oo pourraii croire, car uia plucne p quä sein Mo errer au hasani,. se m&inUent 
dana Eödomabn de jWleiiL&mß er^tois. qui est taute la fjugstion actuelJamenL 
pösce. Si l.i grunde dpaque d Aib^tits deinen re pour noui suns räpercussiQu 
ronuue sur la Cr|U? p quaod arrhärent lea pires jours, les Crölois l ii]eneieux r ee 
Lrourärant debout pour le supreme d^ ferne de tu de hellenique, napreaeniani 3a 
plus belle tradJtm de pensfie que rhieloirc lit jiistais cöonue. 

* 13 ne neus semblc pas qu'ila mn\ revendiquß lew pari de gtoife dan* Wpa- 
nOuiaaeiDEnl de l Hellade. En fefanehe,, rnems Ees Toyons accoiirir au premier 
rang pour porter Je poidfi de la defalte et opposer k Tenncmi une mureitle infran- 


ehiseable de pcülrines Bin* peqr. HeLranchgadstit kure TiJlagca encore militai- 
re ment orgink^ m m un * cipitaine *■, barrrcartes dans les monlaguea , em- 
busqu^s aui rtfius, ib oul, pendanl des siecles, guerroyä snna nlicbfl contrt 
*■ Vtalüen, eonlre leTure. contra Le Ryzaniln lui-mdcne, dant Iß tilre helÜniqu? 
leer fut Löujaura suapect. Qtu oserait dire que dass ces lüttes b^roIqueB, üi ent 
pu dägen£rer ¥ 




€Om tt VA\ EYCK 

AI. H. Bouchol et AL. F. Coutbom TiennaiiL d'arrifcf Birnqltam^metiL h une 
hypotb4^ qui s ai eite se T^nfie, foumira enllu nne pierre d'utgln solide a 
lliistdre de Vnrt flamand du it v ei^Eci. 

Jean L^b^'goc (13^143111 couLpn&a & Paris un manuscrit de raceLLes de coth 
leurs (Bibi. Mal., f* Ir, f 6741) ; Ubegue ne nömma tvi Hubert ns Jan Van Eyck, 
maisd Tante un certain Jacquea ou JacobCöne. Notes tout de suite que E>jck = 
Ecke — Com = Üüne; le oonunÄ CÖm pourrait tu« Van Eyck, oomtne R T de la 
eat R. tüq der Wttfdfit. 

caoe ä Pari» «n 1398; il t elah «n»» m (401; H rtloara» daas 

*on pay», Bruge*, er, 1411.0 Wae tlall & ja foia Brr.h[ieeie, peiatre et minia- 
tyriste: en 1399. [es gen» de Milan le ÜrentTenir, at« u„ nommä Jean Migaot 
d* Pari*, pour In tmraus de mi«e en re«»re du d6m B . Done. antirieureeaent ä 
1*00, COnt» **eu i Pari« ei en Lonbardie; a'esi un Frtnca-Pkniind iteliani**. 

Meinl«nabt, ileiiite & Ja BcbEiatlieque Nationale un« Bible Qärüis^e fn* 1S6J 
qui para.lt airoiröUS illuslräe ver* 1404 pour Je due de Bourgugne, lequel !i Iiis«, 
en mnurani^au due de Berry. Cemimucrit 166eit, en partie,de la tnötne majo qua 

te ßulitfim de tAri, tWU, p, S1&. 


XÜUV ELLES AlEUräOLOGIQUES IT CÜ RHESPÖStJ A7f££ |3<) 

1h& Trä Ricke* Hcwts dt ChintiJty, dont M. Dumtu vietit dt pubtier ime (omp- 
lutust t'dStbn (P3on, 1904): or, il par&EL proiiTp h M h Bäuchet que ]e peintre dt 
ce manusefil fut JittjiifraCöcia* que les rntarm'ntws fureal lianadtn de Ifogue- 
ntu et ImberL ^lainiet, Dane, h d^caration des Tt*$ Ruhet Heurts i Hh 
imagmfa par Jacques Cöne: fa frerta de Umbotij-g n<ml qua las en fu mi¬ 
nt« rs* Jes mettaure au net d'une partio de Tcoum, 

Si Jacques Ctne> nt tcra 1350 » mort tffS 1418, n'eat aulra, comme Je agp- 
p^se M. Bouctiat, qiTun eertjuo Jacob Van Eyck de Brugei* pifft d'Huhir* H 
de Jan Maul v Ita uiitagira des cnnnuBcHu de ChüDliliT et dt Turin aste ParuTra 
des Un Eytk k lous tes c&ractafes Jombardt des paysiges #l des ardhiloclurea 
des lableaujc ellributa am Van Eyck a taut cd & s'eipfique» et arte queLta simpli- 
ctlt! IfaiSp pttfr «’it staut, tan tentons-nems d enregjslrer ceUe £lnurdb$anle 
hypothese 

*+* et eltendons. 

3. R. 


Index ummairv da Variftes, flouvdla et Comspindance* 

(1890400*) 

Depurs qne Ja Amce A cesse, en i^G. de pubtier fes Chrmique* tCÜritni 3 
les uteTOfegk* de savants, kg notiteEEea relaUtes 4ui fouillei» am Motto, aus 
Tentes, ete., ont trauvfr pEace hquh d'aurres rnbriquea ä la Ik de chaqu« lirrai- 
son. Comme Jes Übles annnelEea n'm doDHnl pas le d^ialt, i] ma stabte utile 
d F eo dresser un Index sommiire; M* Seymour de Ricci a bien voulu me prtfer 
so n toocoura 4 cet elTet. 

lai 4 b rege Iw miJI^iimea; ainsi i53 signifta : Hftne* iftjft, L H r p. i 53 : 
i f j&4 aignifie : R eruc r t K f, p„ io,i 

4Äy^ F prlbistarique t gft 1 3oy; t 1 ha I a* 117 ; 3* 354 S imer, bi^roglyphEque, 
o 1 3 t 8 . — Bn^mnifur. a* 3i«. — T«F«iiii T buale de Julien» 1 * sAfl 

froir /uficftj. — Acy (eJ")» eolleeüoo» d 1 q^j. — ,\*hm-Klix*i a Ertphee rosoain, 
4 1 — Aden p manche dt patÄfe, 3* 33 7 . — Album dt Pitrrt Jatqve* r 3 i 

! 2 lS. — AU*ia t 3* S Jr — AUmer, n^roEngit, 4Sr. — AmAlteJ& Bitins, an- 
liqutLÄs, i 1 sgl,— Amicits»applique de brasst» 97 * i3a. — Auer« de Manseiilt, 
44 i- — AnJito. Bas reliefs romdti, i* ttS.. — Antixtf, tfT 04 ; i' ra3.— 
Aphrodite dt Müa t g ; 1 0 $fJ; t a i^3; 1 * 43*. — Apt/ta ÜfdMJms^ 3 P 64, — ApÜ, 
antiqnites romaines, 3" aftt. — Ars Piods i Rome, 4 J 079 . — Ar?ra, fouilles» 
O 1 413 , — Arte, seutptures rummnes, V hiX — Arfan. musee, 3 l St, — Arl 
tyrantfn, LhtoJ de ÄJ. Str?ygowski t V 3t8. — Arc^rtan, mnonaiet,, 4 1 i3 ö . — 
A fe/icTÄ des Mmfrs n4fiojtuidj f t 1 4^7-— AiA^Ret, capiea de mofbr« de TA* 
cropole, 31 7 &; 3* 34?» — Aufunj seulpeurea du im* ii^cle T o 1 14 A: Statut fö- 
iBfline, 4 1 i 48 , — At ^ron, statuct prrEiEstorEques. pS* ia 3 ; p * 4 44 o. 

1- lt nom de Cd nt ouCbui est «toguller» eil-ce uoe tradoellnq d r £c* ilE allste 
ee^pre un trcheoEogn« de et Püm ä Salot-Quentin)^ au €&nt estdE mc qlteraUon 
de Kyhn r de Cohml 
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/taby/onc, foutiies, 99' 34»; 4‘ >>9- — Bdbytmie, IbSories de Winckler, 
a' 3ig; pan^mititmD, 3' 61; Bibel und Babel, 3* 114. — Baeiociei, Sulfite, 
r* 43o. — Hart, musee, ggf 343- — BartMemy (A. de], necrotogie, 4' r37. — 
Baslitux, flbules,99' 407-— Bas-rdiefi yatlo-romains, reeiiell gSntal, 3* aSft. 

— ButA, sculpiure rom&ine, a* 3i5. — Belovtchutan, t^ramique, o» ( 5g. — 

Br fl in, 6ph4be adoranl, 1* 277. — kriit, musee, 3 f 4 j 4. — ßeriruurf (A„), 
n Serologie, ¥ 53. — Bibtt, pneiendti res. samariLain, 3* 187 ; Bible et Babel, 
3' u4- — fioriüm’ana, 3* 420. — Bordeaux, tempfe de Tuleia, n‘ 123. — ßufei 
Bettle, reproductions du Iresor, 97’ 4i-; re sta uralion des objets, J 3 343. — Bos- 
(ön T acqulsilions du Muses, gy l 464I 3‘ 4a8; // i5o;terres cuites 

fausses, i< >44- — £nifff<*, bronxes nntique», D -t [3j. — Botovmgjwrt, venia, 
i‘ 436. — Brtgeni, müsse, 3* 4i5. — Breslau, eipositioo de miniature?, 3‘42a. 
—■ Btiütkti, mu*£e, poids dt tiswrund, 3 1 iss. — Briord, Laser, romains, 
a* 126. — Briqitets ou fwiain, a* i3£, — Bromes prthistoriqtia, analyaes, 
»' 4«?- — Beuget,Congres nrcLeologiquR, 3» 347; exposilion des primUifo, 3* 77. 

— Brunn, pelils icrila, r*43o. — Budapest, eeaque antique, 1*121,— Bu- 
eatto(Zanella], peintre, 4‘ 4*1 < “ BuUiöt (G.) t mWntogfe, a 1 2S7. — Buniiw 
(A.), n«!crolog:e, o* i4j. — Buriinqton Club, exposition dVl antique, 3' t3u 

— Bysanlin («■(), 3* 3iS. 

(takelte de bromra, prSs de Bleis, 4* aSa. — Cwjli, broüua, i« 43a. — Caire, 
gcnlsah, 97* 391; catalogue general du Musie, 4* aSS. — (tasse de fAcw.ie- 
mie dev Insertufteiv, 99* 4*>5. —■ Cause des ifusees, reglotnent. p/ iaq; aequi- 
iitiona, a> 460; t* 43(1; 3' tf; 3* 4»a; 4* 4a3. — Calymmt, IrulTes, 99* 479. — 
Caranda, album, o* 1 53 . — Cotäult(K iels Le re), loinheaui, gk' r30, — Carlsruh, 
müsse, 3« 4iS, — Carnirt (A.), nSeroSogte, a 1 ag3. — Carthage, odeon, ¥ 143. 

— Ceran iq ne jnuioi«, Ö G* 386. — Ctramique gtecque d’figk* (au Louvre., 

97 ' 4i7s fepoeg* anu'ricaine, 99' 34i; tass de Nemours, u l 29.4; sein , 

a* 124. — Ccmmique kabyte, ¥ 42», — Ceramipit, ouvrages da WalEis, 3' 4a5; 
franque «stampfe, 4* 4a5. — CeriynUa, stalues, 3* 35 0 . — Cslsar, baiaijie de 
Mcmtmovl, 97' 4ia, — CAartfiifj, bas-reliel heltÄnisiique, 4‘ 456. JL CAetroiie. 
sletue de Diane. 99' r4<L — Chariot Hru$ijut i New-York, 4* 3%. — Cb.tr- 
ttes, plaqueUe d'ivol«, 97' 4i5. — CAeVeux dar« l , «tl(quiw. o* ,5^. = 
Chronologie L-gyptienne, 99' 338; prdbijtorique, ¥ 4 13 . - Chypre, vuidÄilsme, 
■>' »?«■— Ckumüu. aercephage, 98» iai. — Codieren, voyage de—, 3« H3, 

— Collie Julia Tili,98' t3 7 . — Coligny, caieruirier, 99' (44. _ Colmar, mü¬ 
sse, 3* 41«. — Compiigne, täte romalue, o* 4S3. — C<m<jrH bnseophiie, 3' 67; 
du Puy, 4* 404; hisioriqnede Home, 3* 119. Voir Bruj«. - Canstantinople, 
muaee, bronies et bijeu*. 3* 4»a: Institut arebiologique rwse, { i ,4,, _ 
(efttd«) en Russe«. 3’ 3o». — CorinCAc, fonillea, 33g; o* 3j, ; y a g | it _ 
Cerrese, tombenuxromaine. 99» 3e3 . — Cm, feuÜlee, 4* taj. - Courdod nt-cm- 
lugie, 9» 119, " Crttt, fouilles, 3' 7.; 3* gftß; ¥ ri5; 4- S S4. - Creuly tai- 
nural). ravte ui re de se* rarnels, 99* 399, — ürofx sur raoiadqnl de Pompti 
i B ug,— CuiratM rl* Fi II in pr*e s „ a 1 

DvVieim (Luxembourg}, 99- 469. - Delphi, moulap, aM Lo UvnSi . 

»laloe de Lysippe, o* 1.43, — fMMttütyue» dam l‘art byianiiu, j* Ja a. — ife*- 
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lardin* £ E*\ iöve«Uurß d* «a paplers, o 1 4fif . — tiume* .itntuette* gg 1 e %C. — 
Bonauzschintf? n 7 mu$§ü p 3* 419, — itondo^e p tricephalej, gy* 3ca; rilla romaine 
de La Bork p 3 1 75, — 4)utail p donation* 3 1 2S4. 

ß^öis d'AiAäm», cinquantejiaire + 97 " n 3 ; dfraclion, 4 1 4 it, — Ecok de§ 
Haut4&-£tuäa t EQua^e byiantin, 1* aBg* — Jä^ru^, Fla tu«, -V aftp* — ßpypte, 
arcfrilecture (Cboiiy), 4* 126; inscr. pwsgttes cbräLiennfrs, v* i34; prrbtsto* 
riqqe p 3* (Voit -— Eyypte el B&fryhnifci prcbistonqtic p 3* 34 r* — 

Fncrfer ßn tem eoite* 3* i si. — ßpA&e, fouilfcs, 3' 70, — Ep™, 3* 34g L — 
Espagne, fibules T 3 1 4*4 ^ V iBi 7 voyag-e d’ßnjzeJ, *j 1 p* aoj* — Jfrbufcj rfa*- 
3* ü’4. — firauyijfis fljnwypiHifpo B Sri. — Exju?fiU'*n He i&09 au PctU- 
Patais p j 1 431. — Eyck (wwt), 3* 279. 

Faunes antlrophftfjcii 4* i3B, — Fer, MuelL^ 2 1 i3ti. — Ferrure da che- 
i üELr f hippotandlÜM, sp 2ytj; 3* 3S4; 4* 42S. — Fibula if H Espjgne p 3* -$ r i ; 
fl* i5i t — Wichest {€h.) t uecrotagie, V 3&S. — Finüt£re r slalueitede Pm r y3 L i3b + 

— Fpjiftfmrfifemi, hvtftiaüfe des UbLesui, 99* 3 $2* 4 G 4 - — Fra Angdle» t 
paysagislc* 3* 28£. *— Frifcouff/ m Bri^jau t mus£e t 3- 4iSh 

Gfifop, reprfseimlifiu dans furt, r* 433* — G^fer* vases grect p 3‘ aS4. — 
ßesfi*, fouiltes, 3 * 11 b r — ßrJytmdf» V -47.4* — Guodyercr,. ttutories sur 1 « rmül- 
netneftls de rarebileolure, 3 l a 7 3 + — ffmff«, fguiHes. 4* 119. — ßrs/icfa-JirF- 

fagne, elhnögniphät, i 1 agd. — Graüfae&que, eframiqu«, 3 + 4^- — Gr&r, Jui 
sur les inLiqijU&S, 9g 1 33 y. — ßus^iim ( k \f«^*) T t* 1 14^ 

j?ddrum^^ r poft p o T i&t. — llaminourii^, code. 3* 4ty; 3 1 340■ — öffidf/- 
frerp, mus^t. 3* 4iy. — JM&ej (ilTalpf), o' i^S. — BMopolis c# Syrit, inscr* 
latisa, yH 1 ikCK — flemmöijr, sceaul de bmtiin* 1 * a% L — fJirrmlWi de Lysppie, 
V ajB, — RcrmaphfwliU du Capitt>[e p 9b 1 3oa; d’KpinaI t 9^ 4^ß- — ^i^er 
(F,) r necroEegiÄp a* 4a3. — HlmywUm (iwcr.j, V ^ 7 . — Huloirc dts txpio* 
rutiüns en pdys V 3ii. — ß&pe, oolteflÜM P a f iai — ii«Jä f£d*K 

n-lcfolögicp a* 4^3- 

fcwontto t f 4*3, - /nefeoc du iu 4 r*ucA p 4 * 3 Ö 7 . ~ Indi'e^r-Leirf* actiquitei 
njmaiDeSp o fc 463. — /ngH&aitafi, 3 1 79. — l»jtmp/wn^ vrocoM, nourella to* 
malseo. 4 1 4i3* ~ ln$cripiiw& talmoc, observatsoiu sur J* t. XU du Coipwi, 
o* 3 i 7+ — ImMtihit <Lrchä#tQgiqUt! nmtriai m p 3‘ 334 + — htemil^ ftpaio^ea arec 
[es mofiiitoenlH cyclopeens, ^ 4 ^ 3 . — cn gG* 120; yS* 439* — 

iLaJifj /ei 1 Jur jn^ r r/ui^ p a* io5. — Ithayue, throne d* DMrpfdd + u 1 |S4. 

— JKTKjn!, baina mmaifis, 3 1 344 , 

/deopo tief EeUmü t Lafc]eau ä MHafi f 99* 479- “ AÄatti mödalLe Italien ne F 4 Ä 
^3o, —/dmi KMt it F ffn p 3* 139. — JulUn f Apostat t huste pr^ium^^ i f 
a 1 28Ä; 3* 279 p 3*353. — Jm&ial* vem pnfcdit*. a 1 126. 

utoalogie. V in- — n+k?ologk # o* i5o* — 

Xti^rjdm^üier’ Dn^cAinndj, 3 1 4iy- 

B/anf t tuventaira de ses papiets p e 1 37!^ — ^ tase tuaiaifip i 1 isit. 

— Lacm^ld, liie d'Aphrüdite, 4 1 *49- “ * Fi^f w portrait fauwc- 

total attribü# T 99*46®* — Jpto« {JL-Rfc nGcrtlllftep yH* 4^6. - liogue 

et iaafif«. 3* ßS, öfo — JLol Jur £ef aÄ(£r/mfÄs f ör^te, gy s 33y; luiie, -j* ia5; 
^:que p 97* 418* — lAbJiw, d&MUTffte de marbres gr«s T T n?X; litt cu 
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marbFe de h cällecüon 3 * 4*7 - “ Lffön* vol au Mua^e p n* 4a5- i*agi # 

43 a. 

Madrid, plaquas d& rarduron tfslgalhiquas, i 1 ayA* — Matitt fAteJ), oeerö- 
lögie, 99* 463. — .tfci^ny (CMs-dTÖr), ftuld romöm, 98* ? 5o, — Marseiltt* 
AQcre, $&* 44i. — Affls d'Agmaii t encrier p 3 * ia 3 * — dfcugue^riäidm ff 3 B 33S* 

— Medaba f musaTquep 1* 439, — AfeJduje ttoudanini ä 4' 1S1- — Mäjalithss 

MMt*Cbcr, .>7' 2S7; Sfitne-ebOiM (Jan¥ilie] p 97*416, — Mchkt, miauon en 
TripoliLaine* 3" 35*. — MiUea-St, 99 * 463. — Mtrcunt de Akne, a'3«?. — 
JfifM, siele, 3 ^- 34 -. — Afefa p bas-relief, ilg, — Afexiguf, bi gur kg anll- 
quit^i, 97" iUÜ. — WlAii biblloihgque ambrVienne, 95* 340 : cobnues de S. 
L&renjö t t 1 — Mitlin d ÄodpiiujjFi» l?Ur» h gS* 3 ^ 3 . — des djiö, 

de S, Augüsim* a 1 406. — Mühra, prttandn rimd, 41 i5| t — j/o.mrrwnt, ne- 
crologiSp 3 P 4»!h — Aftmiwtiis de Flandren i* agi. — Atong F Mercure assiH l 
a' 317. — Jftfnni {Fr^f,)* Aerologie, 96- 307, — Jfortf» «HkLigo, 3* 76, — 
Mvrtitkt (G. de), neerotogkj 4i5, — Mosew t «kUe* urchfolagique, 0 * s 5 a, 

— Jtotfs (Putfj, 3 S 433, — JTiin (Suissßjj, v a 9 3, — tfutfe Bräamique, mU. 
Morel, 3* 76. — Jfu*^ de montane* d Parti 4* 43a. — Murrajt [A*) p näcrologfo, 
4 ' 375. — Jtwdtt A’aftWu?, direcrfofl, 4« iju (fölr Afetott et tfcmse d*j ATu* 
k?ö). 

JftidaiffaCp GeGfolagie p 4 1 4iS. — Afapta ymuiGe de), mosalquesi so reüer, t B 
roo; afiTalrs Pals t a* rs«; 3 1 37a; 4 1 *49, 377; 4" ufo. — ftmeptta, acu'lpteur, 
o 1 466, — Jf^eni|KPki r/^m^ni/tepanej de Hamectiurl p y8' i 3 Sj deJiEu^y«* ilH; 
de Mareil sur MauLdra et de Beyue, a 1 4t*&: de Villepreui, 97* 417. — Ütmit, 
ilhläle eo priSre^ 1 411. —Sitms t raenniiie au eroeGdile. 4 B a8ß; l£les antiquee, 
i* 117. — Niobidte Jakobson. 3 1 2178. 

tirfcw.ihal (P,) p nterotagie» 4* — tEw^aiwtop inser T ph]loÄophique t gtf 1 3&B. 

*- OrtÄDifl^iiep foüilte5 p 1* ^ 36 - — rJ'A/jdrie av ec tiucrtplfon^ 97» ay7 P 
414 , — Or/brdp biblbU^que bodktennt, 1 * 70 ; cnu&ee ubtnokeD p 3 0 f; 

01 3o 7^ i’ 4^4; 2* ^07; 4* afti. — papyroSp e' 3 ao; 3'So; 1* 3f^ + 

taehet hebraLqtie, 4* a 9 o- ^bEettes cun 4 ibniies p 4* sS(L — Ptapirr 
cAiuoii, 3 * im. — cüpsea. o 1 3n [Toir O^rAyiwAiii,) — 

Itidip raouie £DeroiKngif!ü t 99* 463, — Ptlmn*uje$ am bayls Siimut t 3« 75. — 
Permw <feaporter de* ffülfejtaW#* a' 3a;. — fteu, trei^fp i- a 9 5 + ^ 
grapAie* d Unfa d« diffrn musies, 97* * i&. — F&tt?, colkctlon doon^a k S. 
Gennain, □* 4 = 4 * — Ftoka, bnste ä Ai» t 1* 4 % — Bwcfct de tüKmwt de Briä- 
dtii t 3 * iia. — Pötffiiiirdf tmthraptfdts, 1* i% f 433; o- i3i. — de 

I £loüe s 96* 44^; Stf \l *' — P mpch , uiosfllque, 1* 11 p + — Pcrt/aifr dti 
9ft f 3«^; a 1 4=4- — ArAigol, mines ramiinesp a* 3t«. — PofihTi ^ ur prejec- 
ri«« T 991 3 eO; a 1 ia;. — Paurfoil*. ea Gr^6e s yS* n3. — fVö^iphön 

»4* 1 — BrdleHww ior sl^ea K ai 409. Pro^ÄM p pintre, 96* ia3. 

— FknMÜi eylindre ^plien, 9^ 123. ^ Prnts des 4* ,s Ib _ 

Fj/rüiaides eo Giute^ 3 ( 67* 

Haut prettotofqM (, 4* «Sa. — Rxi.'«#«, 4* 445. - Äcit<iis«ni (F.), niera- 
Jo,5ii, «■ 460, — Rspertotre de ta ttotuaire. 1* 493 (efmtüto), 41 ag-. _ n es . 
tmratw dt l’tpbeb* SibouroCf, 9 S‘ i36 (voif Bvseo Riete}. — Retue dtt 
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fyudts anctenn«, a* 426. — RbDtUiia, inscr. anbe, 3' 63; monuments, 4« ',*H. 

— ftoanne, portrait du ©onnSuble da Boitrbou, 3 1 281. — Hubert (CA.)* inrcn- 
taire da ses carftels, gg 1 3oo, — Rohaull da Fleury (ndcrobj^te), 4* 419. — 
Rome, autet da la Paix, V njg; coltection Borghese, a* r.tJ; alTatre Ceei-HiH- 
«en, J‘ 407; calalogue de Ja htbliolhique da l'lurlilut tirebeotogique. T« 37a; 
conpres hwioriquf. 2*41«; wypte de S. Daroqse, 3* ijiS; r p Mbe deSobiarol 
3 f 76? foulIJes du Forti( d, j’ ißS; fquUieBtiu Quirinnl, <■ 434 f inscriplioij ar- 
dioTque da Forum, o* »44; sarflqphage ehrAtten* 3> <a5; Tbermes de Cara- 
calta, t* io4; lombc* p^bistoriquas, 3< 345; lörse dritte tu,. o 1 <45; trtsar 
faux d’orferrerie ebrtttenne, 3* 4'jfi; TÜla du pap« Jules JI, w « 99*333; 
o‘ 3aa. — Äoirirny (/an 'i dt), aniiquites romaiues, a* 3i6, 

Sffcjr (Sifcerlrc de), kure. 3* 334. - So^ru* (Cher), inscr. romaine, 3< 6a. 
Ätinl-Gerwuiin, niaauiwrils acrjuis par te Unsre munteipal, 1* 29a; pnUen* 
due «n-erifl fco«?, '1* iJo —Suinf Mnrt (Vonne), mtne et aquedüe, 9 S> 3oG. 

&in(-^«rrtf(n t inscr, niDiiia, 1 1 137. — Snini StfeuW dt Turin, a* 4t 1; 
’j. ! 'i, i* 280; 3* 2Ü3. —* Sainte-jtfnehoulil, rerrsrie gilltKooii« 3* j-n, _ 
Safone* fouEIes, 3* 345. - San itei/to, mIJ. Thiero, a* 409. - Svue, dAc^oSo* 

gie, 1* ui — Scorpiorw en Carte, o* 3 m. — Sryetia den, o’ 3<6; 1» 390,_ 

Sfrapü, Wies au Loufra, y 37A. - Sittne f„t(gut (peintura d'tterculaoum), 
o* i5<. — Sitot, eatnfe ar« inscr. gretqua, 1' mr, 43g. — Smyme, inscr. 
precquts, o" i6c; 2* ui, — Soeitti det Etudet ici 'H>yjrtiph hyucs, 3’ 425, — 
Sonurfe, recte, 4‘ 4ia, — Seueena Ded, 3* 6a. — Sieger/, teure juslifteative. 
l< 444* — SriÜHiun, necrologie, <* ag3. — Sttt/ng (A,\ nierölogie, 4 * < 47 . _1 
Str'ijyh fi'rJri r( (a rfutslion bgtatdine, 3' 3ift. — Surhte, bronies romsias, 3 1 64. 

— Suipiciit Unjantillii, e 1 ,\i. — Sun lltalie}, decoimrie d’un brcm/e, 4* 4a3. 

— Stoe (Perae', louilks* q* r4g. — Syrie, brontea sunpectj. 3* i<3; erfaiion 
d'unc miss 10n fcmpitee. <y <fiS. 

TaUetttt gTfoi-ctnttiparmti, y j 3 j. — Tinneryfnr-mlogiej, y 4 ao . — 7<w4~ 
Aend jambe de ehumcau en broniq, 1* 1.43. »- TernUun tfan en bromr, 
97» i3a. — Th&Xre pr«, repnfesenlalion ites Oiseaite d'Aristopliaiie, 4* 1%. 

— Ihtfx* (fiepte), lombeau de Thsutm^a JV, 3' iiS. — TArrmos (Elolie), 
(builfes, o* 312. — Themurut Iirtyttde lüiinae, j* 1,45; *' i<ß; i’ <19. — jAracr, 
fouiilr«, r 1 agl. — Tiare d'Olbra, 97* 3oi; 3 ’ toö. — Tillen, tabiunudit Amour 
wert et .4fl»onr profane, 4' 377, dar, — Trieephale, Dordogne* 99' 3oa; 
99« 466, — Tripoti, mouurnenU, 4* afti. — Trip Ifforne, mtesion MAhier, 

35 |. — Tunt.*, musee du Bardo, }■ 127; mrilification arebtologique, <*119. 

' ' TKr*», incendie da tu bibÜolhiquo, 4 1 3g 4, ■— TVAolon, lunmius, 4* a9S. 

— Tus'Xittim, mos&Tque, 4* 290. 

lunra, inscr. reistires i —, 2* (dS. — Vmt* de frron» iroer/s en Gaule, 
2< 4o6. — VtnU tftmiiquMi yrttifuet i Paris, a« 324- — Kfflöäteqiri«, n f i63, 

I erreritt, tm«s en form« de grappes de raiiin, <*267. — VVrtalrff d'Or), 
(ouiltes, o* 1.41. — Vinme (Autriebe), Institut areliSrilogique, 96» i4y; 3* 344. 

— Vithison (J. de), Jet Ire, 3*334 — Fmfenl flurand, micrologie, a‘ uÄB. — 
Vio/d/idA <(es tombes merooinyiermri, 4* 1^5.— tVwrocyurf, coHection & Marie* 

4 1 »88, -— 3V(Vsbadfn, mua4e, 1* 419. — U’uidteimiinn, portrait*, q» *66. 
Zttgmig, inscr. greeque, o* 3iS, 468. S. R. 
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— Pmcceiinys o/ t/ts Sodely of biblieal arehxoloyy, t, XXVI, 3 V se^sion, 
G ‘ a * aace > 9 «»«inh» 100-i j V, Loret. Cne hypothls* au sujet de la vocaüsa- 

tion igpptknm. A, H. Sayea, Le dichiffrement des itiserlp tians hittites. _ 

E. Kwilta, dun diiurje dans le Livre de* mrU (planchej. — R. Se- 

waH, Plaques de terre imaütde trtuiee d My eines et portant k eartouehe d'Ami- 
nophis III (planche), — C. H. W. Johns, üh fmyment dune liste eponyme 

jusyu'Hi «MM. — F. Logge, Ardoise eUtlee {planche lirfe des Ifünumenls 
Piot). 


— TAe Journal of Hetlmie studies, ?oi. XXJV, partie 11, 1904 ; E, M. Gärt¬ 
ner. Afcmwüer notes s»r le mut yree (Je* moihodes de cette parlie de la gym- 
nasuiiue sont «i eipliq^es par de noubreusos ligures tirtea des wes 
peinu). — M. N. Tod, Co nouveau fragmmt de l'iditde Wodetitn jtrouvi k 
Coron, Contieci Ies Lignes 30-4S rJu ch&piire VII el eurrespond i unn partie de 
l'edu qui n'fteU eonooe que par le teste lalio), — K. A. Mae Dowall, Detti 
tiles appamties an type dt f Apollon Chokeul-Gouffier (ee* Wies, qui arm#*- 

lieBne«! luute? les den* au Muses Britenniqite, soüit fignrjej dina I« leite)._ 

H. R, Hill, Sitokns = RM iopis, — A. P. QppS, La {wart soutemiine ä Üetphes 
(eberebe 4 dimontier qu'il nV a jamai* « u , 4 Delphes. sous Je temple. de 
gouffre d'ou eorUa«nl des rapeurs Q.*phiiique S j, _ J. E . Hirrison, U, JSl ka 
eanma fraJU (eomplemenl, par l'&iide de divers ntonumetiU «gyptieas, d’uu 
artide procidemraflnt publt* dans ee recuetl). — K. A, Mat Dowatt, Upre- 
(entlii ^ar tanupule (pl. X. Criäl trouver tlans ce type, «präsente par pluaieurs 
Statue*, Ja iracs d'im raste d'arahalsm« et le ferail remonter au V ssJde a 
l'ecola de Phidias, Celle thfese eoul&v« de grasea objeclioas «i ne paraii pas 
deveir filier beauwup de sulTrages). — A. K. Riiusay, L’Arr ehritim des pre- 
miers siielts, d Uaufa Savu {nombreuses liuurea d«us Je teste) — p Gardner 
S«nmu.r i«, miris «u Jfw* AtlmMm fpl. VIl-Dt« figures dans | a ^ 
L’autcur fad eonnilirs par des descriptiocs prdeises et dca Images Mipnees 
des vases donl beaucoup sunl fori interesiania), — Öosanquel, Quebnm waes 
ie la demüre periode müuxnne trowis en Gries (pl. Xl-XJV, Fururw dans Ja 
teile. Ce* vases, decoueart* en möweaux ä Vaphio, 4 Mrcenes eU Phvlacüoi 
eonl ici |r»a ingenieusemenl re*iily4. dass Jeur ensemble et visnnent pS» 
place parnii les plus enrieiu momtmsnls de la eeramiqu« dhe fflvceUone 
Laotenr an <J«!diI trjs bien I« döcoration; mais il ne me parall *ptu aroir 
prouve. «nww ii troit le faire, que «s »«es onl ela fabriqui* e „ tr &te . _ 
C. Waldslem, (moelre bien que touie* les mdsemblmces Ji en 

favaur de l bypotbAie qui place Dsmophon au tr* siede) _ p u 
Bäyues aneiennes perdes de d<m d'nr. - Furtwwngler, Riporut G Une p^. 
tauon freiere u ne asserüon intiacte de Waldsiein dan, la eritique que 

clT t J t ' UrtW ‘ 5n * ler) ' “ C ' G ä L, pl »„ 

6rw i,ntrn sMusee du Cure, Prureoance inconniie. Fin du V f mJtm\ _ 

S n “ P T U aJminittra,iv ‘ : Mgtment del* SodtU. - Cmposi- 

, n — Rifurtii Ott irmonx de farmte 1903-1904 _ rn»,r> ^ i 

/Inewier, _ L’cr/amrmorüt.on du vinst-druptiemt mnkertmn dkZ SeeieU 


»ÖCVELLES -iKCEIEoLüfUyl'ES ET €0 LllESftKi EI4NCE M3 

— Discaurt du President, Sir Rienard lebb {tnfea htfretsant), du profs&aeur 
GildarMeevej de AL GennadLos, du profeassur White. de AL Cecil Smith, dfe 
M. Perüy Gardner. — Liste des lifTta oQuvdleEDenl acquis par la SociALfr, — 
CaLalogue des n£galih h des photograph ies et des chchtjä sur venv. pour projee- 
tiqna, qnl AppariieDoenl k la Sod4l4 el sollt k la disposition de mi membres, 

G, P. 


— -SojnMifiF 1 * de Ui GaziUc dc$ Htma-Arit du i* r dintmbrc 1304 : Jean Baur- 
dfahtm ?i sott aUtisr t par AL Ems?*? MäJe, — Le Sahn TAui^rme t par M. Ro¬ 
ger Mari, — Artisten ümtempormm ; Armand Charnny, par AL filmte MicbtL 
— Swtbach'Dcsfimtainei {£■ et dem irr artiele), pur Edouard Andre. — f/n 
rot peinirt : Dult Carfos tie Pcrtu*/al p par -VI. A* Osslruy, — Lady Dilke+ 
par M. Pierre da Notfall — Bihtiwjr&pMe : Bocvmtnls *h ieuipture fmm&U* 
du Moyen dgc (P. VsLry et G, BriftraJ* par M. A. M + — Bibliographie 
des Quvrages puUUs m Frame et d Vfiirffnyer sur i*$ Afuu^-Arij et 
la Curf «ite pendant h deuxüme temeztre dt farmet l^Gi, par At. August«? Mar* 
g ui liier- —■ Crnq grsvures hör* lesle: Portrait Thomm*, par Jean Fouquetf Ga¬ 
lerie du prinee de Liechtenstein, Vienne) : gravun; au burisn, par AL E r *J< Sut^ 
pis. — Fug« i Tun livfo dihurei ¥ euiumio^ei par Jeao Roordichon {ßöLL du 
baron Edmond de RoLhgdüEd] : beliogravure CEiauvel. — La L^r, par 
AL A, Renoir [Salon d K Autom.oe) {coli, de ALM. Durand-Rust et fils) : photo- 
graTure* — Inttricur de cabaret, par A1 B Eug4ms Märtel (Salon tVauLomi») : 
ßäotqgraTurt. — Conaj hbm i n eau-forte originale de AL Alaurice-R. Sterne 
(Salon d'Automne). — Nouabreuses gravures dans Je teile, 

— Jahreihefte des mterrtithiithtn TirchxntoQischcn If ulitutf in Wfen. T. Vil t 
2* eahser : Schudder, Aihemt ParfJUnot provmant de Carnuntum (pL L 
T4ie de brööEe avec innrustetions d'arcent; irnitalion libre de k staiue de Pht- 
diasji — E. Pemice s Becherthn sur ia ^ortuf^pr mtique (arbete importeol, 
qu'aecötnpagneutde numlyreuiee ßguree dans Le Leite. En *oid Ins diviasoat: 
t. Moutes partiell de lluures et muulape* en plätro + 2, Moules auüquee en 
piesrfe), — Stern, IFn caie de brtrnze cn formt de huste (trouve mr Le 
säte do Van Liqua Tyraa, datis la Russie müridioftilJe* ee ew m^resenLe uuo 
tete do nägre, LJ date de fige Iwlknietique)* — Po3Fak( IflrD^ gm de Cumes 
(pl. II t ou^rage probable ment Laren Lin du n ■ &s ide. La jKngore eit formte 
par Jeui figurineE p Aphrodite et l'Acaour), — F. Rartwigp *Vr Ut bai-retiefi 
liiptfi Ocltxmud (nourel eiempEaire p acquis par lu Mus4e de Berlin, dt es# Bas¬ 
reliefs en terrs cuile *iec Hgures d’aJtblfcte* el de dieua). — R. Hcberddy f 
ta±^i~ T Caftiributvin u fetudt da cuUe dArtemfc (iX a’agiL d'üU rite mite ä 
Eph£j*p d'on repas sacre oflert ä la d^esse sur le bord de la oaer). — Pre- 
meritein, £fo^ium dt M. Vuddm, consul cti 4$ flL-anf mtrt Are ffragment 
d'aue iDscription fron Tee | Frascali). — Er Sludniaika, Ad tition an Memoire 
sur idi auteü aree chamhret $outertaintt (rtUTow au 1. VI du m£m* reuu#iJ, 
p. 123 et suiFantes). — SvppÜn ir?nf (Beiblatt). — Bitnuay, La Lyaumie [long 
mlmoire sur !ea eites au Liquas de celte province, &?a difiiionji admimatratives 

it^ &t iii£ t T. v. 10 
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H ses roiiLsä). — A L Omrs, B&GUlMrte? sTmtiquiti* d Püte d dans tes enci- 
¥wt$. — Fr. Stüh, Pitm ppfine rünuimtf et huste portrait d ffeusditeri Uuf- 
ztn dans k TymL — W. DcmetrykieTici et i, Ziogi!rl& h Uecouvertei te 
(Jaticie oHentete. — Et. Heberdfiy* Adteificm au rüpp&rt $vr tes fttiilUs 
d Ephgst pzur 1902-1903. —Note* ntcrrioyiques. 

— Zeitschrift des ifcutecAen Pabisfina-Feremi + l- XX VH* tesc, 4 : Dalmin, 
Ir ete/ftf d* MichwasK — Pfsnnigedorr, L&s reifes anfigiies d JV-jcJ-rrtcur da 
Tomtetiü dit tiet fto«. — Rührichl* Lu carte tte PoJesfme de tViNtem We^ 
(jtr* äiide ; fjtc-simil£) + — W p J_ Moulton, Ln Pdrjiie sajiiüiiififrte ä Saplouse. 
— Bibliographie, 

— Zdt^krifl des deutschen Palästina* Vereins < t + XXVIII, fase. 1. Gebier, 
LMalitei el Hatitet de Ut Galike&apris Jos&phe*. — Bai man, Mesuret agraim 
(teils te JSi&te st la Mkhw, — fteslle, fofpoJJta :1a rentable forme primitive 
mt GoflollAa, BdsjroffAa). — Remarques rar tOnomadicon d'Bmtbe, — Biblio¬ 
graphie. 

— Mittheituntj' , n und Nachrichim des deutschen Patmtino* Vereinig 

n*6: Tab1es ä liste ties raetnbres de la SocietC, actes du Gönnte. — Cüroffiufii- 
cationsdiferses [AsignaJer; un Fragment de toloneette de marbre prorenanl des 
ras nes toisioes da 3a ooloniß allemande WUhdmi, aupr^i de Lydda, et por- 
latLl tine mseripüon greeqne ttetH le serts est * {jöU ist eia Einiger ■■*}, 

— uni ffoefcrieAdtn tte) deutschen Paiditima-Tcreins, 1304, 
n^ 3 et 4 : Sdiunmuber* Les fouiUcs au Jett d-Moutestlüm*[*m\&; nouabre de 
pkns et nlnakmiow)* — Blanckenhom* Observation* m^iiQrokyyiques en Pa¬ 
kttine* — Commutiicatlons dirarses* 

t. DisserLtUop tqpögrtiptriquü 4 pfopo* de l'exploft fameus de Jonathan 
j;l Samuclp irr). SU Ualumn aurait peuMtre pu tirer qmrique parti de rtifu.de 
ditEniLt^c que j’« Liite Esutn.foid du tcrr&in. »urtout ioui le rapport LüjiouvmLque 
fd rxhMofog, Ht$eurehEt w l. LJ, pp. Siü et luk.}. — Cl.-G. 

$. L'dutcur i'ttonne ä bon droit — il n’tsl pos le prenOet — dettreate stude^ 
de hauienf dotiu^i par Joifrpbc au moul Thabor + Gelte exa^4rahou Tridente ue 
pnnrntfc-*tt* pas B'expUquer par uui: aüuple erregt de copiste qui tiumU trem- 
terna^ ud A f (= ptimitif en (= 30) r üü »e rapprorbemH ainsi de In rejilitU 
Ir Tfaikf a|aal uua iltltüde ahsotae de &G2 rtLntret, et den hatiUur» rcialirea ■ 
de sao metre* p&r mpport 4 Tu ne des ?ell^eÄ iditcentes, de TSO mttrei par rap- 
port au nlteau du kc de Tiheriadt*. — Ct_-G, 

3. Numero cocnpkkHt rami^B en relani. 

4. Probablem ülil c h peut~&tre suiti de Cf. le cbapil^au hilLngue 

d F Em made et celui de M # äa* t*e deriuer rapporte par mol au Lourre, M*$* r en 
PaUsL et Phin. t ** rappört p, S3 F U» tlj! qui purient cette form ule popalaire m 
Syrij ti prcmuBDGüt da Ei m^me regio Lu — Gl.-G. 

S + A tignikr des bHquei tlmbrflef in mtm de Ja Legio Fi Ferrata r qui derast 
tenJr garniion dins cet eudroit marquant l'em place ment da L'eutique AJi^iddu el 
Jni aura ralu le nom dt Leddjadn, ieu^ lequel Ica Ar-ibea le conDaisEent eptora 
anjgnrdhui. 
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Je demande l& pennission d'antioncer 4 noa Jeeteura que j'al pubJie, 4 Ta fin 
de 1901. uue peliie IJisjoir« Qtntrale <ltt nrü pbutiqties, ic!i|ulde febet 

Haeheup, avee 60T gravures) B t ] a premier ™lume d’un rwueii de rtmoirea 
ibUwU CuUett wjtkci tt rtUgUms (cbci Liroui. av« 40 gravurea.). 

SlR. 


Dt. antiken Terrakotten im Antrag des arebiBoIogiaehift Institut, des d.u(- 
■cben Reich*, hamwlu ,<m iltuinm. Kwuli wmt Sr^, 8,, ö£ | Kr 
Di# Typen der fyueriiehai Terrakotten, bearbeitet Ton Ruin Wem* i TO | 
graad in-4* et) den, partie» relühw »iparfmtoL Berlin, Spemajjn, IMS. 

L'Insiitul arcbiftloBiqiieallemiflil a entrrpris, oa Je satt, I* publieotion d un 
grand recueil des lerrea tu i Les grecque», groupte» pir rtgiou, et eile en a am- 
fie li dtrection au »avant conservmeur du Mna« de» anüque» de Barim. Ee 
protease ur Kekul« von StradoniU, Ce Ccrptts a^ra-l-ii jamaia «chere? II est 
penni* d'en douler. 

Dcpuis vingteinqj mj, deui volumej seulement etioni p«a ( lei lerrea cuitea 
de Steile, ddittaa par M. Kdkule iui-mime, et «11« d# Pom^i. pftr M. Von 
Rohden. Le projet n’eit pourtont pas abandonn«. Arec Im reaeource» qu*il 
po»3«deen argem, en docutnenta ctu»^* dans aes arebirea et en eöSJaborairure 
bi« prfpoits 4 uttc Hiebe de ca genre, llutitnt wnlinue 4 rSunir, pour I'e«een- 
lion du grand projet qu'ü nainsi en Tue. des not es, de* photograph ia§ «I de» 
dessin^ 

Au coura de eetle preparaim, il STaii paru utile que le»6rudita«Uacheaice 
travail eusaenl une collecüoo d'esqiiiäitM du Je» (igu eines de diverse origine 
seraienl npgfea par ordre de tjpei. Tis mraient aion plus de faolile pour di,- 
poser teurs maläriaox et pour adopter un plu taaamun. D'un gnupe 4 lau (re, 
ies eompamiaoti* deriendraientpJui ai s4ea, L'idee 4laii juite; «He futappliqu^e 
e?ec k suite etk persfvöraoasque Icrudilion aJlemaodeporl« dana lautes »es 
entreprises. L’apporat qua J‘on amt ainii eomujencd 4 former alM loujour* 
gioasisiam. On ßnit par ee demander s’il ne one«uil pa* de ne )e point gar- 
der dan* les cartotu do l’Inslitut, oü seuJs quelque; prtrll-'giea etütent admia 
ä en tirer parli, all nV aurail pas »vinUge j cn faire prolller ieus eeu« qui 
alnUressaient 4 ITtisloire Je l’irt antique. Cest airui que naquit la pensee de 
le metlre 4 la disposdion du public dana les condition» nu 11 noug eat aujour* 
d'bui offen, sous les auipiee* de rinstitut, pir IVditear Speman, Ou ehotait 
pourprocurer l'Miiiou. M. t’raiu Winter, un archeologue dune eompeience 
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indlseut£e T qoi. pendonl tes anmtes qull a?ait passäes ä FAnf^uarrilm du Mu - 
ÄtJ* dö Berlin, seliiil laut particuträremenl familiarisä arecr celte aorte de mnau* 
mc»U r Ufte Fdi» cetla decisian prise* Fediteur d-rsi^ti l-, äoudeui de ms laLaser 
toshapper aunuo des types que crea jadis Fisiiaginalion du modele urgtte, entre- 
prilä «eilt find» nombreus voya^s »Feinde, On Irouverm dang V± pr£face la 
3 isla des collect^ ns pufrliques ul prlvies qu’il a vigities Äcel «fTet p depuis cellea 
de Lomlro* et d<e Paris jusqu'd celles d'Aihknes, da SaayruE et de CoüSLanti- 
EOp]e, Hibila k man i er le ernyou, il rapporla de nes viaitea des eeutainea d es- 
qoisses. Q'esl d'aprös ceSJas^i et d'ttpröe las eLichüa g| lea troqnis que Illi oul 
fourais nocabre d auxiliäres bfnfvoles, commg aus st d'epres Ees recuetlsoü out 
dfcjit £1* %ur£ö mäiules alriesde terrea c allst* qu'il a eiecule lul-mßine presque 
lou* lesdesains a la ploms qua conüeoftenl ces deui volutnes* dessins qui out 
repraduila par h stiftili-gTEivure. Sauf avis contraire et par eiceptcüG, iis 
fluni lotia | ^üi«£bell& dü. Liers de 3a graadsur tM Le r Pas n'esl besam de dire 
qy'sle nt pritendenl paa f aingi ruduils, k Rproduire loates 3ts ttnesses de leurs 
modales. Ce que aVst propos£ le desainaleur et cu 4 quoi kl a vraimenl rfcutHi* 
c’esl k randre avsc e&aclitude le nrnuvsmeul de 3a igura el Jes all ri Luis qui la 
döGnisseoL A force de s'exercer a cs cmHier, M. Winter y a sequi s as^ei da 
deitdrit# pourquc Fon relrouv«, dftüi ces croquis, presque toujouri, ie earac- 
Lore m£me du style des originbui* Ce märiis eatiurtoul sensible dam les images 
qull dünne des ßgurmes arcbalq ueff. CeLLia-a acut plus simples de faeture que 
oailea qm datent du cinqui^meel du quatritae siede ; un ir&ii frone et qoelques 
QmbFes diecreles suffiseol: mieui k en repHficnher L'ailure al la pbysiouomie. 
Quand tienl le tour dea charmantes Ügüfiotade Myrsna k{ da Tanagre, Fun per- 
^eÜOEi du procede abr^nalif frappe davaoUge; il ne donne qu'üDU id^e irfes 
iasufbsarue de l'elegance et da lagrAee decea minuacules ohefs-d’cEuv-re, 

Le plan de I'ouTrage eal faeüe k rtoumer. Dans la preface, M. \Vinter ei- 
plique da quellea pessees eat nea l T eulrepriae dont Et responaabUilö lui a Äti 
confiee et eommenl il s fc est uqiutti de ta ttehft. Vient eösuite im loftg chapitre 
iutitule : Die FumtsletUn Jat * Ueui de dteouverte a,, [ t5 prorfnances (pages l- 
cxii). Les di vi sions, cela va de soi, eil tont gdogrophiquea^ II commenea par 
la p^ninaule fae^niquepour Önir par la SicÜs et Fltalie. Ost lAque aa trouvent* 
trfes brievemeut eapüsfees + ins aeules coitsideralious g^n^ndea qua ce livra rßn- 
fertne* Cbsqua aAria que canaiitucnl les Lrauvailles faiie« dans M ou Lei ailf 
eat csmcUnafie tm quelques morn. Suifent des nutuLi aus figuras qui la repr§- 
eeotent dans le rseud!, avec J'iuditüion da pages et des numtros. 

Apres celte softe dlnUoductian, plus rien qua le recueil meme des Gguree p 
qui comporte iroio grandes sectlom : 

I- Typrs de curact#rc primifif tt tmrs d^fivds; 

IL Typts aixhavjuet et frur tk veicppetntnt ■ 

I1U TVP K ph“ re&nU- 

Cbaquc aecüoji « purUge en un certain nauabre de ebapüre®. VoitE par 
«tsnpl«, U UM« <U «.« ent« iesqurle se ditis« L« sacopde sftüöQ, cille cji 
aatconBicr^ I Fart arcbalque ; 

t. Fijfure» ftmicun« deboul ei irAftmle*. Croupe oKeelai- 
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£, FipxtreB ßEninm&a debeul et trönantes, Groupe weiden Ul; 

3. Figuret f&minsnes avec enfanti; 

4 . Hydrophors* et figures opparentta*; 

5. NikAsi 

fl. Figiin» ftmSulMi pur des animacx; 

7 # Poup^ti; 

8, Figur** viriles debotii at awa»t 

9. FifurtÄ eouebfr*' 

SOXeritalurea ei SgurtsÄfformej, SLl£nej T Pan swinge* et FSgures aaeloguet ; 

I J T llermfcs Jpiliers surmflnl«?!* d p une Image); 

12. Busles et deml-flgure*. 

Daß* UftUÄMT de ehaque chipitre, les figur« Mnl d&äf£ej Y autant que 
pössible, p^f ordre de diles et par üfdro de rtgioiis; mail, AUfit donnta* paur 
presque loutes tei ßgurmes, le minque d p une daie certiine et, paur beaucoup, 
nncttfitade de k pnüven&nre p cel erd re ftt potivail Air* IrA* rigourcusement 
obsereA. tl f ä pourtasi abus. co me «mahle, quand L’auletir, sot» prf lene de 
eomphVter ume xAri«, de etuire un typ*» dan* eon dtrelöppemanl grariuel, de- 
pttg* trup fimbledMOt les timites qu'U a jtti-m£me ßxtei i chacone de les lec- 
ÜohSk Maigri l'exeni* gtuftnh pfisentSe <k eet effeldans la prAbct, neun ne 
peuvees nous d4fem!rn de qunlqne »urpriie bnque p dao* la wetioft dita de 
Puttrhakne. nooi reueonlron» une tigurine qui appartteM »ans aucnn dtrntr au 
iv* «Acle* tomme caUi qui esi #rW*mmenl uw libre imi Ulsan de I 1 Aphro¬ 
dite nsiptq^ quo Seop&a axait seulpt** pour Bis 1 . 

II roste & indiquir k diaponünä adopUe ponr la prtainlatian des imagt*. 
Chacune de* largei pnges de Fin-quirlo «l dirisfee cn deux parlier du» le 
sens de aa hitLlflur. La puüe «uptrieure du ehömp est rtservfo *ux figurn, 
Celles-d y bopI di*lribatee t d’ipre* kur forme, de ininitre & e* qoll y ait 
atjiEs peü de pk» perdueqcTÜ B*t posilble; «He« ffonl paurlani Separees lei 
üpfrs des auf res par assex de blaue pour qnll n p y ait pas apparenee d‘eneom- 
bnminL ön en eompte dt cinq t dii 1 euivant leur grandenr« dans ebaqtte page- 
Chaque flgurs a son uumero. Ce§ numfrm sonl reporWs bu bas de k pagr f ft, 
Sons cbaean d'eui, od IfOüVf llndiealion tf*s pFrcisedfi h provenanos, csrtame 
oii Traiieinhlable* et, «n tont cas f aorl du Mus*e Bast de la ooll«tion partieuÜ^re 
dpnt fait partie la flgurina ou. quawi eile a ItÄ improeUa ä uw publiatton 
onÜrieuTe, de i K ouTrage oöi eile a reproduite. A cette mentlüft inlttala s a- 
joute nnunkrotiop des rtpltquea da m^me trpe q«i se roneoolffiet Mit dftfti 
d'iulm galeries p seit dans dkuU« rocueik de moftumervt^ Enfln, buüs la m + 
brique ^ni*cA, n »ecibtable - f on t 3a üiit des vifAntei eoonuö du rnemt 
tvpe, de etiles qui a p en rapproebent k plus. 

Dans 3eüf brievel^ ets notes supposent de mioutieux «t mitbo-iiques mven- 
Luret, drsss^l avec un* ‘admirable pmürö« sod dane lea cabinels de U)rres 


1 I. I p. l€* r flg. ^ Cf. ColHguen. Skletrr de k leu/pÜMr« prtapit, t ll p 
u. Gjr 115 iia. Nöuj ppurriom maltipli« ce gtnre ^obeemM&iiv* 

Ciloiifl sutil«E» 5 pt, com me depayteev J a oft eile* ipparai**eHt, le* tlgurei <ui - 
viwte» : p. IW, * et Sj IW, A; p. W4 P 5; p. 255, 2, 7; sic», ,lt 
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cnftea pu blies ou priv&s, sottdaiis Ees bibliothöques. TI aemble peu probable que 
qnoi quö ce Süll d important aii pu Gehapper i Ja diLigejite curiositÄ dr> Vwtmr» 
QuM me permette seuleraenl de lui s renaler un oubli qui m oiontte, Dans 1c cha- 
pilfe de I r tutroductiou qui concerne Tanagin, il n'a pas eitfe li Lh^se iatine 
ri'HaiissoujLier, Quor^xto sepulcra Tamgrm decvraverint (3*, iS84) a II y inmit 
LroLiTß plus de d£tai]j peui-£tro que dano E# qv el dans un mein ui re de 
Rayet Bur Lea fouilles de lantgTB h sur In dispoplüoß el Fäge dea sfipulEures, 
Sur Ea munkn de nt y sottl ranges p euiTant Jea diQfefentes epoquej, ies rases et 
len flgoriöw. 


C** (i gurin es ficrnl Ees s-euJ§ monumaölü moddäs daos rargilt! que comp ran ne 
le recueäJ, Lanteur prövicnL, dans sa preJncB* qn*il s'gft aatreitU ä laifiSer de 
eöti Eea ornements d arcbitecturö tirös de cetio mruiöre, les EigurHs. ob ceLle-ei 
ect employee ä faijonner des slatnes de grandcur nalurälSe, üiifän Jes repr&seu- 
tutions volivci de partäes dn corps liuciaEn s d'^FOcEs et de mcubles.. II u’a pas 
Qtm plus faEl entrer dins sau rccueiJ Ea$ masques T nl cts Saures d^oinjaiuc qui 
£>nt prasque toujours un caraotere ectif. Farnu les vases ä roliefs p il n’a ropro* 
duit quc cauT oü t coffime dana Je rast de G^omene, au Louvre., la forme* dans 
son eo Bombte, s* rapprodi# tte cell« du ne Statuette. 

MaEgrrä Jes reilricijpse que s esl ainsl impos^ea AI* Winter., sou ouvrigt ren- 
ferma nn aombre de Egures Iris mptrteur&cdui que peuTent olTtirä. rareMo- 
ogue tous les aelres recutiEs ob out publi&s dea moöüments de ce g^ore* 
Jö n * iais P<*urqnoL r&utaur na da nne nulle pari — rigoorM-tt Iui-in0me? — 
Ja ddJTra total des imuges qua cönlienntM eea deox gras voEiimes; maia, par 
un calcul lr£s simple, en pren&nt sept com me moyoima du norabre des Ggures 
qui sont reu nies dans cbaque ptge f on errive d eonslaLer que. dans les 727 pages 
conaatr^es ä cts reprÄsenUtionip il y a enwon cinq milk dessias. 

A Ja Ein de cbaque vobroe t ptuskurs pa|fes d addUions et de eorrectiüns 
tüwpgneni du sein «et lequel ] p vitflor»‘ett teuu au courant dea tfmi™J]ea et 
des pnblitaUfltjfi nomrellet pemlant tonte la dureo dt Jlmprtssiou. Gdfe-ei 
coDQineacit en 1S93, n'a itfe terminee qukn i9fO. 

Pir l'aiisiTsa qu« noiis n» ( pr£«nWt de » Lea« tim, m M üt j u „ f ,j u 
proGt qua les mbttikg*E «mt apfwl^ i ürir de k po SseB ,io a et d u cenie- 
ment de « «cueiL LImÜHU ellemand e et* Lien inspir^ en petrennant «tte 
entrepnse et en e ho«i«tnt M. Winter p our k mener 4 bentte fl B . L’oüer^e 
11 * l P ,OT d4hut - wn P ril qui eat de 60 merk. Be,,™ d e 

treTaiÜtun «ront wr^s pir ce pr-*; bien i rcgret, i| B deFront «noiieer ä 
icqu^nr ce prtaetii mstroment de compartison ot de recbemhe. Je ns cri- 
»iqiie p aB le plan adopl6. 11 o’y a neu dins en piges qui Mit iaulüe. i r 4t(ifine 
pourt*nt que I Inaittui, M. Winter et l’^iieurründnueui ä ans itudes un »r- 
T!« ngnil* s-ii, eeneenlaieflt k noue dünner de M gr»nd euira K e Uo 4 br^ 
qui eemt con S u i per, pr * s *ur Je plan de «* fl^erroir«# ( Um vom» 

■ iu i tat wart (rrrejue fi «morne que neu* dn^ons 4 M. Salomen ReioiieJj- j| 
m derrrnt guere coüler d«Ynnla g e. V 0 1a comtnentje eomprendrais «tte 

f ®, ra “ M ™ 1 ' autnnlque possihle, rin-«t*ip. L« 4 npüre iha ^ 
nai« p mütuli: Bur PMitrfbn amt eon«rrÄ; il Bera iL mis iiour; tl Jeamit 
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au besoin, Älre augmestä» sur quelques pobUi par une di'finilion plus 
devdoppt'e de «reines s^ries partlcuUlremenL btlnuule* Pource qut tat 
du rflips de ] p ouTmgf r du r&sueil de* Ügun?s. on auraifc 4 rnir* Jri dein bau*- 
gemtrnla plus impyriams. des sacriEicrf ntaessaireK. Toutes les imagea BtinimL 
peuL-£lre a garder; iJ na semble pas t ßn a¥öif 14 deui qui soicnt isstiee du 
m£me mftule ou que> du moins,, au aortir da la malfice, te doigt Et rihaumhcnr 
du modeteur u b ail pas diff^renci^ei par quelqus vtrbnle inlreduile dans lei 
Attributs ou dana las d&taäJs de rujuslememt, mais c'esl sur Je texte qui rem- 
plit Iß bas des piiges que devra-ienl surtcut porter Ses räductionl 4 opärer. De 
ee texte» cm me devrait laiiser Bubaiater que 3a nolr qui concerne la flgurine 
reproduitß. On en natrancherasl lautes las mdicationB relatives k das Elaiueltes 
senEtblement pincllles ei, ä plus forte raison» Lomes celles qui eouL Ib groupees 
saus Ea meniion nhnlkh. 

Bes dunstes qui OBl£t t grsup£es dass sei ouvrage par un consid^rahle et 
mtaitoire «Hort, 00 garderaii dose ainii taut 1 ‘esienbel, la partie gnjpbiqt», 
f a coUwtion des type* m£lhotüquera*nl dassei, avec ce qqU est isdispeniabrß 
de uvoir sur ln piuvenamcc de* pi£eespir lesqucllea chaeuo d’eux serail reprfi* 
(ernte -, müi, grtta h l’tllegemeiit du leite, aux suppresiions qui y tmienl 
T^ioluinent pratiqutes, on pourr&it rialiacr iur les frais dlmpreftsbn uns no¬ 
table ecunomw, qui Journirait le moycn de matlre cet abrtfgft 4 la portta d + un 
him plus gntüd sombrc d'ltudimnts et de savants. Ceui qui Toudraient iHudiei 
de tffcss pres celle cal^gorieds raumuraenticemsulteraieot dani ies bibEsotheques 
|e recueil compM et uliluermni la mute taorm* des ranfeign«ment$ qui f 
GOtU rassembleä ; mais eeux qui ne efasrabenl dass L’dtäde dee figurines d'ar- 
gile qu'une mattere 4 d’uiilßB itppfoehemenl* avec Je* Grame du grand art 
auraient lind sur leur table de .tnwail un rtpertoins d'us ufaga commedp qui 
leur faeiliterail Je» reche rehes et ks coroparaiions *uggeslite« T Pßr son utivil^ 
Consta mte et ai bien rfigl^e» l'Jnititut arcbeologique nJlcmand eontribue trep 
elflcßCdiuent au progr^s de nns Stüdes pour que noui s* squb senliess pas au- 
loriso k lui recotamander fidee que unus tesons d'exp»*r T 4 pfier son eonieil 
de la prendre en slHeuse consid&raüüß, 

Georges Piirot, 


G. Gl 0T3 La solidariU im la lamtils daut le droit criminel en Or^Cß- Pani* 
KoslecuuiDg, 1MI* iü-B*! o42t p. 

L'oumge que noua anmon^Dns — us des plus important* qui axenL pim 
depuis Imngtempa dans le domaine des 4ludes hell^niqu^ — a paar nbjßt de 
poar*uitre p ä Iraker« rhiitni« du droit gfeo, J^Tolaüön du principe de la ao* 
lidariU familtale- Ce principe n'iSlast ni contest^, ni conleatille, M. GJolf E i 
adinis couime un Tail, sau» cberebfir 4 an dtlerminer la geniae ; ll s'eil placß 
ainai aur le teffain hliUitique et p a'il a Tait quelquca excurfioQa* d'oiilears fort 
jüL*res£mi£&, dass b paea4 le plus loinlab de ImGrÄce primitive* It n^a jamaii 
oubli4 qit’il trarajlbh <ur des iextfii, qti’ü drrait saluber,, irtüt toul* 4 le* 
rapproeber et ä les taillier* Hais pertüunc ue ereil plus, et 5J. GbU momi 
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qu« person ne, que le droit gf*e pcisse s’eapliquer pir bi-mäine, a. La doctrine 
delWutioo naturelle, dit-il, pönfelr« l'hisloire, parc« queliem ims n'asl apras 
titui que rfaiiLoireappliquAe a la nature, et Darwin itpour anestre Montesquieu, 
Par eela mima qu« le droit d’une societA est dou* de eie, on ne saurait ni »ul- 
sir sei tthHatoorpho&es, ni marqtter Sä place dana ume »irre, saus mulüplier les 
comparaiioHs. * Dans soq IntiWuetio«, M. Clou eite ud exemple eoi&jasut de 
l'sppjieatioa de Ja methode cotnparalive, mtmc i t-ei iegontfee grecques da* 
i) dH »tbc raison qull y a « tout un couiumier « caehfe en «Uta. Plularque 
raeonle qu’une orpheline de Delphes s'attscha obslindEmertt a In porie d un 
roi riebe et quc, repoussüa et trappe«, eile alle se pendr« daas un coin 
« ISien simple, cette anecdots, et jamais philebgt» ab-o cbercherail J« sens 
juridique. Un y troure eependaui, tl obord la coercifion parle js&ne i J'usage 
des cräaaoiera ou snppKunis, en suite la eeogeance par Je suieide 4 J'usage des 
offenses, eeit-ädire laut enMöjblu le dimrnti des Hindern et Je llaroJtiri des 
Jap-ünai,g L b 


Dam »es Prinripa tVEihiq^, Herbert Spencer a ecrit solle pkraae Lonne 
i retemr; „ Le dMin da Ja «spottaubjlite famiJiaJe et le progres de la rtspon- 
s&bujtA individuelle semhlent ccccorrler uec Ja cbangcmeui qut fmt passer 
I Vrgan iBatioia sociale d« type oü lumte de cemposiüon est lifatnille au tv pe 
nö l umte de cotuposiUcn est Hndividu. » Le beau (itredoM. UJoti eil comnoe 
** i 11,üß ttlion Je cette Im, qull a rappelee des le dehnt. A la pertode h^roTqna, 
ea famiJIes, soaimioes & Ng»rd de» indifidus el de la eite, appliqaent ou su- 
bsseat Iw riglea de la eengeance privee, Pul» vientuoe periode de traasilion 
oü Je» htniliei akfftlbUieenl, s’emiatteut, ou l'fitat grandii el, avec lut, la juri - 
dKlion sociale. Souls lei proche» pare&ts realen < com me emprieonuea dans J K * 
liens de La solidorite fnmilraie; Ja responubditö colleettva tend t dispanjiire 
oo a ne s’erareer quaree 1‘MHnttomol de itlol. Enllo, A rApoque dassique! 
i Etat eet »oureraip; il ait fijaitä lupAHeure oö oal abouli Jes anciena irrouoeä 

^ U !|u tan ü- 1* P«« ce dlsparelt jarnyn eins 

rAsubuice, Din* les rtile» anatKraliques, les famiUea garderont encore lonu^ 
lemps leurs ptiTilegw; J^iadiilduiJSima *'*JT«mira. eurtuut dam k-s viu e » dt 
tooeratiques. oü k tradilion fait UAbut ou pe.e d'ua poid» u»i„d«. C’esl 
AiIkh»» lurtout qui eut löunnBur d’abolir preaqu# tout ce qst reskit de in 
respoMabütit ramthale et de pruclamer le prmcipe, wurenl mfcounu depuis, 
jamiMs oufaj». de la responiatiilLie indiridueile. AMürSment, «ta »aot mieü« 
qne d avotr ridigii des codes, II * m tooglempi de mode d'aßlncer, dans le du- 
meine jundique, i 3 snpertome des Roosais^ pirce que leurs juriicoosuite* e t 
or* empereur, out codifte le drbt. Mto» c« droit, dan» ce qui , TeZiL 
lei Romows ne Uraiem pu erfe; iü waieotAte deraocAs par les Gr«ca en 
p wtfatolier par Iw Atbeniena. . De rioioa4Eudide, en moinsd« den* ceots äo» 

,OUles ,w lesquelles U lau! 

A^L T T ' jeS ÜÖU « Tahl * ^ Digeste. neu: «nie armies 

. tnlermiilenla. * On ne peul mien* dtre. ni neec p i UB d*e!o(iueuei cnn. 
nne et je n* crois pu qu'on 1'eQt dil »e nettetm-ot aeaot M. Gfot» 

l " r ' i,L * l ’“™ «!'« « P«-b d’iuets et de c^aee, neu. 
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entrafntrwl heauccup trop Joint iE nous sufltra, aprfci en ivoirdonnÄ linii uno 
id£* g*n*rale + de Signatar quelques probtaraes qu>* Frogenicuae fenditien de 
FauLeur n fcUltf*. 

P. 9ä p M. GLölz *Lwdie laEftuc homerique, qm eil essentiale me nt * ta tons- 
deute du d-evair. * - Tont ce qui ent eommandä k rhomme per h &bic bi est 
reeommmnde au dedmu* par FbI&äc* * Avec lt temps n Fas3«e denen L Ee senü- 
ment de« Obligation s dont on est tenu, k toul 3es degr^i de la hkrarehie 
KtfiiEe, enterndes iufßrieurs et des supArietiffi * (p, #3\) * Aftceftra, c'est mnde- 
irer assez p-a düuleur p faire es sei fi^chir sa haina, pour w rtiigner Ä tme Irans- 
mclion. » Ctami cette aäfok qui ^pargne le guemer t«rr*LSs£ + qui sau*e r moyen- 
naht Kompensation peeuniaim* E* metiririer poursüm par I« paranla de La 
ficlime. De Ik Vxitems, ad röeeiiciliation privge, qui patoU dant In droit tlhA- 
nien da Fepoque dtwqu*- A Jtpoque hom^rtque, !& eai La detfe conine* 
täe envers ceux qui leuJeofc btanoftvotaj; c*«t es»ndeltefnaot ua* ind^mnitA 
nöxale, uh d6domsaf«ment non senil par roffeoteur pouraiuver si vie(p. 105. 
|Ü8L A Ftmgitic, Ja ra**4 n'est pas Ja eompoailioii* maia une vengfeauce; iFeml 
ge ul ffn ent. qumnd la tomintinautä s^Jargil que la tsiv r‘ dcvient un« salufirtlon 
pecuftiaire» un* indettmitr devfdue k la tamilla de la victime (p. Hi). 

A la p. i 15, noua irouvijus uoe explication nouvelta de la meine judiciairm 
figur&s sur La bonclrer d b Adulte au cbant XVill de nfradt. Saivint M* G!aU t 
Je vengeur du eang pretend qua les promeaaei fitlei n’onl pas *16 Ltnue* + 
alors que le meunrier pr*iend avoir dornst toule sstisfactien.. ■ £1 i'agit d'un 
litLge civil, mals ionl lea eiTets scmt, par «müwoop, teux d F un proc^i erimä- 
nel * (p, 1311. 

Letraiia de paix privee esl La fiUtT 3 c p procedura efBdsUe de r#condliatioq 
qui exisla dom tout« lea södÄE4s primMlvea (p. 135} F II f eti a nembre 
(fcieapLea dan» tes I^gendea grecques ; alnst PsrilhiMi et tTEnn^s w rtconei- 
lienl a Ytc Tbtök et Apollon, Agamemnon avec Achilla, HerakJvs amles filsdc 
Kelee + nk temps n>st pas ^enu eocore oü par on snknd un ripport 
p ure me nt mürol; k l^poquB boTneriq ue, on comprend dVdi ntire par Ik un rap- 
purt presque joritlique.^ D'Homfr* i Solon, Jei cas abondent oü f de citA k 
cU£, de fnmille I fomille, d s hormne 4 botnrne, la uUm nVat qne Ja n%atba 
de Ja baine; pour « aimer t t 3L suflU de t^ntendn 1 ! * jp. 13Ö, 1*1 )■ A la diffe- 
rineede l’sib^c, qui auppcge E h inegaJ5t£ de* perfonnes. La partispa a Ja 

fois du traite de paii et d? rnmnistie; «st uoe irtve, la est Ja 

dAture parfnite des boaülrlfa (p. 14Ö), * Avant pcur but pfimcrdtal de crter 
une pirentt- foctice t lea formitil^a de Im paix privis rosprablent i teile* de 
radcpticm ei du mariage.*, La f^conciJiätiön d v El«nkles ovec ks dienx eit uue 
apotb^oscp |out flimpLemeoi parce qu'elJe eit ane mdoption aelon le rite otyfln^ 
plan ■ {p. 

k d#veEoppenient de lt jujeIcs soeiale, pir opposbon i la juiiiee 
comnience ou is deaiine peadant le moyen lp hell^nTque p eesl-i-dire du 
VTB - au vi* sitelfi., * L'ivtflt va disormaim foftäßer h juEidictioo^ jttiqiil Ia 
rendre cbliploirt P et rainer ptu k peu Im jßttdarUe dem fminille9 b au pcäut 4‘en 
nmserrrr »ut^menL lei d^bri* utilisablag ptuf r»w*™t de am propre 
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puimno# si (p. 225} + Ckst un effel de Ia rte&arganisuiion du Un preraier 
pas fc rfiifis «Un ('Tolulion, est marquS par rimportauee croissante de Ja veujetl:> 
Ea justics dm ne, * A tnuaurfl qu* dfrdine larcgime paUkrtah les crimes junlem 
de jour en jour le utraci&re dWeofie« prlvta«, aans äpparaEtre encore csommc 
des infraetioni milkt i ils preunent inAensibkcaeiii r&spetl dti p£ch£s ™ 
(p h 227). Mail Ja Tgngcance divinn pent tomber sur Ea eite touL entitre, h 
puatr d'arok kissä Je crime impuni; dku k neecssiitf, pciir keitfe, d'i ntervenir, 
ah prcvetiir Ei vengeance des dkm* Un progtts oUftriäur tut Ln codlffcritigri 
des lass criminelles,. « Lapramulgalioti de ces codes pir FElat ent des r^uLlali 
dlßnillfe. Dflpuit que Ees dleiix av&knt ölen du leur patrmtage et imposfc leors 
EoLs au droit qui r£glail Jes rehtitins de* kmiiles, une justice nou rekle eta.it ap^ 
P*™ + Mais, en deseendaot des cieiu sur k terre* eile etait lombee au peuvoir 
d'hommeB meebants qui Ia tinrent en charte privee F pour la faire sendr a leurs 
projel* de dommaliün* DdLimee par Je* bgiskteurs, eile allait fitre toute ä tous 
el* dicUftl ses equltahlts arnMs aus fälblet et aux forts F comliler ia sooMtt 1 
enütre de ses Li en fall* » (p. 244). 

Uq des premiers besohl* qui ao fit lantir alors* fut de rertrelndre les eETets 
de Ja sölirJarile fauijEkle,, de maure uei terrae aux repr^saiiles de groupe 4 
groupe. La bgisklion coffitHenja pur reslretndra Ja vengeance du sang; puis 
üJle iraveill.i i exon£rcr b famille da Ja r^sponsib]lil& materielle, Lbbscure 
mscriptioti d’Glympie (RoebL n. 112) est uae esp&ce do loi dTmtatti cor/na* 
ityant pour objet do donner de* garunlies h Ei famille et i La personne Ja i'ic- 
eus^ ft ■ Eile mm montre comtnant h juridküoa social«: «esl inlatvenue pour 
limtter le droit de PofTense et prolfcger, contra las ob lls de a vengeauee T k per- 
sonne de Füfffnseur, sa* biens f sa fantillle, son etan »„ Ce texte, qud M. Gtols 
panli avoir eomprix le prämier, est d'une importAucocjipitiJedariG Thiaioire du 
droit. * La rhttru d'Elide forme itm le iteu^ronome uu double anneau th h 
ebafne d’or qui $e t arm Ine a^ec h Btdarnlim de&droUt dt t komme 

Leü Gmcs- PßBrtincÄMiit t pJus t6t que Je* autres peupks p 4 uaer du rombaLjudU 
tiiire eoEnme moyen de preure. n La BoüdAritä aetltedea pareuli H des imis 
pouvail u'afflrmer ea jüÄiice d una autru fison, pSus picLQque, Etie disposaii 
d^ae procedura qui rappelnitA Ions yeux J'union fondunealAk de k raniilloet 
son andtnne *ou¥erainete : Ja eojuration * (p. 288). Le nom teelmiqtu dea 
cojureurs uous est duim^ par les fngmeati de droü erftok retrouves i Gor- 
iyne: m wui les LicojuraUon nest pas seulemenu mrnme on Ia 

cru kogtempi. une Institution germanique : die paralt aroir m eommuno 4 
tout« Ja famiile iryemse, Mais, en Gfe«, olle exoJua fapidement. Les cojureurs 
eonirimt d'eire pri*, ä Litra axdqsif p parmi Ees parauLs; ill detinrent des U~ 

mofAf iie ifiarciii^ 

Dan? las bis de Dracon sur tbomidde (^21), apparaK pour h premiär* fois 
Ia distinction du meurtre prini^btifi et du meurtre mvclonlatre,. «Ce principe, 
lentemeot elaborö dina Ja jualiw EwjjiUJe, seUit pro a peu iotrcMiult dans ia 
luttice sociale i Ect jugea avamnt itfiameni^a a etnblir das categaries de ca* 

Gö qui ippartienL en propre 4 Druon. c'&it dVw dona§ une valeur absulJeü 
w ' ^tincLion, d en avoir fait Ia base des mvesbi et dkroir atnai, £ cMf 
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de l'Ardöpsgö, retraaey daos sa mission de sävftrili Lmpkcabk, tn&i&llfr lei 
Iphfetea dan s das trlbonaux de misArfcorde. Mais eo n'tn pas en phihuLhropu 
quapsssih le prämier kgraiat-eur d'Albines : c>at *n boname peütique, II ?ou- 
ith subilhuer le rtfgime de la rtprussion sodale i eeltii du la rni^eance privee* 
,klm c| e r^ffener le goüt du aajig. Volli pourquoi, Bul ijul se m antra «i humaln 
dans Ieb dispoflIlions aur le mturtre in.volcm 14-ir«, 11 a dÜ depioyer uue signmde 

rigueur rank* Ja plus gram! ttotobre d T infroeLEons. U legisktion criminelle, 

i ses dähuk, wt niwsttfrftMDL impi Loyahle : Foffensä ne consent 4 jstifpeudre 
r^irefcice dt 90Q droit qu B a condition du seotir s son servkc ioliIu U poiga&nca 
de k sosktl * (p. 303, 303). 

Si Dnwn QL eocört de grandes eonces&ions au prindp* dt !i rotidariy fand- 
Ekle, Sakra Lmraflk i emandpcr k purrannalitä bumsune dt k rantriiatr qttr 
cetlL* solidarit^ impoaalL encore. L^spriL m£me dt *a CtiüEÜtullob ul oppos i- au 
Clement des eitoyant pf ?&■% ; le ckmambramenL du rha; est le bul im me¬ 
dial des bis dfites + Pcur ctla, il Mall avant tu ui t mobiliser le eoI a p fairv 
aortir k pfupfklö dt lluditlffion; un des moyeni qiakdopln Solorjp pour divtser 
3a proprio Tut tTopprkr les ftmmea au dmit de pass4der k terra (p* 330}* « J| 
obtPgea leiEupaLrideip sous petnu de marier Jeur» Olk» oocniue drs pau freies., 
ä d^ticher de* grauii domainea quelques p&retil&Ji i aclJfer la Irans- 

fbnnaüaii dcoDomique de la ieciel£ n (p. 334}. Une atiire Innovation f^rand* 
un contäquenecs, e'tst I* Ubertü dt le&ter* k Par k T Äthanes sV^ura ude 
A vance prStteuse sur Ee feile dt U Gr&ce dana Ja Toie de la libertt iadkiduelle- 
Ailteurs, aemble-l-ilj öd ?□ esl reaL^ au regims de la dävobtioa netesistire pen- 
danl toul le ^ si^ele » (p. 345). Sulun n& sWupa pu moms de f^itrerndre 
Faulöril^ palerneile T li’aJTrannliLr Mrvdsvsdu daus Ea Familie adruichie du yfv*; 
(p. 350), de creer, a cbl£ det atüons prlvt-ei (Alw^ des leliflias publique« 
(Tjpa^x^ «ubatltusnU dans uttc large mesure. Ja röpresiion «öekle aux surri- 
Paneel de Ja Yindicte prir&t (p. 3@D). P®orUnL t « l'etabUssensenl d'une juslke 
sociale n'emp^dia pu nastllulioD du La eenir g dt persisler en Grece; la loi re- 
cueEtlH la tredlilon. La Griee aussi ^ ea des codts 4 iarife * (p* 3S2), Mais p 
par cela mSme, laciti Jicnitut Je droit piir4 de Lnmseclioa et Manlfti TfilaL de- 
matida^ dana esrtains as .4 partagsr a¥ec Löfifense la «ommt qua assuralt »on 
inlKfvenLiün. G r e«t le pas&ago de la tümposition ä Famen de; eile« coeaistent 
d4ji dtns le droit de Gorlyne ; dfcs lt ti" dtete. i Atbeop?. k compoaition tend 
i diHparallre» laut en se perp^tusnt «aus k farme plus anciaone que Eui liii- 
saienL les ^«tMnV ctc^öl. 

Au ¥* et au re* säöele t l id^tde la respotnebililA indiirtdüelk, ejeSuiifernen! 
irtdifiduiliu t A'aÖlnut de p\u$ en pfus* en m4me Leraps qut peralt eeltß de k 
laute consirteree cocnme uot ualüadie p da FiiTesponSÄbibl# i^tulliml dt Fh^- 
dil4 + Le r^gime dcmocnliqae, ä AthÄftW, aceli^m * Taurrt de renoratiofi so- 
ekle et d"iffranchiisi!meot Endiiidatl n* qui, dans daulre« rügiotiide SaGrfrce* 
tarda twauroup plus Eongtsmpt 4 «'aecamplir, * Taute Ja flertö quVprouTent Jes 
Atbrni^nt i te dir* pAtfcrtifAfejier vientde li, llaeonssd^reDt ramme fa mirque 
udcniable de kor tupgrioritä auf ks a ul res Orte» qu'ils soienL ks seul-s qtsi 
aaent dl *v§ uo autel i la PiLid » (p- 423)* 
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A 5 s u m ftj t j. ln rupture a^ee J*a err#mmi& du passe ne tut jnmats comp Idle. 
Alilgrt la syslem* des rpa?^* l'action priv4* n + ea persisU pas mpEni, au 
ir 1 fi*cle t dam leg afTairpn d'homscide. Le bannisMtnenl €o!IfcÜf t la cenfisea- 
tir>n + l'AlMifiie h^rfcdilair* aubsisierent dam I& l£gi$ Kation ath«nli*nne n alleslanl 
In Burvivaoe* du pnuctpfi da In reBpcmsabuitö colJeclive I eflii de teile de En 
üdidstritfr fuEELjILale. Maie M. GtoU a pa citer de ncnnbreux exenoples oü * des 
elam spontanes d# pt^rbpldl » soni tfcoua attoiuer Ja rigueur dm vieux 
usigeii el pftpänr lea prägte* qü* consacreronl les formulfls du droli lümuiü. 
Le temps teul parält ator tnanque aux Aiuemens pour aller jusqu'ftH hout oü 
il* tendaient k leur insu (p» 55Ö>. n Prwodt^ de Sa Grece dans le münde, prtojcil£ 
d'Atijiviea dans la Grtee ; lala »nt le« faite g£n£raux qui se degngenl de 
noir* öludf. * 

5i Ja d^i&ocrtllt ath^nienna dgcernait encore le , gßvtfti&c «4p«»™ la 
ei lea a ui re 5 Privileges honcirtflque*, l'au Leur du beau lim qm nou* rpnonsrle 
rtcumer irop rapi dement y actmii cTineonttoBlilea droits; son apolo-git de 1a 
^Vi^wsia aib^uteoDie ett d'autnnt plus opportune qu'il a eie de mode, en ces 
d eruier* itop?, de Ea bteeonnilLrt et ifen m^dire, Mais Af. GEoli n'a pns ?ouUi 
toi re an plaidorar \ pas plus que FusLe!, il u\ mia son ürudiliou eL la profan- 
deue de *a pensee au Service d une lh£sa prtom&tie; oomuao Pustel, et avec 
um horucn plus mto, des materiaux de Cömp&raiaou plus ricbes* <1 & dot^ fa 
Science fran(ni£& d + un out rage de grnnde aLlur-e qui lui Fall Lonnttif el qui rei¬ 
ten. 

Salomon Rxi^acu. 

P. Puu*. Essai lur tan et Im dm tri? de rEsparrne prfmitivp. Paris, Lei-oux, 

|9fl3 r a tuL gr- in-Ä, de 359 ei 3£T p. t itec uambrcüi«e pEancbe* el ügurvi 
dann Je te^te. 

ü? prix Martuivll t^Ö.ÜOO ptwtoih d#cem# Loua ie? eihq ans & Barcelona Ta 
«Lfi. Jp 23 irril 1902, ä PouTrage que iioua annem^ond. Gela dii Bufflsammenl 
‘impoiUnce de cKte contribuüon aux iludes d'arehiologie iMrique^ uue br&vc 
innLyse en preciierm la nalure et la portee, 

1. Atfinl-propn», L'tu leur n't pa» cssa ? 6 de durtmguer entre les differents 
peupls s r| UL htbuaient tnciennemcnt it päunnil«; ä i’ciempl« d H Radare d He- 
riltlte hüt. S raee, t U, p. 34,n/20), i] consjde» U rueib*riqos commc 

.. uri blae ». Le9 l«t« n üppreanent que peu de cbo$e lur la rmliilttat des 
lbfr~i; t'est aux memutaents qu'il faul demander de« mforuiailons. 

IL Ldrdib'itirt. Dtni l'inlifitiir du p»js, il y a beiutoup de ruiuei de 
ujuiaons eu pierres bmle«, ou U polen« fiii deftut ou „Vit reprröentfe q„e 
r-»r des gpeeunen« tth* prasaier*. Daus Je» vlälamarititBea, on irouve learalei 
de fortifieatmas cubssaies, ejcbpAww« (Oirune, Ttrrtffune,, ou tea p\, ;ms 
»oot queiquiton UiHees; aa en a ügntb aussi & 1'Interieur, en Cattlogne en 
Äurtebusie, c„ PonugaJ. Ce que >L Pwia dii Aa eneemtea du bas.in 

du M'flbo tStbrow, Britein», Santa Irit) repuie SU r la puMkaliont de 
UM. sarquenln et Mon^ludp<;tir Je* eonslruciionj de« Ite» Baläarea, il suH 
*■ **■ A nn Hl deux bl» Cüroaf penr Gamm-, 
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xM CaHAithac Les mure en pcerr^-s eolosi*^ ne ptsu^enl iHrä aUribu^s au 
peupie qu* c«ui de» tilles primitive» de l'intfrietir. Or, iea eonsiructeura 
en ipönreil « circtop^en - na taut pas les Pheniciens; ne semienl-ne pw fc« 
Myceruens'.' Dans lei cütmHöv du Uinho. il y n dealinteaus «ulptts «de pur 
style luycenie» " (p. 32; er. (lg, 23), nomine J’i dtj» pntnndu M. CarUilbae, 

„ u faul ajo uter que les Ibüres out iruLie, non pi* copiu servil ement leurs mo- 
dü’cs... Flaromctit inventBnn, I« Ibüres sauenl pourinnt reeler eui-m^mes, ei 
I'oti ve'rra loujoure leur Jirl, qui subil volontier* lea mßuentts du dehors, se 
distinguer par la pereonnaiile de son imilauon » (p. 35), Lea Lombeaui cireu- 
liirea avee coupole et avenue de L'AndoJousia (foi Ififforej) et de Ldiitanie 
juni Mis$i de libres imUntions Je* « tresors . myciniens. M. Paris ne ebwebo 
pjj i pr^ciser eomment s'eat esemse cetle influenae. Quant b «lledn la Oneee 
classtqus. eile est bors de doute, litnoia les fragmenLs de cornkbe * ibära- 
grecque » de Ekmcte, prbs du Gern de Jos Saidas, I* frafmanl du cbapiiesu 
trouve 4 Mootealegre, ua chnpiteau ■ ibero-ionique * du Gerro, la chapiteau da 
pilustfc d’Elche (au Louvre), dont le» pa! matte» iappclfen.L cell es de l'Ereck- 
Ihi-ion. Dan 5 k deroära psrün de ce diapitre, il y a des cbserrations pwEOB- 
nelles el des documents inidita; ie raste eal surloul un rßstime d'auires Livres. 
On cherche vainfimentune tenialive de citutaemeni des rours diu cycloptensde 

IWrie, 

jil La tculpjure. Sur La cüte orientale, I'hi:! letice urteque se feit Sen Ui*; h 
1'interieur, e'wl La burbarie ibirique, repres-tde*. par In Toros de Guisundo et 
Les Ctirsi dWvila (ßjj* 39-42). On eonnalt plus de 300 BculptureE .ie ee genre, 
prosensol da pri» de 50laeaülds. Queiquee-uns de eesanlmaui portentdts ini- 
cripüffl» latines, qui sent des sddiiiOM posltrieures; ils mirquaient «ans deute 
1'emp'a ferne nt de lembeä. k t=6tedes »Lato« d’iftimitK.ü y acelles des « guer- 
riers Jusitauiens »,sts« nombrwuw en Gmliee et en LuiiUaie, qui bodi Ügures 
delotii. iHmol un petil bouciier rond ronire leur vetitre. .« Pcur ie style meine 
de c ^3 statuea, ne les ayant pts vues de nos y«u*. je m'en ropporte 4 M. C. 
Hübner, qui quaUGa e»s diOeretiles tnuv-re» de jrrassieres et rauntet » 

f 70) Ces stmtucs sohl terUineweul funenirw et, «nune elLes sont toules 
uoup^s au-desiusdu fjenou, M. Paris penne qu*eU«eUienL rcjrtKBLüeutmtr- 
geaut du bq] comme les divinites chtlujnienties de Li Grece- A la dtlTereQ« do 
M Hübner et nmlgrt quelques tfttriptinni latines ajout^e?, il l#s ereil ibiri- 
uu« non romainea Parmi les «ulpturea de «tjle üwrtqtie, »ppsrtenant ä tu 

rtßM «jeulale, qu» M. ^ feTua ‘ ia plapVi n ‘ 0Dl aucun ; 

le biä-reltef de Linnris (flre. «rek, 1903. [d. 4) est d'adleurs «rtainameut ro- 
main P. M, une singuläre erreur : l'wleur parle de iddpä™ jautui«# pri- 
mitiMi de Upowe de La Tina dfctwwrtits dans les grultL-s du Petit Monn ! 

Le Barenphage antbrnpoida de Cnd.r esl one «um *n pierre m.Ügene, 
mais d'inaplnUion grecque; Ses objels recueillis par H- lenser dans Ja rollie 
du Betis sunt dbotpiralion orienUle. M. P«< bne« m ent [par dis- 

cretion) quelques sculptures iadigfenes än*si.l«, d'im.laünu phenidenne. qui 
apparlienletU 4 M. äiret. 11 publte ä uauveau [tf. J Hhngt, Perm, p. 355) 
le bijou i’oi Je ia coileclttm Vive». dont I« provetiaace pre-cue est inconnue, 
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maia qni puiii bien pbirticien au pLutOt puniqu*. Com nie L’une ds« rondulles 
qui Ln compaie off« des nsütifs my^mos, M. Paris £erU : « Pourqim 
les Myeenigns, qui upprirenl cerLamaiueoi benncoup i leur codLmL lau c<m- 
(ttcf f/fj FAfricaAut, ne Iss auruent-iiif pns- matruiLs 4 leur lour? Pour- 
quoi, tprt* arnir emprunt#, fi'auraieal-ilfl pas focidu’? Ce Rcraät ici un nmiveiut 
pfadDOOilps d'aelitia en r*tour f eomme czux qu'a, sii biflti enia en lumifcrc 
M- Eleuiev n, l/uLiteiir ne devrait pouttlnL pas ignorer que ce premser pbeno- 
mi'ne dVirJinn m relctir a signale ä nrniute^ ftpriscs depuis ei iS senut 
bien butt <1* neu 5 dire ee que les Myctaitna <ml pu nppfendre des PhÖflSowns. 
A Ift p. 102, il publie un iQ^rösant on^emtnt de brande ef Elche* fdiraft dedwK 
CWmtow lETrünlAcSt el 1$ ferendir|!ue pour Pari ph&nsesen oti Earthaginoiai cs 
poumit £lre leul simptemcmL un IrnvaH gren. Plua lein, \] parle des etalucn de 
tnarbre et de broDtti Lrouveea 4 Denia (Arlfimialoti)p muss aacs lei repfodüin!, 
En reTancbtj XI, Paris d an Ent une liste bleii illustr£& des atetueUts de bronze dt? 
alyEe giw: ar^bajqufl qui emt eie düeuuverles en Espagoe. Le Centaur«* dem la 
projunwint eal ecuanue (Rollos. pres du Cara?aca) p peut niroir eie Import# (Sans 
l'iniiquitä; quani au Sitene de Müniealegreei i(>>ufr#lu aulrea ftgurines ditien, 
ri&n ne praure qu’jli aient ftif exhumes dans le pftva. 

Le laareMu .i Wie humainc de Balainle (pl* IV j est un nsonuiuenl ib&riqup» 
miis inspiE# d"uß type oriental; iE un est denrtme des sphios ifAROSl el du Stt- 
lobra| t du griffen de Redabrin(au Louvre}* du sphinx dn RgcatreuLu(ä, Valn nee }* 
du Iturt dsToraut nn b#Eitr ilv Gutina (4 Malaga.» du pEusieurs ffagMienti de 
gfindei Ügures de Uureaui + dei tross ytes de taureau en bitmx« tnauf#es a 
Coetig {k MadridJ, eEc, Le sneLinge t a doses inegales p i , rinücieQces pbenl- 
eiennes ou pnniques, grecques et müm? gr#cö-r™aineB. dont l^moi^nL-jit 
eves ccuTrea et d'aulrea enenre, n + *it aisurdmeni pas faeile 4 debroütller; 
M Paris » t'u raison fi'y Tairc interreDtr les hroniet de Sardii^ne [p, 161). 
Mflia In phnue que ifiiicj m'i ^lonn^ (p, tä9); « L T Espngne ddit Sans rloutfi' 
4ux Myc^niens l'imporbncertti^ieaseeL aymboliquedu taunmu etde lavGch« 
L'auleur ignare-l-ii que, (wrUml oü il y 4 u d« jnsrniiiji domesüques, cea 
tnimoux onl (tiFdhjild'uoeullfl, li'od a resulle Ladcune*ticalion,elq«e ee cultc 
ä liisse peur reaidu ee que nous nppeloa* usei inprupr^monl ituxymbolUuie? 

L'mfluenc« jjrec.ju« f»ani[i p avee une öcidenci- irräcuAnble, dam lea aeuJpLuree 
duCerrode Iqi S mtU« , difjä «irreal KndÜei. mau qu ep innirera röuniea 
eamtpoditncni Haus le travail de M. Parii (p. IÖ2 ei stur.). Il a f&ii Ja pande* 
eoB^nfiifäus dtuaiFhodogerdB YwU, VieealeJun y Amal, et ja neenispaa 
qu d Feil falle Irop I ifffa. Psrnü les mofeeaux ineilibt qu'il a pubiies, il y ,tn 1 
de remirquabk-i. cemme la Ule de ff mm« de la colleeiioci Boaeb a Alicante 
(p- ISS). Os Mulpturt» Itraug« du Gerro «nt insepaiaW« de celles du Uin > 
dekCMjofarfon, situe toul pr^s de Ik, aux portee de Mouteak-^re; on v a 
tmuY* ,| Qa «latus aiitse qui Tait tonger ä ceLLee de 1‘antique louie (p. 2&IJ). 
W*tw i'apprecuÜGu de leur earMiine. M. Paria a luiri M, lleuzer; it ojntlul 
e*3iunie wa guide, 4 des iaflueueei orienial« snr fand ilerique, mah eu \ns\s- 
wit aurcequ',1 »ppeila te* - «ilodes ibin-dhaldtBUiw ... l w remeaibUuca* 
«fltre Cef« *1 Tello. 
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LecheF-d'öSUvrede La BCulplüreiberQ-£reeque r cVst le buste d&HUVerl A Eiche 
(Heran tj @n 1897 ei qui (»LwM att Lotmc* non sAftS le conco um de M, Paris* 
Cf. umrceau^ aven um inkgmnnt de sl&Lue de mime praßennnce (p- 305), *91 Iß 
&eul oovrage vraiment artistique de Lernte la *ärie. EßL-il pljL'BJcißn, carthagi- 
noit # j*rec f ibfini-greci ph^nien-ibere? La dtscussiun ßngagee Acc ftujet eaL aans 
iaiue ä c>^äOl&lM si I'üü detnandaiL de cooeture« de FwpMt d T uH monument, 
ä la lungue que paiiait son canslructenr. II- Paris cünclul que Fwum est 
* gF£eu*&MaLique ■* mal»poumufc * ospagnofa n* etcombat longueeneuL M* Thea- 
dore HftiD»ch f sufful lequd eile «st l'wnrn ri\m Gree d'Joriie traTnUiant cn 
Etptpift. Je ne MlBffl pi3 bien la difTerente, Quant h ln d»Le. M* Paris propose 
44 Q t q U § M. Th* Bemach s'arritaU r au promter tim du y* si^cle » + En 
realit£. person ne u'eii pe ut rien #i?öir, puisqulS d&git d r Bim pifrM onique *L 
eiceptionndle. 11 y a dt Lünnes oliseryahons, verm la fin da ce ebapitre, sur !a 
perrislancer du ityto ILfifö-gret du Gent* ju&que dana- das out?** dVpoque ro- 
maine T 

JV. Lei edramiqw« (L IL p T i et suif *),Iei, mma sommes en prdsennö denen- 
Teaut-s » da 1 b plus haute important deutle oimmque a mulifs my een Lena, mail 
doplpuun tesson ne pourraii Giro aUrihufrä un atelicrde la Gr*ce htroique; 
c T «fli rraimenl du myEinu-ibarisn ou de rShiKHmjctöieu, enrnme on voudra, LI 
est indispensable d'admeUre qm ceiLecfersmiqu* a rayonn* auinnr d*un cenlre, 
uns de ule un porl de la c&Le orieulaJa d’Eipafne* oü la commerce my^ni*E» t 
ters Tan 1200, apporlaU des produite cframiques. Parier a ca propos de Phihii- 
eiena n'a pas plus de sens quo d aLLribuer auxmimea Phentciens natfoduetkra 
da la ccramiqua myefntenne en Sicile nu en fi^ypla, L* L^uvre^ grÄca i M- Pa¬ 
ris, poi«&d» lujourd'blü ona peLile ccjlleriion de ees tessOQ» ibc-r 4 .myacD 1 i.eoH, 
ramasses »nr Ire ratptacement? de vieiUes- Eitadelles eomrae Araareju eL ÄleC4 + 
C eat n ue nonrelle province cenquise ri I bis Leite de la cetumique; d esi ban q ne 
ceUe conquöte seit rtEutre d f un Frnn^iis et d'un Athenien*, 

V. Lrs fiyurint* de brün-e, On trauFerü, dane ee chspilre, des ü^urea de 
style barbart ou iberique t d'nnlres ou pamiL Ficfluenoe greeque, bien peu qui 
otTrefiL une Töleur d p sn ou un intest quelnoftqua. 

VL Lrf bi/cntr, te$ armes, les bandeam d nrde Cnc^res sonL connu^ depuis 
longiemps; II* Paris an n doeme une bunnehebagraYyre pl IX). A ceUä oecn- 
^ton. ü transrfit uae leUrn ptrwnnette que | p eertYis il y a bien des anniea ä 
\L G, Scblumberger, innque cet arcbeologut publia lea bandeaut de Gaceres; 
cetLa leLire fut mmEalecMJit imprimle p«rson deitinaUire; js n'aYiie pns ä (n'-cn 
plaiudre ei ne nFtn plaigni» pntnL; mals auaui de decJarer ■ ns&ei superflctnHcs ü 
L ea analögies que fj sign%lais au courant de la pliime, M. Paris aumil pu me 
demander si jfl maiiUinaiE ces obserraüonfl impfo?bees* 

5 penounet eu 19&3, nn pUc« plus ta c^rauiLque mjecnlenne um viu* et 
tu* -Vücka P. (S3 P c. I, ce ne *uui paa des «aas. maii d» renu^i.ia ciTtnn 
1 appcHe LurtbeL non Lortal. EV 120, Je &™Lika n cit poa - Tenn d’Orient — .l i l■•■ 
duute > ear il ne se troaYa pa* Ir^a sudenne inent cn Orient », in als en Europe. 
Ls iüreti da L LQ^rmaUon g^atrale, ea malitn» aftbtniügique, ö öL pa# Je t*- 
mclt r re le ptua Ir^ppant de Fouvingedt Jl- ParU. 
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H y a des tndicaiionr eut leE flbutes espagnöEe*, encore tm\ ömnues, mn:a 
aans I “5 rapprochementa qui aurfiienL reedu^s pEtie interessantes; \l. Paris 
ne semble pas eonnaUre la queslicm des fiibules pre-rc>mainet« Parmi les armes, 
oü peul m-lef des paiguartls triangularres, des sabres et tine i anlonnesde 
Oaiiee (p. 276), M* Poris aYtend sur les aFHnU*;ä Eüy.^riieutws des eabres d'Al* 
naeJiuilla au mustfe de Madrid; pour tna pari* je ne tes apergüt& paint H je 
me deroflcule, apr£a commc atani cot ou¥rage t de queltcs armes de fer so ser- 
vaiont d habUtlde les guerriers des tribus ib^riquos du teusps d'Atmibak 

VI. Les münnaiw. Elles irehkaent teules iln flu enge des ateljers gfecs, maia 
LGmei grient d'nne inhabiletf’ singulare ä les imiiar. 

Daus sa cflnduiicm* feile atee cbaleur, SL Paris i nasale sur Ja ßoniact de la 
civil isalion mvc^nieune a*ec PEip&gne, tail nouveau qu'il a eu l'boütieur d'e- 
taJitir adidecaenu On ne peul que Ten Fi Heiter „ 

Salomo R-iinm.k, 

A Manrj, tes em&^mes rt Ie$ dmpeaux d# tä Frau - * c&g yautot?. 
Paris r 1 SMJI-h chex Tauteur, G, Irirnkyard Montmartre, ii Paris, In 8 a 351 p. r av^c 
nn grand nomhre de vigneli», — Daus la premiere partie de eet ouvraga 
dLScür-iif, Irls riebe mflnl illustr^ soni figures ü m Foule de monuments aneiena 
et modernes cm parak Ee coq symbolique; Lu secrnndi - ' parlie conceme las itllrefl 
emblemes fran^atSp aigte, ganglier, abeilEe* fleurds lys f etc. Nulons ile l^nnes 
gravtires d'apres Bes sL£lgs gallo-roraiineä de Paris {Mereure avec ecci. p. 53} el 
de Strasbourg (p_ 62}. A la p* 332, tkuteur rappe Ein que Napoleon l -r ftl oracr 
iDQ manteau du valours d'abeiÜEs d T or* pafee qur.« l^on eroyaik ^ la auite de Ja 
deeöUYerte d’aijetlJes d h or dans Je ioudicau de Ch.ilderid t '|tie >- Ea tribu des 
Fnincä * avaitpris eoa iaaecües poursyrnbole. En rftÜUA, Perrfiurfül plüegfios- 
llira P Ön Bail* mais «eulement depuis Je U'inäburk de l.m-ienfeEsiniL quo la se- 
pullure de Töurnai renfermiit deua eorps de sexe dk1Tirent p ceux de Chüderie el 
de la reine Basine; c*est& la reine, et mn au roi, qu'apparLecaiL Ja rabe semne 
d'abeiJlea d p or r Amsi ISapol^on i ,r el P k soa vsemple t Napcilmn Hl a^lüpierent 
cosltitn* de gala la d^Troque d'uns jjri'n^se merovingEenne ! 

S. ft. 



Lt Girant; R, Leh&L’x. 
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MAIN VOTIVE 

AU TYPE J)E JUPITER HELIUPOLJTAIN 

(«trsßE ne utuvRti 
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Un connail mie seiie de « moias volives » quj uvaieul de]» 
preoccupe lea aniiqnaires du xvu' siede öl dans lesquidles 
M. Blinkenberg n reconnu des monument* dädt£s au dien phry- 
jjiun SabBzios'- Purfois, une inicription li\e cetle aUributfoQ; 
mais, [>■ plus soiivent, c'esL un attribul (principateiiienllnpomme 
de pin el lu serpent), accompagne ou non du basta ou du corps 
mlier du dien. Ces tuains sonl caroclerisees par Sa posilion des 
doigls : les trois prämier* sonl ouverls, les dem demiers fer¬ 
mes. La main ainst figunäe est la main mime du dien faisant te 
gesle rUuel qua conserve le culte ehretien, (Test la main que Io 
dieu presente & ses fidäks. edle qui tujnil et prolfcge, donl la 
puissance doigne la mal, procure bonhenr et prosperite 1 . En 
souveuir d’une heureusi- gu^risou ou da loul aulre üveuement 
Jans lequel, comme *>n dit, la main du dien s'est munifeslee, ou 
Jans le des sc in de s’assurcr la protedion de teile main puissante, 
ou consacre un de ces objels desigues communemtml sous le 
noni de # tnaitis volives *. 

A eite de la sirie etodi£e par M. Blinkenberg el dans Jaqnelle 
il faul reconnaltre des dädieaees de sabaztasies, oa peut en 
cousliluer uac aulre, d'epoque rumainc dgaU-menl, qui se rat- 
ladie aus cultes Syriens et particulieremcnt na nulle de Jupiter 
Häiopolitam, 

MM, Beaudouin et Ppllier out publii titiq mains de bronzc 


t. Cur. Rlinkenbery, Attkaeotogisdu Slmfim, 1901, p. üö Sh}, 
i. Jtid., p. tOU et p. 123 el S. 
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de Pandemie coüection Perelk h Heyrouth. La parlicularite 
commune h ce* maius «st d'Mre dreasees, enfcieremeot ouverks 
et de porter tme inscriplkm grav^e stir le poignel. La prove- 
nariee indiqu£t? par Peretie CSt Saida; mais, a eeUe epoque, 
Saida ctait le ppri oü abcmtissaieiiL Ja plupart des caravanes de 
l'inUirieur el, d'auLre part, Pereliö ne paralt pas sklre luujours 
soudö des provciumcBs. Nous reproduistms, eti les r&sumant s 
les caracl^rktiquea de ces objels d kprfes les savaats £ditcurs + 

Bkaudouix et PuTnEa F Bulletin de Corresp . heiUräque^ !879 f 
p. 261-266, n* 18. Leng* Ü'Vi7 + One pal me de chaque cAtd, gra- 
tcc & hi p«iiüle, se conlSnnänl jusqu'ä lkxtrAmUti du pelit doigt 
ei du potiee. Au]oiird T hui, daos k colkelion de Clercq; cf* de 
Jtidder, Caiafüffue w Les Rronzes, n a 282. 

1 Izzvj.x | iiEifp] laurijs | T:y s;[xsy \ ivtfopts*. 

litid.i a* Cö, Lang, Ü m A#> M&mes crncmeuLs* Collection de 
Clercq; de Ridder» Les Rronzes, n* 28t. 

ZVjW [ xl NtxÄr[i] | | fadrwyx*. 

/&'■., u* 20. Lung. Ü^iL Palnits et caracteres k peme vi- 
sibles. 

f II tevx) tj||gipdv[ig &«lp | jm 0[c]Äi|pöu av3pa[f] |m 

T Vt-tiii* J Ötifl 

lüd.j er 2L Laug. Letlres polaüllees peu visibles. 

Bail r^p|:wn i^3[jj,]i^Cy aifövj[x]£¥. 

ZW,, u“ 22, Loog. Ü",17, Sans ornemeul, 

A ccs monumciHs Syriens il faul ajouler un brouze rtäcemment 
acquls par le Musee du Louvre et dorrt uous donnous en planche 
dein reproducliaus, Les savanls conser valeurs, MM, Heuzey el 
Po Hier, qui Pont obligeammeni mis 4 notre dis posrtion, vou- 
slront bi cd agröer l*ei pression de Loule untre gralUude. 

Loug. ft",203, iVoveuance : Ni^ia i'Llbau), Dans les parlies 
qui ue sohl pas recuuvertes d'unc eroüle de terrc rougeälre, la 


WAJ« VOTIVE Af Tl^K DK JUPITER QtLtÜPOLlTilH 163 

paiinc est en general d*un vor! tr£s fonce. On remarque des 
Iraces de dorure el, par endfüits, une forte oxydation. Ceüe 
fnain ilroiie parail nioulöe sur une main de femme. Comptüte- 
mmi ou verte* eile porte* Fondue ä mfime dans la paume f une 
Ldole de Jupiter UeliopoHtniu, haute de i! ccnlimbtrcs, $ur 
Jaquelle nou& reviandruns eti dtsUitl. La pifece est complete, l=4g6* 
remeul entam£e vers le bas. Sur le hord inFörieur, oq distingue 
la moitie du Irou oh s’engageait le gIqii qui liiaiL Ja main ä $on 
Supporten büis. A J'intenetir Je l’a\ r ant-hrsu et de la main s'est 
deposeo une couehe iri-s dure de terra rougeätre + 

Sur le poignet est gravÄe, eu earacteres tres semblables ä 
cem des lexles prdccilenLs* une mscriptmn. dächiFTräe k Ja prä¬ 
miere tnspeetion de lobjet par MSI. Paltier et ÜtermoiiL-Üan- 
neau : 

MiV'räS- ülZfp 

käI ffu^&Iao njk 

OpETTSUI -ü-j ; l;J._ i ■ * 

**(*)- 

Quant! Pohjet a ete soumb au Corner valcn re des Mus£e$ t 
M. Elomülle, dir&eteur des Muskel« uaüoimtix, a remarque que 
Menbkos Hmt un venf qui avait dedie Gelte mala de bronze 
pour lui. sa fille, sqii gendre et les esdaves ne* danssa maison, 
L’interät de ee bmase reside dans l adjondion de Hdole de 
Jupiter Hdiopolilain. Les bras out He süpprimes; mais les de- 
lails cssentiels, le cal&lhos, la cheveiure Ggypüsante, la gaine- 
ctiirasse dßcoree de ro^aces^ Ic socle dresaG enlra dem Eaureaux \ 
sont neUement stnon habilem ent noles, Stir le modius on db- 
lingue une rosace eolre des cpis. Le visage a des Fotmes pleines* 
Je5 levres particulbrement forles. Devons-nou* avouerque nous 
n T avons pu dbtinguer Ja barbiche postiche qui n'apparäit dViU 

i* Cu arnmauip comme tl arme souvent, toml groswer-ccnent naod&tes^ mih 
Ees nombrcLEscs r^piiquiia üs#urent idealste. Cd ui de jauche preseaEe un 

fori Errtebemenl ä ln p&rtle aapefisure- 
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Imirs qu'ä l'fetat. atroph i£ sur quelques bronzes 1 ? On aimerait 
voir ce detail marqtiä He fagon molns eqmvoque; mats quoi qu'il 
cq soit, il oe saurait valoir pour l’idole-type, pour Iß balattim, 
Lea preuves en aont l'asserlian formelle de Macrobe, specie im- 
btriii, ui le ißmoignage de La repliqua la plus fidfele el la nueux 
conaervHe, 11011s voulons di re k haut reliefdu Musee Calvet ä Avi¬ 


gnon. Ce ri&ail de Loiletlc n'a pas pius He valeur pour dfecider 
I originc Hu l’ldokquela kuille de lotus, empnmlHe au dieu Thot 
et posee sur la l£te d'IIermes & FHpoque greco-roiuaiue. 

La main de bronze du Louvre a ule apporlee ä Paris par deux 
Maronites de Zahle, gros bourg sur le versaut est du Liban, ä 
ä peu de distaace de ia Ikqa 1 . Le viiiage He Ni ha, indiquö co mmu 
lieu de provensmee, occupe une position un peu plus septentrio- 
nalc. Ou a dHjh relev£, un ce poinl, un relief Hont la simple des* 
criplion jiermeUait de reconnaitre une reprüsenlation de Jupiter 
EleiiopolitainM, Kon da ko f vietii d‘en Honuer une reproduc- 
lion 1 qtii ne hisse plusaucutt tioule (Eg. 1). 

Quand on eludie les reprfsentations Figur £es de Jupiter Helio- 
polUaiu.onesi kuppe des variantes locales. Ainsi,sur les nionu- 
cnents provenanl du sanctuaire de Dalr el-Qala, ou que Ton peul 
ral lache r h ce sancluatre, on superpose k la gaine du twIon ton 
uu huste du HUu k cülathos qui poumil felre Jupiter Balmar- 
codes. II sumblc qu’on ait adople äNiha ime repr&sentaüon plus 
conforme au type primHtf, uu ca sens que la gaine des räpliques 
de Nifta ne porte aucun des bustes cmprunles au paiithcon 
grico-romaia. mais de simples rosaces, Le sock, dHcore d'une 
rosacesur le bronze du Louvre, sembk Hans k relief Kondakof, 
aulant qct’on en peul juger sur la reproduction fort peu nette, 
ercuse en niche pour abriler un busle, 

La main dedi£c par Meniskos es Fla main müme de Jupiter 116- 
liopolitain. Nous avons appnyu cetta definition par k rapproche- 






Cf, Im iwmbih «xemplvns publits pir Hi. ne ) 

«ifcctiM de Clrrcij, L. III, Lei fr r .mat, tu* 21«. 219, 

7 ***** ? «IjlMotfit ,yn-,tn? t P . 31, n* Ifflfflrt. mz. I. p. 3481 

i. kondakof, V v ywjc areVöt, S*r* ti en. Paitsimt (« D r ua*e), p /k 


MAIN VOTIVE AI] TYPE ItE JUPITER ntiLlOPOMTAW 


165 


ment avcc les mnmimenis sUuilaires nlödiös a Sh ha/ins qui 
porlent parlois aussj I» ligure du dien. D’aulre pari, la main 
divine ouverle ei d res säe est bien connue dans Io mondo semi- 
Lique. On la Irouve sur des cylindres babyloniens et eile abonde 
$ur les slfeles de Carlhage 1 , oü M. Philippe Herger a depuis long- 
lemps recontiu « la main du dieu qui benil 3 ». 11 faul Signatar 
On parlieii]ter la main portanl dans la paume le Symbole diviu 
dit de TaniL, mais qui vaut 
egalemenl pour Ba’&Mlani- 
mon, ainsi quel'a monträ Fr. 

Lcnormant'. Oft sait que la 
Bible est parti culjfc re ment 
riebe en menlions de la 
k main de Dieu w* el M. 

Winckler a cxpltque que la 
co u lu me de preudre lamain 
etaii depuis uue haule £po- 
que. en Orient, un acle de 
va&siilite *. Plus exaciement, 

Oft croil so Mer ä toule per* 
sonne humatne ou divine 
donl on parviant & toucher 
le vttementot surtout Sa main, Oft pense ainsi oblenir sa faveur 
ou sa misdricorde. La valeur magique du conlact» elant admise 
de parlel d'autre, produit loojonrs son «Hel enire humains. 

On Yoil, par la valeur reconnue en Orient ä !a ftiain divido cl 
sa represenlalion si repanduc dans tas milieux sämitiques, 1 ue 
la praiique de iledior desmains divines peutätre d’origiiw orien- 
lalc. M. Franz Cumoni croil pouvoir älablir qne la coulome de 
fedier des main* a Sabaztos a m imporWe de Syrie. Le fa.it se* 
rait interessant ä plus d un Ütre. Le savanl professeur ä l'Cni- 

1. GobUl d'ÄJiieUa, La migratim da tgmloks, p. 32-35. 

2. Philippe Berger, iiastlts mheotof/iqut, 1^.6, p. 119. 

3. Fr, Lenormsnl, Gns, areteof.. P* *^0. 

4. CT. Ritt ic Hist. Jei fieliffienj, IS98, t. P d06 < — 

5. Mispere, füll. <ine, <tes * füria* «falrififd, t, p. 7G6. 
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versile de Gand a bien voulu r6sumer $on ingfrikuse Argumen¬ 
tation pour nos iecteurs. 

« Noub oonnaissous, nous ecrit M. Fr. Cumont, au moins 
tieux mains de bronzo consacrees au Jupiter Dotichenus, Fune 
trouvee ä Heddernheim’, faul re qii’a fail conoatlre tont recem- 
iju'ti i Zingerlf, La premierc esl ouverle, Ja seconde lienl entre 
|c pouce et Findex une Sphäre qui portalUutrefoisune Victoire. De 
plus.sur deux « mains volives», jadisen la pos Session de M, Pe- 
retie ä Bcyrötilh on litune dedicace Oeü Uno troisifeme est 

deenie da ns In Catalogue dt la Collection Hoffmaiai, Uronzcs, 
n‘ 570. &es; u^mnac, com me les inscriptions de Hhetietn dalant 
du ii* stirde avant J.-C. out ochevede le demonlrer *, est un nom 
frequemnient employe par les iuifs hell&tises oli les Grecs 
juda'isanls pour Ytinvc. 

" Or, < n A*ie Mineure, on ne trouve aucun autre dieu que Saha- 
ziosö quice gen re de momimenls ait 6 t* eonsacr6.il sembJebien 
que l'usage de pareil les dedicaces seit 6 trän ge r ä la vieille religion 
du pavs et y seit loujoura reste parliculier aux roys Ihres du /aus 
phrygieq. Mais on sail que Sabazios, par suite d une aasimifotion 
avec Yahwe ^aistSo, a fräquemtnent 6t« considere conime Iß 
dieu des iuifs'. On es! donc naturell cm ent amen« & supposer 
que 1'olTranrle des mains volives en bronze faisait parlie h Ton* 
gine du riluel descultessemiliques, qu’elie 6tait praliquee aussi 
pnr les Juifs plus ou moins orthodoxes de l'ipoque hellßnislique 
et qu’elle a 6te inlroduite par Imlerm6diair« des colonies juives 
en Asie Mineure, ou eile est speciale auciilte de Sahazios iden- 
lifit k Yahwt. 

- On obj cetera que les mains dödihes k Sabozios sont caracl6- 


1. B*cklr T DiV J-fc/rfmAv fjii Bnonv^Hi £ h Fn ncfor| t 1 

tobJZXm ** 1 fll SahTah ''""■<«'«> isoi. 

3. Wll. Hl, p.2ö5, n" £0 «i 21; d plm |, M i, p . m „ 

. vV * f,frr - ar eA- InUiJulif, 1301, tt Mali a . 13 „ 

^ CT' P *' L%oacri P t ' 011 “t suruHHUÄe de dnx mam B mmhW 
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risÄes par Io gcsle Blurgique des Irois premiers doigta ouverts, 
comme l'a montrd M, Blmkenherg; mais ee duLa.il, inspire par 
quelque c£r£mnme riluelle des mvslferes pbrygiens, u’empäche 
pns, semble-t-il, He croire fr Forigine syriennc de la coulume 
pratiquee a l’epoque grico-romaino par les sabaziaalcs. 

A Esl-ce fr ceus-ci, comme le suppose M. Blinkcnberg 1 , qua 
les chrtsliens ool empruntü le ge sie identique de Ja benedictio 
iatina ou bien les Juifs 1’on.t-ils transmis aus uns el aus autres? 
Je ne connais pas assez bien les rites anciens de la Synagogue 
pour oser (ne prononcer. u 

La question e*t d’atiiani plus dglicalo fr resmidre quelle aß 
double de la question fort eomplese du 0*4* -tyru*; 1 , II nous reale 

ospliquer pourqiioi nous considerons Jes mains voiives de l’an- 
cienne eolteclion Piretii comme faisant groupe avec la maiu du 
Louvrequenouspublions.Ces mains proviennenl d une mömer£- 
gion.eiles fonllemfrae geste el les d£dicacesonl un airde fumille. 
II esl probable qu’cllcs visenl Je me me rtieu. En effet, si le qualifi- 
califdeMdesAyps&öS ne dGsigne pas en SyrIe T ä Fdpoque ?reco- 
romaine, une divinile dölcrmirjße, toulefois, dans la Beqa', cesl- 
ä-dire antour d'Heliopolis. on culend par ee terme le SoleiI sous 
Fftspecl uram£en de Iladad, soit que Hadad ail etd plnsou moln» 
idenliM aus diviuil^s locales, soll qu'il les ail suppfanlees. Le 
Jiipilerlleliopolilaänesllepluscousidürable des avatars de Qadad. 
A F^poque de nos mains volives, il dominai t sans co niesle dans la 
Bdqa' el ravonnail jusqu’aulour de Deyroulh. Philou de Byblos 

(. il. Blinkerberp, I. e„ p. IT7, aursil pu iavoquer en hveur de na miniere 
de voir le* cilebrcn fresqu» d^corant les lonbeun de sectateur* de SabAtia» 
ijlcouwtM <tiAS les extacomb« de Pr^lejtn (J/"ü, ntyjf. Mitfrra, II, p. H2j. 
Le mCrne (Teile n'y relrouFj (^roupe des Btwijr«dt>e*, eonrive de gBucbe}. 

2, II bul, en lout cw. distinguer absoluten! le lermo Uu'ot h>jpti,li (B- 
ployil en Syrie, du mime tonne usitf dins l'^pigraphie da l'ont, comme l'a 
remarque M. Fr. Cumoni, Bypsiilot, p. 3, n. 1 : « Panni les S&nrte*. la nem 
de Si*; semble arotr eti heaucoup plus frequent el san etnplai nsotrs 

tp^eihl qu eu tiord du Taurus. • Quant aus rlenx inaini repttenl«« sur la 
*|£Ib de Hbeneiaet sur d’aulres munumenls tu nenn res gree*. il ne faul pas y 
(Dir Les mains de La dhrinite, mais avec M, NS Llheltn, Jnhr? 1901, UnUiiJt, 
p. 16. les deux mains duaupplianL Et «s effet. lorsque deui mains deines appa- 
nissenl mr les sl^lei carlhaginoises, maiu de Tanit et main ds Ba al-Uimmun, 
ee aont laujoura deux mein* droiles; cf. CIS, I, 215, 283, etc. 
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no»s dddarcque II ad ad :t Bvblos—entendex Jupiter Hdiopolilain 
■lapr*« sa description, — älailconsider^commeteplus grämt des 
dienx 1 . 

Le gesle de Ja main droile ouverte esl un des plus naturels 
qu'on puisse pr«U>r A la divtnitd et, de fa.il , on le relrou vo non 
mi lernen t d ans plusieurs slatuettes phenictennes de slyle egyp- 
tifii, tuais aussi — Ce qui est plus maltcudu.— Jans une vjeille 
Idole ruinoenno de Knosse *. Ce ge sic n*esl pas assez caraclerise, 
k Penconlrc du geste de Sabazios, pour qu’on vouille cit 
rechercher I origtne et la diffus ton. II suffira de remarquer qu a 
repoque romeine Sol esl frlquemmeut represenle lamain droile 
ou verte el dress§e*. 

Pour resumer ces considerations. dies tendent ä monlrer : 
1‘) qno la main de hronze du Louvre au type de Jupiler Ileüopo- 
lilainconlirme Ja valetir « main de Dien » des objets votifs sitnt- 
laires \ 2®) qu« los mainsde l auciemie col Eeclioo Perelle doivent 
^Ire groupees avcc eile comme dedlees k la divitiile, 

Lolin. M. Fr. Cumonl a etabli nn lien probable enlre ce groupe, 
le groiipe didiü ä Jupiter Dolichetms et les mains de Sabazios. 

Kene Dcssaijd. 


I. C’eat ce que nous nvont raun Ir*, Kamm die fficote rtAntAropoJogir, 1901 
p. 103 el »- Le ffato %uis(oiqui npptnll aur ptutieure monumenls de Bvllos 
nrn pW Adonis, mag» le SoJeLI, p»rtkuli*recnenl eous In Ibase greeo-phnnieientie 
de Kronos. II nV n pw ä faire *lal de l'filiouo » hypütio* de Philoa de Bv- 
blüs, Celle dmnlife esl inegiu««. lout eemoie si prttendue pnrtdr« Beromh eÜL 
wann* nous le monlrerons, est un monsfre roylbobgiqne 

Annua j‘^ P-^ r ‘ Ö. Remach, VAxihropol^ 
- • l, p. -Oo. Sl, Wolters, cpuU Kiro, Archiv /, Avt>pictitiwfäseiucAu/t tqti 
p. 132, n. 1 mpropw*. den» In dteue levaol ks bres. In nnio droile i,V«rte 
rl ln psuche ferm«, de nrcooantlrv le geile .. des Hin. den« UOl l Löse na . «on- 
Teoani n une dtesae de In fertiliii. Nou* y voyoas plutdi un geste de Itf-öerli c- 
lioü accerio» pnr ln mnin ou verte; ef. ftetiae liül. ,U, Mtlighmt. iflOG I a 41 
Lnocienaete da ce geile peut espliqaer s* diffustoä mutöur de In M*dilwrmnW 
cutatae upofrüjsai'ja. Cbn Im pOpuintions grecque* n.;lualles — nou« 
ewatnl* i Smrrae, - e*eat on moy vo de jeler I nonUUann et Tnisuiihlnhl^it 
de m gnrer do mnuems «U. On rapproebem de eett« «onception 1’einrenaion 
»robe signnlM pur M, Reni Bassel (H-r. Hut. da R eli S . t 1904^(1 p «if 

522* !e ut*. : u» 5SMaÜSKS 

freqavou. iMaeins peinte. nu-deesue des portw dnas rAtriqua du Nord. 

3. Fr. ernannt, Monument* rtlauft qu eallt <te Uitkra, t. p. $23 « n. |0 




BAS-RELIEFS DE SPHINX 


L'Egypte et les mnsdes egypliens de Leus Jcs pays pomade nt 
en grand nombre de» statues de sphinx; c'est un motif frequent 
qiie l'Egypte ancicnne a produit a loutes les ßpoqucs de son his- 
toSre. On connait pen,on ne conmittpresque pas de bas-reiiefs de 
mime type. Au mois de juitlet d eruier, ayant rcmnrquß, au pctit 
musee du ColJögb de ln Sainte-FamiJIb uti Caire» une rcpresen- 
tniion de sphmx asscz singuliferc, j'en Jis lirer nnc photographie. 
M. Maspero, & qui eile ful moolräe, Irouva leraonument interes¬ 
sant et me conseilfa de lc publier, C'est ce has-reliefque je pre¬ 
sente aujoord'bui, cn lc comparanl avec ceus que possede le 
musGe des AntiqdUs igypuejmes au Caire. Je me coolen Lerai, 
aprts une descriplion sommaire de la sflrie, il’en fixer 3a dato 
approximative et d’en appretier la valeur symhotique. 

I 

Le bas -re lief en tjucstion ful apporte de Louxor eti 1ßS2. La 
pierre esl du gres des fameUSes carrieres de Silsile qus ent 
foumi laut de matiriaux aux temptes de Ja Haule-Egypte. Le 
monument est de forme reclanguJaire et mesure de large 
surO a ,St»de baut. Le champ de ln rvpräscnlation est tai 114 en 
trapeze, lege rem ent deforme ä droite : Ja grande base a ()","> i et 
la peilte ü m ,5ü; la bauleur moyenne est de l>“,35, Le cadra du 
lableau presente l’aspecl genfml d’une fa^ade, avec Ja gorge 
ögyplienne ob brilJe le disque solaire flanque des den* ura>us 
eLcelte moulure en forme de bagueltequi court sous la gorge ct 
retombe de diaque cöte com nie nur les montan ls d un pyiöne. 
La cassure du coin gauebe a eie occasienn^e par un accident; 
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mais ce qui manque de la moulure i droite semble bien avoir 
£t6 enleve h dcssein; on y voit encore la trace du ciseau. 

Le lableau reprisente un sphinx imherbe, de face, marehanl 
;i droite sur un uraius qui s’&llongss sous les qualra pattes et se 
redresse jusqu’ä la hauleor de U poitrme, De ccllc-ei, couverte 
d'un long labiler, ömerga grotesqu erneut une puisMnte tite de 
crocodiie. 



Kip- 1* — Bi^rcilüf du CoJ%c d« la Sitnt£-fr.mlile au Caire, 

Hall autres lölcs rayonnent auLonr de celle du »phiai et Teu- 
vironncntcomirn* d'une au re ule : ägauche, l'ibia, Je <synoc6phale t 
le chacal, )e Ifou; b droile, Ja vache, le crocodiie, 1'3 pervier, le 
btflter. Au-dowus de la coilTure namboieut Irois riin g iWn do 
cornea; eile» porlent une courontte restfie inacbevee faule d'es- 
pacc, Esl-ce le disque el les dein uneu. 5,011 l&couraune blanche 
et Im deus plutne«, ou autre cbose ? IJ esl djfficile de 1c ddler- 
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Tniner;peu Importe d'ailleurs. Lesreu x 6 laie nt rapportäs en une 
certaine substance vilreuse; celui degauche aälä arrachä et rem- 
place par du nmrtier. A I'angle supärieur de gauche, au-dessus 
de la croupe, plano le disque ailä portant un ur&us; au milieu, 
un autre disque sur le croissanU 
A pari Ja disparition de Toeü gauche et nn Jäger cffritement 
dass les jamhes de der Here, Je bas-relief est fort bien conserve. 
Les ligoes sont tracees avec vigtieur et avec justesse; l'epaulc 



llf, — Basrelief du du Caliv, ü* ^574* 


droile, fortemeDt accusee, est celle de Leus les lions egypliens; 
l'allilude est fiere et majestueuse. Le voile qui cotivrt? Ja cheve- 
bre se relbve älägamment sur te front, contmirue Jes oreilles et 
relombe avec grAre snr la poUrioe. Le visage, d une eiäcwlion 
assez heurense, a 1'air narqnoisel finement moqneur. 


Le m ii sec egyptien du Caire possfede six bas-reliefs an&logues 
qui foumissenl des detail* compldoieniaires et des points de 
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comparaison Inliressants. Les sphinx marchent tons a rlroite; 
cinq Imiteal l'ura’ii» aus picils, irois onl la U*to de crocadile dans 
In poUriiie. 

Le bas-relirf Donrärolä 2737i (fig. 2, ralcaire) pnrle a chaque 
palte ui) scrpeal omortilld-; ]a queue se lei mine par un uraus 1 . Le 
sphinx esl male ei cependanl nous avons \k ime figure feminine. 
II porie une puissante che ve Iure, las comes flamboyanlcs sur le 
kiaft el uae couronae fori mal consorviie, Sur la nuque oa voit 



Fi£- 3. — du >1 ub4c igjptitik* ftiut. Q^SS; luf. 


les raste* d'un relief qui fut peul-ilre uoe t&Le; (fest du oioius 
ce qu’on poumitcotidure par analogie avec h$ numeros 4 et 5. 

Les alles abritenl am Ule d^pervier av« corne* el dUque; 
daiLBle’eöin > un embleme io di atmet qui eol peul-£lre un uraus 
dressd (cf* le n* 3}. 

Les cänq aulres sphmx ne partßnl aucime inJScation de provö- 
nance; k ma ccmiiiisfl&DcUp ih n'ont pas encore publik 1 . Celui 

t. C« bts-retitf fi Hw fmlili* dans le CaLalo^ue g*ü£r*1 iI^h atuiriuitfisi-gyp- 
tiefluw* du Muses du Cairt» {iretk 4ci<ipftinf r par M* C.G. Bdpar. 

2 ^ Quil tue ftuU pertnis d'adre&ser ruei reeatreiem^nts a St. Minptro p dir*c- 
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que je desi"ne par le n # 3 (calcaire) a, en comrnun avec le precö- 
dcnt, ln löte de crocodile, Kurse us sous les pfeds et k ta queue; 
il eu differe par la töte, qui est ici de prolij, et par le diadfeme, 
qui conslsle en un disqun solaire; dovaiil la Ule du spfrinx sc 
dresse le serpeal k ijueue enroulde, Yagathod&mon, coitronnä 
du ptchent, 

Le niimöro 4 ("res) ofFre deux avanl-corps de sphinx upposös 



Hb- *. — tfcu-rdlef du Wuiie igrplien- lUöi Urs- mojr. 


ct relies ent re eux, avec ursiiis sous lespalles, tele de crocodil« 
dans la poilrine et töte de belier dans la nuque. Le sphinx de 
g&uclie est coifTö du J klaft fil couronnö de Yattf, celui de droiie 
porti: le diadöme coniposö des cornes flamboyanles, du disque, 
des deux ura;us et des deux plumes, La scene reprösentee dans 
la p&rtie supeneure nionire tin horntne nmrchanl 4 droiie sur le 

lear general des Mostes ?gyplieas, qüi m'a »imablemenl denfle lautorisation 
de tes pulsier dans h. levw arehM&pqut, 
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dos commuD aus dornt spfitnx. 11 sembte faire uno offraude ä na 
persotiua^e deboul devaut tui, io sceplre en main; ü chacaa des 
deux anales el dans la meine position, OB distingue encore un 
porsoRimge assis. Celui de gauche p&ralt accomplir un rcp&s 
sacre: i’aut re esl plus effaefc et je ne puis assurer qu’il ait egalo- 
menl ums table devaut tui, 

Le numgro 5 (calcaira) el le mimero 0 (calcaire) out plusieurs 
Irails de ressemblance: disque alle arec ura-us com me au u D 1 , 



s - — Bw-reticf du Muair «gjplien. Ilivut. U%13 ; iurg. 0 a ' T 3£. 


m^me couronne, kiafi avec rayures, uraeus sur Je front, i£le 
barbue de profil, table ebarget- d’ofTraudes, mouceau de fruils 
el autros denr^es (n° 5 ), el Ja cuhse de bfleuf (n* 6 ), l| s se dis- 
Uuguent par Je rdief, haut dans Tun, ea cremt dans J'&utre. Le 
n * 5 a la wt ® de WH«r dans Ja nuque, l’uraeus au houl de la 
queueet, sur chnque patte, une saillie qui esl peuMtre un uraeus 
«nuch*. C est ce qu*ea pourrail conclure de Ja cousideralion du 
n* 6 , oü ks qua Ire urasu» sont parfailemem rep lese ni 6 s . Lin- 
icriplion hierogli pbique de ce dernier se ItE: 
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«T 

2!) 

O 30C 

Ä. 



tig- 6. — Bu-rcUef du Hmüe djyptloD, Haut, ]arj. 0 h r 43 


Ouoft our owidj pahti sa Nett ,... prince t wilUmt, fits de Ne'it. 
La premiere partic est peut-£Lre un nom propre. O'ailleurs, le 
ha_s-relit‘f ilant d*£poqne romaitie assez tardive, com me U sera 
dtniontre plus lein, i’ioscriplion ne peut £tre qu’une copie sans 
irnpor Lance. Le dernier bas-relief {%. 7J n'offre rien de special t 
»ition la forme arrondic du sommet oii plane, au-Jes$us de 
Ja gorge, Je disque alle. 

II serail interessant de aavoir st les coFlecitoas europeenaes 
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ont des monumcnts He ee genre. Les eatalogues que j’ai pu coq- 
sukur n’eu indiquenL aacun. M. Pierrel m’a feit savoir quc Je 
musecdii Louvre ue pos-ede rien He pareil; M. Schiaparclli a 
faii la mbie räponsepour cclui de Turin. Oa connait Hejti, il usL 
vrai, quelques rares bas-reliefs He sphinx, üg Liraul des rois He 
J’ancientte ßgypto : lei Je Sphinx ailfi, ä litte Ho fern ine f embleme 
de la reine Mut-Xtttcm (XV11I« dyn ) 1 ; lei encore le sphinx a 



Kip, T. - Uvt-rellef da 5lusi« tgyplieft, Heul, C",S8; [«■£, ua.ii. 


iniins humaioes.oiffrant uue deosse Ma&t, qui porte le cartouche 
Hu Ittiaraon Apries (XXVI" dyn.)*, ilais cos doux sphinx sonl 
accroupis et placessur uu autelä la muntere des aulresanimatix 
diviaiaes: ils soot pure ment egypliens et n'oul neu ä faire avec 
ceuxqui nous occupcnt. 

t. Wilkiomn, 7kt nuimm an l rmtonu «f ift« unornt E<jijptinn.i t t. [[[. 
P- 3l L 

2. Petrol et Chipi«. Hiii. -u rArt. t. I, p. 732. 
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L«s has-reUefs du Mu$4c ögyplien sollt place» Jans lessalles de 
l'öpoque romaioe. C'cst ä cclto 6poque, cu effet, qu’ä pre nufere 
vue l’archöologue doit los allribuer. Lcur forme, le choix du la- 
bleau, l'exöoudoo n out rien d'tgyplieu ; toui au plus pcnserail- 
oo t spdctalomcnl püur le iT I, h Tarl ptolemaique. Mais nous 
pouvons pröciser du van läge; ta numismatique nou» fournil de 
precieux reoscigueineDl» qut jetlen t nu jour abondant sur te sujel. 

La Collection Dal' 
tari, au Caire, la 
plus riebe eu mtnti 
alexQitdrini , pos - 
sede des motttiaiet 
de qualre empereurs 
romains avant au 
revers une repre- 
sentaiion de sphinx: 

Dohitien, n* 569'. androsphinx accroupi, au iOi 570, idem, 
an II; 571. sphinx avec urceus sur la tfete, an H ; 572 t idem-, 
573, sphinx alle deboul, le bras gauche sur une roue, aalt; 

Tkajan, H78, androsphinx au re pos, an 13; H79, idem; 
1180 (fig. 8), androsphinx debout ä d rolle, couronne du bas-re - 
lief n- 5, töte de crocotlile dans la poilriue, serpent sous les 

pieds, au 13; HSi, idem, an U; 

Dadeliey, 1992, androsphinx au re pos ä droile, avec ur*us sur 
latete, an li, 1993, androsphinx alte, an 4; 1994, i99o,«font, 
an 7; 2001, androsphinx avec Irois tftles, uae do face el dötti da 
profil, an 7; 2002 (fig. 9), androsphinx marchnnl ä droile, Coif¬ 
fure du bas-relief Q® 5, l&e de crocodilc dans la poilrine. ser- 
peni sous Les pieds, griffen fetnclle sur Je dos, an 18; 2003, 

idem ; 

deü praprieUrio* fölum, prirao. Tib. XXXi. 

t- 

I?* SfeHIE, T- T. 
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Axioms : les sphhii de cel empareur, 3DH3~3039, voül de l’un 
2 ä Tan 17; ils soui tous accroupis, trois sonl alles; ils ti’onl ui 
serpent ui crocodile, 

Los lypes Ins plus intöressatils pour notre sujel soal donc los 
numdros 1180 et US! de Trajan, 3061, 2002 el 2003 d'Ha- 
drien. 



Ktjf. *j, — Mouuaiiä d'Hmlrisd. Cdlectiuo Daltari, 
u« *DM. 


II y a dans cclto 
aerie une pro g res - 
sion analoguo ä 
cd I e düs bas-rel ie fs, 
par Um l du sphinx 
simple, sutis euiblö- 
idüs, ei aboulissanl 
au sphlnx polycö- 
phaJe avec serpent 
sous les pieds et 
töte de crocodile 


tlaos Ia poitrine. La ressemblatice frappante qui rfegne enlre les 
deus series, dans l'attitude des sphinx. leurs icisignes, la compo- 
silion des lableaux, nous atnene fe une premiere conclusion : les 
iiionnuies el les bas-rcliefs sonl contenxporams. Nos monumenls 
dalenidonc de la premiere mal Life du n* siede. 


Reste a dttermincr s'ih appartienneni au rfegne de Trajan ou 
k celui d'lladrien. L interprölation ilu symbotisme pourrail four- 
nir un Element de solution, En affet, pour commencer par les 
uiunnaies, st le sphinx de Domttien sigmfie quelque chose, c'est 
r%ypte. II csl lout nalurel que cetie province romaine alt ete 
representöe par un do ses moiiuoieuu les plus celfebres. N en 
est*il pas de mörne aujourd'biii sur les limbres du Gouvernement 
ögyphen? Sous Trajao, Ie lableau se complique; on fall maroher 
Je sphinx sur an serpenl, on lui mel dans la poürine une löle He 
croeodile. Est-ce pure Fanlaisiü, ou Intention prfedsc dehn donner 
Jüs aitributs du Nil? Les monnaies de cetie epoque represenlent 
enedet. Ie d,e u lleuve souü la forme dun personnage couchd sur 
un crocodile, Avec Hainen, le sphinx reqoil encore de nou veiles 
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tiddilioiis, Furatus snr le front, Je modius, plusieurs tßtcä, le 
gfiffon mi le de». Que signifie loui cot asswüblage? N'oot-ce pas 
FEgypte avcc $es dieux, ums divmiie panlhe«? Tout porte k le 
croire, et la favour donl jouissait alors ln religion %yptienne 
dans 1’Empire, ol »urloal Tee ge ue me nt d'Hadrieo pour Ions les 
mysteres de cctte Egyple qti'il visitail avec laut de cunüsil6. 

C'esi de Ja memo manifere^embte-l-il, que doivent a 1 ’expliqucr 
Ica basere lief 3 . Le n* 1 difffere coosidernbi erneut des aal res et 
peilt biea n'avoir aucun rapport avec los monnaies. Par sa forme 
arrondie, par son disque aux ailes eplovees, il ressemble aux 
aneiimnes stfeles ägyplieitnes* C'cst sans doule an es-voto olfert 
n quelqne lemple *. Mais les »ix aalres so tienneol com me les 
anoeaux d'uaechalne etrepresentrml fonciÄrcment lamemc idee. 
Ü’ailleurs colle idee esl vague et flollaute; Turajus occupe dans 
les lableaux des posilion» contradictoires, il sert de marcbepiod 
au spbtnx et il orae son front commo aulrefois celui des roi»; U 
est divinise avec le disque solairc; c'cst assestdire quil a'fl, dans 
Fesprit de Fartisle, aucune signUicalion precise. Bien que los 
basere lief» offreiil plusieurs poinb de resse mblaace, \h ne sont 
pas asse/ mulUplies pour 6tre la manif«Station d une idee puis- 
iBtiieel persts laute; Jos Lableaux sollt trop fantaisistes pourelre 
)e produil d’une conceptiou bien nette et bien caracterisäe. Il 
n'est pas impossihlo qti'il se rapportenl au voyage d'Uadrien 
en figypte et qu’ils aient eie composos sur le modble de» reverB 
de monnaied de CßL eiÄperuur« 

Nous nur io ns la une diviniie paulbSeaux conlours Uollanls et 
indecis, qui cadrerait bien avec les tendances religiouses de L'i- 
poque et surlout avec le camdtsre myslique et superstitieux 

d’lladrien. ■ c f 

Alexis Malloti b. J. 

t UeoflKtlw «BypiiennaHB rEnmlUg. ™p*ri»l 4* SainUPelersboiir^ £•- 

sfcfea» slituetto Älox qm M ^ ArS« f tot 

1**1 Mü*p dkril* dmB n ntxnwin * iß GateaiKhesT - - Afmoirn , töi, 

mark" btanc- Sphitu * lil« humaine. II «t detwui en j»j,Uon nie niirchfl 
OuTrage rflpujüed'Ädrwn; h. Ü«*t u aiJ M ™ nel de k WleJ ' J tö3 * lonfi ' 
(du wdc) : 0^ s ^4ä. » 
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I öji parroiirt la sörie des moniiaies <Iu Ponl, qu'on Ifauve 
maiotcnmi eommodSmenl röunies daris 1'exceJlenL * Recuuil 
günC-raJ » Jb MM. liahebn et Th, Reinach, on Sera frappiS de 
J'imporlaöco qu'avatt le culle de Porste dans ce pays ä lepoque 
des Mithridalo. Dans la plupart des viJles stir lesquelles ces 
princes reiriiercnt par dr>jjt de riaissatio; du par droit de conquöte, 
plusieurs ümissions repnpdoisenL l’image du heros argien. Elle 
se retrouve ä Amasie, ä Amisos, ä Cabira, k Chahacia, ä Camane, 
h Siflope 1 , Tan(6t on represenie Persüe deboul, portaut la harpi 
et la tSle de Meduse, tantöl on se contente d’im simple huste 
ail 6, caequÄ ou coifTä d’une mitre. Sur les monnaies royales le 
Premier type apparaH dös l’äpoqne de Mithridate Phifopalor* 
av. J,-U), et sous Mithridate Eupator la figure de 
P6gue rappclle oucore le mythe du vaiaqueur de la Gorgo de 1 . 

II v a plus ; i lau Ire s ciiös grecques de la cöte du Pont Euxin, 
qui furent gouvermScs par des princes d’origm* iraaiauue. ont 
fait frapper des monjsaies porlant un huste, ceäffe d'uae mitre. 




1. JWfUrti 9*MW d« JTpn»rö JliWf, |. j (19045 A 

K ii, Tu t ^ T l2flt f3 < ! h P* M. r>. 17; P . 55, n-Üs Ct i* 42 
t = ); ^ WCT * ; P- T*, *>* l: Co** flr : p. 79 . Ji cIT 

^ -1 StSD» :p. ISto, dh ««(ft 63455. Pour iafmp.173, 

2 . Ri *cwrit gznirttf f p m | 2 b n * ß, 

Q ***? 1 ' p ' 4l ' IMS ; tL Aml ™. P- 55, n» 32 eie - p*«„ 
m r^jprrätüle sout^ql s ü r les mtinnftk« d'Ariaimtlst IX r! 0 CannJw 

»Th, Hfinatfi, tVtJij r^ujn^j {fjijce l/Eri-irrp n -15 . ", " ^ppidöce 

I“ ■»*•* P«. 'idxJXXiMSSSi »n “iii. ***»» 

(C t. rnn Mon. <l If«fc mUrq. t. I, p. leg, «i L) * SOÜfCBi »' 
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fiii Ton doil s&ns iloute reconuailre aiisai Persäts 1 2 * * 5 . Tel esl le cas 
pourGius, soumise k uu aacElre des MiÜiridatedu Pcm!, el pour 
AmasLrts, soniJee par uue niece de Darms Codoman 1 , 

Dans tonlos ctis vüle§ t le type du Persäe ne se maintUnt 
qn'äussi longtemps quc le pouvolr souverain apparhent ä des 
desccndaiits dos Ach£nrämdes p eL il disparall deHnitivemenL dti 
motmayage du PonL ayoc laconqu&le romaine, 

L'explicaünn de ce fail esl eonnue ; tin ealemhoiir mythrtlo- 
glquo, dont Potigme remcmle au dela des guerres m^diques. 
mellail le nom de Persee en rdalion avec edui des Perses 1 el 
une gänäutogie fabuleuse Fais&it de lui* par nntermädiaire de 
&on iÜBoupeLiMili, Achem^nks, Paiicilrä des Grands RoiV, On 
comprend que les MithndaLe da PoiH, qui d'ime pari pr^lendaient 
sö rallachcr aus Achemenides et, de Kaulre, se posaient m di* 
feuseurs de rhellenisme, uienl honore avec predilection un be- 
ros grec, anceLre JoinJam de Jeur maison iraoienne. 

[Jne legende rapporlä© par Malalas, d'aprfes Pausanias de 
Dumas \ nousfail mieux cumprendre de quelles cröyauces slns- 
pirait celte adorilion* Suivaal ce räcil s qizi fial manifostemeul 


1, On A baplisA ce perconu ags MitKra p ralis suns 4ucun motiL J'aj sang£ ati- 

iref&ls au dku Märt (Hon, myit. JfilAfiJ, L [l r a* 3ÖI), maia an n*? Toil 

pas purquoi ce dien d'Asse Mineure aurall elS pank&lifeeiaeiU ador* pir de* 
prmees immens- La reiserablan« dtt monn&ies donl je parle atec eelles d p Ama~ 
aoa dml natii engager k j retmmw Je mOrna her« qae dana le Pont. La cou- 
rönne de lautier qui eo toure la imlre fail aUusion 4 I* vitteire de Berate aur Ei 
Gorgene. 

2. Cius i WroLb+ CdfatL afGrctk wim* Pmtus^ F$phiti$ mr p. f3t p n*^ 17 *a P ; 
Amutriä : lycutil pdnfral, p. 135 t n* 1 J s». Soua MiLhridgte Eupaisr appan^i 
k Atnoalrts p ramme :\ Amises h le gruupe de Per*#« el ile la Gorgane {Ibid^ 
p. 137, n* |5). — Fait wac^Hslique, Per^^e se reim Lite 4 cALe d'Arlemi* Anal* 
tij, dans la DLUnfi^matrqEie d'Hi^rapfllis de Lfifie; c/. [mhfrdf-ftfijmeff GrifcA, 
Mnmen (AbbandL Akad, Munich, XVHl, JS90). p, 7J7, n # 594; Head. Cdfrii. 
öfGmk trnns, L^dia, iÜ p 4t. 

3* flo 5 eber p tszikon der Myth, r s. r k Fersem p eoL 199J (HYjfrrJ. Le nöm de 
M£d#e *™i de nt^me ete rapprochl de celui des Med es, 

kr Nicola* de Damm, fr. 13 (F. iL C. p L» tlL p, ^65) w« 3a nute de Htih 
|ir; cL Lactantms PJatidLH p SchoJ r Tb^baide ]. 718^ Persar Arhamtn r t 
Pmti rt Andrtimcda* ntinzupaatur Acharmmii. 

5. Malalas, p r 34^38* fed- de Bann. Cf. P. /L IV, 4f57 x Malataa a eld aopie 
par Jean d'Antiocbe {p. 14 M, de Paar), Cedr^naa el d'anLree Byuntme. 
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imaginken Aale Mineure 1 , Perskeauralt recueiHi lefeu descendu 
dü det, Kauraii transporte dans son paiats el aurail le premier 
instituS son cultCj, que les Pcrscs conümiferenl ä pr&liqner dans 
]a snilü. Kn (Knutrcs termes, Persde passaii pour avoir allume ce 
fea divjn, ce « feu inexLinguible » des mages, qui brülait coas- 
latumem sur les antels des princes asialiques, qu’on portaii devani 
ent dans les ceremonies officielles'et dont laperpeluitd 6lait unie 
par un lion myslkrieux ä celle de Jetir pouvoir hkrkditaire *. 

Lavictoirede Persde sur Ja Gorgone, reprdsentde sur les mon- 
naies d’Amisos, avaii pris aussi, n f en doutons pas, une suLre 
signification quedana lavietlle mythologie grecque. Patisamasde 
Hamas * rnconte simplement que te beros nomade, nyanl ren- 
contrd sur sa route une jeune fille nomm£e Mdduse, Uli trancha 
Sa tMe, et consacra cctlc-ci suivant des riles magiques, de faqon 
qu'elle devim fcrmidable ä ses ennenm. Mais j'inclinerais & 
croire qu une fable sdmilique analogue ä celle dela dkcapilalson 
de Marduk par Eu nu dela defaite de Tiamat s'eiaii combinee eti 
Asiö Mineure avee la legende occidcniaie*. 

Le cqUc de Persda, rkpandu dans les villes du royaume des 
MilliritlsU, el pariiculierement dans Ja plus importante decesci- 
Amisos, dm cerfatßemenl y provoquer la cr6aLion d’oeuvre* 
sculplurales t cellcs-ri ont mime probable ment inspird tes gra- 


i- II csl qussiifln daai «Ile fable d'Iaaium. de T a r(e ei du Argca, et 
fr rawunies ™ui ipprennenl que Person eiait eu sITet fpeciaieraent v^nere a 
Ictmiutn ev i Taii«: ei. flüferdoM Roscher, I. c., coi. ^i5S ss. ; Hill, Caialwjite 
of e«m ft. M. : Lytutnia, Ci’ticiii, p. iriti * Sr ; ßabeka, fma. iU /ü cotUctitM 
ft T ad ling!on. n" o« 4S25 fs.; ii&i 


2. Amraiin, XXIII, (J. 3t : | frnmt i'jnrm wtltiu* ii»fapjun apwl xt 
irmptfernii f - tiHf cuUodiri, ™iiM porffon™, aiauam ul fauitam prattfsse 
nria^lrti rrf ctitf dituni. * 

. 3 - y:il “ S1 S;* ,U ninnirpr te detelgppcmcai de cea idees poliLioö-relimeuses 
unfr Hüne auf l'S-ierniL-- emptr eurs ram4irt<i (H«?. hül ii« r«Ji- 

I (189fl), [ ’. ll mAOd peut rsppwher ee^ii« PmhsoU, dii de persee 

d '»«««- 

J'" !T* de recMi 1 l l r ****** I« re- 

7 ", 01111 ut| P iS - a S e dsÖptnUon.oain nnnu pemtsr Zat .wre 

_ i irii) «L chHldHn» aont ilrugemeiiL eoafoadoi, il esi ditque Pen^f Uivuit 
sn htmjnt ■▼« csta raksoau* {P r X| r G f ^ j| E| p n 


m 
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venrs deeoins monelaires. C’esli une stalue da höros qa'appftr- 
Uenl, si je ne me Lrompe, une belle tßte de roarbre enlree re- 
cemmeat dans la Collection d'antiques röunies au chäleau de 
Mariemont par H, Raoul Warocquö, qui a bmu vonlu maulori- 
scr i ia pubUer icl (%. i, 2)*. Deji au moment oü die fut upporlÖe 
d’Auaiolie, mon attention avail M6 atlirde sur die par M. Salo- 
tnod Re inach, qui, en avail immediatemenl soupgontiö ln valenr. 
Suivant le marchand, qui ne se doutaii pas de Pintii* spöcial 
quoEFrail celte provenance, eemorceau de sculpture a öle cerlai- 
nemenl ironvö dans les ruiaes d‘Amisos'Kara-Samsoun). et la res- 
scmblance de son bonnet Lrüs par titulier avec cd ui que parle Per- 
söe sur les monnaies pontiqnes, vient cor r obere reelle indication. 

Ce bonnet de drap ou de euir souple* cst uno sorie de cape 
e ns er mul toul Je crAne, mais donl Lexlrdmite forme une pocbelte 
vide qui so recourbc sur le sommet de la tüte. Par derriöre, un 
large fanon descond dans le dos, - le basen est coupe sur nolre 
marbre, — de faqon h prolöger La nnqiie conlre les intemperies 
du rüde climai du Pont, Une langualte, ec baue ree en croissanl, 
Oolto librementsur le cou. Enfindeuxbrides, lerminees par des 
cordons, qui s'aiuchaicnt sous le menUm, permetlaienl d’assu- 
ieltir solidement cette coiffnr« aux heurcs de rafales o« de conrsa 
rapide, Sinon, on les relevail et on les noaail sous la pol nt e de la 
cape, comtne Vartiste a eu soin de le faire pour no pas couper 
dösacrenblemenl par unebande ptalo le rnodelö du ™i§0\ 

[| s'esl efToreÖ, on le sent, de prfter une beautö divme a ce 
visage encadrö P ar une cbcrelure piilorasque, dont les boucles 
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*■ cJlsfu . cisqae de eair mml d’une nen- 

Sa tonn« ge. - ■ , . ^ nu iVec lequel »ppariLssent sur lej 

tonnirra el ^ ^ el j'Armeniejef. IrahMr-Blnmrr. Pprfr,!^ 

monnu^ plonauffW* l ^Pf .. , L . , ■_ ,r j,-^/hVh .1* r.nm. 
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lordues (sont rejeiws smr Je bnrd de Ja milre comme par un 
grsind soiiffle die venL La Conservation presque parfaUe de son 
ceuvrc neu* pennet dVn apprdcicr tous ies möriles. Seub le 
bout du nex, le boutrelet saiÜant de la paupiere gnuche et Ja 



narvne gauche o« legere ment «öoffert. Sauf ces blessures inai- 
WpMm». ambrt du marbr* ue,l pj, enlami, mais 
P* r fl*«* 4’“» «pM calearoux, », 

.11. d.ver.,1* da rr . vore5rtus , i! , äeI11 blen]eiil 
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ä reudre Je ßn profil de cette tele cl sa gritce presque feminine, 
accentu&e par un imperceplihle sourire de la bauche. 

ilats le sculpleor n'a pas congu uue image purement ideale du 
heros d’Argos, ualuralise ponlique. Quoiquil ait alaugui les 
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formen de cetle figure, eile garde ua caraclfere aettemeni indtvi- 
dtiei. Ln largeur de la Face, soiis laquclle se dev ine lossalure 
robuste dune race de monlagnards, Io nez charnu qui Forme un 
angle hrusque avec la ligne du Front et sc lermiue par nue ro- 
lonriild saillanle abaissfe vers la levre, k boucbe large el] le 


m 
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mentoo gpais s£par£s par un sillon profond, lous ces traits dis- 
liDguent absolumeat edle löte des type* classiques d'gph&be, 
dotil la statuaire grecque s'esl servie pour repres enter Persie 
conformgmeni ä des canons dßcolo 

Or, les nuraism&les, en decrivant les effigres de Persee gravees 
sur les monn&ies d Amisos, out dejä fa.it parfois observer que 
" les traits sonl mdmduatises’ » t «i M. ImbooMHiimern a pas 
hesiiö ä y reconiiaUre « Mjlhridale Eupaior an Persee*. » 

Ki meine, faisarctabsiriidioa fieces pieces.on comparo lemarbrc 
de la Collection Warocqtie aus images realistcs de Milhridale 
reprodtjilcs sur »es admirahies leiradadimes, ob ne sanraiL me* 
cnnnallre entre eus quelque afßnitd. Nolamment la disposilion 
de la cbevelure e« analogue, et eile offre de pari et d’anlre on 
detail tont ä lajl caractdristique : une boitcle jsotäe esl ranienge 
p»r devant et rceouvre Jemüieu du front:eile eachail, Plutarquc 
noos 1 apprend, Ja cic&lriee (i'une blessure qifavatt reque loul 
nafant 1c prince, f rappe* disait-on, de la foudre da ns son berce.in*. 
La prösence de ce « signe parliculier » ne suffiraU-etle pns ä £la- 
blir son identito? 

Nons n entendons pas afßrmer que le crialenr inconnu du 
I ersöc d Amisos, dont la töie de Mariemont est nne rgplique, 
ail voulu eigenter an porlrail lidMo de Milhridata; mais, par 
une flatierie dglicaiMl prduau h g ros quelque ressemhlance avee 
le roi, de fa?on q« ün air de famiäle rapproch&t celui-oi de l'au- 
teur diviu de sa race». 


SU SrtTZ^Tl *T£" nb ™. i Myrö °* [!onl 11 »M r£p]tque 

5wv! w 7 li ’. H * ,naeil ' o* 6*1 * «» *uUt i Rome ; c f 

Furtwinginr, Jfulrrpuoa, p . iff? _ Voir uou. Stokes, Om 4KJI iS 

tt.TUUw»»,», , iw:), p. 18 qgi a TOtilu r^nnd^ dw s I’SL^ 

braaw ■) Anlii'riljen> uq Ffre« toaul ii «jörpom*. P 

r." Qf n * r ‘l. J>. aa, ß* I (Ami*®#); p. 1 », B . 62 (Sinöpel* 

d .Va 1 "' K * V " fF Tb ‘ **"*' ***'< p. 271 ; 

hiJuuZ ^Tw^TTf kmat t “u «“P“** «- h 

»iS L «“W^ridsu eu Hertulo 
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Oetle tiic a cerlainement 416 ajusl6e nutrefois s ,ir llllf 1,511 
tu«. La secliou circulairc de la partie ioförieurep qm «L Achan- 
crfia par dcrrifere, indique dairemeul qu elle fetait encastrSe dann 
ii n terse et saus deute dans un lorse nu, Le fanon de la milre est 
coupe horizontal erneut et se conlinuait autrefois sur le dos. Jn 
sou-e natu re Hem ent 4 un Pers6e vainqueur de la Gorgnne. Les 
motmaies d'AmisöS et du Pont, nou» l’avofts dii, reproduisant 
freqnemment un groupe sculplural, qm n°us monlre le beros 
nu tananl d’une maiü la ^rpe',et de Pautre pr^enlanl la tftte de 
Meduae, dont le corps dScapitü **t etendu ä ses pieds, MaigrA 
]a petitesse de rempreinle, on voit clairemenl qu'il portoit une 
mUre a fonons pendants\ Peut-feire csl-ce ^ une replique de 
eette teuvre qu’s appartenu le moreeau que nous avons essayfi 
d'mterprAlcr. 

(Test 1 ä une hvpolhesedont je ne mo dissimuie pa*U fragiliU. 
PcrF^e, dont le culle Alait « populaire cn Asie Mineure, a dü y 
Ura ligurA sous desaspects trfes divers suivant les rAgions et Jes 
Apoquea. Le musAc de Bruxelles posside une Statuette de bronze 
oii il faut saus deute reeonnatlre une nulre reprSsenlation du 
heros. Aequise par nons en 1900 & Erzindjatt (vilay et d’Erzerouml, 
die proviendrait, au di re du vendcur, de Sadagb, Panei entie Sa- 
tala oit se trouvait depuis Trajan le camp de la %w X I Apo - 
liJrh. Si ce pellt bronze (h. 1Ü3 null.) na ui la valeur arlistique 
oi Hüter« iconographique du marbre de Mariamonl, Ü n eu «I 
pas motns fort eurieux. car, si je ne me trompe, il «I ]u«P* »■ 
uninue en son genre. Nous voyons (tig. 3-4) un jeune hommn 
dobocl appuyi .«■ la jambe dnrif, lauJi. 1« 1* S““<='* J4*- 

„p„ K ligtaMMUtaur laaol.Lacorps. i un.al.tMtl.acle, 
L mala m cblamyd.,»11* anr l ipaulapuicb., tat rojete. 

* i «*p dtn^unus Uo jtige coiD^lsnt tntir lötHi M- Theodore 
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sur le bra», qui porte une hacheh double Lratichanl {bipennis), 
Un gram) car.juois est suspendu Mir le dos k L'atde d'un bau- 
driür, et la main droiie abaissöe, qui fall actuellement de faul, 
a probablcment tenu aulrefois ua arc, Aulour du bras un gros 
anneau d arge nt el un colli er d’argent au tour du cou probfedeut 
de c© goüt pour lea lourdes parurcs dont idmoigoent laut 
d <ruvres orientales. Le disparate que presenten! ces gross] ers 
bijoux avecles formes 6j£ganEes de cet iphebe beJIdnique, dtail 



t'ly. 1 tl i, — Main, tlr ii B Lruuie tM-cou rert s ä Salal,i. 


eependam allfnue, sj, comme des lachet d un norr brillant Len- 
draient hie faire croire, loule la surface du mHal hlait amrefois 


argen! ge. 


Le musul mau qui possMait cetle slaiuetu, en * depiorable- 
ment mulileie visage»en scrupuleuxohservateur du Coran* mais 
on veil cependam que | a ift| e esL caJEfde d une mit™ Slevee.’ dont 
la forme rappelle celle de la liare ailee pur Hie par Persfe dans 


«o gr&nd nomhrc de represenUtions', 


na 

■ * - v «U| *J 
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Un arcdatis sou etui accompagne des busLesob ronarvconnu 
Persee, sur cerlai ucs mcmnaiea d’Ämisos, d’Amastm et de SU 
nope*, el peut-ttre s'esl-il substitutf dans notra Üguriue au 
glatve recourbd qui caractGdse d'ordin&ire le mourlrier de 
Medusa. Quant ii la bi penne, alle fer&U plutfit reconnaltre )a 
dgifln ou la Statuette a eie retrouvea qua la personnage qii'alla 
rcpröscule. L'usage de la bi penne comnie buche de combat est 
altribuC per las Graes ü de nombreux barbares, aurlout asia» 
tiqttes: la po&ie el I arl en armenl Jes Troyens el Jes Amazonas, 
dont la plßine de TMmiscyra esl Ja palrie; Ja religion, aprbs 
l'avoir adoräe com me symbole, la conserva comme attribul des 
Jupiter de Ubraunda en Carle el de Dolieb$ en Commagüne; 
ou la Irouve aussi entre Jes maias d'acoMes de Milhra oti ex* 
ceplionn eile ment du dieu Men « ou de Sabaxiut*. Tont cela, oa 
1 © voit, laisse subsisler uoe certaine rncertilude sur la vdrilable 
natnredu personaage gr$co-oriental que notis venous de dderiro, 
el nous ne proposons pour lui le nom de Persäe que sous toutes 
niserves. Mais que l’avenir confirmo ou infirme notre supposi- 
liou, cutte slaluelle dun lype siugulier meriiait certainemenl 
d'ötre reproriuitc. Peutelre quelque archdologue uu numisma- 
tisle sora-i-il h mime de räsoudra dGfini live ment le pellt Pro¬ 
bleme qu elle pose. 

P ram Cuvottr. 

Bruxelles. 

1. ttcattitwnrral, Amis«, p, 50, nt 13; Amiilf«, p. J35, n- 1-3; Sinope, 
p. 106, n* 65s 

2- Suiues Je Ja-dophores mitbriaquiSp inmv^cs ft SsJun et emsz rrees da na 
ia colJection de Clcrtq* Eile* seront btenlöl pub1i$«i pur M_ de RiJkr d«ia ]* 
cilalogtie de e&lte eoJJecliaji. — Bien que Mi ihn ail el# hoDort cn Cappadoce 
et ea Arminia, iL «l impoaäbte de rtfütmalu« ce dteu Jatnt le broiue de Sa- 
taJa, car i! tfe-st jamaia figurä uu t mais eat E&ujaurs v#Ul i FuriejitaJe. 

3. Dreier dass ftoseW, j + y. Min T ct)l. 27Q&* 

4. Leaormini, tarne anhioL, m4 p t. XXY1U* p- 306. 




BAGUES ROM AIN ES ET MEROVINGIENNES 


Les bagues el nanuaux, decrils et reproduiU Hanseat arlicie» 
fottt purlie de rna colLeclion, que j'ai commcnc6 a formet* et) 1895. 

t. Bagiie tl’or mt-romgiennc provenant da dgpariemeat dt* 
1 Aisne. Cel unnuati, de 19 millim. de diutnfclrü. «si forme d’uu 
jonc cmux d tun; ^pßisseur de 2 millim. cnviron. Le chalon est 
forme d’uno emcraudt brule accoste$ de ftüiillige ei de trois 
gLobult-s d'or n)*ssif. 

2. Cella bagae d’ur meroviagienue esl forme d’on jonc pleln 
du 17 millim. de diambtre et d’une ep&isseur de 1.3 millim.; le 
chalon de forme arrondie serlit mi verre irEse; aux deux poin!s 
dejonciion du chalon avec Je jonc fonnant la lige T se trouvent 
deux poiits caboeboQS eti or, 

3. Bague der romaine de basst; 6poque, Celle bague esl for- 
mee d une fenille d'or marlele; le chalon surdleve reltenl nne 
inlaille en eornaline repräsentaut le husle casque de ili nerve. 
Cello bague. oü 1 on voil apparattre les gtaias cantonnant Je dia- 
lon et Hessin am aus exinhniies une sorte de gruppe, monire las 
premiOres lormes des irois globales qui devieudronl ä 1‘epoqau 
niöroviagieuno la earactärisüque des bagues. 

4. Bague avec monogram me. Cet anncau de bronze provieal 
dudepuflementdel Aisno. Ilse compused’un jonc marlele,d'uae 
ou verlöre de 18 i 19 millim., d’une epaisseur de i ä 1,15 millim. 
et d uqq largour de 2 k 3 miltim. Le chaloa forme k märne le 
mfiiftl esl He forme reclangulaire de 7 millim. sur 9 millim. et 
porte grave en creui un mono «ramm« queje ne puis änlerpreter, 

3. Cel an ne au de bronze provient du depurtemeut de l'Aisne 
«I i l - millim, douverture. Le chaton, de forme «iag$e et ree- 
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Imtgulaire, se Lrouve pris & m ferne sur le mölal formanl h jone 
qui a de 2Ji millim. ä 4 millim. depaisseur. 

Ö. Baguc avec cbalon forme par un Hl s'cnroulant en spirale. 
Götte bague en bronze provienl du cimeliere meröviogien de 
Moislains (Somme). Elle esl formde cnUfereraeuL <ftin seul Jil de 
bronze coutourne et curoule en spirale de faijoa b former un 
chatou arroudi, accosle d’enroulemcnts du mfeme HI de mdlal. 
Le diamfclre d'ouverlure de cell« haguo est de 20 millim. el l'fe* 
paisseurd« 1,5 millim. ä 4 millim. 

7. Gel aiineau, forme de fils de broaze routes en spirale 
formest deus chalons, provient du depar lerne ui de TAisae U a 
17 millim. de diameire et Io jouc a une epaisscur de 1 millim» 
euvirom. Le cbalon, forme du fil de bronze roulfe sur lui-mfeme el 
forma ul daux cohochoos, a Iti millim. de long sur 4 de large eu- 

viroa. 

S. Arme au avec decoraiion geumetrique. Gelte bague en 
broaie a M trouvee en 1893 dans une lombe feminine du cimc 
liere mferovingien du Noycietle (Pas-de-Calais), eanlott de Saint- 
Pol-dfr-Ternoise, arrondiasemeni d'Aves oes-lc-Co rate. Elle * 
uqu ouverlure d« 20 millim. sur 21 millim. La tigo, de largour 
inegale, a de 5 ä 6,3 millim,; le chalon de forme reclangulatr« 
a 13 millim. sur 9.5; il> sont decords de dessins geomfetriques 
eti forme d’entrelacs alTecls&l un ensemblc fossugb. 

9. Bague avec inscripUon at croii. Gelte bague de bronae 
esl formee d’un jone aplali da 19 a 21 millim. d’ouverture, 
4 ä 5 millim. de largaur et 1 ä 1,3 d'epaisscur. Ga jonc «st 
ä pea pris de forme oclogonalB; sur chaque pan que forme 
cei anncau se trouvent diverses leltrea ou signes s^paris par 
deux Iralls verlicaux. MslbeureusemenG cetle inscripLion esl 
indechÜfrable, Comme sceati, une patile ptaquelle circular re de 
6 mtllim. de diametrs, avec la crorx gravee en crcus. 

10, Bague avec monogramme. Cetle bague de bronze a efe 
irouvfie en 1S90 dam le cimetibre meroviwgiea da MoUlaiu» 
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(Somme). blle a 18 a 19 millim. 3'uu vertu re. La ttge lormäe 
dun demt-jotic a 3,5 miilim, de large. Le chaton pris dans la 
messe du melal csl plal, arrondi, d'un diamMre de 12 13 millim. 
li esl divise an deux com pari imeots uü sont grtives des signes 
ou caracleres doulou tie peiUmterpreier Ja valeur, Dans le com- 
parlimcnt superieur, uu M el v Je la forme oncmlc H relourne. 
Dana le cumpartimenl inferieur, un -j r^lrograde pour F, forme 
commune a I epoque merovingienne. Les autres signes da peu* 
venl preler ä uno Interpretation s£rieuse. 

M. Bügue avec mono gram me, Cal anneau de bronze de 
lepoque m^rovingienne provienvdn de parle ment de TAisne. II 
präsente sur le chaton de forme drculaire* dt: 9 millim. de dia- 
melrc. le mono"ramme ; 


© 

quo Ton pcül interprdler KAXh peuMlre faut-il voir h; nom de 
NASWM pour Naix-en-Barroi«, le aoni de Nasimu pouvanl 
bien se deformer en N&xmrn. On pourruil V voir ega! erneut Je 
nom d'tin pcrsotmage dti nom ayant pcmr racme Nasimn; mais 
dans ce cason aurall la küre S j$(mr Sif/ilttim ou Signum, Le jone T 
de forme ammdie r a IG millim* de diamälre et une epai$seur de 
2 millim* eavirnn* 

12, Anneau au Symbole du Christ. Cet anneau ou mieux ee 
chaton, car le jonc a 6t£bri&e f a etd Irmivd pris de Mouceau-Io- 
Neuf (Akne)* La chaton esl forme d une plaquette de ii millim, 
sur 12 millim. p oü se Irouvß, grav*k en crcux, la croii can- 
tonnäe des fllous «le la Passion; peuL-eüe faul-il y voir sine 
Variante du X de la crois representanl le Monogramme du 
ChriiL 

iX Chaton de ha^ue mefovingknne. Ce ehatou de bronze 
provient des enxirons de Honceau~k*Neuf (Aisne), Ckal une 
plaquette da bronze da 12 millim. de dUm&lre el accosle* Je 
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chaque cöle, pris a nieme Io mGtal, des trois globules märovin- 
giens, caraclßristiques de cetle epoque. Sur celte pl&quette se 
trouvent gravös on creux des iirnemenls que Ion pourrnii peul- 
ÄLre Interpreter par la lettre CO, considferie oommc mono- 
gramme du Christ. 

14. Bague avec pcraonnage passant. Getto bague eu bronsuj 
provient des eaviroos de Monceau-le-Neur (Aisne), Eile est 
formen d'un jonc arrondi de 23 millim. de diam&lrß et J'u&e 
epaisseur de 2 millim. environ. Le ehaton esl Forma d'une pla- 
quette eirculaire de 9 millim. de diamätre, reprösenUuttt, gravi eu 
creuXf un personnage passant, r.omme on eu reucontre sur les 
trieas mÄrovingten» du vm‘ siede frappßs ä Cleraionl-Ferrand 
ou ä Strasbourg (a 11 14 üi). 

to. Bague avet monogramnie crud Forme. Cal aansau da 
bromie a 21 millim. de dinmdtre sur 18 d’ouverture. La tigo de 
forme arrondie n une epaisstmr de 2 millim. environ. Le cha- 
ton esl forme d‘une plaquelte circulaire de 12,5 millim. de dia- 
mblre et porte grave en ereui un raonogramme cruciforme que 

® 

i’on peul inlerprdler par TTtTPOV — -itpau (5 «laut la forme 
du monog ramme av), ca qui signifie * apparlenaut ä Pierre n ou 
mieux « baguc de Pierre ». 

iS bis. Cet anaeau de bronze provient de Monceau-le-Neuf 
(Aisne). II esl formö d'uu anneau aplali d une largeur de 5 a 
6 millim-, malheureuseineat fragmente an trois morceaux; Ic 
ebatou porte Je monogramme : 




que l'on peul inierprder: Signum SA VENE. 

IV* SUHLE, T, V, 


VJ 
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De chaque cule du chaton se trouve gravee une palme que 
Ion peul Interpreter com me symhole du Christ. 

16. Cette bague merovingicnne en bronze provient de Verdes» 
canlon de Ouzouer, arrondissement de Bleis (Loir-et-Cber). 
Elte a eie truuvde Jans ün sarcophage en msgonnerie qui 
nnfermait egale ment une boticle et des clous en fer, ainsi 
que des debris d’ossetnenls. Cet anneau a 22 millim. d'Ouver¬ 
türe eotre In chaton et le cöte oppose de la tige, 20 seulemenl 
dans l'aulre scns. La lige a, pres du chaton, 5 millim. de haut et 
3,u millim. du cöte opposä. Le chaton so «de sur la lige est de 
forme presque ronde el a 14 millim. de haut sur 13 millim. de 
large enlre les globules donl tl est aceosle. Au ceulre du chaton 
sout gravds des caraclferes ob Tod recouuaU la lettre E, donl 
Ja barre horizontale partant du ceotre de la haste verticale se 
termine per im crochelqui en ferail la lettre L Au dessous de Sa 
lettre £ on remarque un C couche donl los erocheU etiserrenl la 
parüe iufdrieure de la haste, Puis, dessous la lettre C, des eignes 
qui peuvem dontier les lettre« X et I, ainsi que divers autres ei¬ 
gne« que Ton ue peol Interpreter d’une fagnn sdrieuse. 

17. Ilague avec monog ramme Cette bague a eie trouvAe, 
d’apri-s une notice accompagnanl l’objet, « en m&rs 187", 
par Louis Fournidl, dans sa lerre 4 la poinle du champ Calaud, 

© 

untre Jes Tours a chaus et le bois de M. Tachet, ä eaviron €00 
mfeires de la crfete de la moutagne de Gergovia, aspect uord. n 
Celle bague a 22 ä 23 millim. d'ouvcrture. La lige est forme« 
d'uo jonc de 2,5 b 3 millim. d’äpaisseur* Le chaton pris dans la 
tnassc du metat esl Form6 d une plaquette arrondie d un dia* 
meire de 12 millim, Le chaton acGosld de« trois globules, signe 
distinctif de la Periode märovmgicnne, präsente grave eu creux 
uu monogr&mme oü Ton peilt voir un N harre avec uu s et ac- 
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cosl6 d + Lin poinl T S sans doute pour SigiUum, N etant I 1 initiale 
du nom du possosseur. 

SB* Bague avec les trois glokiles dispasä* en irefle. CetLe 
bague do bronze a etAlrouvie dans le cimehere niGrovingien de 
Corbtr ■ eile aime au vertu re de 2i miliim. de diamfeEre;ia ligo de 
forme arrondie a uns äp&isseur de 2 ä 3 miliim. Le chalon 
de forme drctilaire esl manage ä m^nie le mital et mesure 
H ti] i] Lim * de diamMre; il usl accosle des globales dispos^s en 
forme de Iräflcj signe caracl^ristique de cette äpoque, Le chaLon 
präsente, gravcs en creux, des signes tnfiposäibles ä Interpreter. 

Bagae avec teta de persormage de style har bare. Cet an- 
neau de brooze a 616 Iroiivß dans le cimclifere de Moislains 
(Somme). IJ esl formG d'un jono de 2U miliim, d ouverture et 
d une ^paisseur de 3,5 miliim, Le cbaton de forme circulaire & 

9 

il niillim, di! dinntötre; i! est accostä detrois Cabochons, sign« 
de la p^riode ntöroviagienne, le loul elanl pri« «Jans la mas« du 
ntötal. Le chaLon presente grav6e en crtux una itHa de style bar- 
bare, com me tm en rencorrlre »ur divers triens de ceUe äpoque. 
Enfin, deux teures accoslent cetTe töte de style barbare : 

C ou o 
et J. pour T 

»ans deute los initiales du nom du possesseur. 

20. Bague avec trois globales aecostant te chalon. Cel anneau 
de brunze provienl des environs de Monceau-Ie-Neuf f Aisae), II 
a 19 niillim. d’ouverturo, La tige de forme arron die a une epais- 
seur de 2 ä 'i miliim. Le chalon, saus gravure, esl de forme legft- 
rement arrondie et mesure 7 millimeires de diamclre. II est 
accostö des irois globuies tretles, car adere de la periode mdro- 
viogienne, le toui pris egalemeot dans la utöme messe de mötnS. 

21- Anneau au nom de FRANCVS. Cet anueau de bronio, prd- 


ftARL'ES no.HMMS et ufinovnraiE^i’ä 


197 


scntant eticore quelques inces da dorure, & 21 miliim, d’ouver- 
ture. La läge, de forme errondic, a uue fpaisseur 6gale pariout de 
3 millim- enwiroa, Le ehalon de forme üclogonale, menagä ä mt'-rne 
Je ntälal, a J 0 mUl i m. dans sa hmileur et sa largeur; il esl accost6 
des trois cabochons, pris egalemenl Jans la messe et qui snnt 
un des principaux caracteres de la periodo nidravingicQue, Le 
chaton präsente, grave en creux, un monogrammo qu’il faai 
Uro, non en se plaqanl en face de J'anneau, mais dans Io sonn d'un 


des groupes des Irois cabochons accoslant le chaton, Ou voiL a 
droile F, du cöte upposG un R retrograde, au bas A non harre, 
au centre N, puis un C. de Turme carree, C rälrograd« j au-dossus 
de l'A un V; cnfin un S pcse sur la harre int Trieure oblique de ia 
ietlre N, le toul formani Je nom de FRANCVS. itom qui ful Ires 
usild sous Ja premilhre raee ei qui cntra Jans Ja composition de 
beaucoup de vocables de celte £poque. La lettre S. par la place 
qu’ello occupe, a enoulre la'valenr de ]‘initiale de SigtutvL On 
peut doue inlerprdter ce munogramme : FRANCVS 

22 . Aunvuu avec monogramme, Gelte bague de bronze a ete 
irouvee aCirbie. Eile a 18 millim, sur 21 millim. d'ouverlure. 




Get anneau est forme d'uao feuillede bronze roulee et soudge par 
marteiage. La largeur varie de 6 a 9 millim,, avec uue epaisseur 
de 1 millim. environ, La plaquetle, de forme reclaugulaire, a 
1 i millim, sur 8 millim. et perle grave en creux un S aceoste de 
plusiours poiats et Iraks pour S i>jiUum, De chaque cöle de la pla- 
quelte formaut chnton, sur la largeur de l'annoau, sunt gravecs 
en creux deux croisettes. 




m 
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23. Bague avec monog ramme. Cet auneau provient de ilon- 
ceftU-Ie-Neuf (Aisne). II es l forme d'un demi-jonc apkti» d'uno 
ouvcrture de ä 21 millim. environ, 1'anDeau 6 Lao L lagerement 
ap]ali,el duoelargeur de 2 ä 3 millim. sur t b I ,’> millim. d'epiiis- 
seur. Le chaton, form6 ii meme le mälal, esl de forme rcclangu- 
laire* de 1 1 millim. sur 8 millim., et porte grave ea creux un mo- 
nogramme oü Von peut voirle monogramme du Christ, puisXY et 
les lellres R et 0 »u A et Oj pcut-Glro puurrait-ony voir laddfor- 
mation de la legende exlerteure 

CRVX 

ACO 

se combi uanl avec le monogramme du Christ. Com nie coutre- 
sceau gravi eit creux, $ harre pour Sl^uum ou $\giihtm daus 
un chaton ovale de II millim. sur fi millim. environ. 

24. Cet auneau de bronze provieut du di parle ment de 1’Aisne; 
,1 a iS millim. d'ouverture et ulte äpaisseur de 3,3 millim. L'mt£- 
rieur du jonc est aplati, lau dis que Feilörieur, de forme arrondie, 
porte gravhes des cannclures- 

25. Cet an neun de bronze nkrovingien provietu du d&parte- 
meul de l'Aisne; il a 18 millim. d'ouverture; la tige plaie k V in- 
tgricur et ronde k l'exterieur & 6 millim. de largeur & la nais- 
saoee du chaton; le chaton sur lequul se trouve gravee une croix 
a 22 millim. de longueur et 9 millim. de hauteur. 

26. Cet anneau provient du deparlsmeal de l’Aisne* il a um> 
Ouvertüre de 18 millim.; il est forme d’nue Feuille de bronze 
marteldd'une largeur de 4h 5 millim. et porlanL grave es de chaque 
töte du chaton des croiscltes. Le chaton, de iorme surälevde et 
arrondierst formt d‘une feuille de bronze sembiable a celle du 
jonc el soudtSe sur celni-ch il encbalne une pterre rjui doit etre 
un crislal de röche roule, 

27. Bague avec monogramme. Celle bague de bronze pro¬ 
vient des environ* de Monceau-Ie-Neuf (Aisne). Elle est formet 
d’une feuille de bronze martele et decoupe, L'ouverLure de celle 
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bague est de 18 millim. sur 20 millim., t’öpaisseur de 1,5 ä 2 mit- 
lirn. Le chalou de forme rectaagulaire a 16 millim. sur 9 millim. 
et porte le niooogramme 



que l’on pcut interprfeter : 

M pnur FF 
> pour A 
<3 pour B 
I pour I 

Oß peut voir N Ggalemenl el on assc-mblanl ce$ lellres M et T 
on poorrait ainsi retablir le mol FaBI pour FABIus et remittier 
rioacription : 

T ■ FA81 «s M -arci filius 

Le secood cb&lon ou contre-sceau de forme circulaire, de 
6 millim.de dtamelre, porte grave e on creux lacroix caotonnee de 
quäl re traits, inlerprelis souvenl comme les clous de la croix du 
Christ.Sur lescötte,aupportaat le chalon, so tmuvenlgravtedes 
Iraits simulanl grossiteemenl une pal me, Symbole da Christ, 

28. Bague episcopale du vi'siiclc. Gelte bague d’or a ete trou- 
vte dans les environs de Bcauvajs. Clio es! formte d'tto nnneau 
en or mar!eie d'unc ouverture de 19 millim. sur 20, d’une 1 ar¬ 
gem* de 2 millim. ä 6 millim. cld‘im millim. d epaisseur environ. 
Surce joac se trouvo un petlt etlicule ä deux «tage* qui devait 
mainlcnir une pierre mal heu reusement disparue. Cet edicule ä 
diMix etages oj eures a la forme d un ironc de pyramido, avant ä 
la base 5 millim. de cöte et au stimmet 9.5 millim. liest forme de 
plaquelles d’or marlde d’un style barbare, sem bl an l faire romon- 
ler ro pclil monumeot au vr sied«, Ou a souvenl dünne ä cos 
b Hg lies avec Odicule uue origine episcopale. 

29. Bague sigillaire mirovingionne. Celle bague d’or pro- 
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vienl probablament de Ja vente du barem Pichün, dont Je catalogue 
decrit ua obj^taualogue^ Elle porte. sur Eagaucbe Jeslcüre& ARL 
bien Jisihles; ä dralle an pourrait peiH-etre lire CH* On rnirait 
ainsi le commencement du mot CHARI pour CHARIVALDO? nom 
[rftquent h räpoque mdrovingienae; Ja plaque p hcaucoup plus 
usße d*un cöle que de l'tutre, mcmtre que ce bijou ötait porte k la 
main gauchc de sun possesseur. La plaquette, de IG mH lim. de 
largeur, est support£e pur m jonc uni et souteuue de chaqtie 
cHk par deui globules* Le pourtour de Ja plaquelte devait Mre 
granute, eomme le montre encore ie revers de Ja piaquette; sur 
le dessus, !& baguc ayaut el£ us£e* du retrouve seulement Je creus 
alternanL avec le relief globul^ formant ainsi un cercle autour 
du buste et de rinscription, 

30, Gelte bague d'or du ix* siede, de Iravail franrais, esl formte 
d’un anueau d'or martele de t# mH Um. de dlamfelre. Le chaton Iris 
deve a t7 mUlim. de hauteursur 1 I milLimu de large; 11 esl creux 
el präsente deux ouverlures en forme d'arceaux sur chacun des 
quatre eöt£s; les arceaux sont des cordelottes cTor filigrane dont 
la base est reutlee; le deune du cbalon est formÄ ä'um pkquetle 
eu or sur Jaquelle un carre en bales retieal un grenat placö en 
losange; aux quatre coins t des bates reite nn ent quatre petites 
pierres bleues, sans doute du kph^uli, dont une mimque* 
Gelte bogue semble, par sa forme, Hm uns bague äpbcopale. 

L$qj i* 

Claudius &‘itk. 



LE CAMP ROMAIN DE HOFHEIM 

D’APRF'S UNK PUBLIKATION OE U, RITTERLING 


M. Ritterling vienl de publier »n memoire qui esl nppeU h 
rendrc de notable« Services »I erchiologie gnllo-rumaine, P»ur 
In classiBcatien des types induslriel. de premirr siede de nolre 


Lee fouillos du casieüutn de Hallern dene ln Nt eatphalu, nous 
avaient tnit conrudi™ uns sf tinn »üiteire eeenpee pend.nt 
um courte pdriode. netlemenl delimitde (de 1 an 9 •». J.-C. » 
reu 17 enviroo np. J.-C.)- Comme le ddmontre U. Ritterling 
eu s'nppuyant eur les trouenill.» mondlmres et eur um etnd« 
approfondie d-pnc Serie debj.l», uolammeul d« la 
l'oecupation du premier camp d Halheun, local,Id «'^. «tra 

M.jence et Franctort. n'a pas durd plus de vingl 11 

,0 place «utre les anndes W et 60 de "»tre tre Lu xamen 
comparatif des objels de diverse uature recueillis den» <*» 
stalious permet douc de suivre eiaclerocnt lu developpcment de 
fiudustrie gallo-romaine peodaul la prämiere mome du premier 

" Ou peut rdsomer pa le tableau suivant 

teres qui diffdreuci.nl h /Wm des dicnuverle. de Haltern 

fades des trouvailles de Hof heim- 


für ifitifirw itdu AUertumMtainde, t. XXXI Ya v p. 
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Quin lim de emrre des eUi* gaufoi- 
ses. 

FibuLes 4 arc et 4 ch&rniere <Jü type 
dH d'AueiHd. 

Vase» sigillea de fabrique arrelmc au 
de l'ateli« tncara qqd localisd dfl 
Co. Ateius, 

Pas de k tTiaea beigem »* 

Vassä Ofnea da büonnela en reifer ou 

iJIcnbricilirjcs tr>-'a rares. 

Verriss polrehrume* millc/Utn de lypes 
tfariefii av« dlccr (ß planus de paoo> 
aptralei, etc. 


Hofheiu. 

Pas de mennaies gauloues. Iraitalkms 
bar Wes de? eep^ces rasnainea, 
Fibulea du typa d'Audssa, rares + 
f^bulas denvee« des types de Ja Tgna 
IN, abündan tes, Aucune QbuJe -tu fer. 
Vaaea sigüles prevenaru de h Gaule 
meridicoale. [Oa peul di re ea Laute 
certitude de Tabrique mtfeoe.] 
fl Vases beiges ■ ibendaala. 

Yaaes 4 bätannels el i icnbricaEions 
cammu OS. 

Verna Ttiiü fiari asoins tari^a et doot 
le decor ge redaU 4 rimiLation d&s 
pierres marbr^es. 


La pnncipalo modificatioa qui ge manifeste alors daras le 
döveloppemetit des lypes mdusiriels porie sur Ja cörantlque 
si^illöe* Leg deknseur* de Haltern so scrvenl exdusivemenL de 
vases rauhes italiques. Ceux de Itofheim re^oivent Jeurs appro- 
vi^ionnements de la Gaule märidionaJe* Dans müü recenl ou» 
vrage sur ks Vasea ceramit/tas orncs de la Gaule r&maine l je 
n ai pn uliliser le memoire tout riccmment pnblie par M. Hilter* 
ling; mab je suis heurciu de conslaler que mes conclusions sur 
la dato des plus anciennes maoufactures de la Gaule $« Irouvent 
eoti krem ent conlirmees par ce$ nou volles observations. 

Voici la lisle des principaui potiers dtrnt oa a retrouve Jos 
raarques. Ei esl important de les relenir, ear la dale de leur 
aclivitö se Lrouve ddsormais neUemenl däterminie el,comme les 
produils d'un eerlain riombre d’enlro eux so renconlrent dans 
loulc I’Kurope ocddenlale, leurs estampilles doivent 6lre consi* 
deries comme caracLSrisliques pour les couches archeolotnques 
appartenant au temps de Caligula, Claude el Neron : ces potiers 
s'ini : Aqutlanus, Basstjs, Bassus el (?) Coelius, BSo, Bollus. 
(-apdo, Geier, C>1 Io, Crealio, Cnsp,.., Darra, Felicio, Felii, Fir- 
’” u * t ^BBiiiius, Labio, Lauratus, Masclus, Mansuetus, Memor, 
Hüdes ins, Mommo, Monio, Mootanus, Modestus, Murranus, 
1 'gor, Fasstonus, Primus, Rogatus, Secundua. Senicio, Vapusio, 
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Vitalis, Quelques*uns de ces noms out die porles, coirnne on 
saii, par plusiours fabricunts vivant ii diverses epnqiies. müis 
ees cas d’homonymie sonl exceptionitels et enlrainent ruremeut 
ä des coufusious, M, Ritterling esiimt) avec raison ijue cos 
potiers ä latent Gtabliii dans la Gaule uieridUmale, CesL la slatis- 
tique des marques relev6es dans les tomes XII et XIII du Corpus 



^ film]fs dt llafliecLtü. 


„ui eulorisnit celtc conjeclu». On «i( msintenerd qne lo eenlee 
de fabricüon dans H Gaule du sud se Lrouvail eh« las Ruleues. 
p.™i les Irente-cinq potiers dontj. -ieos de douurr le hste, 
plus de viogl sonl cotmus per les rnorques eshurui.» des eleUere, 
ä ln Granfesenqoe. Nul deute qu'en y continunnt les fouillee, 

onae reussisse i decouvrir quelques-enes des «ulres m«,ues. 

















204 


REVUE AftCUäOLOGIQGE 


II ne me serail pns possible de snivre lei M. Rillerling dtins 
]'examen d&tnilhü des divers untres objet^ petits bronzen usien- 



Fiff. J, — Fihultft dt Mt»rb?hn. 


siles de fer T poleries common es, etc. ie me borne 4 reproduire 
m claasi Deals cm des fibntüs de Elafheim + qm c-omprentl sii 
groupes prmcipaus : 

L Fibnles diverse^ d£räv£es des tfpes de La T&ne]III (fig + I). 



Plg, a, — Ffcbulfci de Mgftieid. 


H. Fibules ä d£tor oculA et fermes similalres (fig. 2), 

III► Fshq1e$ j* ressaul hrusque [kräftig profilierte) (fig. 3J + 
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IV, Fibules filiformes avec corde du rcssort passant au* 
dcssous de J’arc (Hg. 4), 


mg. *. — rrbul«» dA El&na^ m. 


y\^ h __ j- r ihtiiefl d# üoftieictK 

V. Fi Lules a chamiere el Stare semi-circulaire t%. 5> &*■ *5914- 

948). 
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VL FibüLe* ii cbarni^re et k arc äplali, cfttele fougiludinale- 
ment (%. 5, n* p 16190 el suiv.) + 

VfL Fibulos k rfisqye, de fermes variees h souveuL oraees de 
pflles de verre (Jig> 6), 

Eu nSsiime, Je camp k remp&rt de lerre de QoÜheim doit 
de-sormab dempkrr parmi les gL&lkms classiques qu'it esL essen- 
Uel de conriEilke pour Studier les origmes de ]& civi Iba Lion 
gullo-romaine, La contimiaUon des fuuilfes compMlera assurö- 



Fiff + *■ — Ffhukjc ilc Qöllieiin* 


ment ccs promicrs röänllais que \t. IliUerlmg a eu la banne 
petisfie de faire ecu mail re Sans aUendre ] achevenienl des eiplo- 
ralions. 

liii rapprochanl les d^coti verlas de Bibracle, d'Oruavassq, de 
^Iradonic, de Hallern, du cimeliere d’ Aadcrnacb.de Do [heim et 
de qudques auires castdla dtä Limes germaniqua, oa peol, ä 
I heure acluelle, opGrer aisemenl une Classification chrcmolo- 
giqüe, d£j& irfes prfidsc, de Ja pluparl des tvpes indnsLrlels qui 
^ echelonnem ent re l’iipoque d« Cesar et la fin du premier sifecle 

e untre ere. Xous samrncs moms bien rcnseifrnes jusqu'b ce 
juur a iSgard des cl m . p our , G ly , ^ k y% en rfl 
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van die, de nombreuses nGcropoJes ä inhumalions. decou verte* 
dans la Gaule Belgique, nous out livrü uo mobil [er abondant, 
dont l'äge peutätre dtilermme avec cerlilude. Je me permeUrai 
done d’appeJer Faltetttion sur l’inbrdt que presenter all au- 
jourd'hai l’exploralion mdlhodique de quelque necropoie appar- 
lenanl esclostvement ä l'dpoque des Anlonins, 6poque tnoins 
eonnue aclueltemenl des ardbologues, ä cerlains 6gards, quc 
calles d'Auguste el des FJaviens- 


Joseph JlfiCUFLETTE. 



ESQUISSE D’UNE HISTOIHE 

DX LA 

COLLECTION CAMPANA 


{fjuatritme articlc *_) 


XX 

La rtaolraliofi qu'avaH prise l'Empereur de soumettre loa 
chois de ta Commission am Academies des Beatis-Arls et des 
luscripUons lut connua Jans lea premiers jotirs de septembre. 
Le venerable Ingres, alors Agi da 82 ans p dcrivit atissilftl h 
coofrires une letlre qui ful rondiie publique, pODT protestur 
contfe la fiisporsion du Museo LampaTui- Ingras Mail seiiateur; 
il avaii connu Napoleon l fl!l ; il atait, malgrd le rnitianiistne, e( 
üurtout fiepms Lt debäclo du Tomaillisniiüj 1 artlsla ia plus cöl^hfö 
de rEuTdpa. Sou opmion eüt faitsans deute beaueoup d impres- 
sion surNapeldofi III a'Ü favail «ipnmde avec plus da mesure et 
si le fait qull itait le maltre et lami de Säbastten Cornu n f en 
eüt rendu La spontanste un peu suspecle. 

Voici celte lettre ; 

Sieung, S Hfcpismbre l$63 r 

Mansieur le President, Messen et tbers eolltgoei, 

Quüiqtie etöignfc d* vaus en ce mOiß^Qt, je prendi toujoüra ua vif int£r£t aui 
Iravmu* de nnJÜtul t rt Fobjet important qui vn L'occupfcr me press* duccourir 
4ü setoura de l’art que tqus allei d^fendre el do joipdre ma rola mx »Otr« 
|wur loutettir Fboaneur de FAeaJemie. II Agil du Müiea CajnpvuL,. dt celU 
cällectios d*ji KAactioau^ depyii bien des moees p*r ra-lmiration des ifüites 
el des archwjSogue-5 Le* plus diatingues d* Fltilie, de l'Ademftgne» de FAngte- 
terre et de La France. 


t. V^rla ifcrue de »ept^oct.,. nov.-ddc, 19(34, janI9&i. 



ESQB1SH d'cvk HISTOIRK DK LA COLLECT 10?* ClUPASA 2ü9 

11 mc pur all impoiaitile dedivieer eeue colletlian et je erois, Messieurs, que 
celte pensee ssra ia völre et que votre aulorite sera respsetäe, quoiqu’on eit 
qualißi noIre Acadcuaie de eeterie iaeapable de juger les arts el i laqueEle On 
deive prtlirer de« lumit'rcs individuellem. 

On B»su« que l'on veul «Sparer, d-'ntembrcr, dltmir« eoltfl «s Musis, el, 
peut-on le eroir«? radmimslraliöo des MuseeS tmpiriaui ellMBicns cuöconnitl, 
qoniesle sa Valeur. 

Kous eavons pir erpfrrience. Messieurs, commenl les suvrfs d’art sunt 
Irwlees au Leu vre, ct mtdgrf les tunjitrcs qui ies enlourenl, les milarirvsses 
des ns Im iises dunl dies tont viel™ es 1 Cela suffll pour apprfeier les soin* 
teljurcs et l’amour de aeui amquels eiles tont een Hi»; el je ne vau* pos rnp- 
peler ici nee regreis el notre donnement, 

Mais ioraqu'un ju ge ment errone Qu des atn 0 ur»*proprea mesquin« re ul ent 
aoeonltr une rtuvre de eelle iroportutteo, pour Faire triomplicr des inWrSls pir- 
tiaus ou erronis (sie), il est de notre devoir de dir« notre pensde toul eniiire 
el de eauver, s’il se peul, un meiste justement cilibre. 

Jnoms. 

Dans celle lettre mal compos6c el encoro plus mal 6crito, Ingres 
faisail allusion aus pol6miques violentes qu’avaii ddchalnees ia 
reslauratiun des Rubens de 1a galerie Mddicis, faitc par ordre 
de Villol, lo conservaleur des pcinlure*; Villot, dta&vout, avait 
616 6loign6 de son däpartemenf et rem place par Reiset ; mais on 
continun.il ä rcprocher au Louvre tio prelcndus acles de vanda- 
lisme qui ätaienl surtout, en realit6, des mesurea de conservatioti 
el denettoyage. Villol, le irusillcur fonclionnaire qu'ait eu, jusqu’i 
nos jours, le deparlemenl de la pcioiure du Louvre, auleur de 
cataloguea dont aucun Museo d’Europe ne posseilait alors Tequi- 
valoul, que lous ces Musees onl imitis depois, fut samfiäi d’in- 
jusles criailleries par üne adminislration qui nW pas le d6- 
fendre, mais que Ion ne persäslapas moinsa soUdariseravec lui- 

L’Acad6mk des Beaui-Arts avait depuis peu, pour secretaire 


I. II fut nommi seorJtaire-g^nÄral du Musis et eonierva äon traitement 
f l- avnl 1861). FrW. Villot, n£ ft. Lüge en tm, iUil eoaserwwur des petu- 
tures du Louvre depuu le t" mors 1818. U Tut vice-prtsident du üntnervsloire 
h 31 dv-cembre 1867, presidcal !e 5 »eplembo- 1870 el repril les toneiiont de 
secrämire-#niral le t« fevrier 187*. IE «t mori le 27 mol 1875. 

»V* SEHlE, T. V. 
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perpetueh um arctfcdolügne amhiLieiix et remLiaut, ChaHes-ErnesL 
BeuL£. Tont Lm avail rüiissl ju^quc-U et il so cioyait appdd ä 
Clever encore. Pcrnr nuslmut, il voulait 6lre sön&ieurcL rfevaiL 
ile remplacer Niemwerkerkfl a la direcliou des B^aux-Arts, Aussi 
ful-il des premiersäpreculre p&tli contra ksprfitontions du Louvre 
el ä exeiter ses eoafreres de l’Ac&d4mio coulre la Commission, 
presidöe parNieuwerkerke.qui d&vaiLrfpartir la cotlecliori Gam- 
paua qiü re Je Louvre d ies musees de provinco. Ces manffiuvres 
n’echnppaienl pas au surinlendant et le meltaient de mächanta 
humour.il en doairn Ja preuvo da n$ la rßponse Lres viveqtiil 
adressa k Ingres el qui fut pobliee* par YQpmion nationale* le 
26 oclobre 1862, 

Palais du Louvre, la Ü oetobre ISS2. 

Monsieur et eher Cimfrurß, 

Vm lu t aw au taut dV^otiitemeril q m de re^ret*, votre lettre adressee, p&a- 
danl mim ahi*nör% au President de l*Asidfrafie des Beaux-ArU, et dnnl le» 
päisap* Jes plus ncerbes otu fcte tnaer.’# iLibi la (^mttpoudfrrKe litU l rmr£ du 
25 eeplembre denn er* 

Voui lccnoi^n> j i une vive inquieivtda »je foir disperser U cnUeeljön C-unpina; 
t% dans la erarnle qu'il n>n soll dlitxlit le tadudn* des objels deaH eile 
io conpo&e, fül-il mn'ntes foii re^lr t fül-ii d un iinl£r£i nui, füt-il m^me- uue 
Imitiüon moderne, Kjus Jes rooyens v ius seoibten: baas pötir fiunjurer ce que 
yous appeiei isn icrepnfftbto nalbeur, une oitiiint« am plus churs mieri^a de 
Pan* «t toas eu arrirei a Eraiier d'uua in^mliOflble l'admimstraliün que 
j'ai rhouneur de diri|Z«r depais treite aas. 

Vötre t^e* votre UU-nl, laut de ebenes que je respeele en voue r et l'öducatson 
que- j'ni re-;u<% irduapüEenl de repondre avao reserve iiui asserliotifi hoo fondfees 
que To us meUes en s& vn.nl : unis je tiens ä rous tdftirer für le veriuhsR etal de 
h question^ 

V■;■ us üsemb^ea sgnorer T tfuuüieur fl eh^r Conlrvne, que j’aJ un des plus 
erdenta promoteurs de iWia^iliou des Collectioni Campana, el que du jour oü 
J F ai jü quVIlej ilak^nt k v^ndre, auloris^ pir ma Situation de directeur |feni-ril 
des tfuiees Smpi'-rlnu3£ T j'at supplie l’Kmpereur* jusqu'a le luliguer de tun per- 
levteance, de doter le Louvre den immenses tresors qu elles contenmeut \ 

Qu and je fu.i euvoye ü Borne pir Sa Müjeste pour prendr$ [j^ssessiou de ces 

1. Ost le aeul rcnseignomHiit que nous poss^dions a ceL egard; wm$ N;eu- 
wi'ik:Mke u + ^tall pas bomm'j a tnenür et, jusqu'a preuve du conlraire N il faut 
Ee erwirf. 
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coltfcliom, moii pttmier »in, jprti I» n»ir scruppIe u seinen! euminieti, 
fut d’fcrire & PEmpweur quVJtes dLaient arfminbies et qa'qiie# depasuieni 
ioutrs mi"s esptrauces. M. Dfüjtnüai, dtnsu brocbure, vcul hieo nesnfttllrt 
que ce $ont mps expreissieiis. 

Ia volonte de l Kihpcrour, tdors ex prim« de Ja mnnibra la plus «eite, et qoi 
na jainais wie deptii, (tiil qua ce® colfecltons »inssenl enriebif celles de 
notre Louvre, efin qu’ebe» se compkusienl I» imes pir Ee* antre*, com me cela 
»nit eu Iteu dejä pour kg nombreuira aojuwitiona, pour lee legi ou leg dona 
importante faits sou* son highe. 

Dana quel but aurajs-je done, ainsi qu on m'en acCuse, cbcrehtJ i amoinnlrir 
l'imporlanee du Musfe Cunfuna nu 4 demorohrcr de* Collection* dort je d4ai- 
rais 1‘acquisition si virement et .Jepiifa et longterap*'? Serait-c» pure* que Je 
Louvre tnanque de pliee pour Jea reeevoirt Mais, Monsieur at eher Gonfrfcre, 
n'arer-vous donc paa coinpris qua e'dtaii un de* pretextee eptcieui auxquefa 
avaient reeoura eeui qui voyuicBi a«ec tarn de regreta kur eebapper um ad- 
mitiisfralion lucrative, assurfowuL, que de proviaeire il* e«p4raienl bfan rendra 
definitive ? Raseurei-vaus : la plae« na ntenque paa d»ns lea nouvellei eoni* 
trucUona du Louvre; d'imrocuiw gllni« out cli ajoulee* ä «eile* «feji *j „om- 
breusca de hol re magqiHqua Minie, et teur habile andulme, ttoire coufrire 
M. Leluel. pourra vous aJBrmer qua ees gatcrie* peuvent conlemr, um rlen 
dissimilier au public, non eeufemenl ia collacttou Compana loui eotit-re. roaia 
encorc il’autrea teilt toss; Importen lea, a'il tiuus «teil doonö de pouroir fas 
acqutrir; car les &te*cla d’uno Mstoire compfate de lart, quo l'cn prelend 
irouver dtiha I« Mu;. a Campuie, □"existent pia plus ü qufailfaura, et la r^uniou 
de cettj cal’ection ä cell ca du Laarnj sera in a,nfaslati lernen t un ecbeminement 
rers ce resttliat (Hein 1 . Jt i-lait dune rnotile de faire lant d effarts d'jmagioatron 
pour trouver un local diriinct ei separfl que Ton pdl nlTecter ä la rolleclion 
Cnmpena. N avail-oo pas pense i la rekguer jttäa de rfecole de Medern ne, ä la 
place du Müsse Dupuytren, ou au marebi de la Vallie, en rempla^nt c «ita 
halle par un palais l Knfln, on l’eüt trouv.fa bien pfacee parteul, eaeepte au 
Louvre, 

Ou fi Me juiqu'i di re qn m ne h rnrrait paa «nirer daug^r däns 
^tabtisseraenf. oü »faäHrmrs «Ile senä entbnHj jw/dup pour P^üide. Msi* 
depuzs quaad mee^nuiilt*^ HzOSpitAllli du Louvre, Jt pfuj 1*t%o qui $ok cf in* 
tau* ]<5S taubes du mtndo? Ha coanfitssei-vcmg qü Je pubLio entre tau$ Jea 
Joura avee plus de JiberU, o<i des facilibös plus grandea Mien* ii<mne« am 
Havunls, imi urdsles ei aus Indus triels? 

Les produils fran^Si tspoies a Londr» cell« annie sont une preu Te ri<- ce 

i, Cect n"eat pas un meiiiooge, mais uue ssn^ralion qui y reHssmble b*Au- 
«Oüp % Nleuvrtfiufkf Eie paasa que quelques jüüfa i Home, 
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que fand«* car les fondeurs, les pnücrs el Laut d’aulres fabcicsnls qdL eu le 
ben goQL de eboisir leurs modftlw dan* nos gajeriefi des Anüques cmj daas 
cetlea conlen&nl des ohjels de 3 a R-pnaUsaucti« 

RevenoriB,. Monsieur et eher Confr&rs* i ce fjoe tqus appok 1 ! Ke dömembre- 
me:H de Ja Collection Cnmpana, Vöus aver done oublii qu + en dem and aal au 
Cf rps 1%blal3f lea I.30Ü.0QQ francs deslm&s ä racquiaiüon ei au irarjjpori de 
ceUe Collection, Je gouvernement s'eiail pcvül&bSomenl engag^ ä « qu# Jes 
different* isau&i ft des d£parle ments eusseui pari au Irop-plein du Musäe Cam- 
pana? II deven&il donc nicessarre de faire dea ehoix; tussi, sur Tordre de 
rEmpereur, S« EUc. Bl*1e Miuistfe d'Eiat nanam-t-il une commission ccrniposee 
de (luivtni k i noms e( t&s qimjifdj des men Ares). Darcel (Alfred; h madiÄ a 
Ja cotiBfftalioQ du Louvre, rempltssail lea foneiions de secr^uire, 

Celle com miss ioo, coinpos^e d'hommes parfaiiomenl coflap^tentB 1 fit pend&nl 
cinquEnle-lruii jours un Irarail eonBoleucieux, donl !e rösuilal fut soumis ä 
I Empereur qui ? par tm rlemier scrupyte, p*nsa. qall serait utile* avant de don- 
ner Bi sandi on a cette r^parLiüoo, de prendrs Tatris de J*Aead™is dea IL-nui- 
Arte et de eelJe des luscriptLons et Belles-LeLLrea, al'in qua, ii quelques ohjels 
digues du Louvre anleoL par hiwd, dehapp* k Patteotlon de la commrasion, 
eltes je chargeassent de Jea siguaEef. 

VoiU, Mooaitur et ch^f Confrere, quel a öi£ le r^suJfcat de ja risile de l'Ein- 
pereur au Palais de I'Industrie, %l de quelquii mamere qu + on aii voulu U 
eoEmneaLer, i'explique^ eile n'en a pas m d'auLn*. 

Je mVn rapparle assei ä vatre loyiule poar ölre convaln-cu que> si vous avrEi 
pris Ja pelne de reuir txicnluer lea olioix de la commLisian, vous Zeur aurti-i 
donne volm ^senümeuL -Mais vqvs tquö serei lasssö inipre^sionaer par dea 
persaauea ml^resstes k TaLfö oourir lea bruits lea plus fnensong 5 rfl h Ce serail k 
croire qu'elJea unt dkl4 volft Keltre. tanlj'j reLfOüVe leur mal veil i ance; ca^ 
depuis que [‘Empereura faul eonnaJire ofTscieJIemetil par le J/on^frur Ja desüna- 
tion ria ce Uolk, auquel i! voulait bicu den n er aon nom, una qtrcmtiU de jour* 
naux fran^ass et 4tr£nKers r^pilenl chaque jour les ^elaides, 3ea eaiomni«i l Jes 
inj u res de cfrs mi'-mea peraonnes, dems ieurs eaperahe^s. 

VeüiHef, Monsieur oLcher CouffÄne t agrtVf iV-cpres&iou ma haute conak 
dlroüon. 

Comle de Ni st 1 weuxru, 

MemUr* de LlnaLitui, direcleur general des Mustt* Im^rUni. 


11 y a, dans cellelellre t des insiDualiotis injurwises k fadresae 
flellM. Corau t Clemt-Eii el SagLio, chargfis, ä Wim provUoire, de 
ra-lrmnisirüüüii du Mus6e Campaaa. Comnie Desjarilins avait 
accimc Titel d eire le pork'-parole de la cabale du Louvru, Kieu, 
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tverkcrke accuaail Ingres iTülro celui de La cahale oppos^e. Oft 
ne pouvaiL en regier 11, Aussig Ie 31 oclobro, MM. Cornu, CI6- 
mciiL et Saglio envoyfcrenl-ils un huissier h VOpmioH Nationale 
ol, usaot du droit consacre par la loi de 1822, ßrent in st rer 
Jans ce Journal, qui avail iasärö La lettre de ^iieuwerkerke, une 
longue räponse Jalee du 2fi octobre 

Je ne transcrirai pas !a premtfcre partic de cella lettre, qui est 
un hisloriqiie du Mustie Campana, ni la secomle qui cotiüent 
des Arguments, d£jh reproduUs plus haut, en faveur de la cröa- 
Lioft d’un Muscc-Kl'oIü, d'un Soulb-Kengingtön fram;ais, Yoiei 
la tin de 9a leilre : 

Lu Commission nommee pour separer el ripirlir les double« fit son irareil. 
L Empereuf & voulu qu’ii föt rteii« pur L'Aeademis des Itmriptions et per 
l'Acedtlmie des Beaul-Aris, doöl I* competen« ne sera riroquee en deute pur 
personne. De semblables juges s’epjwserajeut eerUinemenl, »11 y avait lieu, 4 
la disperskm d'un cnscaibl» si pröeieul 4 l:mt de litrps,,. 

Initial»'« uni qsu, peruntisUt de L’Eapereur dani L’uhlt du Musfcc, desir lor- 
jnulc par la presse *1 par fopinicin publique de Ja tfJ-aiion d’un Musle d*ifts*i- 
guement praliquei PM-iB.ou efennnttHaifier tut d'arti»!« el d'induslrid» des 
departaments (ca d£sir * eli parln^i el eiprimi pnrnous}; dWusion doonie 
par 41. Cornu plus d'un moLs »«ul In fermelure de l'Esposilion. qui deraii 
iroir lieu In 31 aofti el qu* rEmpereor n prorogie: refus de l'tdminislniien 
du Lcurre de faire I« rteolement et de demner ne^u du Alüs*e nun t lauaiu- 
tian des pouroirs de M, Cfemeni, toüI Im faits que nous ariona a eiablir da ns 
taute Icur sinctritA. 

<}uarU aus impulnlions caloronieuses timten um dini Ea JelLre, noua pasions. 
Kcus atons agi au grand Jour, sous lee reux du public; Ee public neu» juffere, 
commn il jugera la rtponsa ndressee au grand pcintre qui illutl» Tan fnwpiii 
riepuii soi*ante ft&S. 

n>sf mQitwn — M. Lion Renier, «tut en missiotj scienliBquo 4 Rome, n’a 
pu jomdre saiignalure 4 la oüre, ee qult eit tut »» dout*. rar U ne »Mt 
janmis s*par* de l’idminislration prwtM*» du aiuikt Napoleon Itt. 

S«b. Cohjiu, Cb. CLfcMEJiT. E* Saouo- 

Le * grand peinlre » p’Acrivit plus ree, mais il conlinua La 
lullecoutre Sicuwerkerke auprfes tle ses eonfr&rcs de L Audimie. 

i. Che» nein, La vtrüi w Ir tonrfr, el»., P- 42-V3. 
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Viel-Gastei eeril daits soll Journal, le 5 avril 1 Sl>3. : « Kieuwer- 
torko il 6 teste FAcademje des Be aus.-Ar Ls el il ja craint, parce 
quelle a bUme et tfenoncä ä l'fimpereur la ftinesle rcstauralUm 
des lab kam du Louvre et parce qu'elle a de man de l'eipositiou 
dans le Moste de la coUection Campana toul enlifere. J*ai dit, en 
leur temps,,.les etforls que javais falls aupriss de Nieuvverkerke 
pour arröier la fureur reslauralriee du conservaleur des La* 
bkaux.-.; je l’ai dit aussi ä la Princesse; Nieuwerkerke a «k 
iurieux,,, 11 a conduit la Princesso daus les galeries du Louvre; 
il y a con.lml un granri nomhre de persotines et il leur a fa.it 
)‘6loge le plus complct des reslauratious. Cepcndaol, quelques 
mois apres, il remplagait Villot, consorvateur des peintures, par 
te nivope Reiset, couser valeur des dessins, et il faisail approu- 
ver par Ie miuUtrc le regle ment par lequel PAcadumie des 
Btaux-Arls etail desormais appelee ü se pmuoncer sur la neces- 
silö des reslauratioits. Les membn-s de l'Acaddmk des Ueaux- 
Arls sont acluelkment ses ennemis, surtom IL Ingres, qui a 
ffcrii contre la dislocation du Museo Campana, Tnut rtecmmvnt, 
pour jener uu tour n cet arliste, Ni eu »verkorke et le Jiimeux 
Chennevkres ont re Lire de la galerie du Luxembourg tous les 
talile&ux du macalro et tes out placte dans nn salou peu eclaire. 
ü. Ingres a parle plainte ä PKmpereur. » 

11 cst bon d'ajoutcr que ViekCasleJ, quand il derivah ces 
lignes, etail hroiiilk ä morl avec son cousin Nieuwerkerke qui, 
ä bout de potieuce, et pour des raison s qui ne sonl pas doanees 
dans les Mtmoires, l’avait tlestkue ie 12 mars 1863 et J’avail 
rempiace par Bärbel de louyL 


i. Chibouillcl coonaifsoit les vraies raison* de la disgrSee de Viel-Castel ■ il 
ose les b icdiqutes en termei ragwi; peut-£tr<* s-t-il Jaiss« quelques nates 4ee 
ssjpt. En laus le* ms, le moüf altegut dans le» .W<frnoi>« de Viel-Caalet un 
■nie]« H« Lo Ferner oü fw aele# du suriutendant etaient cdtiqut») laut k 
fast iusuEQsanipeur expliquer 1* mesure Irt* grar« dont il fm l'objat. — Konr» 
dsVwI-CMto), e>4 te 16 sott 1803, tecrtaire-gtetal des Slusees te !•' j ai]T j er 
«oneetvaieuf du Musee des Souveräns I« 1" ianrier 1B6(- « a c J.i 
fouetious le 15 mm 1863. > (Arcftircs du Loinr«.) Le u* si/! c fe eerra aaas 
doute pjritoe une pditiou eritjque de sei euneur .lfdiwoir«; mais oi | e 
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Pouf une fbis* Delacroix u Irotivail d’accgrd avnc Ingres. Lu i 
aussi protesta eojUre Ja dislocalion du ilusoe Carnp&im dans une 
IcUre ödres&tie a Boule, qui ful publice dana le Journal des De- 
6ats du 9 Bovembre* II esl utile de transcrire ici ce documeqL 

Monsieur le Secretaire Perpgtuel et «her Confr&re. 

J’ai llmnnear H* tous adretser quelques observations relatives au grave 
Wjet sur leqmf FAeafMmio des B«aui-Arts a miasion de in proaoncer dann ee 
niamentj et auquel eile a dlji con*acr£ plue^im de ecs Dances-je veui parier 
de» fuslms rilali™ i la tranifonmiljüG projitfe du Mnsle Napoleon HL 
ßoign4 de Paris , je prend* la iiberid de souinetlre ä 1‘Aeadlmfe |* rftuoi* 
im parfait des ideei quc j T eu$se £l£ hcumi* de dr^ebpper d«fsnl die ä cettc 
o«aiion f et pour Jcsquellei je eollidle tonte son indulgent 

Jö tTti pfts besclo de -constaler la peifie quVnl IprcuTle ioua |«b arüslet A 
1h nouTelJe des renLamemenls qu*on e'esI proposl de Faire subir au Musle Na¬ 
poleon HL CaUe cqllrctiou, cl&bn dain I'Europa entflrej arait tftl pour noua 
toui. dis son apparition, un tüj n dkdodraLicift et en mlnm temps de la plui 
respeelueüra et de la plus sincfero rettmnfüssAUca pour i'lücnpereur, Jeqnd avatl 
daignl ta pmidra uou» sa prufcoEioii spdciftle, en lui donnant son num w aprla 
en fttoir st libdrakmenl doll Ja France 1 , 

II nfarail sembie, en particulier* qu'une grando p&rtie de FinltnH que prü¬ 
fte nlaEt eelte rlunion d'objets admirabSes resdLait de ceile rlunicm Tnfrne ? et qua 
la pensle de larfdüira, som prltexle dkn eloigner [es pifcces lecondtures, etait 
toat k Mt contraire i llnlenlion Tridente de «oq Ebndmuwr et i la desünation 
d'un verilahlö Musee. 11 n p eu eat pas d 4 uu« sembSabla caSkeüoB com m e de 
celle d'un amaLeur pttsäionoe et eldoatL qui ge plall i n'idmetlre que de« 
□KMtteaox de chöfx, dont la ranrtl constkue eourcni iWqaa tnlrite, L F ne eol* 
leoÜan oETerte I fliude doit re eompoier, non «ttletn?nt de bwa objeU p masj 
encore de toue hui qui* dans un ordre de mirill moln# |jeT| RI permetlent loute- 
fozs de euivre et de juge? les latonnamenU k Lrav^n leiquels Tatt es: irriv! i 
Sa periection* 

Rien ne santaiL Itre plus mflnicUL La curieute colleetion de tableaai Ita¬ 
lien» du Müs£e Ca na pan a, que je cileftd k ce sujet* a ÄH, h mon grl p jugle 
vuperGciellement et. pour la plus grande partie p condamnle par dei personnea 
qni ne St sont paa suflisamment rendu compte dl Eon imporiAnce relative et 
des lumilres q uelle doone sur les origioes ei lea progrli des leoJes Italien net* 
Geil« inftruetiüA, qui ne pouvak juaquk oe jour se Lrourer nulle pari k Pirij t 

1. * Liberalem» nt - est au pou brt; la Frau« seaU: pajait. 
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rräutle de b jiiiLapüsilioii des t^bleaux et des camparai&ons qui en ressorten l 
naturellem ent. En brisant kor cnsemble et en Lex mdmsHiit ä des eolket iuris 
diverEes, on aura dfctruU uns rdimiüQ prkißusfc i Ce poinl de tuo, saus enrichir 
notable ment las coltectfoni Jans leaquelks Ha auront sc perdra 1 2 . 

J'rne an dlre auLant de In magtiiflque gaSeria des terres euites, dans laqttelk 
an ne peut se lasser d^admirer En grlce et la varietc du g£ntö anLique* Gelle 
vari£L£ ressort* ft mön sens, d + ütie mtnilffc ndmirabk p de ta Triftquence des 
mloies motirii rftpäks avac des uuanees presqun insensibles* mais dont l'etude 
donna Hd*e im plus interessante de ta prfditecüoti des cutrkrs peur cerUins 
aujels h eien m£me temps da letir eloignemeijt peut des reprodueüens rnaebi- 
naies de lypes dm 5 fosquek L'ariisie n'eü\ pas mtroduit des difftraoees cafK- 
tftriiiiqußSj bien qne kg^res en apparence. 

Je aaäs bien quon a fait ratoir ettte incrnyablc objeetbii que Uni da mor- 
ceitui actum uka mlliicnt eiiger pout teur Exposition un espace trop eonmidc- 
rablo. &Lfüöge cbjctiion, eü efkt, qui ccniiste I faire rcgretkr en quelque sorto 
que la collwlbn soli trop liehe 1 II est plus freite de trouver de Ja place poür 
un elasrement de peinEures et de Steines que d + en dtaourrir et d>n acqüirir 
un ai grand neun h re et de ii im»? regsames. C'est ce quTaflil eu faire avec beau- 
ceup desöin el de goüt 3^ marquis Gaiopana düns le vaste mus£a qui portait 
son nom* et auquet dlmprudenles smutiletionä Tont enlevet, en 1* dissGimnant, 
k hoed de son r^cent ei auguale pfüleckur. 

Lei vases peints, kl majbiques et tu frlencea en reiief me paraiasenl den- 
ner lieu eux mfcmts obsenr^tlcus et t a'it m'elall perrrüs d'ijöuler un r^cu keeux 
que je forme pouf la eonserranon el jliarinonie d'un enEemble sl rare p ce semil 
d r y voir flguw ks pl^lres admirabtes qu? In aile intelli^enl de M T RaTaisson 
r-ikttiLs dms U meine exposition. Je ne douta plaque, dans Je cls oü k 
Mus^e seuil maint«nu v 11 ne s'enricbtt protbainemenE d es du ns d 'un grand 
noEnbre d'ammteurt, ja'oux ilfrjuut-r k m rkhesse H de combler sei Imcunea. 31 
«st I tni toEtuailssn^ que des iulentLona de ce gen re ont eie repKmeea et 
Lenues en aulpuns depnia tes craloles inapir^is au public Sur la poBtibilUä 
0 + uu d^membretnenl prochain 1 . 

Je ff abuaerai pas plus longlempi de EklUnlinn d e l'Acadlmia en k raten an t 
snr le diveloppemenL dldeex qua ja me permels seukmenl d'iEidiquer et qui se 
fluni s&di dodU pr^senlees h eile dam s*s tbiles m Mu^ee Napoleon III, Lm 
haute InUlRgvn^i 3e goüi T l'explnmicu de laut ifbomioes dimtinguex d*ns 
lonlel In branches dea arta; m J aiEurent de llmpression qu # ils en auraient op^ 
pört*i et du d£sir qu'da anraknt de conierrer i la France un ckp4l si originaL 


1. Cela eit parfriUmenl jusie el nk jamats ^ mieui dtl, 

2. J%nm S quell pmjeta Befrcroix faisait aEbilion; prmhner erdit qu*il 
stgit de$ donatkmi La mtt Ft Elia de ]a Satk. 
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Döjä cm prfoieuÄ IrihuL d'admirailon aväil * ik payu 4 catla baMe coM-Kliou, et 
l'itluatra M + Ingres arttt repn!4 pttstjua comme uß defoir de la TMswainiiidw 
aux lumitres et 4 la protection de l’Ae&demiGt J& riens & SÄ ct fn 

Urmes alTaiblte, temoiguer au luoina de mü titb svtnpiUtiie e 1 de mrä vomi 
pour la eonsarvalion du Sfus4e Wipoleon ]EL 


Veuilka ngröer* eie. 


Eug. DiLAcaoiij 
Uernbre de L'ln^lstul. 


* 


Reveuous mainlensnl en nrriere pour raconler deux curieux 
ftpisodes de telio hisloirn : !a eonsullalion dos Academios el Ja 
publication, par M, Frtehncr, des mscdplions rectteillies per 
MM Renan el IleuKOj, qni etaient expos^os au Palais do Fln- 
duilrie. 


XXII 

La decision de l'Emperonr de consnller les deux Aeademies 
coiupetenles remonlnit, commc nous 1 avons vu T au mois 
(Taaüt: le surintendanl elail Charge de la faire oonnaltra ans 
Interesses, Par le motif, ou snus le prelexle, que beauconp 
d’aeademieiens Slaienl cn vacances el loin de Paris, Nieuwer- 
kerke attendit jusqu'au eonitneucenienl du mois doelobre; d 
eaisii d’abord l’Acaifemio des Beaux-Arts et puis, une dizainc de 
jours aprfes, celte des In script Jons. Los proefes-verbaux des 
sgances de celle coropagnio. alors rediges par Ernest Resjardins 
(ä titre privd), ont conservä la sonvenir des rtfclamations que 
souleva k communicalion lardive da Nieuworkerke. 

A la seance du H oelobre 1863, le seerötaire perpttuel, Gui- 
gniaul transmit une lettre du direcLeur-^tieral des Slusecs» cn 
date du 15 oelobre, ecriie au läeu el place du minisire dEtnl et 
sur lordre exprfes de J'Empereur. Gelte tetlre armoncaU quune 
Commission avait 61 $ ebargee de faire, enire les objets d'arl et 
d archeologie dont se composaU le Mus£e Campana, le choix de 
cenx «ni poiirraient fttre affeetfs atix MusSea des döpartements 
et ce» en vertu du döcret deVtcby (H julllel 1863). «L'Empereur, 
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ajoutail Iü directen r-gen6r.il, lout on reudatii justice aus lumifares 
et k la competcnce des memhrgs de la Commission, a rouiu, 
par un dernier s cm pule, que t'Academie des Inscriplions et 
Helles-Leit res el ctslle des Beaux-Arls fassenL consultäes, h 
1 eilet de savoir si, parmi los objets eliminds, quelques-uus ne 
scraieol pis regreltables pour le Mus£e du Louvre. » Eti coos6- 
quence, M. de Sieuwerkerke demandail a L’Acadirme de vouloir 
bien fixer la jour oü eile se Iranspurlorait au i’alais de Hnduslrie, 
pour se con forme r au desir de I'Empereur. II ajoutail que ]‘Ope¬ 
ration etail urgente, lexposition devant 6tre dose i la fin du 
mois el le transport de la collectton s'cffecLuer aussitöt. II s'excu- 
sait enlin du retard de cotte communicalion, alleguant 1‘absenca 
d’im grand nombn* de membres des dem Academies pcmlaut les 
dernters mois de l*6tc. 

Guigniaul exprima le regret qu’nne communication de celte 
importance tut cid falle lardivemtmt, alors qu’il restalt peu 
de teenps pour qu’une Operation si serieuse fiit com! ulte avec 
lotil le soin qu'olle meritaU. B'ailieurs, informations prises, il 
croynil savoir que le delai si court laisse ä l'Acaddmie pour a'ae- 
quitler de sa nussion n*etail pas « d'absolue riguenr. » II impor- 
tait. diflaü-il, vu que l'Acadimte des Ikaur-Arts avail etd saisie 
buit Jeu» plus tut et avait ddjk tenu plusienrs seances au Palais 
de rladustrie, que VAcaderaie des Ioscripliotis püt s'enlemlre 
avec eile, par rinlermddiaire des dem burcaux, sur les poinis 
communs du travail h faire, ainsi que sur les rdgles a adopter pour 
qu’il f<H fait le nur tix possihle. 

La-dessus Longperier representa que, si la besogne elait ur¬ 
gente, eile dlait en mime lemps Irfes simple. Aprfes l’examen 
par Ja commission ministerielle et l'dliramalion d’un cerUin 
nombre d objels double» ou mim« faux, il ne s’agissait plus que 
d'utie revision finale el sommaire; TAcad^mie des Beaux-ArU 
ayant ä peu prfes termine la pari qui lui revetiail de ce travail, il 
importait que l’Academie des Inscriplions regagnkl le teenps 
perdu ei ne retadAt pas la fin nfecessaire de roperation, 

Beu16, que Tescalier de l'Acropole (ddeeuvert par Tlteux) 
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avait fas l membre des dem Academies, so rangea ä 1'avi.s da G«i- 
gniaut, 11 n’y avaii pas pari! an la demeure; Le prämier interöt, 
c'etail que la miss! cm de J'Acadümie des hiscriptions füt remplie 
avec rdlloxioti et maluriie. Ü’ailLeurs, contredisant Longpdrier, 
iL tlüdara qua la Lravail auqucl s'eLail livree J'Academie de» 
Beaux-ArU n’etait qn’iine ein de pröpar&Loire, failc söparement 
par loa diverses seettons, doat le ju ge me nt dovait et re, selon 
[Wage, raltfie par tonte la Compagnie, 

A la suite de eelfc discussion, on nomma tine Commission do 
si x men ihres, composfie de Hase, Leon de Laborde, Wallen, 
Brunet de Presle, Egger et Miller; ces Messieurs, joints aux 
membres dti hure au [E. da Kougd, l 1 , Paris, Guigniaut), de vaient 
so rendre saus retard au Palais de I'Industrie. La d£signatlon 
das commissaires ne fuL pas le rösallal d'un vote; eile ent lieu 
par les soins du bureau, qui exclut tous les mein b ros du l'Aca« 
ddmie avant appartemi k la Commission ministerielle (notaru- 
ment Longpdrier). Mais il Mail entendn que tous les membres 
sans dislinctiou dlaienl inviUSs a sc joindre ü leurs collfegn« 
posir les Gclairer de leurs avjs, 

La 2i ec tob re, Egger, rapportour de la Commission. exposa 
qu'elle avait eie re^uo au Palais de l'Industm par Nicu wer korke 
el Longpörier. Dans une salle spöcialemcnt disposöe ä cd effet, 
eile avait trouve et examiuä 1 les objets mis ä pari par la commis* 
sion ministerielle pour et re concüdes seit ä des dtablissemcnts 
de l’EUit, soit aux musees des döparlcments, ä savoir : 

1* Environ 60 s Sri es de vases antiqtics, presque Ions saus 
bgures, d une valeur evident me nt secondaire, eu general bien 
conserves; 

2* Une sörio d'enviros 60 faas-rolisfs eu terre enitet 

3* Une sörie contenanl un nombre k peu pres egal de sarco- 
phages ölrusqueson terra tuiie, ornesde has-relifs et defigurines 
en roude-bossc*. 

1. La vtiite, m'apprend M, FroeSper, ne dura pd're qü'uti quart d’beure. 

2. II s'agiL de potilos ume* etmsques, irpprepremem qiulifl&i de urso- 
pkngcs- 


m 
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11 El die d$c!are h. la Commission academique qua chacun de 
ces objets fctail reprtsenlä, el cela souvenl par plusieurs exem- 
ptalres, sup6rieurs par leur elal de oonservalion et par leur 
jjennld, dans h partio du Mnsie Campatia deslmee ä Sire reunie 
aus eolleclkms du Louvre. La commissiou ministirielle avait 
nmintcnu »ans excepLion, dans le lut du Louvre, loyales bijoux, 
loutes les verrc ries, t oute 9 les p ein tu res antiquos, lous les objels 
en brunae, toutcs les inscriplions grecques ou lalines. Elle 
n’avait faiL d'idimmation que parmi la surabondanlc colleclion 
des vases et des objels es terre cuile, toul en poussaat le scru- 
pule jusqu’a couserver des pibccs d’une fabrieation imparfaite, 
mais qui, par leur imperfvclion möme, pouvaienl eclairer los 
Connaisseurs sur certains procedds de rinduslrie andeune. 

Enfin, rdpondaut ä l’inquifitnde exprimee par un metnbre de 
la commission sur les consdquences d’une dispersion possible 
du nouveau Musde ent re les diverses collect io ns du Louvre, 
M, de Nieuwerkerke avait deciare qne la coli ec Lion Catnpana 
conserverail, saus le nom de Museo Napoleon III, son int£gril6 
distinetPj qu'elle serait transportSe et laissee datts les aalles 
voisincs du Mus^e des Anttques, ob seulemenl eile s augmente- 
rait des acquisitions deju faites ou ä faire, dans le me me genra 
d‘objels, par le souverain rägnant. 

Ces assurancea recuea, et vu l’etude parallele confiie & l'Aca- 
demie des Beaux-Arts, la commission s’et&il contentd* d'exami- 
ner : t* un ceriain nonibre d'objcls absolumenl äcarlds comme 
faux ou comme alleres par des restaurallons indiscretes; 2* les 
de us aleliers oü l'on reu oll el oü l’on s’e llorce d'appareiller des 
centaines de fragmcnls provennnl soit des ras es, seil des bas« 
reliels en terre cuile, et d’oii pourraieni sortir nn jour, avec quel¬ 
ques pifecea dignes de figurer dans les colleclions du Louvre, des 
morceaux qui enrichiraient le fonds destind ä d "auIres colleclions; 
3* one sirie de vases reserv^s en vtse des Behanges que l'Empereur t 
a-t-iji Hte dil, so propose de faire avec les mus£es des d£parlerneuis 
pouf enrichir Sacolleclton gallo-romaine de Saint-Gertnain 1 . 

t. II a'eiists i Ssint-Gernuin sueuoe Ineo d'&haagei de eett* nstnr*, En 
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Apriss en avoir tleliberü, h einiiniission acadeniique proposail* 
ä l'nannimiluj de rupondre au dirceleur general des Muiios da ns 
le suas d’une adhesion pure et simple nux concEusious de la 
prenilere Commission. 

Ces conclusions du rapporteur furent adoplecs par l'A cademie 
cL transdiises au direclenr general des Beaust-Arls* reprdsoiilanl 
Je minisLre d'Elafc, 

On remarqneru que* dans ce rappurl d*Bgger s Irans rrril presquo 
lexUieiiemeul ci—dessus, i! n est faii aueune menliün des statues 
anliques, mal!» seidemcnl des marbres a inscrijittons. L Academie 
des lüscripUuns poussajl la niodeslie jiisqu. a se declarer iacom- 
pelente sur le ctiapilrc des slatiies anleijues t cchhuig sur celui 
des Lahleaux ilaliens du xv* sifccle! Attitüde, helas t trop earacte- 
risÜqüe d une £poque a>£i„ sauf quelques Loul jeunes gens* devc- 
nus depuis des mailres, personue en France ne s'iut^rcssait 
s^iieosemenl ä i F hi$loire de i'arfc antique.ä lei point qu r en 1870* 
lorsque la piace de Longpdricr dcvinl vacanle 1 * il n + v avail pas un 
archgologue capable de la reoiplir el qu'on nomma ftavaisson 
apres avoir soage h Barthölerny 1 1 Toulefois, dans rocciirmico» 


revanebe, h Musee de Steint-Ge i-iuiiia possfrde un Iris beau tase i flgures 
rouges (iafttit), provenant du Muöee Camparin. 

J T flietiwerkerke ivanJini par pefdre patience. La 14 firner 1ÖT0 P il ^crirait 
ä M* Jroebner : ■ J üi rhonneur da ferns prtffamr que ja viens de törllre en 
cmßü IL de Longpiri&r, eonMn'üteür des jrnlique$ + el qu'ä pariir de 

c* Jour je Tons ch&fgw de toul la semee de ce departemeul. Vous au ree, arnot 
lobt, ii prandra jmm i-:n 1 üalffirn-on| tos cöoveus qua imue jugem cGFuenahJeS pnur 
qotf, dans Eu plus hxti ritlii possibfe, rititcfilnira des anliquea soil L#min# t 
alln que je puisse* Sprit dix^epl ans de relard, la ramallna an umiirLre da la 
irmisou da rEfnpareur. » Uongpiri^r douna sa dtVroiüSion Je jurn IH^Ö* Le 
7 juilfet, un d^araL de Saini-CEuud criapour M. Froeliaer une plact* de aonsrr- 
lfJitaur das objeta d'arl alTectes an setrtco des Palais Lmp£naux* das BAlimtuts 
al Jardicu de la Couroniic; F. Raraissct) fül tionoi4 couser^teur des atiliquei, 
M. Ileurey cansermteur-adljOmL M. Baron da Fütafos«, que M, Frechner 
avatl distingueä la Societe de nuraiäTnaltqua t aiait 61 ^ nommi atiidiS aui 
anliques Je 20 fäTrser J8Ö9. LVfnpJo* da M* FfOehner ful suppfimä par dacret 
!a23 sapiembre 1970? Ja I? ifpiaubre, M. €ii + Raf^sson, Ols du cunsim- 
li'ur des anliques, ftrait ^rli chartö desfonclienad'aUacliiRiEulajra le2o ianrjcr 
I0J4)* 

2. le lieos ca]* da M + de Barth^lemj Lougpirlar snil lall te nda 

fiütour da lui_ RavaiiMO. qut n'twi 3Utrun liEfe lineux d'archiulegije, f«n- 
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l'Acadciüie, qui comptnit parmi sos membres Labordo et Beule, 
poüssal'humilili un peu loin. Sa besognede« repdohage » avait 
6(6 preslemcnl accotnplie : eile s'elait conlentde de ne rien 
(i repecbiT » du loi)(. Pour Longpdrier» Amc de la Commission 
ministerielle et trus inßüenl ä PAcadeiuie des Inscriptions, c'etait 
un triomphe cumplet, 

L’Academte den Boanx-ArU, comme an pouvail s’y aUendre, 
fut de morns bonne composilion. A La suite de visiles collecLives 
et de dUcussions dont 1e detail n*a pas die conserve, eile ajoula 
aux objets desigtids par la Commission ministerielle 39 seit Iptu res 
anliqucs, un cerlain nnmbre de fatencescnreUef et de majoliquos, 
enfin 206 lableaux (la Commission n’cn avait tretentt que 91 sur 
646 )*. 

Ce sau ve tage de 200 Lableaux provoqua toul de suite des cri- 
liques : « Si los membres de rinslitnt avaient eu A jugnr une 
Collection d'muvres conlemporaines, malgre certaines preven- 
lions de goilt et d’ecole, persotme plus qu’eux neüt Aid aple A 
cboisir etadfoigner des mu vre* dignos dV-ire conservöes, Mais So 
travail qu’iU ont cti ä faire ulail bien pluldt mtivre d’export, de 
peinlre-arcliäolugue, habitue ä rcconnaitre raulhentkitd d'tlll 
lablcau, A distinguer uno copie d’avcc un original; it exigeait 
des connaissances touLus spdciales, purenumt d'applicatinn — 
nullcmenl te ge nie eslhdlique. Autre chosc est de dire : « Gelte 
a*uvre esl belle m et d’aflirmer : « Celle letivre esl de lei artialc 
du xv* sifecle. » Hb bien! rbomme Le plus habile dans eette 
connaissaure hiilorique et praliqne de l'art et des arlisles, celui 
qu’a Paris loot Io moride vient consulter pour edairctr un doule 
sur L'authcnlicilc d'un Lablcau, M. Reiset, pour le Dominer, 
cottservaleur des peintures au Louvre, faisait parlie de la pre- 
tnibre Commission. C’esl pourquot II est permis de craindre qu*cn 
ajoutaut euvtron 200 lableattx ä ceux qui avaient etd choiais 

porU jnr It fiTtur de l'implnurite, dont il frcquenbii usidOeient lea rtwp- 
tioe* (Chennnri^tM. Sjuceni«, It, p. ttö). Gel taiaeal p<nsrur callivalt le# 

ttlatiou n-«c l;i grandj et croyait, par «xp*ri*a«, i leur iitllite. 

i. Heise!, Norf« <(es (idnuz efti Huste Tiapotion fjf. Pari#, 1837, p, 8-9. 
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anl£rieiiremen[, I Acftdäniic des Hoaui-ArU ne nous ait duI ü■» 
malgre nons d’a-urres loul h fait införieures, de copies m&diocres 
el de pasftches plus an moins Jmbilcs'. » 

Ain3i t fAcademie des fnscriptions avail donnfi gatn de cause 
b Longperier, m a i s I Acaderuic des Ueaux* Art? avait coadamnd 
k la fow Longpurier et Heisei, Tun k conservcr 39 st« tue* antiques, 
1‘autre & s’accommoder dun Supplement de 2l)ti lableaux. La 
Je^on etait surtout sSvfero po»r Reiset, pulsquon l'accusail im- 
plkitemenl, sur tro■ s tcuvrcs interessantes, d’cn avoir meconnu 
et mal jtige dcui. Reiset en conqut nu ressetitiment qu’il ex- 
prima, en 18K3, dans la prfifacc de la Notice des Pein in res du 
J/hsc> NapoUon III, exposees dans fes salles de la Colonnade 
du Lottere, II faul reprütiuire edle page elegante et pleine de 
fiel. 

Les libleaux choisis par rAcademie de* Beiux-Arls dcbippaiem, tont le 
mande 1* eoaipreßtra, ä notre Iwoble jufidictioa, Le* dfebion* de ce eorp* 
ilJuslre so nt p vor üous »na »pp*!, el uous esp imas o'aeoif qu'A mnacrir* 
■es jugemenla. Cet espoir a etf dt*ü. L'Aeadetnic se nous a p« feit txunalm 
lea altributloo* qo'it fa tlo.it ilonaer aus Lnbleaux drsignes par eile, et la |; s t e 
remise pur M, I- jmsritalre pcrpf-iucl ne eantenait que dei numeros. 

Noire embarras, dejA gfnnd *ur fe pnaoUre partie de caite eoltection, n'a 
donc pu que s’accrolire en ca qui concerne la secAnde. Noms arfons du uiuins, 
pour teile premwre pwlie, Tappyi et lei am de* uiembres de I» comwiMitra' 
Pluiieurs dei tableaux cboisw pir eux araient dfeilfeu» nne aal«riete qui 
inanque compli'temsnt ici. Toutnous fcitdiTautel neue auräuc eifern ent diiir* 
d'aroir fe übend de gnrder la stieß«, quaud ubo #i haut* eutorilä jggeait 
coneenabla de ne pis parier. L’ahstenLiijn eüt serri i fe fois n 0(r< et nes 
jülertu. 

Reiset oubliait complfclement, cn «Scrlvant ceJa, que J'Acade* 
miedesBeaus-Arls n avait pas eie ebargee d'une espertise, mais 
que Jut, conservaieur des peinlures au Louvre, etait payß pour 
faire un travail d'expert, llalgre en mauvaise humeur, Ü s’en 
acquitta fort bien, parce qu'iJ etait, avec Morelli. Je meüleur 
Connaisseur de soq teni|>s. 

1. E + Chvsneau, La v£rüe für tc £ouvrr p «le +# p. 47, 
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Lo calalogue de Rflisel ful mU «ras presse 1« * juiUat «M. 11 
tontient la deseription de 282 tabkaux du Musie gölten lll, 
ceus qua la premibro Commission avail cboisis sout niarques 
d'un l ceux quo l’Acadämie avail ajoutfe d'un A. II faut bien 
convenir que cas dcrniers ne sonl pasles medkurs; d auire pur , 
on U | iurani de conslater Io parti pfis avec kquel la Commis¬ 
sion arait elimini ks GioLlesques, los Sidnois el, plus «ncore, 
Im Qmbncns du xv sifede. Parmi l» lablrttuc * «pfichds . . par 
l’Acaddmie, il n> a pas me ins de sepl m uv res signits ou datcet, 

a savoir; 

ji* 37. Lorenw Ven«isno, 

N* 38. Stefano Veamino 
70, iawpo di Paolo. 

N> 72. fieola norsnliB«. 

M» 125. £BoSe florenline. 

K. i'Jß. Ecote ombtienne. 

N* 2*5. Simn* CO- 

11V « surt o U L qualqac. pei»lmo. rtdlem««! ä J 

V JL floreoline, p» «•**«» *t»*m * •£ 

„i, , 12V, «uvre d un dfeve de BoLlicelli gL pendanL de 1 Jiviotre 

Je LJ<*w Palais FUli. Pourqum Heise* el *es am» ™«k 
Ul interdil 1‘enVrec du Louvre k ce lableau qm aupnrd hui, an 
verue publique, se vendrait de Iren!* k cmquania nulle trancs. 
Mallieureusemenl. las lableaux retenus par la Commission et 
' rAudtmi« na devaienl pas elre lous conserves au Louvre, 
Nous verrons plus loin common* on en a disperse plus lard la 
majeure parlie, saus reclnmer, eetie kis, 1 * V1S de persona? et 
saus eveiller de protestatio ns au sein de I Aeademie des Bgüux- 
Aris, qui perdit uae belle oceasion d’aflirtner sa Compilern* 


XMi 1372 . 
Dil£ 137*. 
Sign*. 

Daie iS.... 
Dntf 1473, 
Dal« UW [!). 
DM4 1553. 
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Dans le eahier du Phüotogus de Goetlingue qui parviut ä Pa¬ 
ris au mois de seplemhre 4862, le* ipigraplustes furenl dann es 
de trouver un oertam nornhrc d'inscrlplions grecques el lalines 
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dont les originaux, rapportüs de Syrie per M. Kt?nun, de Maec- 
doine et de Tltrace par Bf, Henzey, ^latent exposte, depuj* le 
niois de mai 1862, au Palais de I 1 Industrie. Lauteur de cette 
publication indiscrfete navail pas dUsimuiü son noni ; ii s’appe- 
lail \V Froobner et dtail all ach £ lemporairo ä Ja Conservation des 
Anliqucs du Louvre depuis le mois de fövrier 1862, 

Evident ment celte pubticatiori, faite srms Je conseutement des 
arcJieoJogues Interesses, merilaii un blAmo j il y avail Ja un pro* 
cede quelque peu brutal. Mais l'indjgttalion qne cerlains savants 
cn ressentirenl parut siiign liörement exageröc, Aucune ätiquelte, 
aucun avis n'jnterdUaU, au Mnsöe Napoli un IU, de copier les 
inscriptions, «t les ndminislratenrs du nouveau Mttsee se pi- 
quaient precMetnent d’un tiberalisme contrasisul avec l'espril 
exclusif et jaloux qu'ils atlribnaiont au Louvre. Or, ce furent 
precisemcnt Jes amis du Museo Napoleon III qui cn&runl Je plus 
fort, lltnoignanl ainsi, cornme le llt observer Chcsneau 1 , d'u un 
so in trop jaloux de nos richesses », ri* « un amour plus platoaiquc 
que reeJ paurla di (Fusion des lumiferes. » En outre, M. Froelmcr, 
quand il copia cos texte s el les etivoya 's Goetlingue, n’otftit en- 
coro qu’un simple parlicuiter, un promeneur; tl n'avait pas abusö 
deses fonclions, putsqu'il n'en cxerqait aucune an Muslc Napo¬ 
leon III. Coci de man de quelques ecl&ircissemcnl* biographlqucs 1 . 

Christian Ludwig Eduard Wilhelm Froebner naquitb Carlsruhe 
le 17 aoül 1835, d'unc famillc badoisc originale d'Alsace; par 
sa mfere, dit-on, ii cst petit neveu du general Kleber. Aprfes de 
brillantes Hudes, Ü publia, ä Tilge de 23 ans, son prämier essai, 
travaii de reelle valeur {httertpliones terrae coetae miarum, 
Goetlingue, 1858), puis. un an plus Lard, un pellt, volume qui 
ful justement remarqul, le catalogncdes vasesei dt'sterrescoiles 
du müsse de sa ville nalale*. A Ta fin de celte mime nmti-e 1859, 

1. Clicsnel». 6p towd.. p, 13, 

2 . J’ai liK* Je« nsftseiRttementi qu’on fl lire tTua dfpüt d’archives; ja lient i 
dire qu'üs ne tn'onl pas e(e Ibornis par H, Frubner. »uquel j'ti «utement 
soijuii? uni» eprp-ive de cd articlp, eomise des »ulreä ehapitrea da prtaent 
mEfliotre, et qui nT» obligeamrsent sisruaF qtteJqu« eerrijfada . 

3. Proebner, Oie grftxhiuAen Yaim and TerracMea tler GrotsktrstyRehcn 

iy* s£me, t. y. 15 
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il vitit ii l'urii, haul einen t et chaudemeül recomniamle, avcc 
riiileptlun de se consacrcr ä rarchuologie daos la ville qtii etait 
siors le l'&radis des collMliooneurE ei le plus graml milcht 
d'objets il’art du niomk. Le 10 janvier 1861. il se pr6$enlail ehest 
ISioöwerkerkü et lui expriraiitle desir de travailler (laus II* depur- 
lement desanüquildsgreeqDesel rnw&iues du Louvre. Klouwer- 
kerke lui donua uuo lelire de recommaudalinn pour Longpdour* 
suds lui dissimder qu’il demaudail mit* faveur singuliferemaiil 
diflicilu ä accorder. Mais M. Froehftor plut ä Longparier, qui se 
nnifiait vdouiiers des jeuties Frumjais sortis de 1’EcoIe iTAlheaea, 
niais se soalail plus a l'aise avec un etranger, doul il croyail *— 
tiieu i (art — uavoir den ä craindre 1 . Lüngperior le re^ui sqd- 
vent el lui suggera l'kidt* des’occuper des catalugues du Louvre, 
qua le suriuEcnduuL eL le public ne cessatcnl de reclamer. Co 
qu'ii falle il avant Loul, c'ülait uil ealalogcie des vxwos antiques; 
AI- Frouliuer oroyail pouvoir fo n&diger et le publier eu uu au, 
s’^Eiiul mis daecard avec Lougp^rier (je eite un documtnl 
tres aulorise] sur Jos questions d’i’xdgese ardukdogique, Enlre 
Lumps, il voyait aussi Kieuwarfaerke, qui l'inviuul ä ses soirees 
du Louvre, houniar alars Ires reeherclid ei accorde avec par- 
cimome. AL Froehner ava.il esperd «Ire intrudult aupres de 
l’Kmpcruiir par Ea laule de ce dernier, Ja grande-duchesse Sle- 
plionie de Bade, qui vuulait du bien au jeune archeoiogue; umis 
eile mourut avaut de pouvoir tenir sa promesse. C’est Nieuwer- 
kerke qui recommauda AL Froehner » Napoleon III, pour im 
lire, le soir, Druumnn ui Mommseo, en vue de Yffistgire de 
Cesar doul la redaution avanqait. Le lecleur tlail iiistrmt, souple 


EiiiU(A<tU* :u Ka/tnruJie, HeidrEber?, 1 iißÖ {torpfüU ijf ,noe/i htutcvnentbthrlitte 
Sthrift, icril U. WiODflfdd, Bathreibung i/sv VaKn&nurnlung su Kartfruhr, 

11M7. p. iv). 

t.On mi racanti que Longprter cougvML, dte c«?Ue LfmijUi*, j Fsire <s«lm in 
Louvre se:i Rls ltnn, qui beaueuup Irop jeutie; Frwhner Serail asfiüpt-r 
Ei fliee jutqu'tii jour ou, fienrt i-Wii ^ «rau EaiaibFe de tvmtrcier sins 

FMcbi-olugu« bidoii. Je ne guinlis pit c.itOj histoire, meis ja h erois 

vraie. 
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et spiri t ueJ; il s« Irouva bienlöl, avee l’Empereur, sur un pfed 
d inUmilü surprcaaiiL 

Vors I 0 miJieu de JWe, AI. Fragner eut le rrmtbeur de 
ptiiJre isü« pure; on lut offrit uue place de prorussour du gree en 
Al Imago«, mais il hesita ä t’accepter, parce ijuu eda Je lu oblige 
4 rcnoncar ä l’ardfeologk « pü „ r S(i f a [ ru pädagogue jf u 
moib du seplembre, il s’udressa de nouveau ä Nieutverkerke, de- 
raaudutil a et re a Hache lemporairemeni au ddparienwn* des 
Anli< J tlM > avtfC ü » & P elil « rälrtbulioD pme aur Jus tvutis du ma - 
lurieJ, en vue de Ja redaclion du ctHabgue des vatses. U direcieur 
Venirul irausmiJ Ir demande ä Vilfet, secretaire g&brtii du 
Muaee depuis Je l« avril iS6i ; colui- c i f aprüs en avoir con fer*5 
avec Longptrfer, dmi t tut uvis Ir bs faverable, Longpdricr douaati 
Jes meilJeurs roaseigo einen Ls sur Jos coauaissancus arelfeolo- 
gnjuesdu jeune komme et desirait Virement (jubn püU’altacJier 
peudani un an environ ä sa Conservation afia de ierminur (Ij 
!ss Jnveuiaires et Jos calalogties. 

Nieuwerkerke approuva; la nominaÜon devail 4lfu failo le 
i janvier iMi2. LJ Io fut relardee par Ja mort de M" de Leng* 
perier £30 sepiembre 186t). Le (0 ferner IStiü, M. Froehner 
entra au Lu u vre comme at lache temporal re ä la Conservation des 
An ti<|ues; il devait et re Charge des fonc Lions de consurvaiuux- 
adjoint le 23 mars 186-i et pourvu delini Hy einen! de cet emploi 
aprfea sa naturalisaliun, le 21 jutllei (886. 

Le probet de calaloguo des vasea ne regul me me pas un com- 
mencemetu d’ex&mtioa; d’aiJleurs, 1‘acquisiibit de la cdJcclion 
Lampuna et le translerl de cctle oolJcctfon an Lrmvrc devaient 
kjenbt imposer, ä Longperior et sur laut a Froeiiner, de plus 
pressantsei de plus di Hielte s devoirs. 

La pubiieation, dans Je Phtloiogtts, des festes epigraphiques 
esposes au l’alais de i Industrie, souleva, k l'Academie des 
Inscriplions, des prolestations passtunnees, Daus Ja »eartce du 
2li septem bre, Leon Renier de man da la partde <f pour denoncer 
it I Acadümü* un abus (jui duvail exciter totile sa »oIJicilude.*. » 

11 L‘Academie t ajoutail'il, a enUmdu, dans une de ses derniere* 
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seanccs, une UDuimunicalioti Jo li. Egger sur le$ mscriptions 
grecquos et lalines rapporlSes de PUnieie par M. Renan, Elle 
regrolle J’apprentlre qua nos confrires n’auront pas la priori tft 
Je |& pubiication de ces dociimeiUs. Un employfi de la direclion 
gönerak des Musfies, k laquelle la garJu du Huste Napoleon HI 
est acluellomenl coafiiCj vient de publier ces mscripLions t aiusi 
que celles qui onl eie rapporUUfl de Macddoine el d'Eptre par 
M, Ueustey. Je däsire que cet abus de cunfiance 5oil t de la pari 
de rAcadcmta, fobjei d'une räprotmlion asseft äncrgique pour 
cwpdcher que* par un abus aembluWe, M- Ferro I seit, comme il 
y a lieu de le eraindre, privö ggalement de la priori IA de puhli- 
oaliuii du nouveau lexle du TeslamenL d Auguste- * 

Le seereLaire perpÄtuel Üuigniaul demanda oü avait et« ^aiie 
la pubiication ddnoneee. qui iui paraUsa.it, comme ä Lßon Reiiier f 
earacteriser un viril&bk abus de conliance de la pari de 1 cm- 
plovu en qu&sUoiu II lui ful rfepondu que les inseriplionä st iron 
vaient imprimües dans le dernier cahier du Phil&tog ti*i p^ni a 
Gneltiague, Je Lranscris La seile du comple-rondu de la s4ance 
par Desjardias* 

w Uu mernbro 1 d6sire savotr qucl esl le drei! an panntle maüfcre 
el si la reptüducLion d'inscriptions expos^es en public n esl pas 
de droit conimnn« 

a Ün fall oh Server que le fait de 1 exposkion n entraine poiul 
pour le premier venu le droil de jiublication > que les auleurs 
mCmes de la decouverte des monumente e^poses ne sauraienl 
oxercer qu'avee 1'aulorisatiöD du pouvoir donl ils out re^u leurs 
missions respectives* QiFest-ce donc quatid il s T agit d un employß 
du Mnsic meme auque! esl remis le dcpfrt de ees monumenU? 11 
y a li toul k la fois abus de eoraftance vis-4*vis de l'autoriiä donl 
il rolfcve et violation du double droh, soil deTElat, soit des au- 
leurs des decouverLes. 

m Personne ne de man Jan i plus la parole. sur la proposUion 


i* C'Atait (e bcm Al*inndr&, aatei*r d + un fUdimmirt flrtc-frm£üfr 

rl d'une H ilion, ttKüttt predeiise T de* Ordres n 
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de .M. Je vice-p resident, TAcadämie däcide qa'äl sera ecrit en son 
nom, par M. le secrei&ire perpälucl, 4M. le ministre d'Etul, pour 
porter 4 sa connabsiince Tabus denoncd el cd dcmander la Sup¬ 
pression, au moifts pour l'avenir. » 

Au momcnt de faire tirer teile feuille de ses comptes rendus, 
Desjardins ajouta la note suivaute, qui red ui 1 4 n h' an t l'accusalion 
d'abus de confiance el laisso seulement subsister cellc d'indis- 
cretion : 

u II a eie ecrit par la personne eu queslton, et dH plus tard 4 
sa doch arge, que icirs de l'envoi des iuscriptions ä Gnoitingue, 
le decret reuoissanl les collections du Alusäe Napoleon III au 
Alu sec du Louvre iTavait poini encore eie rendu^el que l'employe 
de cc deruier Alusee s «taiL trouve, en copiani el en publiant ccs 
inscription». dans le droit conumm, [/Administration m«me a 
paru parlager cel avts, en Utese gäuerale el abstraction faite de 
la qualite de la personnc. Mab cctte applicalion immediale et 
absolue du droit commun, qui enlfeverait aus missionnairc» de 
i'Klat la prior ite de la poblütlioa de leurs däcouverlcs, des mn- 
nuinanls et des lestes rapporles par eux. n souleve de serieuses 
difficulles da ns TAeatietnie, Quant au Jail particulter, alle a 
pcrsisle 4 le coosiderer com me d'un trfes maavais esempte et, 
dans Ums les ca», au ruoins corame utte grave indiscrütion. * 

II räsulte de celle note, com me d’uo passage de la brochure 
de CbesDeau^que la plalnte adressee par Guigniautau minislre 
d'lütal n’eut aucune suite et que le ministre refusa memo de 
blümer AI. Frochner. Cdui-ci ne devait porter que plus lourdemeu t 
les consequetices de sa juvenile erreur. Au com me ucc ment de 
1869, 1‘Academie des Inscriptions regut, ä titre de präsent, uae 
collect ion dmscriptions däcouvcrles Jans la regicm du Bas-Dir 
mibe, nolaniment 4 Troesmis, par divers agents frangais 1 . II fut 
dlcidc que les blocs qui les porlaienl ne pouvaicut ötre donues au 
Louvre, parce qu'il y avait, dans cetetahKssement, un arcbeologue 


J. Cheflneau* öf. laiid-, p. iä. 

2. Ur Cvrp. imcr. fat. f t ][] T 3. p. 1001 et äuit. 
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{jui pourrait en abuser. Je Us dans une letlre inedilr d'imldmoin 
de 1« ftuancc, dftl£e du 2R avril 1869 * i> La dcliberation fill pr6- 
c $d6e d'une conversalion spinale el, lorsqu'on alla au vote, lous 
les hulklins porter ent «ans exception le noin de la Bibliolhfeque 
imperiale, bien que chacun pensiU que cel itablissemeni man- 
fjuait de ln place nGcessaire, Le sooffkt si cru(dlernent appliqud 
en eetle circonsiance... a eu un cerlain reteoltssemcnl dans le 
monde savanl. Toule l'Ecole d'Alhhnes sait cela. » « Cela » itait 
d'auknl plus exccssif el injnste que los texks en queslion n'ont 
pas ili publies dabord en France, mais envoyes par Henier et 
d'anlres ä Mnmmsen. Combien plus sage se montra Henan, qui 
faisail peu de cas, comme il le disa.il lui-mfrine, de ces querelies 
ponr « la priori le dans rerreuH » Au lome 1" de ?a Mission de 
Pkinieie, publianl une Jnscriplion ab ü faul lire GAL i un 
endroit indislinci, il ecrU en note, ovcc une rdserv© clmrinauLe : 

,, Ost ce qu a bien vu U, Früehnur, Phiiologm de Godlingue, 
(jp annee (1862), p. 135. Je remarque uue fois pour tonte«, ulin 
d’ävitcr le reprochc de reproduire des textes dij% puhLita, que 
ks 16 mscriplions de la mission de Phdnicäo publiies par 
y f>>oehncr onl eli copifies par lui pendanl que ces momimonls 
dtaicnl exposes au Musee Napoleon III et ä une ipoque ob 
notre travail epigraphiquo etail dejä com me nee, * Renan ajoutc, 
k la page suivante, iju'il a remis l«i-mfrme ä Mommseo. en roai 
1863. lous les renseignenienls qo'il avuit snr les inscriplions de 
la Syric. Nulle pari il ne dil, comme il l’aurait pu el comme on 
Ta fall ä Berlin, que les publications de M, Froehner Itaient in* 
correctes 1 - 

M.Ilewcy ne se mit pas non plus en frais d'indignatioti; mais 
il distingita fmernent, dans l’avanl-propos de la Mission archfo* 
legte en Mac£doine t untre les n Communications volontajres » t 
comme «lies qu'il a failes a Mtimmsen pour le Corp»« 1 , et les 

1. Cf. Cutp. iitK-r. taJ., t, 111, 183 : Sntaa ftpperit, t.l.dH molt Prwhntr. 

■?. M. Hmwj, *pri“« MB rrluur <it AfacSdaias, wncontra Motncssrn i un 
dii)«- cbei Ambrölw Firmln-Didst. L« «Mnl nllemiud in*isla pour Toir les 
iamrtsdfr M. Heawv, qui nnritai un -Tin«- ioltae, ap f ^» q uo i Mommsen, ju*- 


ESQGISSE n'üNE DE Lt COtLXCTIOft C WPA SA 231 


« cuolributions forcfies... k'i’&es par de prfilendus sairnnls de 
qui 1‘on pourrail dire. commv «los so Id als eiöl ie ns ; in allem 
helfa sitam pracdnm faciunt. » Laeitation esl ss heureu&e quelle 
fall passer sur nnexanlitude desobligeatvte de l'epithete accolfio 
an mol er savanl ». 

A moa tour, co 1886, avant fiifi attaqufi sau? raison et saus 
mcsure par M. Proebner dans la preface des Terres cuitea de la 
Collection Greau, je lui rappetai, avec une erruur de date, sa pu* 
blicalion indtscr&te desinscriptionssyrieiiDes 11 . Danssarfiponse% 
\I, Froehöer a ecrit quelques lignes utiles 1 ciler, parce qu'etles 
onl trau ä Thistoire du Musfie Cnmpaua qui faÜ Tobjet de la 
presente filude : « En publlant, eti I862. quelques mscriptiona 
de [‘hfinicie et de Macfidomo, j’ai use d'un dtoil absolu. Ccs 
textes findent dans k> domaine public 1 ; ils appartenaienl ä 
TElai, ils tiguraicnl dans un calaloguc sommaire qui se vendail 
aux portes du Musfie Canipana 1 ei ils faisaienl parlie d’une 
exposilion ou Ton n'filait admis qn'en payant*. De plus, je ne 
(es ai pas publies sans dire qui les avait rapportfis d Orient, M'*u 
droit a 6te reconou formellement par le ministfire mfiroe qniavnit 
organisfi le Musde; mais ma pnlilNation ayant deplu ä des 
hnmrnes dont j'apprficie le taeL et Io jugement, jo reconnais vnlon* 
liers que j’fti cu torl. » 

Basta cos/! Mais celte avenlnre au mit pu filre utile ä la Science 
si eite avait fonrni JWasioii d’une entente internationale sur 
les droits respcclifs des Musfies, des * invenleu» « et du public 
en maliere de docutnents archeologiques et epigraphiques. Mal» 
heu reusement, laquesliöti R a mfime pasencore rlfi seriell seinen 1 


BTOHl 


qu'a deux he uns du malin. iraoiüs. w r*dure»»ntjiw noc» tm 
cortmt enwr* dum » verte ttoill««. ä Lnasenre jiirqu xui mmAnt fn»?- 
meatseop.^ du» I« «raels du jeun« mMoto*u*. hnirr »ut™ itfpMbidfa, 
Mcutmsen «all celte de savoirStre löüt Nt m a *4 beiojne du roftraenl. 

I. fievue critiqw-, tßSfi, I, p. -tSfi- 


2. ttdd., 1886, II. p. 94. 

3* C’e*t toaie te question ( 

4, C'tst joexnet • aulanl dire que 1/ Louvf* IöuI wli/r ftittrt aws Ha.'i1ek-r. 
6 CVsl itieiaci. 
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posiic el l’on eonlimie a ne pas savoir si une inscription ou une 
sLatnc, ddcouvcrle dcpuis dis ans ou davantagu, au ccmrs de 
fonlUes ofiicielles, apparlient nu non a eelui qtii a le lemps eE le 
Courage da la publicr. 

XXIV 

L* Exposition du Museo Napoleon III ferma ses pnrtes le 31 oc* 
(obre 1862; on employa le feste de l'aulomne et les mots d'hivep a 
en Iran&fc rer le contenu au Louvre et Dt faire les premiera envoiseu 
provinee. Le demenagemeui des antiques (marbres, lerres cuiles, 
vases et bijuuxj out lieu sous la baute survcillance de Longpö- 
rier; M. Froehnor s’y employa egal erneut, com me en tumoigne 
un documentdu Ddecembre 1862. quilui&Uoue uns indanmUöde 
500 fraues ii pour travaux au Musee Campana u. Mais le gros de 
Ja besogno etuit eonfie ii Peuuelh, Pancien roslauraleur de Cam- 
pana, qut, pendanL la longue captivite du marquis. avail hol 
fontiion de custode de la collection et qui f venu a Paris aver eile, 
crovait qüil serait n Om me conservuleiir-ffldjoinL au Louvre, oü 
il ras La »eu lernen L eomme cheT d’atelicr. 

Pc u ne Ui cunaaissaiL ä mer veil Le le Musee Campana 111 an con- 
naissah iurto u 11 es ra pi öqages ot les faux, puisq u'i I en e tai 11 ’a u l c u r„ 
J ai cDtenducontcr.üce propos.uue aueedote piquante, que je ne 
garantis pas, mais qui vaut Ja peine d'ilre rappe riee. Longperier, 
tres ennuyä de r&ccusatioa, saus ccsse renouvdie, du ne pas pu- 
blier de calalogties, eut l'i die, quand la coUucthn Campana du! 
quiüer le Calais de I’Industrie, de proßter de l’occasion pour ea 
ridiger i) louLe vapeur J’inventutre. Le n* t de la Collection utait 
un gaerrler etrusque, que Cornu avail fait placer saus une tcnle, 
oü U repos&it sur un lit an forme de gril. Autour du squelettode 
ce guerrier se Irouvaient ses armes, M cuirasse et d'autres ob- 
jels,qui soot actuellement au Louvre, n Ecrivez. dicta Longperiar 
k l’eiiuellip un yuerrür etnaqUe CQtiche sür sm iit... n Et Pen- 
nelli d'iiitcrrompre : « Ne parlons pas du hl, Monsieur de Long- 
pÖrter, c'esl moi que je toi faitl * ErfcctivenniDt, c’ilaii un lit en 
Ter de type bien moderne. L’inventaire fuLil pcmss6 plus loin? 
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A tu croire Chennevieres, Longp^rieraurail Iravaille, coibihb 
il ne travriilla jamais, au deindnagemetiL de la collectlon Cam- 
pasta. L'ancien directeurdes Reaux-Arts racoüle d'ahord que Lung- 
perier, candidatä l'Inslitut eu 1850, joua (stdd’une rubrtque qui 
lui a rfeussi plus d’une fois, la rubrique de Sixle-Quinl au con- 
cile i'lire : condave} 1 . « Avec son grand corps, roaigre el voiMti 
a souhait, et sa inine atix iraits secs et allonges, il excellait ü se 
faire passer ponr riemi-mouranl; les mentbres de TAeademie 
des lnscrrptions et Belles-Leltrcs, qui savaienl d’ailleurs son 
inconleslahle valeur, u’eurenl rien a reFusor ä an pauvro diabte 
qu[ navait que quelques mois h vivn; et Die« sail combien de 
coofreres il a enterrcsdepuisl Cette sanle «lerne II erneut chnnce- 
laute, «aus J'avons vue a l’epreuve pemianl les deux hivers qu’il 
consacra u fetudc et au classetnenl du llusde Campana, Hans 
les rex-de-dmussde humides du palais des Champs-Elysees, aux 
hrouillards desquels personne n’ciit pu resistcr huit jours et oü 
il travailla du niaünau soir, envilement de demi-s&ison ». 

Bien que Chenneviures pretende parier en timöia oculaire, 
sau Assertion ne mdritc pas creance. Le Busen Campana, re uni 
au Louvre ä la lin d’octobre 1862, inaugure le 15 uoüt i 363 j 
l'inslailalion n*a donc pris que neuf mois, et non deux hivers ! 
Longpßrier ne s’en cst pas occupe beaucoup, car, pendant tout 
l'hiver de 1862 ä 1863, je sais qu’il ne fit que de rares appari* 
lions au Slusee. Au Palais de 1'Industrie, sou rAle ful a peu prfcs 
in,| ca r avait des subordonnds qui survcillaient l'erubaliage 
des collectious. Ainsi la legende de Longp^rior, travaillaiil dans 
Iß brouillard u en vWemcnt de dem i-saison », ne doit pas fetrc 
accueillie par rhistoireV 

1, C&mnetterei, Sgutctki'J, IE, p. llü. 

ü. Eo renDche, on uiqr i|iiEt Lonjjpfriw, *0 dteambra 1878, an pcri! dis 

Saute rieJlemefll euffipräcnin«, preis da lui-ffli'tue i l efflimllfti;«) el i la feei- 
neditioB dss objois prtWs pour iKrposilioo retroifieetw du TtocAdJro, doni 
il avaiteu la prtHtdence (Scblumbcrger, *V u lief sur M. de Longier,eu Ule d« 
(Einrej, u t, p. inn). 
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Le iS aoiH 1863* neuf salles contonant des ohjels de 1a Collec¬ 
tion Ganipana ftireul oiiver tes an Louvre. Los lerres cnites 
üvaieut Me disposces avec boaucoiip de gnü1, suivanl le plan 
flüggere a Longperierpar Vitet T dam h grandesalle dite aujmir- 
d*hm talfe Lacazc ; les peintures retemies par los deux commis- 
sions däcor&ienL los salles oq e&t exposee aiijounfhul la Collec¬ 
tion Dicnlafoy; les vases peints et d'aulres objets ayaient M6 
rang&s (Uns los salles dn bord de Teau, qui oni consorve fcnom 
de Sattes G&mpmz* 

Kn deliors du ralalogue des peiniurm par Reiset, donl nous 
avons Mjk parle H on D en publia poinl *_ Renier avaiL prnmis un 
eaialngue des inscripUons, le baron de Witte un catalogue des 
vases peints; ils n'en firenl ricn* Longperier avaU fall enlrer 
M* Froehner au Louvre pour rostiger un caialogne des vases- i! 
n'en parut pas uue ligne» En rcvaoebe* M* Proebner, avcc nno 
activile jusque \k saus exemple au Louvre, so mit ä composer 
et publia eonp mir coup le cal&logue des inscripliona grecques 
et celui d'une partie de la scolpluro aiujque, teuvres hMhre*, la 
promtere »urteilt, man qiTon esl T aujourd'hm encore T fort aise 
de possßder, LongpMier Ini-meme coodeseendii h donner le 
premier volume, setil paru, d T an caiahgue des brouies, qui* k 
cerlmns egarJ». peut Mre lotse comme un modele, bien que Tin- 
formation, tonte de premiMe main, im soit par fob singtiliere- 

i. Lis ragislres il'entrta s^nl tti* incatupkls rl plus som- 

xniires; ju^qu’i i'irr^te de M,de ViUefosie au dijp&ric®em dei Antiqua alle 
partie MHniiitU« de \qu\ Mu«6e * He L'-objel 4* la plus d£p?üfmfote nÄgligcnce, 
ie difciif* iti redigennl ffcmillaift du Mus^e de Sainl-üt-rmfun depui* 
jaiiTisr je n'ai jamAit r*t“ 1* tuil* «Tun insfwHetir die# Hfaujt-.\rl£, *ruü 
cbef de Hfrice qatleHqae, veuaijt tue dcmAnii#r ä brük-puurpciiiil de lui muntrer 
moa regtslre el me Tii^ desUituer li ce resiilre n^tut pai k juuf. J k aunis pu 
n>n jjuhalk r^diger une tigne + a>mmp Langp^rier, Alex, Her- 

tmudp s«m encouftr auc un blAmrl \[ ■rriii mdispcrLBible que I on inspedtAL tow 
let 1tn%M dt Pari* pour canU^kr l'^Ut dei regiatree <f emrea; il y i |ä un 
■eicnlill^ue de premier orire i siu?efarder 
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ment capricieuse, Dans ces ouvrages, los objeis du Musce Na¬ 
poleon III (colleelinn Campana ci aut res acquisitons du regne) 
sont signaleset döcrits, malhourcuscmenl sans lablos de concör- 
dance avec les n°* des calalngues ilaliens de 1858. 

t'.a sommc. pur Je fail de l'acquisilion du Musüe Campana, Je 
ddparlemenl des antiques requl 50 peialures, 300 marbres, 
1,000 inscriptions, GÖÜ hronxos, 1.600 leeres cuiles, une riebe 
s^ric de bijoux et de verreriea, plus de 2,000 vnses peints et 
1,400 uon peinls 1 . Le depftr lern ent de la peinture s’accrut de 
plus de 200 toiles ou panncaux. Je n'ai pas de cliill'res cxacls 
pour les departements de Ja scuiplure et des objets d’arl de la 
licnaissaiice • mais^ la encore, l'enricbb semen t fut consid6rable. 

Si le Louvre avait g&rdö lautes Us petnlures iialiennes que les 
deux commissäoüs avaient retemies, il potirrail rivaliseraujour- 
d'tuit ftvac les -Musdes de Berlin, de Loiidres et de Ftorenc®, sU 
non pour la qualite des neuvres, du moins par Je nombre des 
spScimeiis, Jai pubüäen 1000, sous un num d’emprani, des la- 
bleaux comparalifs indiquant la rieh esse des grands musdes en 
(Euvres italiennes primitives, c’esl-Ä-dire antcrieures it fdcole 
dcJcetique nee de Raphaül *. Suivnnt les catalngueg dont j'ai fail 
tisage ;i teile epoquo — catalnguos de dates diverses et de valeur 
inegale — la plus grands reunion de peinlures ilaliennes primi¬ 
tives sc (rouvail a Fiorence, «n comp Laut les Uflizi et Je patais 
Pitti com me un seul musde (322 n**); renaient ensuile Londres 
(30t), Berlin (280), Paris (253), puis Drosde (148), Vienne (145), 
Munieli (HO), Madrid (104), Saiul-P6lcmbourg (S)“;. Si ces 
chitTres doivenl Älrc modilies aujourd'hiii, cesl surlout h l'avan- 
lage de Fiorence et de Berlin, Le Louvre avani eipidid an pro- 
vince, depuis 1863, environ 130 tabteaux italiens priroitifs, ou 
voit <]tie, sans cette diminulion, il ei) complerail aujourd hui 383, 


1 . Paltier, Catalogw des tases Ja hmvr*. I. T, P- 03, 

2. Sig, Maral, Les ehefs-d'a am du Musfe du Umvrt, p. n. Ce lim, tin? 
i 50-000 excmpl&im en (900, tat *pt)is4; U nouwite eOitioa (1916} raoUeat 
des ämilignnires avec firtes, fflai» pW de leite. 
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c'ost-i-dirö qu’ii vieadrnit ort Wie, avec 60 Oeuvres de plus quc 
les mü et le palais Pitli reunis, 

C'esL a lort qu'on allegne le manque de place pour excnser 
l’exil en provinee de laut d’asuvres interessantes on meine char¬ 
mantes, cur, avoc un pcu de bonne volonte, on eilt ohtenu, des 
1811, le Lransfert du Musee de Manne aux Invalides et nomhre 
de salles seraient devenues disponibles pour Texposttionde petita 
lableanx d’unc Valeur secondaire. Le parti que Ton adopta, de 
rdeguer en provinee mäme des ceuvres choisies par la premiere 
commission — commc le Carpaccio signö qui so morfoud au- 
jourd’liui ä Catn, cm l'Histoire da Thä säe et <f Ariane qui est k 
Marseille — fut uu verilable crime contra les inleröts du Louvre 
et ceus de l'arl. Que signifient un ou deux piiimlifs Italiens 
deporles ä Melun, ft Kevers, ä Bourges, ä fiagiiols sur C&e, 
ikus laut (lautres endroils oü personne ne ae duute memo de 
lenr exiotcnce, oü leur isolemeiil les prive de toul interct, alors 
que, disposes eil st ries, 11s seraient, a defaui de Ire atlrayants, 
du mfliiis insiructtfs? II faul le dire bien haut: la dispersion 
de« lableaux Cainpana a et£ une sotüse, une vengeance me$- 
quirie, d’aulant plus revoltnnle que. dana lenr hüte et leur ne- 
gllgence, les ge ns qui onl preside k cot UL tun vre ne las Le ne se 
sont mime pas donne la pcine de puhller des etats de re par ti¬ 
li ou avec renvois au calalogm; Italien de 1858. Plus d'une fois, 
au cours de ces der mir es annöes, on a annouce la * decou- 
verte *, dans un musee de provinee, d'tiue pelnlure Italien»»- 
signte ou dalte qui, vertlicalion falle, sVst retrouvee dans les 
Cata/oy/ii Campaw. Kn Co qui me CO n Gerne, j’ai eu souvent k 
repondrc a des demandes de Connaisseure qui vonlaionl savoirce 
qu'etait devenu tef labteau aulrefois chez Campaaa ; j'ai toujour s 
eit honte d'avouerqu'il n’existe aucun regislre auquel on puisse 
sc reportcr pour obtenir un pareil renseignüfnent. 

Clement de Bis, henreusement, a public le» noms des villes 
auxquelles furent dislribues des table&ux Cam pnna *. u ^31 

I. Clement <t( Ria, Lat UtiStt <p yrovinct. p. 8, 
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avec le nombre (mais sans i'indicalion präcise) des tolles com* 
prises dans ch&qiU! envoi. Volct cell« liste : 

AlfBUpn,3; Amiens, 7- Anders, 5; Attlun, 3; BagnSres, i: ßiiyfux 3; Rar- 
Je.Duc. 4- Beni&r, 3; Besnflpjn, 6; B&tiers, 3; Btois, 5; ItorJeaox, 7; Bon- 
Jogne, 5; Böurgrs, G; Csen, fl; Chamh-'-ry, 5; Chartres, 5; Cherbourg, 3 ' 
Colmar, 3; Campagne, 3; Dieppe, 3-, Dig»#, 7; Dinftn, 3; Dole, 3; fivrem, 3; 
Grenoble, fl; Le Hävre, 5; Lovol, 4 ; Le Mans, fl ; Le poy, 5 ; Ulle, 8; Lyon, 
7; Menux, 2) Marseille, 6; Melun, 5; Meli, 5; Montargis, 3; Monlauban, .1; 
Montbüliard, 3; Montpellier, 6; Mo u lins, 6; Nancv, ß; Nantes, 6; Nerers, G; 
Ni«, 5; Niorl, 4; Orients, Ö; Perigiieui, 6; Perpignan, 4; Poilicr*, 5; 
Heims, 5; Runnes, 6: ftioro, 3; Ronen, 8; Saiat-Pol, 5; Salm-LC, 3; Saiöt* 
Quentin, 3; Sotsions. 4; Strasbourg, S; Tarbes, 3; Toulon, 3; Toulouse, fl; 
Tours, 5: Troyes, 5 ; V'alen eien res, 3, 

Soiiantc-scpt villes recurentainsi Irois Cent dix-hnit tableaux, 
qui nVtaienl pas des meilienrs, 

LL leiste au Louvre hd regislre in-folio inlitulc : Musers Imp4~ 
riuiix* Regne de NapaUon III. PmUttrt. Acftnsitions et dom Du 
n" 350 au n* 664 sont invcnlorics, tres rapidcmenl, les tableanx 
de la Collection Campaua ; eu marge, une main plus rfaenle a 
indiijutTj/Joi/; un certain nombre d'entrrrux, les villes de province 
oii ils ont &k envoyes. Avant le n“ 350, on lil la nolc marginale 
qne voici : « 1 il tableaux de cette colleclion out ete remis ä la 
Direct ton des Bcaux-Aris ptmr les musces de province, en jusl- 
Ieti872 J*. ü faudrail ilonc que l'dlat de re partition exislAl a la 
Direclion des Beau x-Art 8 ; mais je ly ai vainemerH reclame. 

Uri aut re tegislre, conserve au Louvre, conlienl une lisle de 
316 (able&ux livr&s par Reiset ä Charles Blanc, di recte u r des 
Beaux-Arts, conformement aus ordres du ministr* de Haslnie- 
tion Publique, le 8 juillet 1872, Sur ces 316 iableaus, UI ap¬ 
port ennient au fond Catnpana; ee sont ceux dont il vieut d felre 
queslion, 

Ainsi Charles Blanc ei Reiset, qni n avail pas oublid sa rebuf* 
fade de I8C2, so mirent d'accord pour faire une Jorge trnuee 
Jans la Collection Campana, sans consttller ni unc Arad^mie, ni 
uns comrntsston compülenle. Le gouvernerneut de Napoleon 01 
s’etait fall plus de scrupulos que la Republiqiie de 1872 1 
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Mais ee n + est pas tont, 11 y a des truces, au Louvre, d'une 
trolsi&me dislribuiion de lablraux Campanu, falle eu l H7i T Chen- 
«ü vieres Alant directeur des Beaux-Arts* Sil exisle un regblre 
desumvres prÄlaviae et de la liislrtbuüon qui an fut falle, je dob 
dir« qne, malgre des de man de* repcLees, je u'ai pas reussi ä le 
decoiivrlr* 

Un n*est pas micux infoi me de er qui conceme les disiritmtiuns 
des anUqucs ( Dasrhies p vases ptmits, urues ölrusqnes, eie.), l ou- 
tefoiSp Ciimme la premiere reparlttiun a ete falle par les soins 
de II. Krochner* süus la direcLion de Lcmgperier, il exbto uu 
moyen prcsquu cerUiin de decouvrlr ©es objets daus !es Musäes 
oü i] ä •S 4 ]itit alles sY-chouer : ce soul les cliqneUe# dont ils sunt 
ponrvüs. En eilet, avee les euvob, les prefets comiuLiniquaieut 
aus mumcipalilfe inleressees «ne sorlo de bordereau redigd 
par M, Froehner ? nis les vases elaient desigues d'apres la termi- 
iiolngie savanle, otpe, lecjftfir r hwn&tflio^ oxg&ap/ton y etc. Ccs 
110ms ont ete conserves avec d’autaat plus de soin qu'ils pa- 
raissaieat plus ruy aU rieux. Alors meine qilo rüliquelie Cimipaiia 
a disparu — dies elau-nl, an general, bien coLISes — on peut 
reconnallre les dis/tcta mtmbra du ce ilusee ä la redaclion du 
leurs etiq uelles franqaises, 

M. Frotdmer f m'a-t-on dil, se souvient d'avoir redige des no- 
Liees somimaires sur b-s objels expedier aus 49Musf£es suivauts : 
Age« t Aix, Alger, Amiens, Angers* Annecj, Arles, Avignon, 
Besan^on, Beiiers, Bordeaux, ßoulngvie, Bourges, Drive, Calais, 
Colmar, Compiegne, Dijon, Donai, Dunkerque, Epinal, Gre- 
noble, Lc Maris, Lille, Limoges, Lyon, Marseille, Mela T Moni- 
pellier* Nancy* Narbonnu, Nlmcs, Orleans, Perignenx* Philip- 
pevillci Poitiers, Reims, Rennes, Honen, Samlas, Sens, Sois- 
sons, Strasbourg, Toulouse, Tourcuing s Tourans, Tours, Troyes, 
Vienne. II ne foul pas esperor de pouvoir conlröier cos itidica- 
Uons a l'aide de YAnmtairr da Musfes scientifif/uc$ rt archeotv- 
giqat* dt* ddpBrtewtnU, publie par le Mini sie re de I'Instruction 
publique un 13911 "1* &L, IÖÜ0); car ) r indication Cumpqjvn, a la 
suite de celle d'objels grüco-romaitis el etrusques, ne s + y reu- 
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conlre qu’accidcnlelk'menl. Ainsi, ii n’y a aucune monliou de 
ce genre pour Ilourges, alors quelle so trouve dass Ja notice du 
mutte d*Arles, etc* II y a plus de prolil a ttrer des caialogues 
sommaires publn-s duns les gimk> de Uaeikkorol de Joanne, 
nuoul aux caialogues locaux, k peu d'exceplions prös, Jour 
motndiv iueunvöiiirnl vsl de Ire k peu pres iutrou vahles. 

Je «als daillunrs que kt repariilion d'nniiij 11 er» dirigee par 
VI. Froebner uc fui pas ]& seule el quäl v ca ent ii T auLres f donl 
je tie puis prcciser ni lc uombre nt rimpurlnuce, söus la Lrokkme 
Kepubiiquv. Viusi M“' GarideI Alfegre, direclrlce du mu&ie de 
Üaguols sur Ccko fGard], vcut bien tu'ecrire quo des auLujuites, 
proveuant des coUeelious Camparin, lui sout par venu es un 
ievrier I8”;i. « La concessian uous fnl riononcee par ja iiliäre 
administrative; je ne possöde a ce sujet qu’utie simple lettre 
signee du soua-prefet d'L'/es el leuuneiation banale, elabiie par 
un secrelaire queleouque, des pieces ciramiques qui nous olaicut 
deslinecs Dans En eopie de ceUe liste, que Hl** A legre a bien 
voii In n/envüver.jü trouve los d esign aüdns teebni q ues > taiwhoes, 
•tmphorhqtti'&i uipt'*, effrifi) elc. j il est donc probable qii il s agil 
d un envoi prepare an Louvre, mais qui n a cle fait que beau- 
coup plus lard. Le museode Ikignols n’csL pas de Cdiix auxquels 
M. Froehner se rappeile avnir fall expedier des ubjets antiques. 

La repartitimi Ja plus röcente li ubjeis ceranriques provenanl 
de la Collection CaRlpana a eie faiU-. avoc toilS les soins neces- 
saires, par M. E, Pottier. Ces objets ont etö envoyes cn depAt 
Jans les diverses Faculles dos Leldres, ä lilre de documoitls 
d\Uude, el dans quelques musöes qui en avaieul fall La demando, 
l’eronne, Quimper, Agen, Lille, Troyes, Perigueux, Renne«, 
Toulouse, LavaL M. PoHier en a dressö et conserve la liste. 
« J*ai surlout utilke, m’dcril-il, los caisses de fragmenls Cam- 
pana, eu v adjotgnant des exemplaires de vases, en general 
non döcores, pris sur Ton eien Fonds, au poinl de vue des form es. 
J’at envove aussi des lerres cuiles, des plaques Campana, elc, 
Aucun vnse ofTraut un inUHet reel pemr Io Louvre n'a ete distrait 
par ces ertvois, qui onl eu lieit de IS93 k 1895, » 
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II samble, d'aprfcs ce qui pr£cede # que ln Diröction desBeaux- 
Arts auniil aujourfTlmi le devuir de reparer p dans 1a mesure de 
ses Ibrces, les faules et les ncgllgences du passe, Pour cela, il 
faudrail tout d'abord faire dresset tin calalngue, accompagnö de 
pclites pbolograpbies T de toules Jes eollectiuus provinctales de 
pcintares noyau d une sörie de Yoltirnes exaelement* qnoique 
modeslement ilLaslres* qui permeltraient aux travaüleurs de se 
faire ufte idee des grand es ri ehestes epursca daus ees Golleelions. 
On poumil aussi— et ce serait fori interessant — songer k orga^ 
niscr ä Paris, potir quelques vnois T um- c^pos-Uion rütrospective 
des tableaux du Mnsfie üarnpana* II seraU bon qua Ja g&neration 
aduelle füt ainsi mise a meme d’itudiw et dejuger un ensemhle 
que las diepules de Ja generalion prßeedente, plus que des con- 
victions oti des con vertane es scientifiqueSj out soustrait pour 
loujours ä sen examen. Qui peut din? aujourd hui avec assurance 
que Delacroix el Ingres euren! raison* ou que Xieiivverkerke ei 
Reise! fureut bien iuspirßs I UexpnsiLion ne tnetlrait pas loul 
Je monde tTaccord, man eile reunirait — moins les tableaux 
detniits en 1870 h Strasbourg — les pieceadü proees et faeilüe- 
mit des eludes comprtrAltves dont, motu* que jiunais, la scieoce 
ne petiL sepasser* Ce srmit aussiune nceasion unique de rair^pbo* 
tographier louscosiahleaiixeL d'en eonserver ainsi an Souvenir 
atiLlieuLique avant de Ies runvoyer dans leurs lieux d + exiU 

(d mivre*) 
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ALCDNI TIPI STATDAHI DI ATENA FIDIACI 


OccasSono alle scgnemi osservaiioni fu dala da am nola 
nella recenlissima e diligenle pubblicnzione dei Ec scoHure, gib 
esislenli nel coriile del pafazzo Giu&llniam io Roma p dal prof. 
Rixzo ** A proposilo della gründe iesta di Aiena p che sarebbe it 
pezzü migliore tra questi avanzi acultom, in una nola* II chiaro 
A, dtehiara dj seguire de! luito le conclugiem a cni in tin recente 
arlicolo h gi unlo rilermana* Hella sludio dd noio lorso Medici 
(Brunn-Bruckmaaa n. 171) t di negäre eine che queslo torso 
*ia una copia della sL&lua bronzen colosaale delT acropoli di 
Alene. Inolt re a quesia cclebre opera filiaca il Rizzo da aacora 
Tepileto di xf&yajpq* 

Üra prima di luito farei nolare che !ale epilelo gib da paraccbi 
anni ( dal Michaelis * T era slalo giudic&lo non doversi dare alfa 
Atena colossale, e questo per la lestimomatiza delle monele 
che UIq slalua indubbiamente rappreseatano, nvvaloraln dal 
falle che solo in nnn scoJio di Demostene detlo epilelo h attri- 
buito air opera di Fidia. Ma ollre a cid gatei. propenso a dis- 

L La prima pirte di t*Je pubblicuiDDc e üe! Bulk artk. com., i90i, L ! e 11, 
p. ^66; hr nata & eui itctuoo k a p. 25 * 2& r u. 3 i proposUa del!i teil* dl 

Älena editi iL le [[. 

- öüfTfrr, Jahrah,, 1899 | p. 105-173. t. Il r IIL 

3* Athen. MiUh mf t. H t p. y-2* n t* pure El GurliU f jtf* ^ fA^rnr 4*Ji. d, 
FA, ln Ano&cfd Crastifjijü^ 1 8Ö3 r p. I ifij cha alb toolio di Demoliert* tggttmge 
ua api^rammi di un Apronianc» (C.L A. r III* i, n, 533), ncl quält epigraenma 
vedö intece im aceennn ai|& nn KpSjujros, Per Ee moaötfl ii ?. quelle edile in 
Ii»hi>or-B3umpte G^rdner^ A num. tin /^lagiuaf, t, ZK, q. I1LVIL 

f* SEPIE* T, V. Iß 
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tinguere due statu e di Atena fidiache giä esisLenli sulY acropoli 
atemese; una sarebbe !a pcpsXq Ia cui copta riconoscerei, 

tarnando alla vecchia opininne dcl Lange 1 , nel lorso Medici, 
Y allra sarebbe u na vera -pipa]£ä; !a tui testa ei sarebbe rapp re- 
scntaia, ia copia non esnüa, net c&po Jacobson (Arndt. Gtypt, 
Ntf+Gark6crg r L 41/42)* 


- * 

E aoio di quaate conlroversie fa oggello il iorso Medici 1 , nfe 
io certamenta &arei cosi illuso da cradcre di porre col presente 
arLicoIn nn fine ad esso* Gerto fe luttavia che esso iorso ei si 
mostra come copia di an 1 apera esoguita nello Stile di Fidia, e 
haslerebbe a provarlo Io Studio di esso Iorso Fatto nei suoi 
Meüterwerfee dal Furlwaeuglcr* Varie ragioni allegü nel cilalo 
articolo nicrmana per nogare che ^originale dol torso e dolle 
all re due rep liehe di Siviglia fosse il cdebre colusso e per 
attribiiire esso originale all* arte di Agoracrita* Appnnto a 
contronlo coi frammenti di Etfixmiüal« [Jahrb. d. JwL 1894, 
1.1-VLl]eeon letre stalue* <Corere> delta Ekdondaal Valicano, 
Apollo Barherini a Monaco, Atana dell J atdo de) Campidoglio 
(pbn lulle ire a p* 87, %, 35-37 dei Masterpieees det Fort), 
che sarebbero Ia tesüfiooniama di ci& che doveva essero l'arte 
di questo scolaro di Fidta 1 , fü posto dalP Hermann il lipo torso- 
Medici* 


i T Arch m ZiZ't iS9lp p. 197 Mg* 

2. 11 hang* vi lide Una capia ddl*pi?*ta; X^ y ^\ il Puebttein [J'iArb.d. IruL, 

1899, p* 90} ceffö che emtaffSQ Tosae Hdiiico, 11 FürLwäcngier(lMifenierJte, p, 4$ 
e PuüLtialeiü h4 irapasr; ul lorw il t&pu Jacob stm* La corobi fla¬ 

uen e dri lorso con Ifc testa fu rieonoadüLn falta da-llo Jacobsen, dat Tr*ii, dalT 
Annlifp. 68-70 dd L?sto ddlft GigpL Jfjf'CarlMberg) 0 fa rifluisLa daUo aLessö 
FcM-lwienglef f che em 13 * (Oer Torte und der Parthm^n, in * InterrßeKi 

S^nJiin tpotesi, «preiH dzl Hoei lieber, che il lorsö atetse apparteoute at 
rroclünfl Mt dcl Partencme. Llpii^si dtld&uo t^dcsco, mabaUyta da parecchi 
e da Int (bftia {Süzbcr* d, bay. Aa t . L8ÜÖ, p. 337-390}, rilengn che debba 
eiseie abhandon^tA del lulto in ecguilo fcl ciuto artkolo ddT Hermaati* 

3. Furtwaenjpier* Jtafter^^tct, p r 83^ ei y. anche Amtlang (tesio al n, 1109 
deir Rim, VerL) cbe togliß la O^ineUm delia Ektanda; il Flatch intece riMo- 
netteeonScöparApollo aartiwlni tiealn dflU h E. F. n. 83C^7), Smirei pei il Pa3- 
Ul {jahrb* d. JIW4., SS04 r p. 20j nd riferin il riliero napolcUno di Orfeo ahn 
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Che queste Ire opefc edi frammenli di RamminLe siano condotti 
nello slile fidiaco e che perö it loro presunlo aulore* Agüracrito-p 
si debba pcusare come immedial® successoro e conlinuatore 
deSlo Stile del maestro* Credo che aia co&a non soggetla adubbi, 
e di con segne n^a perlanto il torso Medici sarebba sempre di 
alile Bdiaco. 

Qiiella pompositä, che forma il caraLLere precipuo dellc credule 
creaziom plaslichü di Agaraerito, si risconlra pure nel torso 
Medici ehe, per dirla con Hier mann, e stolz und imponierend* 
li tlrappcggio nella parle inferiore del torso b n piegbe larghe 
con caoati da cui surgono altre pieghe alle e streite; nell T Apollo 
di Monaco h una larga piega mediana ed ai Infi aimmelriea- 
menle sono pieghe concave con profondi canali* ehe, pure 
profoiidL Bl risconlrano della < Gcrere > valicana e nei fr* L I T 
3 n e L IV t 5 h di llamnimte. Se non mi sbagUo, Hello Opera 
forse dl Agoracrito b raspetto del vestito seien ne mente drap- 
peggiato spinto ad una pompostli ancor maggiore ehe nel lorso 
Medici, una acccnluaitone ddla grandiositä lidiaca, tma r leer ca 
deir effelto che ben si addirebbero al couliimalore fedeto della 
maniera del m&eslro« 

Di piü, tostanlemente, nella Demclra, nella Atem.capiLolina, 
ne 1 Tramm* di Ramnunte l. I, 1 a t il petto femminile e assai ton- 
deggiante ed allonio alle poppe rotonde il chitnne si udaüa a 
piegoline. Qnesto non si osserva nel lorso Medici ove nel petto 
Je pieghe del vestito cadono regolarmenie e semplicemente 
seuza lasciaro apparire quasi nulla di tondeggiante dolle forme 
del oorpo. Il torso Medici perlanto por me sarvbho Tosempio di 
una fase d'arte di non molto anteriore a quell a delle alire operc 
teslfe onunciato; e f mentre segne il Furlwaengler e l'IIermann 
nel riferire queste ultime ad Agoracrito, sarei propenso ad 
allribnire [originale di detto lor*o al maeslro stesso, a Fidia* 

E vero che l'opera arlisUcn di Agoracrito fe stala recenlemenle 

flfüo indifitiQ irliiiifOp in bau appLinLo alli figcri di Euriditf, aUonlammdoni 
dal Furtwaenglcr [Mdstmctrie t p. t2ö), cht «i d^cidt per Akajniraö* b dti 
Klein (Praxitriö, p. che afficioa H filiero illsi Irene dl Ccfhodoie, 
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aumentata dallo stesso Furtwaengler, e precisamente di opere 
da porsi nella prima gioventü dt queslo scnltore e che perciö 
potrebbero rappresenlare ia slessa fase artisliea a cui appar- 
terrcbba tl lorso Medici'. Ma sono d'&vviso ehe rigtiardo a 
ijuesto le opinioßi del Furhvaengler non posino su solida base. 
Prima di tulto questo dotto, sehbene not lesii stessi vt sia inoer- 
tezza rignardo all 1 autore di nna Cthcle che, secondo l’linio 
sarebbe appunto Agoracrito, secondo Pausania ed Arriano 
sarebbe invece Fidia, aLlribuisce seaz’ altro al primo scullore 
quest" Opera. Ma ammeltendo anche, e ciö h probabile, che 
sotto il tuinie de! maestro siano an dato nella tradizione opere 
degli scolari, non combina in cerlt parlicolari, ptir di non Hevo 
tmporlanza, la sialua Pamphiii {ed. in (Jeher Statuenfiop-, t. X), 
che senza dubbio risale ad originale della cerchia fidiaca e che 
perd il Furtwaengler soslieno essere la copia della Cibete di 
Agoracrilo, con la descrizione di qnesta Opera data da Arriano 
[Peripl. Pont- Enz., 9). 

Incerla io ogni modo sarebbe adtinqno 1 attribuzione della 
Cibelc Pamphiii ad Agoracrito, ma, anche ao cerla fosse, credo 
che essa non intinncrebbe la ipotesi che H lorso Medici si debba 
riferire plutloslo a Fidia che al suo scolaro, perebfe la slalua 
Pamphiii, il cui drappeggio b semplice e grandioso conto nel 
lorso Medici, ci si presenta, e ciö nola il Furtwaengler, cotne 
opera lidi&ca contemporanea alle metope del Partenone ed h 
ad ogni modo anteriore alle operc accanto alle quali l Hermann 
pone il lorso Medici. 

Se non che dalla sua attrihuzione il Furtwaengler trac tiedu- 
zioni che io rilengo giusto non seguire. Egli istilimce un 
confronto, pul modo in cui A tratlato il panneggiamenlo, tra la 
Cibete Pamphiii e V Ate na Albatii dal cappuccio (ßnmn-Bruck- 
mann n. 226) concludendo somiglianze ira quesle dne opere e 
differenze dalla Alcoa tipo Farnese-Hope, che ascriverei solo 
ad arcaismo lievemeote maggiore nelle dua prime opere che 

t. Alh, ii. iü'jr. Ai. t* XX. Ltfrfr Staluenlop, Zu AparaAriCOf, p. o77-i>&0. 
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non in qneslo ulltrno lipo di Atcna. Per conciliare poi Le 
dilferenze itmegabili ed imporianü di teste 1 con Io somiglianae 
genericho del drappeggio, il dotto tedesco costruisce il segoenle 
cd i t'ui □ : Agoracrilo, autore di ambedue Je opere (la st atu a 
Alhani sarehbe t’Atena Itonia}, prima che scolaro pediasequo di 
Fidia, sarebbe slato scolaro di Calamide, e non solo si dovrebbe 
dienere loggende ciö ehe dice Pitnio iV+, XXX4I, 1 1 ) cbe 
Agoracrilo fu a Fidia aetate gralus, rna Fidia slesso avrebbe 
dovuto in cerlo quäl modo esse re allievo al suo obbediente 
scolaro perchis da lui avtehbe preso il molivo dolla Itonia «, 
applicalolo alla Alena lipo Farnese-Ilope, lo avrebbe porlato ad 
un supremo grado di bellestza, 

Ma in qnanto alla notlzia di Pliaio t al quäle ora il Furlwaen- 
gler non presla piü fede dopo essero slato sua base sictira per la 
ricerca della palernili della Cibelo Pampbili, essa noläzia sä 

collega con an’ altra di Pausania (IX, 34, t. ’Ayvpnpfa« 

MÜ esuJiivi'j *»it2«u} e queste due notizie ne lormauo 
una sola che dimostra chiaramenle ehe Agoracrilo fti allievo 
diretto e fedele di Fidia, primo ed onico suo maeslro, sotto la 
tni guida cominciA a lavorare in quello slile ßdiaco i cui 
caratteri manlcnne jntalli del lulto duranle tntU lasuacarriera. 

Se non m 1 inganno, si debbono scarlarc raUrihuzione della 
Ateoa Albani ad Agoracrilo e l'inQusao di questi su Fidia e si 
deve dienere dubbiosa l'altrihuzione della Cibele Pamphili e di 
alt re opere aggiunte dal Forlwaengler (carialide lipo-Mantova- 
Pietroburgo, erma capitolina E, P* T n. 422/3} alle slesso arlista, 

Ritornondo al lipo di Alena rappresentaloci dal torso Medici, 
niermann riconosca che conlroato esatto per la tesla non si 
puö fare. perehfe, se troppo scarsi sooo i fr. della JSemesi, troppo 
poco arlislica ö la lesia conservataci molto malamentc da non 
delle copic di Siviglia; se non che FHennann slesso ammette 
che essa lesla si avvicina a quelle della -rzpfttnos (pel confronto 


i. Masttfpittes. p. 78 Kg.;oTe la l«U ALbant t posU ln reluione con allre 
Irtl di icuoU non fldiw* altxibüitiLli pd f-urtunengäcr aUiscuo!» di Calunid«. 
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userei i! capo Ny-Carlsberg, Öesterr. Jahresh. 19J1, t. IV 1 * 3 ) per 
La parte del visa largamento sviluppata ed il grosso meato 
rotondo. 

Fiel tipo torso Medici avremnio dunque una Atena deir arte 
hdiaca, probabilmente colossale, con La lesla drilla sulic spalie 
ed il viso I eggermente inolinato Ycrso la spalla destra, Che 
questa Atena fasse nota noll' mliehitä fe dimostrato non solo 
dalle tro grandi copie di Farigi c di Siviglia, ma an che da una 
piecola riduzionc fom <la Dolo {£. V n* 706) e daun ricordo 
di questo lipo della dca (bronzello di iloslon 1 ), Ed in Favore di 
quesla nolorieli del tipo torso Medici ritengo che parlino anche 
ii luogo ove questo bronzetto fu rilrovalo, Ettringen, e forse Io 
scopo cni esso era destinato. Ssrei perlanlo propenso nel vedere 
in quesla seoltnre il documento monumentale di ciö che doveva 
essere la grandios Pal lade in bronzo de 11' aeropoli, rilornando 
alla opinione del Lange ripresa rocan lerne nie dal Rein&ch ed 
oppugnando Le obhiezioma tule opinione erpresse da.ll' Hermann. 

Prima di intlo quesL’ ullimo dotto asserisce che Vorig! na !e del 
torso Medici doveva essere tu msrmo. Senza ricorrora ad un 
aoto assiomadel Reitiach riguardo alle riproduzioni dolle stalue 
an liehe*, ml pare che ragione hast ante per 1" asserziotu; doll' 
Hermann non eostiluiscano, per dirta con sue parole, rfiV dicht 
gereihten Steil falten lieber dem Standbein mit ihren starken Un~ 
tethoehhmgen, che anzi presuppongono un originale in bronzo 
piü cho uno in marmo, 

DilTicolt;i ritengo che non ci dia ii Falle cho abbiamo tro repli- 
che di quasi cguale allezza che sarebbe assai inferiore a quella 
presunta della Pallade colossale, perche, per lagrandezzastessa 


1, Dü PollAk, iri, p. Md Kg, 0 ghditalo com» la migüon Ln ]e riprodu- 
noai (Ulli tesla della «spürst. 

t, Pb. uelf d. .llt fr, im AAftnisiuf) v, LXXll[ p t. lellj HeydBniiBn ( 
in, ap. 525, neu le an »Jogis cot tipo torso Moiliei; ei r, pure Hernach. G ütrUr 
d« afdui.Arti, IW2, p. 467, 

3, Ftmif a reh„ 1900, t. XXXVD, p. 387... seuU fej tronz<i ctlibn i «tu iU 
neuUi e rnduiian Jti nuirim. 4 Ui uni Ui etrpils. 
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di qtiesta fitatua, si deve supporre che le sue copie non erano 
3 C non riduziom» ed e probabile die queste tre copie a noi ginnte 
pos&ano essere darivate da ima di quesle ridazioni comune, la 
quak potevn csistere Lauto ad Atene che a Roma, 

Di piü rQmnanUf seguendo Io Schreibers non riüene sicuro 
che la immagine di Alena su due monete atenie&i [Imhoof-BSu- 
mer e Gardner« op* 1. Z f n D I n Ulpossa essere quell a del co- 
loaso delT acropoli, o t se unche cio fosse p ad ogni modo, mentre 
net Je monete Atena avrebbe Pelmo coriitzio, nella statna tipo- 
torso Medici Pelmo sarebbe 1'aUico, II tlubblo dell 1 Hermann 
credo ehe non abbia molta ragione di esserc t perchfe lo due mo- 
nfite ci mos trän o ona statua di Atena che + appunto perchk rap- 
prescnLala* doveva godere di grämte notariell in Atena e che 
paru molto probobilmente sj pu^ idenUficarG col colos&o bronxcOp 
vista la grande analogia che essa ha con Je nprodteioni, troppo 
piccüle purlroppo* di quesla slatuä tm gli edifizii JelT acropoli 
eil nitre monete (Imhoof-BIuntere Gardner* L Zii, n*lII*YII), fti- 
guardo alla questkme dell T elmo ö incerto, aleneno dalle ripro- 
duzioni, il riconoscere quäle elmo« tnvece delT odierno barocco., 
fasse prima in tina dclle slaiue spagmiole edito doll" Hermann; 
cerlo e invece che dalT elmo sfuggivano aulla nuca limgho trec- 
cie di capellie cid allora ctsncurdcrcbbe con Le monete, Ma am- 
melto cho Poriginale avesse Pulmo attico, e quo$to fc probabiJe 
Ir&ttandost di (inacreazione fädiaca ; ma ciö non cnstiluirebhe, a 
mio awiso* una grave difficoltä* perebfe nel ptecolissimo tondo 
di una moneta il com störe poleva toncedersi qualche liccnza 
e peccare co&l d T inesaltczsüS. Per esempio p lo stesso elmo chu h 
nelle due monete gÜ ei late si riscontra su altra moneta atenieso 
[ImhooMinmer e Gardner, L Y s u tt XVIK) posto sul capo di 
una Atena riproducente il Lipo della r^zU^. Altre varietä nelJo 
stessaslatua sono nella Atena colossale delle monete con Tacro- 
polip Ed invero i coniatori in qnesit ca$L ed in altri si sono ac- 
contentati di darc mx rapido centm» una idea aommaria, seoza 


t + AbK der mechs. Gesellschaft der r, VIII, p. 634. 
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fa ricerca di es&lLezza* d T imrnagim cdehri di quesla o di quella 
ilivjni lk, Invcce t e cift non si puö negare, v + 6 una grandc pareu- 
lolä di concßzkme ira ln Atona delie monete e quella del torso 
Medici; se in qualcbe particolare v" fedivergcnza*. nonper quesli 
parilcolari diversi credo che si debha ftiTnncUnre che rotazione 
non vi sia per qoeJ che riguarda raspeltet generale, porchfeesat- 
tezza serupolosa h naturale che non si possa prelendere da qucstc 
piccole riprodüztoüi monctarie. 

* 

* 4 

k nolo che in uno scrillo ancora recente’il Furlwaenglerdis^ 
iingiwvadueitatae di Alarm, Funa, la colossale inhroriio di Fidia s 
l allra, veri di rin PrassUek, e che copia della tcsla di 

qucst ultima slatua egli nconoscova nella gia cUatatesta Jacob- 

SÜD* 

Quest ultima lesta T che dapprima dal Furtwaengler era sUta 
Imposla a| toreo Medici, fe di proüo caraltere Üdiaco p e ciö fu os- 
servalo dall’ Arndt 1 il quäle spcciaimoEile la pose in confronto 
con la tesladi Alena in Brescia^ notando che at copLstasi deb- 
bono il trau&menLo dei capelti lontano da quello dell'arte del 
v B sec, e la piccolezza quasi deforme della bocea. La tesln Ja- 
cobsea ha nna esprwsione appas&ionala p violenla, aggressives 
uua Alena com bat teilte, verameiue il lipo a cui essa 


i . Per cs, Ii t*sU 4 piegiLi quasi del IüUpj aUi proprk tJeslim* CjO no* 
tiuiisiw um di Here dxa (WHfamentik, ma t come osterrgt r Aro.it (Ghmt ft T y- 
Ctirhberq, p, 0§J» 4 uoa Tifkslan« Valuta dal cüöiatcre eh* in taj mtyda'nwüh 
li p«( dilHwlli di nppreseniire il nllg quasi di fronte 
K. hUermaxt, p. 32. 

3. Tato all« Gtj/pt. Xa-Cartsberg, p. 68-70. 

*• FurtwMQfrter. MtitUnrcrbt, fi R . 23. B. V. n. 191 (Arndt)- Remich Tfitt 

3T 1 ’ rt 1®^*V 11 1900. p. 144) «iiSlStolSS 

Sto Ä E “Sf: d ^ J Arndl - di] e doll Amakug 

tuiia tii ü,. v. a . 307), irTinrm quejU teste j quell* del]' Aurisra di ftalB 

Sw^^t f' *" r ^ dtduesmion* la aUribuiiane di oiabedtte a Piincoradi 
Tile cdüfronto non mn pare piuüo e. ollrc che la Lena brescsiua * niii 

S-rÄ SS’isr: 

-“«ÄS?« 5™^“ *~r'- *- 
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lesta apparleneva doveva rappresenlare la dea, una vlrago, in 
alio d’incederc impetuosa verso de sin, menlte rivolge verso la 
spalla deslra, con violenlo moto del Collo, il proprio capo \ 
Forse 1 originale della sialua esisteva in Atene e forse doveva 
goderedi grande cclebritä, perche io sono propenso, al contra¬ 
rio dell* Arndt, a riconoscere quesU» tipo della den rapp resen lato 
sopra alcune mnneie ateaicsi (si v. Imlioof-BI inner e Gardner, 
t. Z. n. 8-fO e i3j", L’impetuoso movimeuto della dea, nccompn- 
gnalo dal volgersi della lesla, bene si accorda con cid ehe dalla 
espresstone del viso e dalla torsione del collo nel eapo jacobsen 
possiamo Bgurarci dovesse essere la stalua inlicra purtroppo 
perduta. 

Questo forte movimenio verso una parte, appliealo alla Bgura 
di Atena, vediamo riprödolto, manel senso opposlo, presso un' 
fllirastatua di arte fidiaca, presso ]*Atena del frontone occiden- 
tale del Parlenone della quäle purtroppo solo la parte superiore 
del lorso e giunta fino a noi [Michaelis, Der Parthenon, Adas, 
t. VIII, 4). Tntiaviad*questoframmento a specialmente daldise- 
gno credutodel Carrey [Murray, Tkt seuiptures of ihr Parthenon, 
L UI) si puü comprcndere il molivo e ricostruire questa »plendida 
figura animata daqticlla slessa vita agilata che ci fa ammiraro 
ira i resti del fronlone orientale la tigura della cosidetta Iride, 
Con questa Atena del frontone si accorda assai pel molivo la sla- 
tua della slessa dea nellagrande sala del museo Capitolino’; in 
questa statua la egidacade dal collo simmetricsnuenie sul petto, 
nella statua del froutone invece laegida ö posta a tracolla. Tale 
posituradi questo aüributo ö un parlicoiare assai fine. Nel con- 
trasto che la dea ha con Posidone per La supremaiia dell Altica 

1. II F«riwungter nei mol - fctlermeui * eitO ena sUiueU* di Epidauro 
(■£?>;. ijj[. 1886. t, ta* sin.) eom# ddto *t«se lipo icui doTSTi ipparteoer* ta 
Tesla Jacobsen, L’Arndt. con mgiofle. os«rT4 cbe per io «KUBta» wkre 
(Lrlistico deilli. ElatuelUj questa flss-Cf* sclo pef i wmlngia dtl cuottPö* 

2. Tipo diverse, come fAfOill, fe dato «Sill* mopeU in Irntwof-Elamr « 
Gardner* L AA, ü* 10. 

3. Kelb ififuekftr* t. In, &J3; il rille» vöfrrö su cm mmg nconosci? Ii 

s^n öigijra dj Alena & itl nel Ei ftgr 25. 
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la egida fe läse lala non come arma, ma come semplice aitributo 
sopra il chitono a guisa di fascia, perebe ci6 ehe Alena soaliene 
con Position« non ö nna lotta in cui i due awersari si debhono 
considerare come nemici, ma nna gara che non esclude le rela- 
zioni di amieizu Irai due coucorrcnli. 

Rilornando al capo Jacobsen. credo adunque che csso nppar* 
lenga ad nna Atena xp;iur/s$, che quesla poi, come vuole ti Furl- 
waengler, si debba idenliücarc con nna da attribuirsi ad an 
Prassiielö 11 vecchio, rite ngo essero una mera supposizione priva 
di base. Le due nolme lcllerarie su cui si poggia la ipotesi del 
Furtwaengjer sono, come e noto^ uno scolio a Demoslene 
(—n u 6i2 dellc Sehriftqudlen dell' Overbeck) ed un secondo sco¬ 
lio ad Arial)de (= n D 6-10 nelT opera di Overbeck}, Che qaaste 
due notizie provengano da una tinica fpnta m) pare manifesto 
per la espressione con ctii esse cominciuno : Tsia fis iyiXjAXTJi 
Iv Tjj ’AfrrjKä; iv Jii«pc.; tlr.ivi (scolio a Demos Lene), 

■?P3rt Si Tijj ’A&jjvSi iv ictfstnlii.3, Tpix TfxAyuts {scolio ad Aristide), 
Pure manifesto roi sembra, da dö cbe segne, l'accenno alle me* 
desimo immagini della den ; la la naplifs? e la cblossale 

in brouzo 1 . Bla nello scolio a Dcmostenc a qnest' ultima b dato 
lepileto di xpip.r/ 3 **, mentre invece, come or orasi e visto, essa 
statua non era veramente ^ sjuyj:;, onde mi pare che Io scoliasle 
abhia preso ahbaglio tra due Statue di cui una sarebbe il colosso r 
laltra una rpäii-/!; cbe si pu&pensare essere stata quella del Lipo 
delle monele (Imhoof-Bhimer e Gardner, L Z, n s 8-!0 e 13) e 
della lesla Jacobson. D’altra parle nello scolto ad Aristide 4 al- 
Iribuita Tultima statua in esso menzionaia, che b senza dubbio 
la colossale (tj |tb h yalxs-Jv, s jAsri ri n^r-nä ‘Aöijwff« Estt,?**). a 
Prassitele, Ora, a mio avviso, per PabbagUo delio scoliasle di 

1. E ehlsrt che qui iiido nominale Je immagini della dei Ate na deli’ aeropoii 

ateniieee piü eelebri per earic mgioni: la müii; per la *ui eelueU, La «Epebtc 
pel 4M eiiare inlrineeco ed irlhüeo marrivabiie, Ii colossa'e aopunto (wf Ja 
■ui imndeue, r 

2. L'eepewdCM A. ü?e[i* * in Zosime {*, ö, aj «d in Alcifrone (EpUL III, 

&(, «) tenn che ei eia, die« L'Ombefc, eint dirtete Baiehmg auf die amm 

AlHena det Pheid;«, * 
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Demostene, non ü pui conciliare la spSröPS quesli rnenaio» 
uala con la slatua allribuila dall T allro scoliaste a Prassitele, o 
perö rallribuziona di una Alenn icpoiwjps un Prassitele do- 
vrebbö c ade re in base alle stesse noltzie leite cane. E pertanto, 
secoodo questi testi, il Furlwaengler in ogni caso avrebbedovuto 
atlribuire ft Prassitele il vecchio non gtfc la e di conse- 

guenza 1'originale del capo Jacobson, ma la p^ox^- 

Ma presciodeodo da qnesto, n6 mi soddisfano le ragioni per 
cui dovremtno aUribuire varie scolturo a queslo Prassitele', Ja 
cu j esislenza dal Perdrizel fu posta gitisiamenlo di recente in 
dübbio \ nfe mi pare die esista quella concordauza slitislica tra 
un Dioscoro di Monte Cavalto, riforibile pel Furtwaongler all’ 
ipotelico Prassitele, e la tesla Jacobgen, concordanza che a m io 
credero si riduce solo a somiglianza di osptessione, di movi» 

men io che agila ambedne le fignre. 

II tardo scoliasle di Aristide 4 incorso forse in errore coroe Io 
scoliaste di Demostene; comc quest’ ultimo ha confusolu na slatua 
cot) un allra, quello ha confuso un arlista con un altro, e, mentre 
il colosso dell* acropoli fe cteüo da allri scriUori come d’arte 
fidiaca, cosi egU haascrilto esso colosso allo scultore che insiemo 
con Fidia aveva il vanlo di essore il pid faraoso noll artegreca 
presso la tarda posteritä romana, a Prassitele, Secondo verosi- 
miglianza adunquo un’ Atena -piwx&y & 8x16 fidlftca esisteva 
auir acropoli di Ateno e forse di questa «pfttuqp? abbi&mo ricordi 

nelle monotö attiche, una copia nel suggeaüvo capo Jaaobsen, 

» 

* * 

Che quesfca capo Jacobsen sia d'arto Gdiaca ml pare chiaro 
qualora lo ü pongä a confrtmtö con teste di pnro caraltere 
tidiaQo. Per queslo confronto mi servirei perlanto del capo delln. 
Akna Farnese che # coatrariametile ^ opiaione del plü, meglio 

che rAtena Uopc 1 darebbß per nm un idea dell arte di Fidia, 


1. MasttrpUeet, p. 95 e sag. 

2. ftetu« des £tiides gneqvts, t898, P* 88-05. 

3. P«r h lest* dell* A. Pirna« si 1» riprodwiom in B. F. ( 51 *P, per * *• 
Kops quell» in JfoiuHKait Piof. t. UI. t- UI- 
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Prima di iullo iJ confrooio !ra le due slatue Farnese ed || ope 
mmiiuce a nlenerle ambedue derivate dallo aiesso originale 
Le »lifterenze tnvero tra quesle due slatuesussistonoper le teste; 

. resto ’ non sol ° QdJa Pf* s 'zione del corpo, ma anche nelle 
jMogbe del veslito, J'una statua si pu6 chiamare esalta copia dal!’ 
allra. Ci6 dovrebbe raaggiomienle colpire quando si pensi che 
oe 6 copie di nno stesso originale si possoso ttötare difFerenzo 

non ptccole dovule o alla di versa abililk dei copisli o ad allre 
rafiom, 

Per Je teste esatio fe iJ confronto del Furlwaengterj, ma noa 
p ausi i 1 mi sembra Ja deduzione che egli ne trasse, che ciofc in 
cameno, autore della statua Farnese, dovessimo vedere un 
e.alto copiaipre della statua Hope, delT opera del maestro, e 
c ic e proprtf parlicolarilä di Stile egli lascias&e intravvedere 
ioJo net tralli del viso della dea. Le differenze, del reslo non di 
grande entitä, [ra le teste] Farnese ed Hope le allribuisco all’ 
opora dei copjsli, ed esempio di ben allre dilTercnze che si pos- 
SDno scorgere in repliche di nao stesso originale credo di polere 
allegere in qumiro nole erme di Atena *, derivale verosimil- 


rfl DCt ° Ch * i’i F “ rtwleQ £' w dapptiEM avtra diijinte in (juesto tudm Ü&o 
due divera ; q „eUo Hope <1* aUrii.uirtii Ftrfit, quelle Farnese da n/erir'i S 
AJcamene p. 1Ü3 * .eg, = p . T3 e “ 

dj PO! hi nbralo q Ues ta dnplke dwlttliionfl ammrltendo uq tip-n^njco Bdfoic 

rai , “ Ci6 6 pun. aiuX dal Reinaoh 

(Teif *. / i9j - mH5Dtrf Io Joubm (Jfßft- p ia i, v. [IJ, n. 27~m cre[ f e in 

uoi iJipeDduu del Upo Fameje da quelle Hop*. ’ P J emIe in 

2. Paria delfe quittro <*nne di cuj [i niu nj)ta e dupHa rli F«AUn. v 

fflS* * <»«.•- n«. „ -.^ÄlSitKSrSaii; 

■ticodei loro proiotipo,* imton quesüonefsi v. jpteialmeale WoIiJ'fi J~f i 
J - £*•> '^.P-173-ISO che Ulfe i Cefl.UfeiFXSwSS™? 6 * 

Kt?’Ä 1 r,dJJ !P- ia diSSceSffi’ffi 

hlt?m [Prüxrle.is, p, tOI) eacJuderei J'aUribuiicne a Ceftioduto D’alir, na !?i L 

BK - * q T Bt4 Al * nd lsmpo Priors tqut llodellt ^ 

llFurtwatngler, mi, ptl confronlu ednilLreu slefidiache licr.rf.Ni “ . - 

tZ*\ F T ae ‘ che ^ - « 11 * P^»St^S^7lSSS 

ä? 


USSERVAZIOKi Sü ALCIINI TIPI STATUARl Dl ATESA f'JDUCI 2SK 

mente da un unico pro lo lipo e pur diverse per motivi formali e 
tratli slüislici. 

Co nie sopra ho delto, sarei propenso a vedere nella testa Far¬ 
nese la copia piü vicina all' originale lidiaco. Se invero si pone 
accauto a quesla testa {si, v, la pbl. in £. K., n. 544/5) quella 
della sjfSlw? Ny-Carlsberg (Otsten*, /sÄrfiA., l!+0l, t. 1\ e 
fig. 171), si vedc nella prima la slessa forma dol viso tondeg- 
giaute e piena col mettlo ttn p& grosso e si vedo la slessa pal- 
pebra superiore assai marcala, Solo la fronlc un p0> piü ampia e 
la linca BOpraccigliare nn pü piü curva nella testa Farnese nt in- 
durrebbero a credere, il che pure opina il Furlwaengler, ehe H 
Upo deila Alena Farnesq sia un pö posteriore alla statua della 
■sjLpö^s;. Gli stessi traiti del viso che nniscono quesle duc teste 
in sh: me, e di conscguenza anche con la testa di Ares nel corlile 
de) patazzo Borghese (Furtwaeugler. Masttrpivces, fig, *1)*, sono 
appunto quell! ehe il Rcinach vide cssere caratterislici dell’ arte 
fidiaca nella testa Laborde del Partenone *. 

Nella testa Hope invece mi pare che i carnlleri prell amente 
Ddiaci siano allenuatii giä la forma del viso cominciaad allun- 
garsied a farsi molto piü ovale, piü sollili diveögono le palpcbre, 
piü stretlo e perü piü lang» il na so (che fe rimaslo intatto nella 
testa Farnese dove appare piü grosso, accordandosi in questo 
con cid che fe rimasto nella Ny-Carlsberg), caratleri per 

cui sarei propenso a siipporre nella slalua Farnese «na copia 
piü vicina all’ originale che non la statua dope,. in cui i tratti 
sUlistici del Le teste fidiache sarebbero ammorbhliii, attenuath 


1. PöKak. Öairrr. lahrtth., 190t, p. 150. 

2. Suhlte des Btaus Arti. 1902 : Oe quelquti tttrs mX\ques «ttntmibta * 
fftöle dt FAUiiu, p. 449-410; si v. la testa Labore «eile Tita flfifi-jwee 
A*ßo *Vtaa 0 Reinlich, t. 77, p. 03-64. Non wnmrfito pertsnlfl eej giu<b*io del 
Räinidi in quesio libro {p. 79) ehe cioä nell 1 2 Atenm Ffcrneiß d ecptsla o 1 au- 
tora d& cui i| copiiti copjA ifA um pö ^cietiiou, quaudo anchf un 

di delta lesta Laborde ai fiuwa l» quäle nella U l sia, Farnese e matLCi nelk 
letU Hopf, la riproduiloDe ciofe della piccöla carra dell angolo icterno dell 
occhio otp li irofa kgkrtdak kgrimafcork, 3ul copo Lal'orde cito anche il 
reeenlc b*ono del Sauet 1 ; fer Webtr* Laborde; sehe h>>pf und di€ 
dc$ Purk/ifnoii, 1^13, 


23l PEVTE A RCntOLOC HJ LE 

Al giuJizio invarso fu traUo il Furtwaengler da] confronto 
della tesla Hope con la lesta holognese da hii ereil uta, a mio 
avviso a torto, copia di quella della Atenn Lernt) inBasta pur re 
accanto alle riproduzioni de Ile teste fid lache, di cui leslfe ho 
falto cenno, una riproduzione dclla tesla bolognese per vedere 
cotne Taspetto fundamentale di quelle sia lotalmonte diverse da 
quello dl quesl r ullinta; li fe Ja forma londeggiante e solida dal 
visu non prlva dl gra/.ia net suoi tratli severi e grandiosi, qui 6 
nel viso la forma ovale atlungala per etn si cambiano luüi i 
tratti del visu slesso. 

Credo infiefl che in favore dclla mia jpotesi non sia da passaro 
sotto silenzia lectrcoslaniß che, muntre della Atena Hope non 
sotio giunto anoi allre repliche, so non il gesso di una lesta 
smarriia a Dresda {Fiirluraengler, Masterpicees, f, 23, A) \ della 
Atena Farnese si cono&cono heu quattro repliche * su una dolle 
quält, gift Alban i, purtroppo perdula (Clarac, n. 438-901) il 
Winckelmann si espresso con parole piene di ammirazione, 

ftitomando alla Jacobson, questa ml sembrerobbe 

coolcmporanea alla Atena Farnese; !e forme dol viso di quest' 
ultima coli sono mutate solo in ragione delT azione ben dt versa 
che compie la dca rappreschlata. Muntre qui olimpicameote 
placida e serena la dea si volge ai de voll cur van du un pb il capo, 
)h, cotue Gera virago, fe seossa da uh' axfone violenta; e per6, 
muntre la Atena Farnese ha nol vtso linee calme ed armooiche, 
la Jacobsei) ha una espressione eommossa, agilata. Oude e che, 
prescindendo dalla hrutta bocca a venlosa che si dove al co- 

i.P^f la WbL suTnotocipij böSüfrnesc sir.il te?lo aUi L.73 dolle Tdtes 
de! FNnmh. ftoa con&fnto tuUifia con questo doUo nd rttenere tm tatto unGo 
h l?*ti bologuesB ed il torso di Dtffcjda* sebbent egli sm tiidina a reders neila 
itatua coii ncoHmlta uns Ale na non di arto Minen pil oonfronln de] la tesLa 
eon qu.^U di aüetn da Oeaevento (Brurini'BnKknj&aij, n. 234 ) da uo Ealo, cüti 
queSla L&bordo dniF altfo* 

^ in bromo posu ad sialiieLU dt alabailro i rilln Albani (tf, V +# 
3i r I1Ö5) rawndo» MTne gjudicm il Funwaenglßr, una libftra riprodijtiüoe ddla 
Ält-na Hope, easere riguardata^ eome FAtroa llopf Jleiaa, una detiTaiinne 
dal lipo della Aleni Farnm» 

Pörtwmaii^lCT^ Mmtrpkccs, p T 76, n- 3, 
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n«o drill Famew, cod 

le narici uti p<V dilatale, l’occhio piö aperlo cot eigl» cfa forma 
unapretla curva. E cosl con pochi e sobn iralli magislra i (im- 
porlanLiasima fe poi la tottione forie del coli o) il moroenlo di agi- 
tazione ö magnificameiUe eaprosso in queslo capo di Atena il 
quäle, come gbdica Mn«, ci da piü di lulle Ja 41» 
dolla dea a noi ginnte la immagme possento, süperba. inoa- 

fante dellft guerriera. 

# 

L'Aiena Farnese -öopc ci fa vedere come, per opera del gemo 
di Fidia, il tipo della dea potfe assumoro un aspetto diverse da 
uuello di alLrc Atene fidiache. Sulla munca della calma gran- 
diosa c della gravilä dcllo cromtioni Bdiache a queslo Hpo della 
dea - eppuro esso ci dk l’Ateaache pm dellealiredi Fidia ha reso 
Pii, breve ta dbtantache separail mortale da una diviniik, perth» 
appunto al mortale la diviniik volge lo agtiardo e la mente bem- 
4ja. Accanlo alla Lemnia che il Furtwaengler volle nconoscere 
nell' originale dei due noli tord di Dresda, come si V* «*™ 
e dalle nolicie lolterarie e, se anche si acocUa la ipotesi del dotlo 
lt>dcüCo solo pel lorso, dai total alessi, U lipo Farnese-Ilopa ci 
darebbe una seconda Atena fidiaca di mite senUmento, 

La egida veramente non fe alracolia, ma come n*1lampU«cb 
atlorno al colloe sul petto; uUavia anche rabhigliamenlo della 
dea, i’ampio ebitonepnien ed il mantelio ripiegato lanuto fermo 
stjllft spalla destra*, conlnbuisce ad aUontauare ogm parveoza 

< tv,««, 1 . ivnhHn si deve m <tuel naweiaaolo wUätico a eui ippar- 

j£r*iz$äz*s: ...i- - *- ■*——«*. 

"?«?!“ -7"** 

Mali... sastgilM F.«*»'”«"' s ?'” 111 ““* b ' IU ' '■ 

m« u ■»««,»= «.mw«... to*»* .'zrÄrr.S 

spüle, *dan minore mellen* all» Aten* deil* miu Albam. Tutti* ft * qiwslo 
cor&o di aTchb. mcüO etotuiat» e g^ndioac si i wlelo un «J*Uo pin im- 
Jte piü dirine, ehe **> si* quelle nel '^1 
blamente W aiione ti qmle h* portat* ^ f, 

perO del buste. Non h I* dea che miie « piep tjellisu Acelca i 
ÜTortele, me e 1* dea che moslra I* nstur* »vllto dr rerpne araal* dc!l 
OUmpo e che.pogg,*!* elS* liocia. erge il «po w«a*d*U* pfepna («t*n*a. 


"■ JU HEVL'fc AflCHtOLOCIQl?! 

bdiicosa ael la de®. Ma « sa robbe di piü di ciö che si puö ar- 
ffuiro daj torsi dl Drcsda ; la vergine figlia di Zeus pacifica acco- 
glie Ja libanone doi devoli verso cui leggermenle china la leala 
benevola e serena; e la potente quäl* Fidäa creö perehfe 

per Jei fasse di sc de il Parlencne, che, svestendosi di quelfa se- 
vera calma oümpioa, porge ascollo ai piccolo morlafe e ne ac- 
celta fa preghiera", 

Ben di versa, come vedemmo, fe laconcczfone del tipo di Atcna 
a cui appartiene la tesla Jacobsen e pure diversameote concepUa 
c J’allro tipo di Atena ilatoei dal torso Medici; in qudlo b Hm- 
peluosa vjrago. la doa itivineibile naila lotia che l’agila e die la 
inebhria-, In questo e la seolinclla arroata e vigile che protegge 
popo o da fei preferilo, Tipologicamenie la figura di Atena non 
avrebbe moi assunto neir arte greea per mene di un solo nriisla 
tanti e eml speciali caralleri, luno di verso daN' allro, come per 
Opera sfd genjo di Fidia, caralleri luLEavia che m compklano a 
vicenda per dare viiaad una sola dmnitksolto i suoi multiformi 
aspHLi qtiali erano immaginati dalla fanlasia dei Greci : vigüeo 
pugnace, severa o benigtäa. 

PcaicLE Dlcati + 

novcmlirc I9D1 * 


r, «‘ ,rtjnto «" la t <** di« [VtmmttPict. V. ÜI, 

SSS 3 v. JUS > 

“ . ad imnia|finare La eoaeeiiane di qu^lo lipo di Atani come 

™ö-u qne ° j°I,° l ?IJi P u *f ftaM "*•* nel defli «iganUuMthia di 
MU^irf« aa ,|elJl fi ^ ra pötntibBesgereU ites«, * forwKutfeu wmmma 
SJjJ d,S * spriDäere irnampeiUi virago diUi, sUlua 



A IIOARD OF COINS FR051 EGTfPT 

OF THE FOURTI1 CENTURY B, C. 


Düring Ihn eicavalions conducled at Beni-Ilasan in ihe Win¬ 
ter of 1903-* bj M. John Garstang, Header in Egjplian Archaeo- 
logy of ihe Universily of Liverpool, on behalf of the Institute 
of°Archaeology of Ihal tjniversity, a small pot was found which 
conlained a miscellaneous Collection of silver objcds. cbiefly 
coins and Inrnps of roughly casl mela!, together with two rings 
and a bead. Ho kindly placed all thc objects in my hands for 
examinalion. 

The coins were all of AthenianorPhoanician (Pcrsian) minls. 
The formet dass was represenled by Gfty-four tetradrachnis and 
ono drachm, all of ibe seriös atlributed lo ihe latter pari of tfae 
fiflb Century B. C., and all in ihe ßncsl preservation. These de 
not require a dctailed description : tbo weighls of tlio letra- 
d rach ms show ihe well-known uniform) Ly which charac Lenzes 
Ihe Athenian cotnage of Ihis perlod, Ihe Variation in weight 
being less ihan a grain, escept in lwo cxamples, which waighed 
239.5 and 34*.5 grains respecLively: these Lwo werc of dightly 
rüder style, and were probably foraign im Gallons. 

The Phoenician coins were of more varied type, and so um 
worlh a fullcr acconnL. In thc following list Lhey are classihed, 
except for tho last, accordtng Lo Ihe calalogne of M. J. Rouvier 
in Ihe Journal International tTArMoyie Nutmsmatiquc, 

TYkE. 

(!), Bonn« 1781. 10b*., dolphin v. ; rw., owl wilh sccpLn and flut icm» 
win^. 

Tbrea spwimeny : weightf, ll, II, O.BgrtHW* 

47 

IV* SÜRtE, T. ¥* 
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(2)* Ronrier 1783, {Obv-, Äldkarih on sn-borse i rov. t owi 16 luLJ 
One Reimen : Sil grains : and & half: 1S0.5 graius. 


stmm 


(I)- RjJüva^r 1085- (Gbr i+ gilley hfcfore foitnss : rer*, king seilin g Eiern,) 
Oe» speciiüfin : iÜOgraina. 


C2]L Haurkr 10B7 a (Üb?,< gaUiy Mora fortreaa; nhore p : rer., kiag in 
chnriot, horm g*Jlopmg] abore, 

Fouf flpeuDDtni : 428, 430.6, 436 p 407 gfiiiut (t piece ent oETlhe last) : and 
i fragmeril : 1GÖ pwua. 


P)- 8o«rieri038. (is 1035 : cm rm?,, belween figures p ^Q«) 

Otjc gpeeiEnen r IDG grains. 

(4) fc floafier (000 ff] r (Simtlar to fast, but beUcr style : on the ob? Kl ihe base 
of Lhe forlreea showa mors below the gaJlgv : oti tbc rer. p between Ibe flgu- 

reft, GC^-J [The ordarof the letten on Ehe re?, is Lr&DSposed frorn thal gifen by 

Ftoiiriqrj and Ihe work ia better Ihm tÜAl of Iba cxample in bis p3ate.] 

Gm sperimen : IG9 grains. 

(5J. Rütirief 1091. (as L0B7 t but on eaeh aide* abore, sf^) + 

Gm specimeri: 437 gt^ina. 

(fl) P Rüuvier 1002 (?) (as 1085 t on rer.* belwaen ßgures. 


Ralf a coin ^ 62 grains. [This may be ao txacnple of 1088 : tbt cöin is tat 
rertically belween the ftgurea on Ihe rererse, and Ihe right band part ot Ihe 
type is preseried, so thal the secon rt letler may be Eost, but Ihere appeara to 


bare befß ojlc leiten wly* Ute pari of the ohrerst fle]d wbere the (etter ^ 

abouEd app«ir p if the eo in is au eiampJe of (002, is obbteraied.] 

(7|. Ron vier 1008* [Ohr** gailer on wanes : rtv # » king in chariol, horte? 
Wiking* 

Two spMtfWüi : 11 i, 104 gnins ; and a faair: 65.5 gmins, 

(S). Rouvier 1099, (Ohr., galley on w*m : re?.» ktng seixing ]icm.) 

Fi?e specim«Ds ; 11, ll P 11^5, 13, |6 grains. 


GAZA, 

(l) Babe[on t Perses Achim. 337 (7)* (Ob? Hf besd r P| bair Ued back : rer*, 
forepart of borst f + 1 ibo?«, 0-^_ «in squift border of dots.) 

Om apEcimtn ; 8 gnina. (This seems to bave Leen clipped out of an examplt 
oftbe type desertbed by SaheEon P out eomer of the a>m, formsog abouL qne- 
tevtiaih io bulk of tbe origimJ r remainiog : Lht nidenec of clipping is dni.j 

This hoard present* some poinls of inl6»sl t wben compared 
the fincta of early Creek toins in Egypt previon^lv desert- 
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bed T from -Wnrahenneh (Longpdrier, Revue tiumism., 1861, 
p. 41 i), NaukratU (Head, Mimüm. Chromde, 1886, p. 4),some 
sile in the Detla (Greenweit, Ntimism. Ckrmiclc, 1899, p. 1), and 
Sakha (Weber, Numhm. Chranieic, 1899 , p. 209, and Dress*], 
Zeitschr. für Numismatik, 1900 , p. 281). These all appoar lo bo. 
of earlierdate Ihanlhe hoard now under consideralion : and it ja 
noticeablu llial ihey mclude examplcs from mosi of the Creek 
lowns on the Aegean coasl* aad Islands, but. except in ihn 
ffankrahs hoard, none fron, Alhens. The rarity of Athenian 
coms Lad ajready beer, noted by Weber, who also remarked on 
iho Facl thal ihe Creek coins found in Egypt w 9re almost all of 
archam type*, and suggested Ural, on ihe contjuesl of E- V pt by 
Ihe Perstans, ihn influ* of Creek silver jnto Egypt m ay have 
ceased, as no longer rctpired. ßnl in ihis hoard' ihe Athenian 
coms greally oulnumber ihn Pcrsian ones, alihough il was found 
not in a Greek trading cenlre, bat in Ihe heart of Egypt. 

ll is inleresting to noie, also, Ihal ihe Athenian and Persien 
coins have boen ircaled vaiy di Herein [y hy ihe colleclor of ihe 
hoard. The Former webe, in atmest every case, uninjured, and 
in perfect prcservaiion ; only four showed slight nicks in ihe 
edge, which may have been accidenlal. Btil, oul of flfteen Per- 
sian coins of tlio [arger sizes. only tkreo Have not heen cot i 
and Ihe ent is, In each insümee, of a very marked kind, having 
been made apparenlly by a slroke from a heavy choppiog inslru- 
tnent when tho coin was laid on an anvil, and oxlcnding mosl ol 
ihe war across and llirough Ihe coin. Il seems clear tbat the 
Persien coins were regatded with suspicion, and eat to ascer- 
lain w hot her ibcy were of solid süver or merely platcd, while 
ihe Alhenian Udradrachms passed without ijueslion. 

Il may be p res unted thal ibe hoard wo* formet! by a sitver- 
smtlh, and represents ihe arlides which he had collecled io molt 
down for the pnrposcs of his trade. A similar explanation was 
given by ihe describers ol tho hoards noled abovo, lilj Dresse] 
(op. L p. 237} soggesled ihat thev were Ihe current silver nf 
Egypi, which was weigbed on each oceasion of use, inslead of 
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passing as coined money : Lhat tho pieces of coins were those 
which had been cut svhen used lo make up a cerlain. weighl, 
and Ihal the lump* of roughly cast silver scrved the gamc pur- 
pose. Against Lliis view niuy Le urged die following facls in Ihe 
present case, The Persien coins have been cut. nol to divide 
Lhem in to parts, bul lo lest the genuin eness of Ihe metal, Th ose 
coins, of which a pari oniy i$ preservcd, have dearly not been 
cut with any care, so as to get an exacl weight, lutt have heen 
roughly divided by a stroke or lwo from ihe chopper * the only 
example of anylbing like caruful cüpping being the com oE Gaxa, 
Among the lumps of rongh silver are sevural coins, which had 
Leen partl y molto d. hui still reim ne d to so me (legren their ori¬ 
ginal shdpe ; one of diese, weighing 256 grains, was probable 
an Alhenian letradrachm; anolher, of 344 grains, may represent 
pari of a Sidonian double-slaler, and still shows the claft madc 
half-wav aeross it by the chopper : it would obviously have 
been unnccessnry to melt ibese coins, if they were simply being 
used for purposes of exchange, The presence in ihc hoardof die 
rings and boad also poinls to die probabiiity of ils having been 
collccied by a silversmith. 

The rongh silver seenis Lo have becn mnlied in a saucersbapcd 
crucible, about 55 millimetres in diiameter inside, and to have 
been cot up subsequeotly wilhout any parlicular regard for Lha 
sixe or form of ibe pieces : diese pieces were of very various 
wcighls, which show no kind of rclation lo eacii olher or to any 
Standard. 

The comparativc dales ofliie coins may also beofsome interesl. 
The Atbeniati letradrachms, as remarked above, were all in per¬ 
fect preservalion, and showed praclically no signs of wear : but 
the pieces (rom Phoenieian mints wer« all more or less rubbed, 
in additlon to die injuries which they had reccived from the 
chopper. If the coins had all come to their owner in the ordinaiy 
course of circulaticm, us it is unlikely thal he would keep any 
in band for lang wilhout melting lhcm down, this would suggest 
that the Athenian ones were the latest issued i but the dales of 
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the Phoenician coins, according lo Rouvier, fall in so me cases 
after the time wheo ihe issue of thts dass of .Vlhenian lelra- 
d rach ms is usually supposed to have stopped. AL ihe same time 
it may he remarked Lhat ihe comparative state of p reservat io n 
oi the PhoGQtcian [Persien) picccs tigroe sufficieutly wilh the 
Order of the issues as given by Houvier. This may perhops he 
seen most readily from a table : 




Ktuiin'i liu 

Ciot'iitjöD nt «qia* 

rnis 

i 

4mto 

Halber poü r r 

— 

2 

390370 

GowL 

SIDÖN 

1 

4ÖEW5Q 

Poor. 

— 

2 

440-130 

Fblbar poax m 

— 

3 

— 

Fair. 

— 

4 

430-415 (?) 

Vary fair. 

— 

5 

415-405 

Fair. 

— 

6 

405395(1) 

Good. 

— 

7 

300374 

Vary fair* 

— 

8 

— 

Very fair or go od. 


ln the ahsence, however, of any ccrlaintv as to the circura- 
stances under which Ihe hoard was buried, it would cbviouslv he 
unsafe lo fourtd any cone lu sions as to datiag on the above com- 
pari so o : il is only recorded for wbat it may be worth, in case 
other facta come to light which may be usod in conju netto». 

J. G. UiLtt, 

iVoie, — A type set of the coins is now in the collection of 
Rev. W. Macgregor, of Tarn worth t somo duplicates are in the 
Museum of the Liverpool Institute of Archaeology, 



LES NAYICUIAIRES D’ARLES 

A BEYRÖUTII 


Qn irouve au lome UI du Corpus lalin t n D 14I6SS, une inacri- 
ption d&ouverle en ^ 899 ä Beyroutli. qui est la copie d'une lettre 
dun foncliounaire de l'annon« aus naviculaires d 1 Arles, Tout 
le munde s'est p!u 4 reconnalire Hmporiance capilale de ce do* 
cumenl. C’est, an elTel, l'ua des plus pricieux qae uous ayons sur 
les rapporls de radmiaislraüon impärjak avee les collfeges pro- 
fessionnds qui partidpaient au Service de l'amione 1 ; il confirme 
aussi el precise le l£motgnage de quelques aulros Inscriplions 
sur la richcsse et lapuissance descompagnies maritimes d’Arles. 

Mais peui-^lre esldl permis d'y Yt>ir autre chosc encore, un riu- 
lerprelant d’uue faqoa plusprecise ut plusexacte: car I'inscriptkm 
nous esl parvcnüe incomplete, et pludeurs problömes so posont 
ii son sujeLLes lentatives failes jusqu'ici nW peitU röussi b 
lever toules les difficullds qu’elle «tulftva 1 . II rcste encore, 
d'une pari, 4 la resliluer et h Ja daler; de Tautre, 4 deierminer 
les raisons de lagravure de celle lettre sur hrouie, et celles sur- 
tout qui oxpliquent la presencc de ca teile en Syrio. Nous allons 
essayer de jeter sur ces divers poinU un peu plus de lumifere. 


Walliing, Corporation* profmiamteltei ehes i. [f, p Pi 43. 

2 Cf, !t lettre du R. P. Ronieealle i M. Cagoat, 2 juin 1899 (du* ComaUs- 
5®“** Aca-i, tnser., Ißjuin 1899. p, 363-354): la »mmuniciiioQ de M* Cienat* 
aa*«- im C/J - fl *“ 'I« anti'jMifts de fVmwr, £t j u j fl fgggy 

Wilta&g, Cwper. pnfanetuuUm, L Hl. p. 526; Bipdnadieu. itnut toforll 
fft*- »*»; Hirsehfeld, C. I. L., L III, &-U&TSE 

M Htmn de VSlkfe«, i rfed. des U.ule* Auft* ^ 1* StaE 

G»ul« n fT *' du caboti £ e sur le littomJ tokditernnken rle k 

G»ole. 3 (Aruiboirt dt l'StxtU da Httuttt £tv<t(*, 1GÖ4.) “ 
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1 


L'inscriplkm csl grav6o sur une labte de bronze qui, dansla 
suilo, fut tailtee en cercle de 0“, £ S de rayon; on ne peut savoir 
quelle» etaieiU les di men sions de la plaque enlifere; en tont ca», 
les leies de lignes qui subsislont a droile montrent qn'il y avait 
au morn» »n deuxifeme texte, analogne ä celui qui nous a etfeem- 
setvä. IL manque quelques teures h gauctie pour les ci uq promifercs 
lignes j a la premtfaro, le nom dun personnage, dont los foBCtions 
ne sonl potiil spgeiftees, se Irouve ainsi mulite; ä La cmquieme, 
uii m arte läge a fait dispnraUrc Je nom d’un procuratür Augm- 
torum . 


J' 


mar 

co 

Qui 


jVLJAMVS NAVICVLARlIS 
IN 15 AR EL ATESSI B V5 OLYI N G V E 
R PO R VM S ALVT EM 

D LECTO DECRETQ YESTRO SCRIP5ERIM 
PR«: * AYGG ■ E ■ V ■ SYBI 
Cl Ivssi ÜFTO FeUCISSIMI RENE VALEAT 1 S 
£ E 

|EXEMPLVM DEC R ETI N AVICVLARIORVU HA 
RIXORVM ARELATEXSIVM QVJNQ.YE COR 
10 PORVH ITEM EORVH Q.VAE APVT ME ACTA 


SVNT SVBIECl ET CVM EADEM OVERELLA LA 
TI VS PROCEDAT CCTERIS ETI AM IXPLORANTi 
SYS AVEILIVM AEQVITATIS CVM (IV AD AM DE 
XVKTtATIONE CESSATVRI FROPEDIEM OBSEQVI 
15 SI PERMAXEAT IXIVXIA PETO VT TAlt JN’DEMK] 
TAT! RATION« Q.VAM SECVÄITATI HOMtNVM 
QVI ANNOXAE DESERVIVNT COKSVLATVR 
INPRIMI CHAKACTEKE RECVLAS FERREAS ET 
ADPLICARI PROSECYTORES EX OFFICIO TVO IV 
20 BEAS dVI IN VRDE PONDVS aVOD SVSCE 
PERIKT TRADANT 


MAXI 
V T I Q V E r 
ET£X 
TO&EX 
C1AKV 
XES FI 
VfCVLA 
FECI 



ElVSBEM 
LEGI DECUET 


E5T 
C ON I 
X 0 


ff C’ext* dit M. CagaaE, le texte tTuae lettre adressee aux navi- 
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culaires d'Arlcs par uti pcrsonnage auquel ils avaieni adrcss« 
leurs dolcances; Ü s'agU de mesures ä prendra pour assu rer Ti fl¬ 
ieg rite de la livraisoo du b!6 fourni a la ville de Koma par la 
GauleNarbonuaäse. * — Qual est ca personnage ä qui se plnignenl 
tt>s navtculaires? M. Walizing pease que e'esl un procura teur 
impörial*: «Le procuraleur Julianus, dil-il, adresse aux navicu- 
laires une copie du rapport qu’il a envoye(au prüfet de lannooe, 
si jene me trompc : 1, 19 ex officio tuo , c'esl t'office de ce haul 
fonclionnaire), Aux moU bene mleatü finit sn lettre au collfege. 
Aux mols exemphtm decreii commcuce lo rapport au prüfet de 
l'annone. 11 dil qu il joiul ä ce rapport une copie du d^crel coalc* 
oant lea plaintes des naviculaires, Considerani que d'autres se 
plaigneut et menaceat de cesserleur Service, il dem&ndc... que 
le prüfet de lannotie prenne deux mesures.., u Ainsi M. Wall* 
ring voll daos la deuxi&me partie du lexle un rapport fall 
au prüfet de Tannone par uu infdrieur; par suite, Juliamis serail 
l'im quelconquc des nombreux fonctionnaires de l'annone. — 
Cela est inadmissible, D'abord, cn elTet, dana ce cas, Ja letlre 
de Julianus aux navtculaires n’aoratl ou d'auLre interät que 
d'titreune assurancc de la Iransmission des plaintes äl'adminis- 
tralion supfricurc; c’est maigre pour Jea honneurs, — et pour 
lea fraia aussi — de la gravure sur bronxe. El puls, convient-sl 
que l’mfdrieur, all Signale ä son supi&rieurdäs dßfactuosttes dana 
le Service, a'il lui indique mGme les mesures qui lui paraissent 
d6»irab!es, convienl-il qull lui doune des ordres ou meme des 
conseils sur le detail de 1’execut.ion de ces mesures, qu’Ü lui dise 
par exetuple « adplicari proseculores ex officio tuo jubeas »1 II 
faul quece Julianus seit le supericur hier&rdiique de l'autre et 
c'est k eens qui ressorl tout naturell erneut du texte : Julianus 
(quelque haut fouctioniiaire s’occupant de l'annone) repond ä 
une plaiute que lui onl adressde Icsnaviculaires; iJ leur dit qu’il 


1 - Au resie, je ne puls netlerne ai Mlsir wo inlerprtUüioQ; ear d’apr^a n 

c l u ’ il “ «ft q“’“" K“i pereooaige du» touta l inscrip- 
i en , u net en etTel ma noannaUf les mnl> proe(urator) Aurfiufentm 
■ *bu»J «R l>ru de mettre tout naturellem! tu tu daiif. 
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va fait droit par des ordrcs spüciaux envoyüs pur lettre ä —, 
proc. Augg. \ il leur dünne eopie do cette lettre. Ainsi, tont de- 
vient naturel; le ex officio tuo se eomprend dun sn pirieur 
qui specific les dülails iroporlanls pour fexecution de ses ordres 
et indique quelle partie du persönncl en sera chargöe. 

Mats alors pourquoi ne point voir cn ce Juiiamis le prüfet 
meine de raonone? En Tan 2(M de nclre fete, edle fonclion est 
remplie par Gl. Julianus’ (cf, llirscbfeld, Pftilotogus, XXIX, p. 
32). ÜTotce point celui-lä? Toul porte ä le faire croira : 

1" La forme des earacleres de l'inscrtplion la place dans la fin 
du ii* sifecle, dH M. Cagnat; 

2» Le personnage au nom ntartele esl procurataur de deus 
Augustes; or, en 201, Septime Severe rfegne depujs 193, et Cara- 
callct, son dis, esl Auguste deputs 198; 

5* liest vraisemblablc, par suite de la belle rügularitä d'esöcu- 
tion du roonumeut, que ta prämiere ligne, avant sa mulilalioo, 
ne düpass&Hpas ä gauebe l'alignemont du corps de rUiscriplkn; 
d&ns ces conditions. il y a präcisÜmeDt la place qu'tl faul pour la 
restUution : 

[ef. ilVLIANVS- 

Gelte abreviation du gentilicu Claudius ne doit pas nous 
surpreudro; eile est usuelle; eile est de plus touth fait conlirmäe 
tei par le double, en quelquc sorle, que nous en avons en grec, 
dans une inscriplion relative au mtme personnage, C. /. ßr. t III, 
5973: 

en KX. Ismail m^p tua«Moi«; (meme mscription, C- l. Sie. 
et it. % n. 917). 

Le Julianus de notre mscription esl donc bien, sembie-t-il» 
celui qui ful prüfet de l’annone en 201. 

ü'esl ce que pensc aussi M. Espdrandieu; Ü dit que le choii 
est limitü ent re le proeonstil de la Narbonnaise et Ee prüfet de 
1‘annone, et ce doit ütre le second sous ks ordres duqucl se trou- 


I. Celui qui Hgura eneora 4ans une toscriptlon de Rome : C. t. L. t VI, 1603, 
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VÄ jt, oq robme temps qu« los navicutaircs, le procuratour, ä peu 
prbs süremenl de l'annone, ä qui la letlre esl adrossee. II beftik, 
svi>c raison croyons- onus, 1 objectiou qu oq pourrait liror du 
peto de la lignc 15:cest une faijou polie do donner uq ordro. — 
Quant ä M. Hirscbfeld, i! dit simplemont: « Qu» scripsit epistu- 
lawi [Üuliamis sive quo alio nomine fuii polest haheri pro proe. 
Atifjg- ad annowun pravitteiae Naröonensis et Liquriae memorato 
in lilulo Andatensi, vol, XII, □. 672. » Gelte inscriplion muntre en 
ettet un Caminitts Claudius Bd[ethm] Afjricola U imle/ius Aper qut 
a rempli celte fonction; ilesipatron des naviculaires d 1 Arles qui 
lui ulbvexit uu moiiuinenl, saus deute una statue. Mais M. Hirsch- 
feld donnc cela cornme uns simple hypothbt, et sans la pous- 
«er ptusloin, Peul-filre meine ne s'est point presentee ä lui celle, 
qua nous prbferons, de Julianus prbfel do rannone*, Ceüe der- 
niere explique mioux l imporlance donnbe ä notre texte par ceux 
qui en ont ordotme lagravure, ct eile a pour eile les quelques 
arg um ent s cl presouaplions que nous avons apport es. 

Ksl-il possible d enlrevoir quel est le deuxiecne person nage, 
au nom mar leib? II esl dit simple ment pfocuraioT Atigustomm, 
ce qui peul indiquor des choses Iros diverses. Nous savons seu- 
knient que le» naviculaires se soöt ptainls d'injuslices [donl ils 
l'accusaknt saus doule, lui), et que le prbfet de l'annone lui dorine 
des ordres pour le Iransport du blb ä Rom®(„.?w pondm in tirbe 
quod sutceperint tradant). II esl le suhordonne bidrarchique, et 
dans lemöme domaine, du prbfcl de l'annone Clifudius Jtilianits. 
Of t l'iuscription grecque 5973 qne nous venons de ciler nous 

1. II fsl ftningt que M. Hinchfeld eit aonffä, mfime un iniiant, i roif un 
prtfel de reanone, noo pa» den*.,. lJ]uliana», miis dans le weond persen- 
uage: * ii iri quem tcripsiL, eujm pö5l*4 nennen ffJltttn esl* cum pnjpler 
egregiilüm pro pt^gfeclö annonae hibefi neqne»L- + »; les maU pro-?. Augg* 
qui ütivent le marleliff-e suffkeot implement paur qu'oQ lui rtfoK la prefecture 
d* r*nHcmä T — P'ailWrs* rn^rne i'il n'eli #Uit p*£ liuiis rurgumfiut prupttr 
tgrrgiatum ne serail poiut flana f&pÜLque : en le prfret de rannone pou- 
*ail bien n^Tuif pat encore le Lilre de ptrfectiiiivtim \ßl Msspoulel. Inst, paUt. 
de* i, l F p_ 315-^16)^ Le titfe de perftcHssimi appira!t peur in fuue* 

lißfirnirei lee pl us imporllnti de Tcirdre tqüeflire au coura du in* »i#de; et 
MinLll t p m m 
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monire an fonctionnaire associt da ns le m£me toste ä KX. 'IcuXsavi^, 
ä propos d’un voyage de Severe en Egypta:« V, OuI«]Xipis? Septpo« 

ns(.«:p:4 "9 ptSTfsXcj Eopxx&o;, o ntqtaSkqfqe sotv??; tcu AXsqg&psncu 
otoXm an KX. UuXixvsu tsjqr/su stitasuc?. » NouS savOtlS que Ja 

Out tu d’Aiüxnitiiric n'elait pas exclusive ment milituire 1 2 3 4 . Ru tont 
cas, ce C. Valerius Screnus seniblo bien, k un litre quelconqun, 
dt'pendrc de l'aanoue, puisquil dato son momimonl par 1‘indica- 
tion du prüfet do l'anoone*. Ne sorait-ce poinl celui qui DguraU 
dans notre mserlplion et ue faudrait-il pas lire sous Je martetage : 
[C. Vl«[/er*o] 5[<?mioj? Ctss* uoras, du moins au dalif, remplissent 
exaclcment Je vide de laligne 6, et Ja coucordance s’elühlil rigolt- 
reuBOUiouL (com me on peul s’eu assurer par superpostUon) avee 
les quelques signes qu'on voil eucorc sous les mots elTaces et que 
M. flirschfeld a cru pouvotr reproduirc au Corpus, Pour Ja der- 
nifere lettre mai tefe. le P. Ronzevalle hesite enire S et 0 *. 

Quoi qull en seit de colte hypothfese, qucl qu'ait elö Je uora 
de ce personnage, peul-on savoir quelle clail sa fanclton, si 
brifevemeut indiquee dans not re iascriplioa, proc. AuggA Esl-it 
prneurator provinc iae comme le propose M. Hirschfeld? ou pra- 
curator A ugustorum ad Minimum , comme le veut 11. Esperan- 
dieu? Daus 1*6tat de Ja que stiem, i! esi bien tliffidlc de sc pronon- 
ccr; peut-ßiru est-ee mfnie trop s’avancer que d'admeltre apriori, 
comme on Je fait *. que ce procuraleur cst un fonclionnaire de 
Ja Narbonnaise. Ce n'ctait pas Ja scule provinco qui fournit du 
bl6 h Rome et nous verrons plus loiu qu'on ue peul rieu lirer 
de la suscriptiou naeiculariismuriius Arelalensidus, A Ja rigueur, 

1. Cf. Ruggiero, Diüenario epignifica, au mol: A It-twdnmi ektftii, 

2, Cf. S. Re in ach, Jfanud d'epigr. greegue. p. 35Ü : « Suivanl 1a nature du 
tujet lrait£, on Lrouvt parfoi* la men tion dVponyrota apeciaux, comme, par 
exemple, de i’agonaome t Samoihrac« dans un« inscriptioo relaüre aux tra- 
**u* publies «. 

3, Sur la restilution [Cojmfini]« (Ajarfstio) [Apr]o que prupoio M. Esp*raa- 
dieu, cf. plus bas. 

4. M.Espfrandieu y seit te proc. Attgg. ad mmonam ptwiticiüt Xurbonemit 
ei Liguriae de Hasenption XII, 072. — M, Hirschfeld ierit; > eum... propter 
es quse ieguntor in fine in Ipsa Nsrboneasi proviocitt resedisse viitealor, ejus 
proriacise pro« unter polest futsse ». 
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rien n'timpiche qut* nolru porsonnage soit fonctvonnaire ea 
Orient. Si cfelailC. Valerius Serenus, il se pourrait que sa fonc- 
tion fnt celle que mentionno linscripüon grecquö, cnjwiijTKj? -au 
TtoXsj. La Hotte <i’Alesandrie s’occupail des Irans¬ 
ports de biö paar Rome, cocntne plus tard ptrar Con sinnt inop Io 
Thicd. 13, 5, 32); eile ks profegeait tout au moins et lcs 
escortail; nous savons aussi queo ce qui concome la flotte, 
la Syrie relcvait parfois de la mime autorife que t’Egypte (cf. 
C. L L., VIII, 9358 : praefectus classis Syriacae et Augvstae, oü 
August a = Alexuiutrim '). 

Reste la dato da l’inscription, 

CL Julianus est prifel de l’annone en 2Ö1. Or, 1 inscriplion se 
place sous Je rfegne simultani ile deux Augustes (proc. Augg,). 
Ce ne peul donc elra avant 193, an nie oü Septime Savire asso* 
de 4 l’eutpire son ftls Caracalla ; on ne peut re monier plus haut, 
ear on connall un prüfet de 1'annone, Papirius Dionysius, en 189 
(Ilirschfeld, Philohgus. XXIX, p. 32); or, de 189 ä 198, il n y 
eut point de rfegne simuliani de deus empereurs. Au contraire, 
en 209, Gita deviant Auguste k son tour; on a dfes lors trois Au¬ 
gustes, C'est donc entre 198 et 209 de notre fere qu il faul pta- 
cer notre iuscriplion. — Dans Ifetat actuel de nos connaissatices, 
ilseraitä lagrande riguetirpossLbla (quoique peu vraiscmbiable) 
qu’elle se p1a$ät entre le 14 fevricr 211 et le 27 (1) ferner 212, 
entre la morl de Septime Sdvkre etcelle de Gila, Cetlc annäe-lü, 
Caracalla ct Gila rdgnerent lous les dem. Mais nous sommes 
dijä loin de 2Ö1 et nous n avons aucune certitude sur une 
pareille durie d’une prifeclure de 1'annone", 

1. Cf. ftnggiera, Didoiwrfo epigrafao, su m&l AltumJrinn elauit. 

2. C<Ue micriptioiu ainsi eompn» ei Iac4liwfre dana h ti-mp?, permel de 

Istr plui prfcii^m^ct uns date daai l'hisiüire ds li prefecmr* de V&nnone* 
W, Walüing JCtorp* prüf.* ll t 383) dit <pe rm h r%n* de Scplime la 

GHDptl£D$t t tri» dUmdüa lerrrtorialf ment. jasqueli. du prefßt de l'annone* fat 
fBitreiat« i Rome ti alLa tuu cease en iHisiniiani!« Notre irsenplkm mooire 
qoe fers 20| iranrfonBation n p est point eücore 4«ompSie F puisqull rigk 
dene lei proiineea Eei iffalwe des nafleulairra. 
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L mterAt essential de linscription du I*. Ronzevalie ä nos 
yeus, c esl qu eile a irouvee en Syrie, prfes de Beyrouih— 
Ca cötii de ln q Lies Lion a Lpfes negJig£ jusqu’ici, ou l*on s’est 
MötenLfi d’hypolheses peu acceptablcs. 

Com men L expltquer la pressnee de cg teile fi Beyrouih? -— 
<t Par quelle voioj dil Io P, Itonzevalio, et soiis quelle farme ce 
fragment est-il parvenu an Liban? C’est ce qall n’esl pas aisd 
de delinir. II ost il abord permis de penser aus Croisades... »■ 
31. EspGrandieu slnquiete un pon du mfime prgbläme, mais il 
refuse de s y arrAler ; * iYous votuirions an lerminanL, 
pouvoir eipliquer commenl uuc mscripüon qui intercsse si di¬ 
rect einen l la Karbon naise, qui ceria ine ment se trouvoit h Arles, 
a pu £lra expatridc dans Je Li bau. Bien des supposilions peuvcnl 
filre fftiles, mais auciinc n’esl assez süre pour roerilcr d’etre 
citöo. Soll ä Arles, soll en Asic, ob il se peut quVm l’ait Irans* 
porlee cdmplfeie, Ja plaque de broma fut joi6e au reimt, pour 
uns cause quelconque, et servil b faire un plateau. Ou ne peut 
en dire da van Lage, eL d ailleurs ca qui dans callc plaque a sur* 
tout de 1 ml£r£l, ce n’esl pas le deplacenicni qu'ellc a subi, 
mais ie leite qui la rccuimo n. Jl, Hirschfeld, au moins, dünne 
une explicaiion t Ü däi que $[ l*on truuve eu Syrie celle lettre de 
Julianus am navieulaircs d’ Arles, c’esl saus doute qn'olfe avait, 
quoique deriu» pour un cas parliculier, une porige generale : on 
I aurait pour cetle rabon reprodutie sur bronze ä plusieurs 
exti[t[daires ei envoyee dans les grands tmpona. apres I'avoir 
faii »anciiojjtier par Je prefet de Z'annane (qui n’esi point, pour 
31. Hitscbfold, nolre Jul Janus), au par I’empor cur lui-nuime. — ■ 
Est-ce liieu vraisemblable? 11 serait plus simple, au lieu d’or* 
dannor en quelque sorlc L'affichage d’une teLLre particulifere, de 

I. Auvilessuj de U vitJe, dans Je Liban, a DaJr-ti-Qim«; ef. la fetiredu 
■ * nomeTijle 4 M. Ci^an, 
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rendre un decret de forme gäntinie. Do plus, Imscriplionaurail 
et 6 grave e et aurait regu une cerLainc pubücite par ordre de lad- 
minislraliou. C'est pett probable enCOre; Ie persoonage k qui 
CL Juli an us 1 raus me l ses ordres ' devail ilre vise par les plaintes 
des navicuEnires; lasalisfaclion que leur accorde Julianusdevienl 
par contre-coup un bläme äl’adresse de ce fouclionnair*:* Ür, lad- 
mimslr&üou a toujours assez söutemi ses membres pour ne pas 
publier les blimesqu’elle sc Irouve forcee de leur iufliger, surtoul 
pour ne point les räpandre dans le monde eulier, comtne cesarait 
Ic cas ici. La lettre et aut favorable aus navtculaircs, c'est d eux 
qu'en doit emaner In publication, ou du moins ta gravure snr 
bronze. II faul »ans doulc voir Y dans cctto fa^ou de donner laut 
d’importancc ä cetle lettre» une revanche des naviculaires contre 
un Fonctiounaire tracassier ou injuste (item eoram quae apttt me 
acta sunt, — « permtmeat injuria), re rauche qu’ils aurool coin- 
p leige plus lard, apres le depari du coupablc, ou peul-dtrc sa re- 
vocalion, par le marteläge de son nom 1 - Car on ne con<;oil guere 
un martekge officiel pour ce personnsgc d importance secon- 
daire; eu dehors des empereurs ei des membres de leur Familie, 
il laut des raisons bien speciales pour qu’oo iuftige ä qui que ce 
seit un semblahle chälimenl. 

Cela pose t deux hypotheses sonl possibles, qui mfenent l’une 
et l’autrc a une tn«me conclusiou, Ou bien Juliauus a adresso sa 
lettre ä Arles aux naviculaires etceux-ci, trop heureux de cetle 
satislaction oblenue, eu preu&nt acte et s’en fais&nt uue däfense» 
rauroul gravio ä plusieura exemplaircs pour tous les ports, — 
donl Beyroulfi — , oü ils avaienl des represenlants; ceux-ci se 

1. Le frajnnent d# droits a ans (foule tnil ä la mäme aiTiirej on t voll 
LEGI DECRETjra) — (ooJVlCV LA >«««''")► l*** FECl n’iodiquartut-U 
fu <]M e'est Ea Upotse daproe, Augg. t IvtiumT 

2» C’eit uue des raisons qui nous tont pröK-rcr la rcilitulion bypolbitiqu« 
C. t’nJrri'j Smuteille da tl. Eapenmdieu; [Co : m [Aprje. Ga 

prraotinafre tot palron des cioq rnrps des naviculairrs ri'Arles et il Tut honore 
par eua dfune tuloft. Mats ators contra qui s’dtirüenl les plsinles des naricu- 
fairesT Et, pu fxcmple, comment M, Esperandieu »’eiplique-t-il In 
du nom quil proposi J 
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ticoiiraient fort» d&sormais pour rtbislcr aus vexations. Öu bien 
Julianus a cuvoyä sa lettre i Beyroulh*, et il faul encorc suppo- 
scr dans celte ville une succursale, quelques agents des arma- 
leurs d Arles« De taute faqou, il laut admellre l'exislence ä Bey- 
routh d une Sorte de cornptoit* des uaviculuires arl&siens. 

Beyrouili est un des porls oft aboulissait le commerce avec 
1 Arabic, I Inde et rafme la Chine. Sous savons que lous les 
produtU d Orient et d Estreme Orient arrivaionl cngr&ndcabou- 
riance ä Arles, On a trouv§ i Lynn, dans le ILl de la Sa6ne, au 
bas de la monlec de la Chans et ä Saint-Georges, c’ost-i-dire au 
porl de la compasnic des nuuitie Rhodanici* 3 des « plombs de 
douane * aux noms de Tyr et d'Alexaodrie oa ä figurines 4gyp- 
liennes 1 * 3 ; quclqu’ait St£ p£ci*6meut le röle de ces plombs — et 
Ion en a longu erneut discülö — cc qu’on peut JGgilimcment con- 
cltirc de Ja prösence du nom d'une ville sur des plombs trouves 
dans unc aufre, c'est qu’il existait des relations eutre ce» deux 
vitles # elces plombs, par lour nature rnC-me, ne peuvent indiqiier 
que des relations comracrciales; beaucoup dVillcurs « portenlen- 
core la marque de la corde qui les travcrsail; an revers, nn voit 
I e mp re in Io du bois ou de TätofTe sur lesquels ils ont 6te appEi- 
que» » (Csgnat, Impöts indircctt, p. 67-68). Or, les nautae Rho* 
drnki n'avaient point de na vires capahles d’affronler la mer; ce 
ne sonl point eux qui apporlaieut jusqu’ä Arles les marchandises 
tTOrient; eite» passaUnt par ln pour aller ii Lyon. Pour une 
epoque un peu posiirieure, nous awons, sur laflluence ä Arles 
de cesproduits, Je Lemoignnge de la Comtitutio Homni ad Agri- 
colam de concentiüus anmn< in utbe Ardatensi habendis, eo 418 , 

* lanta enim loci opporlunitas, tanta esl copia commerciorum, 

1. Cf. le Y. Ojiicpto; in:juVr.tT;: rou Aji-i.i^iiva'j «friev de Finscnp- 

iioD £, L Gr. t iri ± 5373. SU est bien le perstmoaje-e au aora mi r leffr, etKüme 
nouji rindig prüpuse &tpc lautes rAftftrriff» i& demiäirje hypoLbtrje prend plus 
d« probibiJitA, r 

2* CI AltmiT et Dissari, Gxtafatfüc da intcr. antiyius de L*jcm f L J| f p* 307_ 
30S- 

3. Cf. Cagnat, \mpüu indirtcU, p. 67, a. 2; ftoatOTlMw et P™* Cattiivfjue 
da plombs de MbL Natiomde i p. 20 et 2U. 
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lanta iliic frequentia commeaniium, ul quicquid usquam nasck 
lur 9 Iliic commodius dlstrahllur... quicquid enim ‘dives Orions, 
qiiicquiJ odoralus Arahs, quicquid ddicalus As&yrius..« iia iliic 
alTalim esc berat, quasi sbi nascanturomma 1 », El qui donc aumil 
Fail ce commerce de la valide du Ithüne avec rOrienl? Arles 
seule t ä edle Apoque p possedait routillagc necessaire pour faire 
lc grand commerce; Nacbonno, qui avait succRlA ä Marseille, 
ruinje par les guerres civiles du lemps de Cdssar, avait vu elle- 
mfemö celte rivale crollre pres des bouefaes du Rbflpü + Par la 
fussa MariarWt Arles Rail tin vArilable port de mer; en meme 
lempfi ses quak Rahmt aceessibks k ia baleilerie Ouvialc p si 
importante, du Hbduc. DAjft Slraboti (IV f 1, 6} signalail Vimpor- 
lauee de ce porL Mais Arles grandil stirlöut depuis Jes AvAne- 
ments de I97 T qui ameuerent ]@ declirt de Lyon, jusqn'au 
iv p sifeele qui marque son apogAe* Notre msenpiion de Beyroulh 
m place au däbuL de cette pAriodc de gründe prosptaitA. — 
11 est nalurcl que ce commerce loinlaiu ail Re faäl par les 
compaguies d^armalours d’Artas, los plus puksautes ijue nous 
connaissions en Gaule avec Celles de Lyon, Plusieurs inscrip- 
tions nous res Len L oh olles figuronl (C, /. L , XU, 672, 692, 704, 
697 (?), "1318 (?} p et celle qui nous occitpe); Jeur di Vision en ciaq 
corps \utimculurit marini Arttatcn&es quinqw ct*rp®tum) y ä olle 
&oule* suppose Eine cerlnine impurlance, Ils oru des chaciEiers de 
conslruelion 1 {C . L L XII, 723 : [a\rthitectus iwvUiti* t el 730; 
58 H : fahrt varütti), Enlid ils ne som pas eucore asservk au 
Service dd'ftut, comme äk h seronl bientüt de plusen plus : 
ils ne sonl eucore que dans la periode de IransÜioü enlre Je ro- 
gimc.de la liberlc el celui de la oontramle** Do plus, le fall qu'ä 
Bordeaux, ville de commcrco pmirlanl ei de grand commerce, si 
riebe en moaumenls üpigraphiques, on no Irouve pas une ins- 

1 . YA, Hat-nel, dans le Cörpnj anle lustmimim latdrwn, Leipaig p 

p. 23 ^ , 

lWy\ au lemp&de Cittf. Cf. ffeNurt cieite, L 3Ö : « tuves leagAs nuiaero 
XL! ft»ert ^Caeur^ insuluii »* 

3. GL WiUÜDg, Üorjjor. pr^f^mfmdki t L El, p„ 2^, 


273 


LES SAVICCLAlflES d'arLEIS K BKYAQCTU 

criplion relative a des arm a teure, est une forle prlsomptba en 
fttveur de l’imporlance de* compegnies d’Arl», qni nous ont 
Uisse pTusleurs tämoigaages do lour pfosp£ril£. 

Les nnvicutarii marim d'Arles avaierU done cerlaiueraeni de* 
comploirs au Udn.et des comptoire en Orient; untre in scription 
en allesle 11 n, semble-t-il, g Beyrouth. Or, pn’cisement Je noiu 
de cetle ville flgnro dans les inscriptions de 1a vall&j du RhÖne t 
h Kimas, 1'inscripUou 3072 (t. XII du Corpus), qtti dato de la Gn 
du ii* siede. uous muntre un C. Julius Ti&ermus, domo Benjto, 
aJoraleur de J, O. M. Uoliopolitanus, Qn trouve de nrn^mr) ä 
Ponzzoles ( C, 1. i,, X. i HhI 4’i des cuiiores Jovis ffiliopotüoni 
Berytenses quiPuteoliseomisttmt ;or r Pouzzote* elait en relatious 
eommercialG* avec Lyon ; ou a. par exemple, rgpil&pbe d’un 
Q. Copitonitts Probain$ t domo lioma, s^vir augustal ä Lyon et & 
Pouzzoles, navicutarius martmts (Allmar, l. !i, p. 100); « des 
plombs de douauo, trouve* ä Lyon, et aujourd'lmi dans la coU 
lection de M, Recamier, (ämoigneul de la Frequence do ccs rap- 
porls « (iiid., p. 40i), !> uue fafjou plus gtfn^rale, les Syriens, 
un le sail, etaicnl tiombreux, sous TEnipire, eu Occident, par- 
tieuliereuienl dans !a vallee du KhAne, oü ils formaient de v6- 
rltahlescolonics. 

R>;yro[jth Olait donc alors en gratules relalionsavec l’Occilenl 
« ! t avec la valtße du Rh^no. II e*l Jone vraisomblable quo les 
poissantes compagnies maritimes d’Arles avaieut na com ploir 
dans cette ville et untre inscripliou s‘y trouve tunt n atu rolle- 
ment placke. 

A. Bargt, 

filev« de rEtala Normal* Sap^rieurn. 
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sublte en matii.-re scttintifiqufi nt que non setilernenL Petmle, mais 
encore les prog^rfes eventocls d’une seience dependenl eu grande 
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partie de la jusle idee quon s’en fait, U esl bien permis de däre 
que jaaiais science n'exigea, plus que l’dpigraphie, une dafini- 
tion nelte et pitecise. Au cours des tongs sifecles de recherches 
qui oni prferädß le nÖLre, on n’a gufere *14 d accord sur aulre 
ebose que sur le terme (Tinscriptio — car Io latin ful f dfes 
l’origme, et demeure encore la langue umverseile des grands re- 
cueilBj on le räservait, alors eomme aujourd’hui, aus docu- 
meiils ecrits snr une inaltere durc el durable (m4roe si 1 auleur 
ne s’est pas formelle ment proposfi d assurer h son djnvre une 
du ree indfifinie), que! que soit Io prottedß d'ecriture et quelle que 
puisse fl re laualurc du teste ainsi copte et coaservte. Des 1762, 
rAcad^mie framaise avait reiju dans son Dictionnairc le mot 
ipigniphe, synonyme* untre aulres so ns, d inscriplion placee 
sur uti 4difi.ce pour en indiquer la destination, ia dale, eie.; eile 
n'admit qu’en 1878, il n T y a pas Ironie ans, le mot dptgtophic, 
en mf me lemps que sesddrivds epigraphiqtte et ifpigrapfi i^ie, avec 
!a signifi call on fort fstendae de science qui a pour objet FStude 
des mscriptiom. Essayons lout d'abord de d4terminer plus esac- 
temenl cel objct, les* procddäs sp4cmux et les priucipales divi- 
sions da la seiencc ipigraphique. 

Constatons, saus in sieter, que la mutiere dure peut Tfetre ä 
divers degrdst le bois esl plus tendre que la pierre ordinairej 
celle-ci steffrite plus facilement que le marbre; Iß marbre est 
moins resi sinnt qne laplupart des ntetaux, leplomb rtH'ins ferme 
que le brotwe, le broaic plus oxydable que l’argent et l’or ; peu 
imporie. Ce qui esl exclu, c’est le parchemm, c’osl aussi le pa- 
pyrus, cesttoulce qui est mattere « Jivresque ». Quaal au pro- 
c6de d‘4crilure f c'esl la gravurc au hu rin ou au ciseau qui do- 
mlnc; mais un mftal peut elre trappe* nne terro glaise durcie 
au feu, nn mur charbonn4 de yraffitt. L essenlicl est que la ma¬ 
tter* subjectiveait eie dure* et, bieo enlendu, qu’elle se soil con- 
»ervfe jusqu'i IMpoque ou l'inscriplion a 6te relev4e; il appartienl 
st Itepigrapbisle d'apprfcier le degre d’auihentlcite du teste donl 
te monumcni m alerte I a dispam et ia place qui dort lui 4tre at- 
trihu4e dans uu recueil. 
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Le röle des textes ejjjgraphiques a loujours eie constdärable 
dans I'antiquite, surtoul pour ia publicile des actes ofliciols, 
mais an5si pour d’autres cLoses. L’elude en est plus impor¬ 
tante jmur nous que ne le somit, pour une posttJrile eloignäe, 
L’exameti de nos inscriptians modernes, La reproduction typo- 
graphique diminue sensibkment los chances de disparition pour 
tont ce qui est livre ou brachure ; d’aüire pari, la disproportion 
cnlre les monumenls ämprimes et les nionuinents ijpigraphiques 
de notre epoque est teile, que eetix-U ne sont prcsqut» non au 
regard ileceux-ci, L’epigrapbie est donc une Science dnntl’ohjet 
actuel appartteni a r<\utiquit6 el semblc loujours devote lui ap- 
padenir en propre; d'auLant plus que, d’nn commun accorri, on 
exclui aujourd’hui ia numisrnalique et l T öUide des inscriplioua 
moneiaires de l'dpigraphie propremenl dite, pour la Tanger 
plutöl dans i’afcheoiogie, taut le monument ou objel v presente 
plus d'importance que son inscriplion, taut atissi 1'inscriplion y 
est miitncment liee a Ja piüce do mounaie ou a Ja medatlle qui 
Ta conservge, 

11 n’est pas inutile de rappeier, avant d'aller plusloin, tous les 
droits de 1‘epigraphie au li Ire de Science iftdöpendante. Auguste 
Boeckb ecrivait eticore, datis $a p re face du 10 oclobre 1827, con- 
trairemenl k la doctrine de soa mallre Fr.-A* Wolf : Confiteor 
epigraphiccn nuUam esse pecuiiarem et suis /inihus eireumscrip- 
tamdisdpHnam, Ce Detail ä ses yeux qn’unu auxiliaire de la 
philologie; il la rattachait plutöt ä l’histoire litleraire, bien 
qu’elle fourntt de la mattere ä toutes les parlies de la philologie, 
vie publique, vie privle, vie religieuse, hislotre scieulifique. 
Ce 1 le o pi nio u e st uni verseile m gd l abao don nie e t depuis 1 o ngtemps, 
Ne nous bornuns pas ä rcmarquor qu’une lilteraturc inscrile sur 
une mattere Jure est pourvue de caracteres particuliers, conse- 
quence ä peu pres n^cossaire de cette circonslance ; les phrases 
sero nt coocises, los form ul es prepoo«teraiUes T sans ,mlre disiino 
tion bieusouveuf que celles des uoms propres et des dales, sem- 
blables sur bien des poißts ä nos imprimes ofliciels, donl il suffit 
de rvmplir les blaocs; le nom de J’auteur n’a generalem etil 
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qn'unc faible imporiance, ou regard de l'ml^röl que prfeentent 
1a daleet le lieu, k molns que par autettr on n’cnlende ces col- 
lectiviies anonymes, tolles que le sännt, le peuple, la cil6. Ce qui 
esi Capital, com me le remarquo avec laut de raison M. ^ * Lar¬ 
feld [Handbuch d'lwan Müller, 2’ ädit, du t. I, p. 362), c T est que 
les inscriplions nous revülent l'homme el la vie, saus interposi- 
lion d'art ou d'ideal, puisque ce sonl par däfmilion des dncu- 
mcnts de circtmstance : Die Hauptmasse der inschriftlichen 
Litteratwr verdankt ihre Entstehung den materiellsten und alltäg¬ 
lichen Verhältnissen des Lebens, in denen nichts Ideales, nichts 
Künstlerisches sich bietet. Di re, avec ßoeckh, que l’äpigra- 
phie est de la iilleralure ordinaire, tour ä tour prose, vers, his- 
toire, etc., c’cst, ans yeus de Larfeld, ranger k )a fois den» la 
litteralure le Faust de GtKihecl les comptes de son Manchissage, 
» on les decouvrail un jour. L epigraphie esl la »cience de la 
lilldralute monumentale, soil; mals edle liitäcalure monumen¬ 
tale n’est presque jamais de la liuäratiire prnpremenl dite. 

II ne faul pas mein? la ssparer el la disiingiier de l histoire d« 
Part; c’esl lout a fnit par exceplion que li forme du monument 
a pu exercer une intluence considäraMe sur le conlenn de I ins- 
cription, qu’il esiste im rapport defini entre la ddcoration ou 
l'arcliileclure du supporl et les phrases qu'on v a gravees. 

Enfin, el d'une moniere gänärale, t'äpigraphie et la paläogra- 
phie, qui offrenl d'ailleurs bcaucoup de po'mls communs, puisque 
l'une el l'aulre science älurii ent l’äcrUore an eien ne, sedistinguenl 
ncllement l'ntie de lau Ire, abstraclion faite de la meliere ■iub- 
jective, par les caraclurea suivanls : 

{■ Dans les manuscrita, untre la main de t’autenr et celledu 
dernier copUte, il a existe presque loujours uae quantUe d'in- 
lermädiaires qui se re portale nt, sans contröle possible sur 
Foriginel, ii Tun des intermädiaires ant&rieurs; de la, cette Cons¬ 
titution des manuserU* en famtlles, ces corrections ou recen sions 
successives plus flieh euses cem fois que !e maintien des alte- 
ratiens involontaires, cette mdefmie multiplication des faules, 
chacun ajou tan lies sirnnesii cell es de lu gentralion p rer 4d eilte, 
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{Je la, par oonsdquent, 3a ndcessitd d’une criltque seientifique d’tm 
Ordre tout parliculier ; c'est Ja critique de Im trammissfon, ou, an 
sens 6tymologique t de la tradüion qui s'exerce d'Age enftge. Lea 
inscriptions, au contraire, nous revelont plus ou moins nette-' 
menllo texte, sinon correet, du moins aulfaeulique, de b pre- 
miire main, ou plulöt (car le grave«r n'esl qu'uu ouvrier, qu'un 
mmnoPDvre dont le nom grec ne nous esl m£me pas connn) Io 
texte contomporain et corrig4 au besoin par les contemporains 
eux-m&mes : nulle gendalogie, nulle famille, null es faules inde- 
liniment transmises el accraes par la transrnissiün. 

2* La lecture des manuftcrit* n’est pas trfes Hiflicilc, ou du moins 
eile est largement facilitde per la coraparaiscn des lextcs entre 
enx; il esl bien rare, il est exccptionno! que nous ne possedions 
d'unaulcur ou d’tin ouvrage qu’un seul teste mannscril. Au con- 
traire, H est exceptäomtoi qtta nous pnssädions pinsierirs coptos 
d'une seule et nu* ine inscription : ta plupar! d'onlre ei Ins n'dtaiont 
gravdes qu'imc fois. Exposees ä l’air, ä tont cs los injures du 
temps, an vandalisme des envahisseurs, toiijours avides de md- 
lal pour leurs armes ou de niarbre pur pour fabriquer de bonoo 
cbaux, les inscriptions ont soullert com me les slatues, sinon da- 
vantage; leurs lettre« se sonl usees qunud on ne les a pas mar- 
leides ; quölle est cellc qui n'exige pas ime reslitution, en plus ou 
tnoins g ran de parlie ? La dilficulte de la lecture est encoro ag- 
gravet* par los condition« materielle.« dans lesqiiellcs se tron ve 
lVxplorateur, gdnd tour ä tour ou tout enscmble par les lunx, 
les Saisons et les hommes. D'ailleurs, le contrÜle d'une premiere 
lecture esl parfois impossible : aussi la ddcouverlo et L’&ppiica- 
lionde movens mdcaniques de reproduelbn des lex tos fut-elle 
d’nn prix ineslimablo pour les progrfes de la Science dpigraphique, 

3* Les manuscriis ne sauraieni nous permettre d'dcrire h coup 
sür une grammairc des divers dialectes grccs, parce que l’iguo- 
rauce et la ndgtigence des copistes ramenait in sensible ment les 
types djnlcctaux aus formes communos: du roste, le nombre 
des dialecles lilteraires est cxtrßmemenl reslreint, Les inscrip- 
tions, redet plus pur, re production par fois absolument oiacte de 
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Ja laugue parlle, cn oni fix£ los furmes pour toujours, fötir- 
idssaiü |a matiere solide d p une Science tout ä fait nouvelle. 

I* Les manoscnU d'un motne ouvrage nous rävidenl, non pas 
Teoilture de Tailleur, mais TaUeratioii de TAeriUire a travers los 
iges : capilale, onciale^ eursive^ miüuscuie, ou ä travers los 
payi: ecriLure lombarde, irhuiduise, saxonne de toi an Lei sifecle, 
Les iuscriptions nous canscrveot, puisque le texte esl eontem* 
porain, Tdcnturc autheuiiijue, les caraelferw cerLains de son 
äpoquc, en un mol Talphabet du temps. L’histoire primitive de 
l alphabeL n'a dte pösslble qu'a h lumicrc de l dpigraphie seien- 
Li fi quem ent consliluee.. 

5*L'usage de formales Lradilionnolles constilue, aprfes ielude 
de I" alp habet, une r£eUe special M da r§pigraphie. Ades publica 
ou prives, inscripLions votives an firne rai res. s^ficrivaienl dans 
une Inngue fixee pour thaque pays et chaque epoque, ei Ton a 
pu di re* en exageranf quelque peu, qua In flifniß chose a’äcril 
Loujours de la mfeme [aqou, II en resulto que la leclure des ins- 
crip Lions possede uti fondement seientülque* quVdle est une 
Science et aon pas seukment un art, eL que Borgtest espril si 
peu Ihcoriqnc pourtant et nuUemenL sysleruatiqueT sans avoir 
jamais expos^ sa docLrine ni doune cx cathedra les rfcgles de sa 
meltiode* a pu se montrer dans ses Iravaux consUmmeiH lideie 
a oette regle non ecdie S. « Bien ne se devine, touL s’explique 
6* Enfiii, r^pigrapbk nous apporle ä peu prfes Loujours des 
textes de circonstance, tan dis q ue les textea litteraires sonl pres- 
que toojours een Ls, fr quelque degr£, mb speck aetermüttis* En 
consäquence* les quesliopg de dato et tl aUrihulion locale y sonl 
de lout premier ordre. Le lieu, le plus scnrvenl, esl celui-lä 
mfeine oü Tinscription fuL decouverte; n'oublions pas touLefois 
que dos blocs de marhre ont Gte iransporks comme lest ou k 
lilre de bulin, que ceriaines copks autbentiques de jois ou de 

1 R. (le li Histüirt d* rdpit/rophie romainc juniu'ä litpuhUcu- 

tiuM du Cmymi, rfditft iw nüUt de Lern KfmVr. Parii > tHßT t p. A0. Nous 
i»üu* uüUiä k miinlej eiepriiea et if« gfninl proSt celle interessante publica- 
tkm + 
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trnitbs etaietit envojbe» fort loin de leur cil<5 d’origine, El quo 
p&rfois Ift copie expürtee nous raste seulo, tandis que I original 
demourb sur place esl ineonmi. I>u moins le eontenu da l'in&crip- 
tion esl-il souvent significatif. Poüt !es questions de dale. au 
conlraira, le problfeme esl parfois iusoluble : il s’cn faul que la 
plupari des inscriplion» soienl dalbes, ou, Ei dies le sont, 
qu'elles le soienl d’une facon mdiaeutablc. L’dpigraphisle esl 
lenu alors de fixer la dale indiraclemeat, par l’elude appro- 
foudie du texte, par la comparaison de la forme des lettresavec 
ceile» des inscriptions datbcs, par la con frontal Ion des formales. 
On esl d’accord aujourd hul pour disposer los inscriptions, dans 
les rrcueils ou Corpus, per ordre de lieux d’abord, puis pareatG- 
gorics d’cspfeces, enlin par epoques. 

Lcpigrapliie se presente donc h nous, dans Fetal acluel des 
chose», comme uue science qui compmid, en soi et sans parier 
de soa röle auxiliaire de Tarehdologie, de la littdralure, etc., trau 
parlies essentielles ; colteciioTi des textet (decouverte, leclure, 
transcription ou reproduction roecanique, Edition datis te Corpus 
en cours de ptihlicatiou), hUtoire de Tecriture , histoire des for~ 
mules employdes. La prämiere partta esl la condition des deux 
aulres; pondant de longs Eibeles, eile a constitue a eile seule 
toute l’dpigraphie,le» lexle* blaut trop peu nombreux, les recueils 
trop restreinls, les esprils trop peu tournbs vers la sdcnce pure, 
pour que l’od püt songerulitemen^soil k Palpbabet, seit au fbr- 
mulaire. Mais, si considerablo que putsse btre la scionce ainsi 
Constituee, eile demeurerait presque sterile sans l’iddilion dun 
nuuvel ordre d'bludes, consecutlf au preebdeul: 1 herrntttoutujue 
ou inlerprElation des textes, ce qui le» rend utiles et utilisables, 
cequi fait de rbpigTapbie, qui esl une seien» en soi, uudes plus 
pracieux, des plus indispensables auxiliaires de la counaissauce 
de l'antiquite en gbnbrai. ce qtii en fail presque 1 unique docu- 
menl que nous possedions pour la reconslitution de la vie 
privee des auciens, c'est-b-dire, en un mot, de 1 hisloire de la 
civilisatiou humaine. 

Toutes ces vbriles sont bien connues et dbsormais acquises; 
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tious n'avons eu d'autre inLenlion que de les rappeW T au däbul 
d'iin memoire destine k montrer coniment on est parvenu, eo 
tantdesibdes, ä lea ^Lablird'ane rnanitre tJäiinltive. Moi^comme 
et- sunt uniquomenl les etudes d'äpigraphie grecque qui uoüs 
occuperont ici — la chose esl faite s et fort bien falle, pour lepi- 
graphie laiine, pur MM. H. de la Blanchere (Hisioire de Ptfpi* 
graphir rommne depuis Us origtnes jmqttä la publicfttitm du Cor- 
pu $ 9 io Reeue arch n 1886, et Paris* t887), et J. t\ Waltzing [Le 
recueitgMeraldm ins&iptians latines et Ftipigraphzc latine depuis 
cinquante tms t Loiivnin, 1892), — il Importe maintenant de les 
diälinguar avec soln de» eliutes d'ßpigraphiß romainc, non seule- 
menl par la langue de leur texte, ce qui ne seraitpas süffisant, 
ptiisqu’il resle des inscriptioirs bilingues; non seulamont par le 
lien oü olles ont eie plncers Qu dicouvefles, pimqu'up trouve 
des inseriptiuns grecques en payslalin et ries mscriplions lalines 
jusqu'en Asie-Mineure; oneore moinspar les dales eilrimes des 
teil es, qui mm ?i pen pr^s conlemporainos, maia aussi et sur- 
«out pnr la dsle a laquellc ces eludes nnt pris nai*snnn\ par les 
condition* ipfaidb de leur d 6 ve toppe ment, enfin par lelendne 
de lenr domaine linguislique el di&lecUL 

II a eie dii fort justement que les Romains du Hoyen-Ago 
n + onl eu ridöo d'aucune solntion de conlinuit£ enire eux-mfimca 
et les Romains de l 1 Empire et que la traditio n de resistente 
municipalc de ftomene fuL pas rompne un inslanl. Ce n*est pas 
1 dire que le souri de recudllk el d'utiliser iFauliqnes insrrip- 
Lions aittoujours £t£ pareil, ni que lescontemporainsdu 1* siede 
aioiH apport k la Conservation des nionumenlsun r^d souci d ar- 
ch^ologiies. Mon cerles; maiscufm il n’arriva sur le sal Raiten au- 
cun evenement, »i doulouietix fflL-il, qui prndnislt uue brusque 
ruphire entre !e pr&sent et le pass 6 . La conqude de Rome par 
Odoacre ou par les Öslrogolhs ne ressembla pas k ce que devail 
öire la priae de Cüöstantinople par los Turcs. Et comme h latin 
demeurail, saus edipse, ln langue des dercs et des savanis, la 
recberche des inamptiom latiues n f eut pas, k proprement parier, 
de recommeneemeixt: il y avait eu ralentisseraent^ negügeiice, 
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indifferente plus ou moins grande; iJ n’v eul jamais ignorance 
totale ni oubli complel Kn revanche, il urriva da fort banne 
heuro, ct sansquc las relations diplomatiques ou commerciales 
aienl j&mais ccssij, que lOriem grec suivit $a voie pemlant quc 
l’Occidenl Satin suivait la sienne t las querelies religieuses abou- 
tlssant bienlöt, vers Io s* stelle, ä im scbisme d&iniüf, achevirenl 
de »Sparer cc qtie la gäographie, la tanguo, les mtEurs. I adminis- 
iration depuis Thöodose di vi säte nt natu re Mo ment, A pariir du 
vii* siede, le monde gTec, riej» »i loiniain, Ful etivahi progressi¬ 
ve meni parles conqtiärants de l‘Ham T rGfraclaires ä toutrapporl 
intime avec les chrette ns d'Gcc ident, tandis que leur dedain 
(l'ölrangera pour le passe du pays couquis ne leur permeltail 
pas de sloUteosser ä cc qui pouvaiien rappeier cl eit ressusciler 
la gloricusc hteurire. En somme, dfes Je v* stede, les Grecs res- 
tereni de plus en plus che?, eux, leurs mtiqu^rants fnrent trfes 
inhospitaliers et, jusqu’&u sv*. le sonci de t’erudition pure no 
sufßsdl pas, taut s'en fallail, ii renouer les Mens rompus, Ent™ 
l'anliquili clsssique cl in ttenaisssmce italienm 1 . II s fcouln dnnc 
pour lepigrapliir grecque uns pirtode saus hi st ni re. 

I'mirquoi les Grecs de l'empire byzantin n'auraiimt-üs pas 
eux-ntemes pratiqufi snr leur propre sol, d’uue faßon lout au 
moina superficielle, les observation s, sinon les rccherches, aux- 
qudles se livraient par palriottsme leurs conlemporainsd Italic? 
l 'n faii parali cerlain : dost que, dans taute l'epoque byzantine, 
on n’a pu relever jusqu’ici d'aulre Iravail ^ptgraphiqtie, si l on 
pcul employer ce mol, que celui du marcbnid d Alexandrie 
Kosmas lndikopleusles: en 515 aprts J.-G., sous le rfegne de 
Jus timen, Kosmas,aucoursd'un deslongs voyogesqu eiigeaieut 
ses affaires, eut l'idöe etprit la peine de rccopkr en Elhiopie le 
tnarmor AdtdiUmum (CiG., III, 5127), dcscripliondes triompKes 
du iroi&teme Ptolemee, $’il a manifeste cetle curiosile, d untres 
oiu pu Teprouver saus deute; mais 11 seraitbien elrange qu’on 
se fül beaucoup applique k catie brauche de la Science nrcheolo- 
gique, sans qu'il nous en restät un document. 

Le faitadmis, il n'esl pas indifferent de lui trouver des raisons. 
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Le fauaiismc 6troil des Byzantins scrub Lu d’une fa(nn gänär&le 
avoir lolär6 tout au plus les auteurs et les Souvenirs profanes- 
El iTesl pas besam d’aller jusqu’au Eosphöre pour se rendre 
comple de littet dksprit de la pUipart des Peres de 1'lÜglise au 
iv* pu au v* siede — rappelons-uoiis ie dedaiu avec leque! sainl 
Augustin {Conftss., 1,13 et III, 4) ctmsldfcre la patriolique legende 
d'Enee j£ne<ie ntscio tujus errores, et le niattre de la prose 
lat ine : li&rum <j uemdam eujusdam Ciceronh — ; mais U 
semble que cea dispositions militantes aienl sivi davanlage et 
sc sdient plus lougtemps souic-nues eu Orient; les llfdlenisonts 
(Tailleurs ne t nie nt pas moins suspecls au pouvoir civilqu"ii l au- 
lorite religieuse. Ce qui esl sür, c’est que la eapitale des Ilyzan- 
tins n’etall pas, comrne la ville de Rome, situSe sur les lictix 
m^mes qui possödaiont les plus glorieux Souvenirs. Quand 
meine la eapitale d’Arcadius eü! dtfi TAcropale athernenne, cet 
empire qui parlaii gree s’appeiait encore Tempi re romain\ ou 
regfiaSt, moins que les Turcs ne de valent le faire, mais on r&gnait 
uu peu com me eu pays conquis. Les anc^lres, c'dtait Romulu», 
c’etak Auguste, c dt all Constantia; ce n etaieni ni Pgricles ni 
meme Alexandre. Mais la tbeocratie de la Rome Cßthol) que pou- 
vait se reclamrr da limperialisme paten, se glorlfier de son liis- 
loire, esploiter a sou prolil male riet etsurtout moral les p re sage s 
d’eteruite mulliplies sur Je (jqntote : 

Tu regere imperio papulös, Romane, mtments ; 

la municipalitd ganlait lieremeut et conserve encore Ja davise 
S. P. Q, li, ; les papes s’en armaicnl contre les Cesars de t'Orient; 
si Fon contprtmaii assez mal la Rome anlique, on ne cessait, en 
ne pouvail cesser de s'y in li resse r, puisqu'oa i'avait sous les 
yeui el qu’on en prolilait. La Slieotagie ne dedaiguail pas le 
Concours de Tnrcbiologie profane. Si Teaprit scientifique faisak 
defaut de pari et d r untre, TOrient n‘y suppLeaii sur ce point par 
aucune aapiralinn patriot ique : c'esi d 7 Italic que la Renaissance 
de vak venir, gagnanl de procho eu pro che tout ce qui pouvail 
tlra une m nufere de connaksance. 
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Mais, dans le dev« Io pp am ent en soi do l’une et l'uutre 
dpigraptrie, les condiiions politiques et giographiques sont 
demeurecs diverses ei sc sonl manifestes par des effets diffe¬ 
rente jusqu'au milieu du s»x« sifeele : les progrfes de l*6pigra- 
phio grecque ont toujours resscmbJe ;i des eonquites de vive 
force, La meliere 6tait Jointainc, diffici lern ent accessible, infini- 
ment disparate pari’dcrilure, laJaogue ei les Iradiüons. Nousne 
dirons cerles pas que loules iesiuscriplions romaines scressem- 
blent; mais enfin dies sont l’expression d’un munde poliliquo- 
ment centralis«: rieii de parcil en lerre grecque. Les recberches 
präsenlaieiH Je caraclere des expediitons coloniales ; affaires de 
Hasard, d'ä-coups, alternatives d'acUvite et dindifförence, Irans¬ 
porte ondreux, difficiios, exposäs i mainte accidents, tous les 
risques d'une Campagne ä)’etronger. Mitno quand, au milieu du 
*ifecfc dernler, on rempla^a la tenle du nomade par des i □ stall.v 
liona plus dnrables sous farme d'EcoJes ou d'insuiuts, la dilTd- 
reuce ae faisail sontir eutre ces Eieroiques chev auch Lies et l'e x- 
ploitation paisible du sol national. Aussi bien les prouesses 
elaient-elles plus 6c blau les, les irlomphcs pius glorieux, le* ima- 
giaalions plus exahäas. 

Ajoulons que, dans sa di versitz, la maliere e*i peut-£lre beau- 
coup plus riche et a'atiuonce com me plus grosse de promesses. 

Une raison, tonte malerieile, est que Je marhre, m commun en 
ilnice, avait plus de chances de survivre qüfc Iß bronze, elcrnal 
sujet de conYoilise ponr les Barbares de lous les temps, donl les 
Ooises fureut s&ns doule les plus terribles; nn blue de inarbre esl 
plus lourd qu'une plaque de bronze Gl l'on n'a jamais, ä le mar- 
tcler, Linlerel que Ton trouvait i foudre Ja plaque et ä la refor- 
ger. A certaius ägards, le marhre resistail da van tage ; le bronze 
s'oxyiiait plus vite que I« marbre ne s'usait. Souv r ent< la gravure 
du marbre elait plus profan Je, sinan plus nette. E. Eggert Jo itrnal 
tin San., 1871, p. 158) abserve avec raison que le« inacriptfüns 
grecques, bien que moins nombreuses (en (871), offrent une 
proporlinn plus considerable de pjöce? vratment importantes 
pour Phisloire, et cela, parce que les Graes ont moros souveut 
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que l«* Romain* prAferA le bronxe an marbre pour J'itiscription 
das actes auiheuliques. Sur dix plagues da melal, neuf peuL-elre 
oni perl, soil sous Ia lerro et par 1'action corrosive de t'humi- 
dile, soll parce que Industrie ignorante et ia cupidUe les 
oni detruiles pour en employcr la matifere ä d’aulres usages; 
au contraire, 1a plaque ou le bloc de pierre, meine dAplacAs, 
mßme brisAs pour servir a la conslrueLion d*un Adilice, ne s'al- 
Ifereni pas, ne so transformenl pas toujours au point qull ne 
resle rien du teil« qu'on y avait gravA jadis, Miaus vaut ici 
rompre que plier. 

Uno atilre raison, non moins fortuite, esl que les pays orien- 
taux ss sont de plus en plus depcnplAs, jusqn'k $e transformer 
parfois en tlAserls, soll par l'incurable n Adlige nee de l’administca- 
Lton turque, soll pour toulo au Ire cause. Quand on sait I quel 
poinl Je temps esl moios deslnacleur que los hoinmos, on ne peut 
que se fA beiter, pour l'Apigraphie, de cd Abandon progresstf 
de pays si riebe.« antrclois. II va moins ä fouiller par 1k et, quand 
on y fouille, les objets reviennent au jour en mcilleur elaL C’est 
la juste compensation des difficull As materielles qui sonl le Jot 
de lY'pigraphisle grec. 11 uins d’homtnes se sonl interposös enlre 
le passe et notns epoque; Tantiquild paralt ainsi, en quelque 
sorte, rapprochAe de notre temps, fit comme, des capitulatiiMS de 
Francois l' r k rsifFranchissement de la Gr Ate, et de l’affranchiä- 
semeut de la Gretea laconslruclton des Ghetnins du ferOttomans, 
les facililes d'exploralion vonl croissanl de jour on jour; nous 
toncevons & not re tour les longs espoirs et les vastes pensees, 
d’aulanl plus que la mutiere louche ä ces niyslerieuses Jangues 
et civiUsatious orientales qui nous sont encor« si mal conuues, 
nie me dans leurs grandos ligacs, et que linieret scientifique 
s'avivc ainsi ä chaquo progrAs. 

Ces inscriptions jrecques, mieux conservees par leur mattere 
et dans la p&ix silenciouse de leurs deserls, plus tardivcmenl 
connuea que les inscriptions laliaes, für«nt pour les savants occi- 
dentaux l’objet d’ua culte plus dAgagA d' int Ar Als älrangers ä la 
Science-, dies ont Ate moins alterecs, müius trdatees par des 
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faussaires*. Le trop famcui abb4 Michel Fonrmont (1690-1746), 
Irop decrie peut-ßire il est vrai, na pas rentonlrc beaucoup de 
rivamc nä il insitateurs ; c'est bien assez qu’il seit de national ite 
francaise et que nolre Academio des Iriscnptiom ail conqu Ja 
malenconlreuse idöe de I ui confirr nne mission offtcielle (cf. Hist, 
de tÄcad. des Inser., L VII, et M4m. de CAcad,, XU, XV, XVI). 
Lcrf in&eriptiones spttriae ne tignrent dans les recueiis qu’en assez 
pelil nonibro et, si !e critique doii demcurcr aLUnlif. il a cepen- 
dant le droit d’itro ud peu moijjs ioijuiet cjuco malihre dmserip- 
Lions lalines. 

L epigrapbie grscqtie nous ouvrc donc uo champ d’etudes mer* 
veitleusemenL riche tlans ct qn'on en ronnalt, plus riebe encore 
daos co qu oa <m peut altend pp. IJ n’esl pas surprenant que ces 
rech er dies lardi vement commenedes aipnt pris peu ä petl, et sur- 
Loiil depuis 1830 , un mngnifiijue essor, embrassanl k Ja fois tous 
ies recoins de Ja terre hell&iique t i poursuivies parallelemont 
pardes savanis de Ions pap; ies ßlats-Unisd’Ameriquconi lemi 
a s ’v a ss oder ; des Tn res mime s'en sont mdes auiremeni qu a 
lilre de spectaleurs. De nos Jours, los lesles recueillis sonl exlrö- 
mement nombreor et Je total s’en accrolt Irts vite ; Jcs Äpigrn- 
ph ist es, les dcofes, J es recueiis particuliers se mtiitiplient; Je nou¬ 
veau Corpus prend des proporlious Lout a fall ioespärties. On a 
pens6 qu il ne scrail pas mdirTerent de resumer, dam un simple 
memoire. Ja brfevo hi Moire des etudes d’epigraphie grecque, 
depuis lepoque de ia curiostlfi pure, a peu pre$ denucc de cri* 
tique, depuis (es preni ihres tenlatives pour furnier au absotuhs- 
dmiirn Corpus, jusqu'nu Corpus luscriptiomtm Graecarum de 
Hoeckh, aui Creations d mshluU, am fnscriptiones Graecae en 
cours de publication, et de lermmer parune revue sommaire des 
periodiqiies, des oulils d’iuvesligaüou, des principam ouvrages 
qui en sont com nie Jes conlreforls. Nous nolerons, ebenda fai- 


■ 11 tu rni, IMC CH fu«Kreide l'snü.quite, si nombrem 

en üieca i l'dpoqu.; romai^. t l dom Cicffon (nt AtUcum, ¥t, i, en SO a»*nl 
J.-C.) diMit dtji : Odi faUos uaeriptiotus Uuiunnan aturnurcif». 
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saut, los etapes accompJies et los propres r iS alises, nous altachant 
moins k ötrc complel datis Ja bibiiographie qu’eiacl et elair da ns 
l'osposä des reglos suecessiveinetil acquises. 

De ce tabluau $e ilcgagera peul-Älre mit* esquissa de ce que 
nous promel l'aranir et, avec une raison qo uv eile de Lravailler, 
fondfie siir los succfes de la veille, une apprScialioti du profit coti- 
siddrahleque l'epigraphie grecque a pp orte k Hustoire de iacivi- 
Jisaüöa. Fort respeetublc en soi, eile e$t plus graudu encore par 
son caractere d’eldment et d'auxiliaire, iuGnimonL precieux, dela 
Science universelle, 


I. — HeCL’EIIÄ AMTfiKICL'US A TO DTE I6F.E SCI EM TL PIQUE ET A TOtIT 

pus d'ensemblb. 


Nous ne po&sädon* attcun rocueil d’inscriptions grecques 
anlmeur aux trauscripLions de Ciriaco de’ Pizzicoli (1391-1407), 
dparsesdans ies leUres et les notices de cel infiUtgable vojageur, 
(..ela ne sign j Ge pas que nous n'eu connaissioiis aucun, ni, bien 
entouju, qii aui'un rocueil antörieur n’ait jauiais niislfi, Du fo.it 
que les inscriptions, daus la ürece antique, tcuaientlieu en partic 
de ce que nous appelons aujourd'hui !e Journal Qf fidel et Io fiitl- 
letin des Lots , il räsulte quo les ropies et recueils d‘inscriptions 
cl&ient indispensables k l'orateur commo k rbistorien, que par 
consequentces copies et recueils devaient exisler, et, en fait, an 
ccrtain nombre nous ont dtd signalks. Du v* au nf »ifecie av. 
J.-C., fes histonens Ilellanicos, lUrodoie, Thncydide, Xeno- 
phon, Thkopompe, Timke, coiisltlukrenl ou utilisferent des 
recueils. 


(>n ne sait trop, il esl vrai, si Hellanicos de Milylfene avail 
esploilG les archives ou les inscriptions : ce qui est sür, c’est 
que ses Prftre trs r[Hera Anjirune, ses Vaxnqumrs det fites Car- 
nemnes comportaicnt com me point de depart les ou 

b'tes officielles, qu’il devail eusnile commenler et illustrer, 
Kneore l amhcnticitk deces ouvrages a-l-elle £te contest^e, Mais 
1 n , sl P M possible de douter qu’lldrodete n’ail a maintes 
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reprises capSd les iuscriptiotis d^dicaLoires des U*mpks ei n 1 a.it 
ulilise d am b^ori tres siiivie les iuscriptiona dos mouumentsde 
Delplies, On cennaii süs n&llexioos^ur la mensougfen* aüributkm 
d um* urne 4 or douiiye a tMIpliis* par Cresas : un faus&aJrc + que 
l’bis tonen so r^fuse k llommer, w sJysjAÄ 4 i* 

y &vail iiiscrit Amäuji(I, 31} ; jj y a lä cornnk 
uu embryon de criliquo. Ii s’en rencontr« aussi daus Los ch. 39- 
6t du Iivre V, quand, aprfes avoir dil qu’ii a vu de tet propres 
yeux de» inscriplitJii» en lull res cudm^euries Jans un templo de 
Thebes, et apriis avoir cousialA h ressembUuee de ces Jetlres 
avec edles de TalphaheL iouien, Udrodote ifeoline | a responaabi- 
Jtl6 des aoras de leurs auleurs et de leurs epoques presumees : 


« Tiara VjAtxbgv d*t Mtt» v Ai£CM :sü AaSSjmsj... S*ar 5 ; 3’ ^ £ 

I— 3 XCU-IT 5 -, St lr t : 3 ts; j' bti ■ *+!<)=:$*ai ji> ( äJAoj sti-j-s J* S ju ly Wt 
tut IsxsxbjvT'^, ijhxttp u:' O&bsw tsv Aaii’j. » 


Qu il soii hors d elal de coutrOler Je sens ou l’antiquilö reelle 
dlnscrifUioas dgyplieuues (II, 101. 13G) ou perses(IÜ, 88; IV, 
88, 901 complaisaramem rapporldes, c’est evident; mais il a dü 
lire lui-m£me aux Thermopyles ies trois epigrammes iju'il 
repruiluit (V(I. 228), et ces quelques exemples soal des indices 
suffisammeut signilicatifs de HolerA! qu’ii decouvro ä cc een re 
de documents. 


KirehholT, dans son memoire sur tes Documents uttlisdt par 
Thucydide (I, Monatsbericht der A\ Preuss. Akademie, 1880, 
PP* *31-834; U, Sitsunysber. 1882, pp. 909-910; UI-VI, (883* 
82J-868; Vit sq, (881, 399-ilG, etc.} a etudie longuement 
Temploi que Thucydide a fait des in scriptions eile partt qu'jf en 
a tir£. Thucydide comiaSt le prix des docurueuls authentiques, 
il a transr rit lextucllemojil plusieurs traites (V. 23, 17*, «t quand 
m^rne ces inscriplious seraieat, conime 1c veul U. von Wjla- 
mowiia-Moelletidorf {Hermh. L 111, p. 338), des inierpolaUous 
d'epoque plus recante, on ne saurail nier que Thucydide o'ail 
recauru Je plus possible aux documents, le Idmoiguage ayaal 
plutöl ä ses yeua une Valeur de contrAie ou de supplemenl aux 
snurces que son exil ne lui permellail pas d’examiner. tl es t 
iv* r. v. 
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liors de doute que le Lemoigtiage oral Itu pardt toujours deyolr 
fllre discule : 


*r Esffdw>* ^ jpisxfTy, 3 isti s: -api'JTE; *gCg ip-p^ säx": 1 .; sj W?i 
xe;l tüv rAey3v t iXX’tfc lÄxripatv sOvibs?* Ixet U t " 

Ilarpocralion t aut mots r Avct»Eg ypi^xsi t rapporle que Ttieo- 
pompcr □'adnmuait p&$ ] &uthenticiL6 d mscriplicm? relatives u la 
paix dite de Gimon^ et cela prnir des raison* d'eoriture : ces ins- 
cripLions presentnient Je nauvd alp habet attique adoplä en iü'i t 
bien ijufl k paix en qucstioH fül de 46 ans plus aneieone : 

« 3 1 sv äs' tüy 'hiXnroxüv ^TWUtüpjöSxt X£y£i tx; ”p* 

i2r# ßa^apäv s-jvQ^tätg, »fifii tsE; ’Annußc YpijjijjutJrv ssTfiXiTeSctowj iXXa 
wig lüv Itivy v, » 

Polybe (XU, 42, 2) rend ce lemoignagt? h i'bislorien da 
111 * siede Timeö de Tauromenion t 


n Kat 5 Ti* GX'TÖS'Ss^SU^ OT^Xxj XXI TJ- EV Tll; fWV V=*fV 

t%rpfrpJit$ £—iv, * 

AssiireiiienG le temoignage de Dlutarqne ne prouve rien enw 
qui Lauche fbislorien Dijilo&tpnisque <|n^Tju Tpri^civ slgrufie pro* 
pöser, et nengraver an tleerel : 

« 'Ort pfvrsi ss/.x TiXzrtX 3 wp£aw D-iEeu (3 ’Hpcss-ras) ’AOipiÄv 
'Avircj ■:: Tpdhjtfms iw;? p A0t/ixI;; g> wj ey 

lircpta AbXX^ (ßr //rr. 26 ). n 

De m&me, le texte de Plntarquo (Cmoiu, 13,1) conlredisaat 
CalliiÜLfene, en un point du iraiu- de Cimoti, d'aprbs En eol- 
kction äpigraphique de Krale ros, ne prouve pas que Cal lis- 
thfene ait sp£cidenuenl ulilfcä les mscriplions. II neu denieure 
pas ftioiä&acquh que t dans ranfii|ütte p da Jour oü Ihistoire egt 
vraimeni n£e. le* historipns onl eompris Ja valeur documenlaire 
du temoignage epigraphique et ont leuu* non setjlernen! ä k 
ton suite r dirccu-merit on in di re dem ent, mais eticore a le diseutei 
nlmporle quel temoägnfige. 

Un peut en ilire auUnt des ormteurs : les discours purement 
puliitqiies el mtme les plaidoyers dvikpaav aient 5 appuyersur 
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dt*» lextcs gntv&s et leurs auleurs dcvaicnl sc famiEiariser avec 
Ja ledere de ces lex les. Saas lioute, il faul uoter je caraekre 
ncctdenlcl et occaskmnel de leurs discoure ; avcc eux, pour 
reprendre l‘ex pression de TliucydidCj il nu s’agil pas en. general 
4 na ast ä editier. mais d*un rpüy.Sfta ei; ti itsfiyp^jjLi ä. 

faire entendre; les ardiives maiiuscrilcs des lemples, celles 
nmariunrnl que l’on conservait dans le d'Alheues, suffi- 

saieiit peut-Älrc 1« plus aouvent, El cependanL nous avons des 
tdmoignages forme!»: Isocrate (x*pl crrr.Üa., p. 87, Ordli). Demos- 
llieueen mniats passages, nous tnonlreut par leurs paroles qu’ils 
ont dechillre o« utilise les inscriplions pour ln connatssancü des 
d ec reis au des lois, Ce nW pas que les texles inneres dans les 
ediiioas acluelle» de leurs discours soieni toujours ni mtme 
generalemcnl aulhenliques, loin de lk; mais ces inlerpoUtions 
minies, aouvent maladroiles, reprcsenlenl ia pjuparl du lerups 
des exlrnils de td recueil analoguc k ccux que nous aurous k 
signaler bientet et nous önl ainsi traasmis des lexies parfois 
exacls, sinon situäs b leur juslc place. Le fatissnire, en rneiimu 
les dioses au pire. avait laut au moins ud modele suus las yeux, 
.Yiusi slons pas da Vau tage; E. Egger {Journal des SauarUs, 1873) 
et Henri W eil [Plaid, polit. de Dem., 2" 6d 1883, p. VH sqq.) ont 
dit siir ce pnini irfcs special to«l ce qu’il y nvail k dir«; nous 
remnrquerons setilemeni que Ooeckh avait cru poavoir d^fendre 
r&utheaticitk de ces documeats {de archont. attic. pseitdonymis, 
Atem, de l’Acad. de lierlin, 1827; Gesumm. kleine Schriften, IV P 
p. 2HG sqq.J, ce qui les pro legt- toui au moins contre rindälTe- 
rencc de Ja critique. 


II ne faul donc pas s'eloaner de rencontrer, des la plus baute 
<iNtiquile, Ia mcnliDis de collcclions variies, encouragces louri 
loar par Ja cu Hostie arcbeologique, le dikllanüsme, ou meine 
par la conscicnce d’amasser des materiaux «cienlifiques, A ceite 
epoque, oii les voyages n etaientpas fecilus ni les rapports bien 
reguliere enlre les dies si souvent en guene, oü Ia v^rificÄtiou 
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de visu ilail Fori malaisäe qttotque les inonuineuU fasseal 
iiitacts, les tolUctioDs pouvaient rendre d’äaqrmea Services. 
Toijtes sollt perdues puur nous; tmtis il nous feste assez de 
tilr«s et de temoignages pour nous andrer de ce fall qu T elles 
exist&ieut et qu’on savaU fori bien ert lirer parti ä l'occa* 
sion. C’est naturellem etil i'$poque alexandnne, avec sou gouL 
ponr les reeherehes d’erudittöu, qui cn produisit le pl us grand 
noinbre. 

PhUochnros d‘Äthanes, au dirc de Suidas, aorail rassembl£ 
des ’Kwypw*'« ’Atw«- U Üurissaii vers 280 av. J.-C. Son ou- 
vrage seraii donc, Loutes proportions gardees, le plus vietl 
ancötre du Corpus bucriptionum .4 Uicarum d’Ad. KirchhofF, 
qu’il preceda d’fiiviron vingt-deua siecles. 

Le Mao^donien Kraleros, lils du general d'Alexandre eldemi- 
fritre d’Antigone üonatus (roi de 218 i 242), recueUlit de* 
decrels grav£s, au temoignage Formel d'Uarpocration (rn 
iutpapw*«): 

(i "0« itspapdwi b* -ü Ntsfii Itpa» U'^atün 

Wf pÄt by. tv tf) [Is-.9LLJ.fj Stiä ■ sMi'tJ ItplpKV, UCT7äf CjÜ [vpi- 

-epa; tv Tf, w» tyffiayjxwri vvWjfiitfJ. » 

Sous connaissons par ailleure l'exislence de la eiHwpj^, an- 
tremenl dile «pl doni le Jivre nenvifeme et dernief 

comprenaU ks listes des tribulaires d'Alhfenes (Schob Aristopb. 
QrtnmUhs 32J. Oiseaux t013; l'iuiarque, Aristide 26; Pollux, 
VIII, 126). 

Un peu plus lard, vers la Bndu in' sifecle avant J.-C., le guide 
ou rtprtfpvrr^ (Ailidnee, p. \'~t i c) Polemon, snrnominä ^ 715 * 5 x 3 »; 
(Alhönäe, p. Xi\ d : 

u 'ETaiittn 2t sTTjlönia»;, li; 'HpsSixs; b Kpccftnuf <%pa ») t 

ou tjruttcur de stites, ou raison de son zeit- u dcchitlrer et a 
expHqver les in&cnpLions, composa uu -'f: -üi M :i i~- 

, di>nl le ispt tüv ki AduSdpevi iulrr^xTuv [Alhentie, 
p- 514 c) n'ülait peul-tHre qu'une partie; Aliieuee ,p. 412 b) 
tl Slralioii LX, ä'J6) t eile nt J'aulre pari qua Ire livres sept rfyj 
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£*po-zh Eto-; oii «pl «rfiy avafi^jAiTuVi Esl-lt absolument 
sür qu f il s agisse dingerip Lions? g'csL du moins Irfes probable, 
Le psssage dTlerodote {I t 5t) f dtfcrivanl nn övd%ut uertible 
bien indiquer qu'it 6lait difficÜo de dßcrire des ofTrundes sang 
dechilTrer et signaler du mäme coup rinscription qui leur cons- 
LeLurU uh «tat ciril Si Fßpigraphie n'eiait pas Je principal, eile 
dlail du mm ns Findispensable aecessoire, 

CesL sous le h^nefice de )a meine obscrvatiou qu'il fant citer 
d’apres AlhdnÄe [p. 501 c'i k^sptwi iw AeX^^l? draHhpdwb donl 
FauLeur, Alketas, nipporie Finscription — fort simple — platke 
par Phrynö snr la base de sa propra atatiiG ä Detphos : 

(UPTNH EOIKAEOTI ©E2TTIKH 

pnis Io xepi erarfhpdbtiY de V£n£ttir (p. 594 d); d’apres flarpocra- 
lion, au mol 'Otfpwp, nurn propre, le ^£pl ruv 'A4ifriapx ip«i3w 
d un certain Heliodore: 

k f Öi 51 tüiv yepTi’p^irnjv <J 0.i7*t> H HH5wp^ %tp\ tÜiv 

’A&^vtjie tpttä&uv* » 

Les tirres des ouvrages d'Aristodemos zzp tSb 
e^iypii^LXTitfv (Schüi* Apollon, de Rhodos, ll p Müfij cl de Pieoptn- 
lenios, :rEpl exrfpHÄpiniJv (A(bßrtde a p. 451 f), semfalfeDL ul re plus 
neU; reconnaissems que Ja de Krateros PetaU davan- 

lago t el que, si Ton se reporLe an texte d'Alhänee relatiik Neop- 
tolemos —* c'esL uno c Station d'mi disU-qu*;, placß snr Iv pitides- 
tat de la slaliic fFun sopbisle ä Chakdrfoine — v on peut se 
demander s'ü no s’agissail pas du ne simple Anthologie liUeraire, 
saus grande portee hislorique. Anlaut qn*it eat p-ermi» de le 
conjecturer d'aprfes los divers contejcLes. louscaa auteurs rturaieiU 
vecu de 2BÖ ä 150 avant notre £re, 

Voila tont ce que nntis avons — k pen pr&s rien — et lout ce 
que noias savons — fort peu de ctaose — des colketions epigra- 
pbiqnes de Faniiquitc- On fait demenre etabli : c p esl qulJ en a 
eiistiä, sous diverses forme*, un corlain nombre k Tepoque 
Akxandrine; apres qnoi # O v est le silenceet llgnorance pendant 
une qinnzainn He si^-drs, Non* en avons rechereb^ les motifs (!e 
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fah une fois conslate) dans notre avant propos; nous n’y rovten- 
droas pas, Btnon pour ajouter qu’üß pretexle ä cclie universelle 
aSgligence fut peuMtre, vu le manque d'vspnt seien tifique dans 
l'anliquilö en general, le peu de valcur littfiraire des textes 
graves et une sorte de superstitieuse croyance k leur indefinie 
Conservation : les deux Hypothese» ne s'exclueul. pa». La mallere 
etai! durable, Texposilioa lies publique, l'inlörfet mediocre : ä 
quoi bon recopier ces documenls eternels? Qnoi qu il t*n soit. le 
mouvement de la Renaissance vint de l'llalte, non de la Grece; il 
s’appllqua d'abord aus i n sc rip Lions laliees parpalriotisme etpar 
occaaiou, mais gagua bicnlöt les texles el aussi les pays de 
langue hollenique. 


Ce qui n'etail qu'uno aspiralion vague vers laconnaissance du 
pass§ grec requt une iropulsion d^cisive au cours des voyages 
du mareband Ciriaco de 1 Pbzicoli ( 1391-1 i 55?),qui plus tard , dans 
iod aniour du grec, se ÜL appeler Kyriakos d Ancöne. Co con- 
Letnporain de notre roi Charles VII a pu Mro compare, pour bien 
des motifs, ä Henri Scbliemann (1023-1890); non qu il fül 
nk pauvre ou que sa forlune füt son teuvre propre; il ue fut ui 
gargon epicier, ui mnusse, ui rep resen taut de commerce : c'elail 
un riebe uögociatit, qui voyageait pour »es affaires, et qui, saus 
ßlre ue avec la passion de l’aroh^obgie.donna hientöUpar sacu- 
riosile toujours en tveil, un caraclere d'cspeditinris savantes a 
ses pi? reg rinnt in ns commcrciale». Corame Scbliemann, Ü fut un 
autodidacte; coiume Schliemarm aussi, cet inmteliecturl d’orl- 
gine devail plus contribuer ä rimpulslon scienlifique que les 
savauts de profession. La leclure d'unc inscription de t'arc de 
Trajan daussa palrie fut, dit-on, le poiut de deparl de ses etudes; 
eile lui Gt compreudre ce qui lui manquail: il se decida k s’ins- 
iruire d’une fugen systemalique, pour profiter mieux de tout ce 
qull se rappe lall avoir vu dans ses premiers voyages en Orient. 
11 avail alur» plus de trente ans; il so mit ä appreodre le lat in, 
vint a Rome en U24, apprii un an plus tard le grec ä Cons- 
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tanlinopk et reprit ses voyages de plus heile, GrAce h soll bio- 
graphe Fr. Scalamonte (jusqurm 149t), grAcc aus travaus de 
Tb, Mi.immsen [CIL., III, pp, xm-UDU) el de J,-ß. De Hossi 
(Inscr, Christ. ÜrMsBomae, II, pp. 33G-387) pour Jes anmiea sui- 
vanies, nous pouvons reconslituer aiitke par annde l’emploi de 
sa prodigieuse acliviie, au cours de ses inuombrables voyagos 
cd laus pavs connus. 

UOO-1401. Naplee, Calabre, 

1112-14t i. Bgyptt, Rbodes, A sie-Mineure, Chypre, Naplai, la Sieil* (2 fois). 

1117- RajtBie el Datnmlie. 

1419. Conslautioople, Epire, mer Ef?M. 

1119. Istrie. 

1421, AneAne : raBwbre du Conseil nmntcipsJ, fall refairt Io pari, op- 
prcad I» lalin. 

U2i. Vient 4 Home dt«: 1« nevou de GriSfOim XH, Cardinal Cofidul- 
mieri (futur Eugfeo« IV, 1431-1147}, vielt« I« monnmenls st 
relere les isuriptioM. 

1 V*5-113Ö. Conslnntroople (ann4e de I **ftaeinen t de Jean VH), avanl-dermer 
«npereurd'Orient) • apprend le grw; Chi«, Rhodes,CTiifiue, 
ArcbiH» äj*b. Chypre et Mncwloine. 

1132, Retour a Rome «oui Eugfror IV. Reifte des inscriptioiw bim**. 

1133 * Va x Sienne aupreä de l'empercur Sigismund, qu’il guide ensuibs 

dans II omr.. A Florrnee, auprtis de <}osr&e de Mi-dioi*, Hauts- 
Halte, Gr'ne*. 

1 CH. Retour 4 Rom«, tl’oü 11 s'enfuit avee Eugfcne 1 V, le iS mai. Napfes 
et la Sicdn. 

1133. Ejjypie P' foisj (Jlommsen). Qafmalie. 

1130. Epif* el Gf*w. 

1137, ILalle meridionale- 

1139, A neflne, Eplrtt. Sparte. 

1439, Florence, Andne. 

1440. Floren«, oü il £erit soo ilinemrt. 

14*3-3. Etrurie et CajaJpine, 

IIVJ-7. Ceusiantinople : Asis-Mmeure. Bilhynie, Grüee, Tbeaialie, Ma* 
C&Jaice, Thrite, Crtte. A Cbiäj, ,!«o u ™rl« de Fijpitaplin 
d'Hombe, 

i«e. Ferra«. 

1433. (Prise de Conitanlinoptt par les Tütcj le 29 mal). 

1153? Cyriaque d’AncÖne meuri ä Crfmonfl 

1. Cf. Boeckh. i'fG. p. n. — Frant, Element.. p. IQ. — A. Wester- 

mion, ÄeuJrncyef. de Pauly, W, 182. — 0, Jahn, Cyri&na von AiKoaa uni 
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Vers 14ä4 t d’apres Th. Mommsen, Cyriaquo aurail commence 
ia redaciion de so* irols grands volnmes de Cmimentimi, 
aujourd'hui perdus ponr la plus grosse pari: il n’en subsisle que 
des IragmentSfOriginaux oh refiopids.dans diverses biblioüjeques 
Italic nnes l im d'eux est a la bibliotbfeque de Berlin. Jüans ses 
nomhretises lctlres, il avail l'habilude d'insirer des inscriptions 
recueillics par lui. directemenl ou mdi recte ment, si hiea que la 
perle de scs Commettiarii devint un peu moins regrettable. 
Naturelle ment, le gree et le tatin s'y Irouvaienl mdlatig&ä, 
comme its devaionl l'Glre longtemps encoru ; on ne possädait pas 
assez d'inscriptions pour en op&rer syaldmaLiquement le ddp&rt, 
Ce qui esl plus precieux enenre que cette impulsicn donnee par 
Cyriuque, e’esl peul-iHre sa methode de transcription — non pas 
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tTAthfenes» et les propres eroissnnts Turas allaient, par In 
force des choses t rejßtur L T attention publique, h peine deeiliee, 
mir rgpigraphie inline, Juaqu’au milieu du \vi f dfede, on ne 
rel&ve gufere que des dTorUde Conservation de loul ce qu'avait 
recudNi Cyriaque. 

Telle futp par eiemple, Frau vre du medecin nuzrnibergeois 
ltartmami ächedel (i 4 iü-1 SU), pah du cdbbre Conrad PeuLiager 
(1463-1547) .le premier sau van t lea pnpiers du Yoyageur, Ic second 
les meüanl h profil daus lacclleetumpsirue, en 1331, sous ladireo 
tion de datkx professeurs dTngobladl, et dqnt voici le Ihre : 

fnscriptionex tamwndat vetu$mtiM, non Uta* gtiid*m Romana** 
sed tntius /er« orbis 9 tummo studio ac maximii impensis terra marique 
corujnuita* fHieltet imcipiunt. Magmfiee viro dontmö /tagmundo fug- 
gtro invittimmOTum Catsaru Caraii V ac Ferdmandi Romanorum 
regit a consitiis h warum lilteramm Me&tenaä (sk} utcompwabiti /V 
trm Äpianm mathematicui ingokiadiam et Barthntömaeu* Aman- 
tius poeta derf. IngoUtadii in aediftui P- Apiani MRXXX/V- 

l>e cette sorte de Corpus, suns pretention atfcuiie k riffliver- 
salite T tl Faut resenir dem ehoses : In premkre est que, pour la 
premifere fois — et probable me nt sans molifc bien dilarmitutof 
puisqu'on s l cn Charta souvent par Sa suile — i ordre suivi eiai! 
I'ordre geograpbique. La seconde eal nne simple iiidication, mais 
fori jn.sie. ol qui explique Lune des priucipales causcs du retard 
deJ T epigrapfiie grecque : ii Fatal aller bkn luiu et depeoser beau- 
coiip d'argeüt pour recueillir des iuscripiions grecques- Lu 
Mecfene esi toiijours indispensable, soh qu’il paie de sapurmiine, 
soil qu'ä titro public ou prive M protfcge les exp Io raten rs» Aussi 
a-t-Mn relcve, parmi les eplgrapbisle*. lea noms de nombreui 
diplomates, dont la rmssjem politique pouvaii aisementse donhlcr 
d'une autre T en coura de route, et dont rautorite et le savoir- 
faire pror«sionnels iVAlaient jamais ^uperflus danales domaiues 
du Grand-Seigueur, On sait d'uilleurä qne, dfts L>25 t le rni de 
France avait condu avec Soli man II las fameuses G&püuteiims* 
dont la bienfaiaanie aclion se fait senEir encore; bien que Tobjet 
en ftit politique avaut iout t il est permie de croire que fa Fonda- 
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tion d’une chaire de grec au College de France, colncidam 4 cinry 
ans prfea (1536) avec cet acte si important, ne laissa pas d’cxercer 
qiuique influencc sur les progres uUerieurs de la Science qui 
nous occupß* 

Cti ne ful pourt&nt pas tm Francs qui t vingi an* aprfes le re- 
cueiJ d'IngolätEiiJij £ut le mfirilß de celte dficou verte, c&pUale 
potir la c^nnaissance de l'histoire ancienne, celle du monnoienl 
grßco-latin d’Aucyre* En 4555^ Je savaut linmme d'Eltat fl&maml, 
Augier Oluslain de ßusbecq (1533*4592), en latin Bmlfeguius* 
amhassadeur imperial aupres de Solirn&n II ä Amasie dans It? 
Pnnl T decoavril ä Angora ime loogne mscriplion laline dam 
laquc-lle Auguste* pen de lemps avaiU sa niorl f euumerajt ses Än 
Gestüt j en 17t)l seulomenl, Tournefort devaU cötiatater^ au re- 
vers du texte latin, fettsten» dWlraductiongrecque, dontPaul 
Lucas, en 1705, devait prendr« la premiirtdopie. II fallutrafeme 
oiicore dßux siecles et ilemi pDur ctt possider, grftce ü lantission de 
Georges Perrot (aoül-oetobre 1861), uoo copie presquo camptete; 
mais la .iecouverle de Bnebequio« servil in directum ent i'epigra- 
pbie grecque, en ce sens que, durant les sept atinees (1576-62) 
de sa mission, H fut amcni 4 recueillir une quantite de nmn- 
naies, de tnedaillcs et d’iuscriptions. Lc Hasard, jusquen pleine 
Asie, fit que l‘4pigraptiie grecque dut 4 sa soeur laliue son essor 
deiiniuf; tlfes cette epoque, eit effel, nous assislons 4 une serie 
dB recherclies multipU&B en vue d un iravail d'ensemble. Peil 
importnit que, d«ns ces Iravaiix, le grec lut mfilö au latin, dfes 
l'in&lant qu’on chereilnil ä toul recueillir ; dans cet ciTorl vers 
l'umte dn Corpus , le grec devait conquenr peti ä peu sa place 
dialincte et, devant la quantite ermssaute des materiaux, se 
separer en fall du latin. tundis que peu i peu U devait aussi, par 
debnition et par nature, dtra l'objjet de rbgles speeiales : c’&ait. 
d'&vance, le mieux justilsä des schismes. 

[A suivrr.) 


S. CiiABfctrr, 
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SEANCE DU 30 NOVBilBRE 1004 

M. Renä Fft^t fn.it tina eom munieatso n aur E es fa-uiLEes de Pur-du-Tour 

(Corräse)- 

M, Yitrv feit une comraunieation aur k reet&urathn ftrante dont ln sinlue de 
Louis XI L Cl&ry n et£ robjei. 

\U Stein pfodüll un. dtienment iHeblissant rTiine nunkre deflnsUFe rjue Ek>c- 
rador ^Lail encafä arcbilecte de rflÖleJ de Villa da Paria du 1539. 

M. Leferre-PantÄlk park de deeourarl-ci li'imporlints reales rciinnioa dmic 
je $ul de Poitiers, 

M. TooLain In sur ln voiti romaine de Gabis ä Capsa üdl memoire ^tnbll dV 
prisi les äludea de M. Je capitAiciit Dabmu* 

ML Vidier eemmuDiqiie un curie ttx bordereaii de portraits enfuy4s en 1472 4 
des lapisaient taitaaek* 

SfiAXCB DU 7 DECEMßRE 1901 

La Sttittä proaHe au renomrallement de son bureau. 

U, Omo nt eit 4lu pfta'deat. MM I« barem de Biya et Je iomte Deklmrde 
*iee-pri?aiiJariLB t M. Paul tiimrd seeretaire. M. Lefevre-Ponlniis secrelaire m!- 
jölat M. ÖJanebet esl redlu lr4sorkr* M- Falb da Lewert est eEu bihlioifae- 
caire-Arehitfkta. 

M f Eolert e&mtimuique uma nute de M* It eomte de Trnchy sur In cblpeüe 
de Salnt-Lanrent de Tuarous* qui est aclaa II erneut mfttiäci'ä de lümottlkKl, 

M. Roman fnil une Hmtmiriimitttin sur lea *errelka emplllf^ea an moy^n 
Holt pour tes chieiis* smt pour (es Jaucons, 

Mp 0 inner ndh^repleinejneflt 4 Ja th£&eeönterme pur M , Stein contra M r Ma¬ 
rina Vfedhon au hu je* de raltribution de Hl öle I de Villa n Pierre ChAmbigev* 

M. Pma Hie i i«35& k dnte de Fa nniüsiEice da Philippe I". 

ML H. de VilleCoaae eonnnunique au uom da Pere DeliilLre l'insfiriplion d'uiie 
bull« Apiseopale ea plomb iroiiTifl 4 Cirihege* 

S£äNCE DU 14 DtCEMBRE 1904 

M + le cammandant Mavrai et 51» GuiUrey, membraa räfidnuts* i-int Mus 
membrea honoraire*. 

M. le D* Ccmlna «pIu nasacte eorrespondant ä Roueu, 

± M_ de U4Ij complfcte ta prio^detile ootaiäiüüLealjöa sut lei «i^aaLurca d ar- 
listea du moyeo ke; il a'oeeupa iu|ouri7iui particull^rBment des nrebilectes 
et de« »ouäpteurs. 
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REVUE ARCRti>LOGtQ€£ 


SEANCE DU 2S DfiCEMBRE i&Oi 

SL Cagnet doime leetura d'une iiote de M. Gauckler relative i quelques 
decutntJiLs traute an Tuflisia. 

M, Henri Man.in ccmmuraiqiiä mi «emp/airr+ß'est-ä-dire un rnanuserU ayanl 
send de inadEla pcur eopier uti nontfcaa Volute. etinune ü räaufts des indi- 
Titians retes#« aur les murges. 

M. Monce&iix fait cännajtra et Interpret« une mscnptiun diräüenne rictm* 
ment d^cöuTfcrte par M> Oiflftkler, qui ren Fenne plusteure dodjs da martere, 

M. Marense eombal i son tour In ihtae da M. Manu* VacbüU au sujet de Ei 
Cönsiruction de 3"ll6tel de VllCe. 

M, Che nun cümnmQtqu* des docuiöents dWchitcs rcEalirs k des Artist«* de 

Bourgas au mü$m Age, 

M. Diaudonm$fftit «ne communEealloD sur las monnaieä da lempareur Julien. 

M. Pftm Hl Line oaliee de M, FsrraiiLlrDih&t nur fcs richasEes arliMiquee lE« 
räfÜH da Cuiaaaulx (Saßne-auLataJ* 

SdANCE Dü 5 JASVIEFl 1905 

M. Lefrrre-Pontalis fait une EetLure sur le* arcbitecles et Ln conslmctioa 
des cathedralas de Chartraa. 

M, Enlurt pn&ento um requ&b eu faveur de la chapelb da SalnULautent k 
Tourous t inenacäe de rf&müÜLion pour cause da travau* publicB. 

5&ANCE DU 11 JA^VIER 1905 

M* ti «ml« Dumeu sntreüent La Sociale de pbotogriphiei da pages tm- 
pruntees a un aütiphonairc diLi de IM 

M r Lauer SU une ßoLa sur uu mnnuscrii de S.u. Bibüoüräqua ^iLbnale. 

M, Munce&UX co&usumqufl une fpUaph« d'£iröque sur masaique trouTrä an 
Äfrique daus Li-b> füyiSles tia la Basilique dUppeniia. 

M_ le capilain« Rspfcrandseu present# la pholugraphie d'un bäs^relief gaUo- 
rotn/uti cuuaerve 4 La Yerunt (Gnrd). 

M. Ikun Ömonl dahne leclura de dem I ctlres dateas de ifW qtü sunt rela- 
Lit «5 ä des statues de Jupiter et d'Apullcm tifcautertes au Vieü-ßvretiE, 

SE ASCE DU 18 JAN VIER <905 

M.k barem de 8ajalaitunecomEnunicalionsur um £glise de Gr^ino (Rusaie 
OGcidentale). 

M- Dämter communique iepl daaslni du L^uvra, truvTas du painlre ÜubreuU, 
eontenip^rain de Renn IV; ers desBiiis repriseutent dea tabSeauK destinai ä 
doofer Ee cli^Leau da Saint-Grrmain^ 
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Luiji Patina dt Ü£saata m 

M L P. di Cfcsaola, dlmteur du iteirnpotitan JLjs mm de New York, esi 
D3Drt daas ceUfc villu au Gammen Gement de t'annee CöunnEa 1 , Sgd Buceeaie gr 
eai Sir Purdou CUrkt, directeur du Yiciom and Albert Muhufd de Loadrea^ 
omi p^riocineldu Mitieüt Pierpoul .VJorgaa, qui der« nt preeideni des Truste^ 
en wtoplacemeQl de HhtneSandcr* dfccedj (II q iÖQi), Ge sera ime lüche bieft 
diflkil* de * neUayer * la acctum archgaEagique d r un .Uuätie oü Sa fimsde 
d'aburd, puls ngDtiran.ee, ent mlrodust tarn d ülemetita de maurais aM* Du 
sait que Ce»uda avutl vhücJu t au tftlropoliiun uns colleciioD d'anti- 

quilra chypHotes qu*il a f»it cunnailre dans uue Luxueuse puhticatiaa; mnts (es 
leclfurj ddü CArau'-ytleJ (fOrirnl n'oHt pä- c Oüblfä lei gmres aecuiotio-Mj 
jomak re Lottes, i|iie Clareo&S Cch)^ Peuardsial, Morgan p £tiLüjqn f Öijtiefaüscli- 
BichLer etbseu d'&ulrcs ont formuM» eoattt FautbeniicitA de cerlaiu*s pifcces 
ei lei r£ciu fantutique* de CesnoEzi lurla miniere dont il lei arail eihuniOes** 
L'bQGltnt qui pj.nl i avair mren ta ä plaisir l'hEaloiredu icmpte de GoEgoi «ceelle 
du 50 Qltmm de Curium cemknarst k s tre&or& f a-t-il lallst- m oiHDoirejmitfkslif 
de 50 . conduiie? Espinpnsde, car csäa facilktemu Ja besogqe de aou auroesseur. 
Majs + deson rwanL, U n’ariea oyq uO; diwteuf i vie de Ia edlecüon, tä o'a gurre 
r^potwju que pur des ltijures k ceux qui (ui demandaient des explicntioEte. L'hia- 
loke de cutie polemique, qui, par deux fois* a mis eu mourement Les iribunaui 
arnericainst s?tul liHsguu pL drlzcüE* ä racuDter; je nea «j pas ious La mailt 
1.ÜU3 les idemetit* ei me cp [Lisa Le de «ouhiitcr qu'oo recrite impwüftklZieQt 
tuHeurs, 

Peu aprea La publSeaüQn d^ mau (^lälogne du .Vluite de ConäiaaünQple, j# 
re^us de Casaela deu£ Lunguea lelirea iuudmat Lei fauilJes qu~iL ataii coaduiLes 
a Chypre ei *es rapparls avec I* gout^raetaeni tiLtomaa. La diiparition de 
Ceeuola me peftuel de Its imprimer ici Bans scrupuJe^ eiles l»( inlefessanles 
et appurteal des tkifs qui ns me s^mblent p«is 01fe tous eocifiua des arcbOaio- 
guei a . Je ue cornge gu£rt que rorthogripbe. 


| P Lutjijj pAiuia di Ceiualt, ne le 19 j&ia k Rivarolo ffieinoai), »erril cuutre 
iMuldefae . Iü43j, pm* eciütr^ euufOdör^s du äud [SJuiö). Fast pn^auL^r, puls 
reiAcbäi Ü fui pramu LSgAdLcr^rolraL De * 19 T 7 i il tut codiu! d«« Htjits- 
t ui* ä Chypre (cf. Le .tfW c , p. US,, 

5* Valr OLBl^fli L/funuitf, isei, p, 218, 45G T D10. €42^ fr4lj fS®5 P p, 

fW, iU, 

J P Kitfu eülEuJiü, la Teratste des u»erÜDDs dö Ceinaiji wsie i ttablir, ou piutat 
lI e^i ccHaih quil a inOti k mtiiAaügö A k t^rite, puisqu li park de lo dtaoci- 
verte du tr^sur d« Curiuui. kqueE u a jamaii leiste eu ce lieu. 
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J'orJf, ]fi 26 mjTemb^ ISS?- 

Mouiiüür, 

(Jaus La Prrfiee du cal&higu« cd tu tue tqus dStcJ, k serriT proeköirfe- 

tuent «I-g “ Guide «■ aus viaitenfs du Slus^ liupärial ÖUumau, dnut l’-ai im etem- 
piiure ± je veiE- avec pkudf que ?<su4 eollicitej b comiminkatkn du 
FNcrtljr rrark, puur eu Mce prufiter 1c cablogue dtftailk anquel toüi tra*iUI« 
depllil plu&Eeurfr mal*. 

j« Ticus «ja Tom faire- expedier, par la poite* deux €uide# de ee Hotta, nö 
sur 1« ieufcfitur^ t\ L'autre Mir kt poterm cjpfflol**. atu fld* Vliüs pulsai« 
■tec kur eidc 4 #■* pur Uur de&eriptkD' reeaniiidtf* k proveuauce de* autiquiki 
chyprioka qui »ui dana k Uui^e de Coiiataiaüuuple. 

ji! mtf pcrmeia, 4 litrc du renieigiiWeul «aet, de irriger quelques efreum, 
auui doQk iufukulatree de eulre part,quE je *ie<ia de remnrqucr den» toire ca- 
lalti^uc. 

ß 4 g* 48, d. Tt*l, je Uh cetlc pbraie * neqnkc d'&bord par M, de CttuoiH+ pus* 
cOüfinqufte p.ir le tiouvernemaat cjtkmau ■ — Eu i&l** je u^Ui» p^f * Chj pn! 
et je ne puutiia act|utrir+ eotnmE eil effei je n’U janiais acquia^ lobjet ^crit ä 
p *^ # I&, u . 312- A U pa^Ei 2&i de tuou Livre ■ Cyprtis *. tou* * lrer 1 |]t! Hlöreök 
en quMllou fut diämrvert & Amatbonk pendfcflt iuöd ahaeuce de Hie da Chypfa r 
A Lu pape *3 P dani vötre deacrrptfon gruörak des AüÜqnlU* ehypriote-s rous 
dika ; - ks ubjEU rekwttt par U Goiiirerncuioat. etc. »■ Panuetki-mui di tou» 
a-tsunir que /di fdil ceuka« all Hus£e Jffljwfin! Ottünmu de plu&trwr* wiMwrt 
d'auEiqüllfc» ebypriuteft; mnil p&*un sn?td objcl ne tut rttenü park Goa?#ruöiluUit 
Utlemiiü cautre (Jia tekuU; |%J eü niA poiätMlou. i'utf aulrej, uue icttre n^- 
eidlfl du Dlrecleur da 3lnü« OUocaan «kus laqoeliö U m appeUa - le plus prand 
bkutaLkür du Musfie di Goaatantiuapli- ponr S'ilcnilW 
Je ctok qu'il itTMi plLii JttiLö et qu‘d fer^il ptua dlwoueur an G^uTeraement 
OlUimaJ] al VOUft diilea La e^rLl* pure et *imptc r e^eit-ä-diri que 3«i JüB iJltLfpjk 
ks ehyprioles qu» k >!u=« de CamÜutiDapte possedfi onl Hi dauu^ea Tülau- 
laireiuenl pur mol par rtulreiuke de k Lqjsatioii Am^rtcaltiE ä Utre de cadeau 
at paa autrenieiiU 

Voua paumti Lrfcs kcdiroieol vferifier ce fad eu eaua adfiiauit * Ü, Ibrgiulo, 
dra^maq InUrpr**Lfl d* k Leifaüoü Ain^ricalue^ qui tut cMr^l paf k Müilitre 
Amencaiu de presf okrcei inUqallia ea niou notu ä volro 
Vcullt« a^rÄer, Honaieur. i^M^uranM de tua coDiidcraliau dkLiü^ude, 

ie Uireckur tu tbef 4u Muafie de Ssw York, 

L, P. ui €smtu* 

New rar*. 25 juirier tSS:L 

CUer Uao§kar T 

J ti n$u eu ce moment totre lellre i iaqucüa Je raVmpreaje de rdpapdre. Li 
fauk de touj croire I k tebi- du Meace de CtraaUnftDOpk eet de M, Eu^Oelk 
S cbujkr.MtftUUe Amäriodn ä Alb#n« f qoil hs b a™i cerd et hiLbMucöup d’ALupe* 
di vqua loraqu l) 4uHä CuüPtautLsiupJc. Je voui anua fii.it euvuyer pluaEeur» ca- 
Ulüijneft q CnnsUqtinuplii mAIS Je töII qUE TOH* fTen aeej TeCli qaE cfew + Je taii 
vnoi cn faire ettveyer diuLrei k Paris aujoitrd'bni mime, Vuuji me detnaudex 
comiüi: faii hiituri^iit U rataon puurquoi je fi'al rieu daoD^ inx Turts de ines 
di-cou^crtea ä et in tue fais HD pUiiir de tödi renseEgner aur cc poinl. 

E, k Amtncain H, Georgcfl H* Baker, q»i elait a CoostAntiaapLe et 

qut #41 miinttikaiit 4 PhditdeEpULEp pedtp il todf t* deairii! Vuus danuer Idus Ir* 
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deiaiif affleitli* $i toij# eooiininlei Ec» Tun?* aus-i bieü que tnul, VöUa aavex 
Äquoi Tom en lenir aur leur coEupta, et ja u’öl pas befoin Ja meipltquer davon* 
la^p mr tit fMJlut li. VottA M¥a qne j'al 4tfi Gonsul Auiöriciin ä Chypre de 
juequeü 1 ST6_ Pen aprfca mon orrtver ä Cbypre, j"al Vllit£ Itt fbutlJra qün il. Wud- 
dLugtau «t nutre* artiukdogiiM fraugoli avoleat raile* daut Hl« «l je ma »uii 

ldeu!fjl rmuTiiin^u que dc& feuiHes hjen orpu]^ L G» auraient duuue de graud» 
r^ulUti, et Je u?! me um puiEüt- tnuapA. Pendant qnii-EqEle» lliuia, plu* I nj r» COU- 
■ uli fetni | [n|c 1 1 1 uü peU partout ji ms nenn- 6eioin de firma n et l'antonid lurquo 
4 Chypre ne dirßaFf rie* tl hl Ü mit fair*. iS es cöüägue» de Frame „ Anglet* rra 
H Italic ftmilLiieni tlinpltmeuE ppur teer temp* ct qtmnd ll leur plibalL Hais 
an contra] re, tiayu ul pa$ eoffiiuc eat bcaucoup dAdaireä coneufaErs» quk demin~ 
daiciit mda attentitiD, je me 9U3* mi» A lo recherche de» au Llq mle? eüvp riete* 
aTB.: t&ute raclivitt dont J eliis capahie ; je iHe^ub U\t uue bihUoüv&que oxcüeo- 
Soüique o Chypre qul m'ft coutä tti.iWG fratita, et j p ai cuiuineucA oü me» 
cöMgnefl fliiitftoiirüU c^l-A-cti™ par Ute Slr&bon, PÜm, PtuleuHta-, etc. + etc,, eulin 
teilt ce qu'an a*nlt äcrit nur Chypre. let uanrni aultiuri H Ja irtatfrrnei aut»L 
Aprfo celft j'aj fiiHA tont«» le» Joeollt*» dAcriie» par ce» auleur* et je ine mit 
eonvalucu pjratii|Uemefit T pAr quclquei foul LI« j i chique JoeaJit« qae jai vkLlea, 
qn'iJ y avatt partout a faire une gronde recnlte dantiquitc#, L« reeultui tut qua 
CU ü]ji jl au» j e m djrprqii dam tue« faitUEei JfifJOfl ftnüd. 

Eti Ibö7 cu A La Hü de i$rj£ ija uo ebo rappelle paj bien inaiüteuantj, J wbtius 
par rcBtrcnabc de La L&galiou AmcrtcaLiie A CahAtjnliüopJe un fsriürnu pt*ur llu 
an ifw/errie/il peur fulre dta fnuihei cn Chypre, tarn* uvetmr CMutitfom* Ce fir- 
tnao fut miouTelii ffnnnir en tmnd* juiqy'eQ W12, pec aprci um |fronde ddemj- 
ferte falte AGülgüa. Ma mairOü A Larnaca ttait Jd'-eUuc uü tAriiahlo Huien, et 
(e * imj Verne in eüt tnrß k dcvenir [A\i* eu pln» dtfficiEe p&ur atcotder les fir- 
matiff. En lüti'J öü ifcstö, ie V,jfi de« llafilaueLle» Ahmet Ka,j=rrl_v Patha viuL k 
Chypre itir un bateau de jjqeite. vH di» antiquLtf», cl tna demanda d je ne 
Toulaif rien dom Eier 4 sqü Gnufemcuaeut :]4i rrpnudn s &itn i^funiferr; je toi tu- 
Tayai A hnfd tteiLT tjrandn CäUJft (fa^rqrarifAi pour le 3tu>ee de CaudLauliuople ; 
mii* elLti i'arritfrmt aun Dardauellep et de IA etiMparuiwl (Kai«erl]f PacM dcll 
mvok ec qu'fcj cu a l^it . (ju.iu.J j'al vculu faire paiür de Chypre cm fäll me» 
aatjqui^», l«ja]cuiie loeale ctles hMgum proeür&reni uu erdred* Cäntlauti- 
u..p|r qne ^ |e Cant wf d^n^rtrain ne p4i3rr«kt pa^ exporter ce» aüfJqnne» «; je 
Im ai egEpuiÜes eonitne de ibmk l 

A muQ retour d'Amftriqoe cb tSTl + j“al troue4 le» Ture» enzom pln» m*! 
di»p0^» enver« moi, & eauie do U 1, Sddietaanp* et la Hrmau ful obUnu arte 
gmnde dlfBcultA ieüIcchchC D'acecrd aree le Mini »Ire Am^rirajn M, Höker, fil 
pri» li Nulqtlon dotTrir ubc tre» grandc partie de mc» doulde» au Munde de 
CouelaBthiople eomme radeln ; oa qui fut accepld. La Porte cepeadADt earoya 
le rteui fr* Dtilhier CD Ciiypre qui d'uue maBlÄTE #1 Uu aurefi niLii (fr de«' 
eendLt k Loruaca et partil pi>ur la capitale de diypre istfognfrötjj porfeur d'üne 
Icltra an Gcyremeur d>preä laquelle Dethier rcnoil a Chypre p$ur titre um 
dhisioD de me» aathpUdaf Ge n L £Uit plm uu cuAcau de ma pari et *akn- 
fnirv, mab Uüe larrir offirieH? de La pari du Gcureruerneut turcE CoiBEUe Voy» 
pouvet hi cu rroiee t J ai mt* a ta porto Se D # Dcthier itm »** lettre» ufhdcllaa et 
Hl ardre«, et ja Lui dl» de retnurner A CotüUflÜaople, que je ne lui donneral» 
pfui uu *eu3 Ohjet; eo in^EUe lemps j'ecrttfSi k La u^aliöq AniAricaiue tüate l"al- 
Eaire, njuiud Ucthbr a cum pri* qu'ä Ghjfpre fl arec le Carniif jtpn^riciai^, an oa 
pöurail piu igircumme ü o^biait k StatubnuL, et qua je ne voukLÜ« poa m^tue re- 
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wzvait sa viiiie d'uncuuc fo^en, II retourna ä (4 capitale Je- PUe pour een aalte r 

avcclö Gouverneur. L* re=uftLl tal que l'frateMI* de ÜeLhier* qul Tocdail faire Ifl 
dipfomnte, 4 dä runvaulr ft*ee Je Gon*erti&iir de Chypre que eMlail bien mui qui 
irn 11 o^itrl Je dutiuer La üiuitiÄ de tonte* tee ftntlqüiÜi qdß je 

tMJie-ipj iliii a olora; Buiislui, d'accord ftvee Je Gouvernftiir* avalt tru bien de me tafcre 
UEie iiirprtse qnl leur a coüli fort diqr, En hr*t, !e Gdörcmeöf el le *ieux lIüc- 
teur nj'oiil feit l&§ mcnie* Jea plu* abjedefi t el J p al Iftlaa^ Delhi« r choiair eteu* uia 
ojaiiOll toat c« qu il Toulaii; el U üfi a'esl pfti et a pris Sg eoüa ' MdI» 

uue autra compLicatlrici nttcudail 1 1 I) f DcLblcr ft «tlT^ & CuiislanUnoplti 
4 ti*c. Se* Ha eöUb que Je lul avuls donnftt. M, Böker* enrag£ de Lu uamiöre tuute 
Lurqüe arte laquelle ou eu rtüII Insik, fit m\fuquer tet $$ €0Ut t et le D* Dithier 
etdii hör* de lul [ TÄWgrftttUne* nur MLägrauiffi« furent expidie* dq Chypre ei de 
Gon RlJiiilitiopIe t el Eüflii lc S!iül?tre Amdrlealu di cid* de rfouner Le# 88 eotis au 
MuHäe, äk euudiLkm qii'une lettre ofEciella de mner^Umenie ä moi fttt ftdreiiie 
pir la Porti 4 Je Lftgatinn Amrneaiiie (ee qui lul fall uu peu tard) el que 1135,1 
ßrman tut renouTqU im medial cinEui(ce qu v On n + * jauiaie pluafaiU L« ftdeeti/hm 
Iure duraLl plus louguelLmut dir Ce que Le HLülatre AniiriciLn Toulail dlttEL Ire öt 
II allu rfim Le Grand VIiLr, lui ratouter louU HiUtolrft* ol demauder que Io Dr- 
I04U loil retiouveiecomnui lapftivrftaL Taut tai promUt mal* rito /fett; uu Uriuaa 
courene e*lui que j'a-rali aupAwaui, Ja Bork nt Boui^il ptu* medonner: un tLr- 
man cotuiue Sa Borte foüLail me dünner, ee D'qtaJt ptui ee qii'ftniil proniia le 
Graiui Yiiirl On irouva guBü ud * ^ pic« ■, c F e*t-Ä-dixe que 1* quialioD 

Int rftolüt i 3u r^r^Kt. Le Grand Viiir ellTOya ftu Gouveirueur de Chypre um üli- 
g ramme de Con^taDllnopJi Aii oridoairtrtl de taiaer lf C&hju/ ennfg- 

nuer Jtrfi fQuitte a en Ghijprt juiqK'ä «r ^£rf Un fiQurrün firman füt ittu fwr ta 
Porte* J 4 al douc euntinui a fouLiier pouf deaj am en rertu du i^lrgratumedii Gmod 
VLiir ■ et coiu?flB le Gunterneur G^uiral da CLbypFe it*U u u de tue» bon* nuiii. 
il me disalt en rtaM: h frtperw que mu* hYC ttJlto HiÄijrteiMI«l prf»# ie 

aA? Et, en ctfet + Ift queetiüu du önnau ^orfliurl el Je U*i I pae touIu la 
rcremdT.il« objrti d’orfufeut diJeouTerii * Euiidru lurfqdft ja faiMi#de§ rouMKei 
aapn ^«PK[Ä Et nrec Baute Fiktion UM^npblqtie da Gmud Ymr. Vous TOye* que 
1* ificaQTerld t^lMi bleu cui ieule prüpriöÜel que Ibs Tu rti o'ftrftlaul aucuu droit 
m un« partie de cee objel*. J^äpire que je raut el eipliquä dans inon EnnaTaJs 
fmn^aii la qtieaUod ct ripomlu t vöLre dein elü de. 

Creyei-mol« char monaieur, Veire dÄ*enA 

Lr P. pi Ca&iüUi, 


JfÜo Tn f?3J. 

Dem PmugÜB. Je j4*tme N. Ssrmb&t ei le «piuiit* de rjuft^au thevafiar 
d« CeytuG^ frera etdei Je rafrfaeologuft, se rendLreni en 1733 -Jans rite de 
Mito. L# R. P. J&iepb Bmcker ft jmblii, dans Jas £itxd^3 {5 jnnrier 1905)^ une 
longue Uurt du jesuite ftdressee mi mtrqui* de Ca« rannt (d'Atri^oö), d'od 
mul teilt quaJ'j ne* feit* intöressanlj : t* Lee daui Fran^ftia out decourtirl Ifl 
ih^ire de Milo el j ont mirae commenci dfi» tbaill« (p. Gl-63); 2* Eis ont 
deeouTefi ei 1 e j^auite & copiA correriefiient {p. Ö5) li c^Lebre eolonne 

fttee Lu*c riptiou lr->s mhftlqa« (tlii ek ) qtd, lranaferie plus üird 4 Veflise 
pir Nftni, i riceoun(?nl aequise par le SIui-5e de Berlin; L« voyngeurft 
niLt tu ei deerii l Udo ane atalue d’Aiülftifi ÄphÄtienne p nenie de reSiers uui 
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panisscnl a»oir ttä. bien coniarvif {p. 64); 4* Hl ont elö I« premicrs i gi- 
ijniler leg calacombei ehrStjcnneg de Milo (p. 63)'. 

S, R. 

Vmttl de VUU de Paris* 

Unc kngnc et interessante polämiijue h'cbI eagagee* tu |9Ö4 + eatte MM, Ma¬ 
rks Vaclaaii et Luks Pamier, le preraier aoutanant qua fc'Hölel de Villa äLait 
J^CDUmr du Frans-ik Cbotablge## le lecoud malnLünaiu Tatlribtitian ItadiUon- 
m\h i Dominique de Cotton«. La qn&süon esl trannh&e en fairen r da U. Di- 
mier, wmme «fl lemoign-e I# nota qua vgici* imlr&e ckna 1a Chronüfie de* Arf* 
du 21 Jeeemtoß 1901 : 

Le Ostnlte de* tuscriptiaa# ptriUeone» r^uul cetta semniae pouf ä'eh:- 
cu|Har de la qqesiioii de iWetdle cIb de L r *ucirii Höt*l de VUJe t mute* oueorc rn 
ilbanssiun a Ja «die dt la dßtauterU n&tnte par MM, Tuelcy el bteiü, des Ar- 
t'.hatcB u nt hi II ales, LtOU Dorcx, -Lc Ift QihliOlli&}dß Nationale* de plusieur» do£U- 
nn;uU iuadlli, couimunlqu^i par aus, lut 4 La de# Antiquaire* dt France 

qn K i eellede rtliifoire de P*ria F ei rj'oü refBort la preute que le Boanador tut 
bku FftrchätKla eE iaci-u CbaniMjieH-, rfdull 4 la simple qunlJLe dentrcpr^sieur de 
macuLitierie. SL DaÜaJe tul-mlme tiphI da porter le dernirr eoup I la IbÄnria fe- 
Torabt* iCb-Emibigei uh it*bU**ant qae U ■ plan de la Tapisserie * invöque par 
jj r Vaeljoii, datilt au plus Eafd de m& w et que t par auiüs, iml4rieur de ciuq m 4 
la eon-Eructioa du Bacnadsr, ll ne pautait reproduire que la tue du manu ment 
prScedpnt t c'eclriHUra de la Mais au aui PiUnr». Finalemeql, #ur 1« prepaiiliou 
de M. de Luteyrk* le neun da Pierre CJmmbLge« a tiiÜfliÜTcrotni rayd du 
prejet d'fnactfpttou. 

Intridia r/oefünmt, 

M. Oppen, tiaillardillaitre. mais Irnseible* ajanl prisi Partie k R # P. Seheü 
dan* les Compl« Ärajitü dur f Acad^mic (1901, pp 3Jf7) # un anonym« tui a 
rÄpondu par uns bordee d r mjurea dins rOrtÄWtälusA« Lii’emtnmeWnnj 
(dßc 1904, p. 1&1); ua mtffl anonyme, qui ßCfit le fran^is comme nn n t >gre 3 
a cm dsTüir triiduit« cel arlidc laua le litr? d Inriofln feldfKm el k diliribuer 
I plusieun eenlaines d QiemplairßS äoöä forme dt brwlunl (PaKl r Picard h 1901g. 
S p.[. Gas pmeed^ü aont vilains. Qüand on reut morig^ner un eavanL, an aa 
fioEBsme, En au Ire, saoa mellra le paifiaLiÄtne oü il na qua faire ( on peul di re 
qu + il efil iiicanvenanL de iraduire un factum ailamiad el d'cn faire u»a broebure, 
pour le plaisir d'esercFir de# repftaaOba* p^us ou moine juitifiew, eoutra un 
profesaaor frangaLB. 


La Bflimf £fauu. 

Neu# reeaTOna La leiire iui?aale i 
Münaleur ta Directeur, 

Ayinl «u lardivemeni connais^anca da la lettre qua M. P. Ga<lsoü a fall in* 
I. A mein# qnll nt » a-gine 14 de paleo#^ 

IV 1 T. T, 


^0 
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ierar dang Ia Revue fi®3* U p, 277), je troi s devoir user da 

nion droit en oppesant a rette de prioritllefl j« gerne ule qufl volid 2 

i* Rapport sur le cänenur* aftheütogique de l'iektir : 

Tcmiver quuuJ, en plus. Von sait ce que Ton traur*. n'esi-ee pas, en qud- 
torkp LrmjfAr dem bis? w 

2 4 La Kappnri de M. Schmiß metnbre cüfresponiEant de ia Sewi^tc d'AniJjro- 
poli>Fne [ifdräaires de b SatiW d 1 AyrituUufe t Cumm irrrr t ffefenrtf ff Ari? du 
dfipartemtnl de ftz Ifame, 1003 p p 4 il J) ; 

■ Bien d'nutres avant lut (M r Mangel) ant4LÄ paul-eins en mesure de meltr« 
en raticf de pareüles tfOuvailEes; ils ont ramuf# de sembkblei ubjtis, in als lls 
ont passe sans esprit de r^ltexion sur des areblven^qui gzuiml saus leure pieds 
iX qu'ils n’onl su meltn? au jnul\ JJs onl recueil]! des ferum-es de verre, non 
«1»* U mi f des güllÜeleUes, etc T » 

3* Les paroles de feu A, de BwIMIemy, mcrabr* de fclristiuit, resumant ainsi 
sa iiks juste appröemLbn ä ce sujeU 

' n'n rian de surprenauE, ear il afrive sauren! que sponUnefnEtiL pEu- 

sieurs persnnnaa itirgiifM] pour 1$ in^me molif; mals contrae c'esl calui qui Ee 
pretoier a M| connaltre Ea dOcouverle qui a lous lex droits de prionle. M. U au- 
get n J a pas 4 terur compte da ert&cLe, etc.., * 


Je declare farmeHamenl que j'avajf tfiujotirs ig&orfc Iss reehefcbea qu'avanl 
uiöi on a pu faire ans ITouia {et non le$ Ihutäs). D'auirE part k ma dleourerte 
AFflil at^ aEisolurmnl personneJk k cemine püurrait en lemoigTier un arehi^Eogue 
du €lmn. M. Qfenei. 


Par ceng^quatiL ceui qui ont pu k eiplorer», * interrogsr le krr&in« onl tu 
saus comprecdre, puiaqnll & fajju qu'ua unceurs d'afchtniagie outerten ipÖS 
fit cnnna]tre fa rtA ll!l.lI de mea int^sligations, pour prnsoquer la reeEamalino 
inaer^e par vöüs. 

Ost majntenan! f c‘est-ä-dire apros quin za atimVs de äiJen^e p lorsqu« um 
dto3ütert« egt blwn cenuue depitis dayx que IL P. Colscn paratt y etta- 
chertmjt ä oüdp une ai granda impofUnce. bi quii cepend^nt, tecnbZth a J en 
fitre fi peu prioccupe f et c'est 5&uEement 4 present qull ae croit ohlige de faire 
o-ppel 4 MM * lea sivanEs ea Ees priant de ne paa l p CKjbEier. 

LVjpesi qui precede suElH; poinl nVat besoia de ternmeQUirs-s^ 

Agr^ez, etc. 

Saiate'lltnehoukl (Marne), 


L. Mfucti. 


Le afckcl tlans fes 6funze*. 

Au cöura dbne ielimiMßtis etudr sur un lot riehach^s de brenzedicQUTertes 
a Cuoay (ViüDiHi}i |l M. la com man d an t Rousseau a fait obserrer La riebe 
ktteur de mg objets en fiickel (i p 18 et t T 20 0,0). Ge nitkel ne prorient p^ de 
itiia. ntw* «Lu cuJrre. On connait une bscbe de Pniase et un bracetet de 

■’ buUm 4 * U &*.d* wtiqumm de t &ne*L t. JS F p + II *i m iT. 
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Suis« qui contieanent juüqul 3,70 e i 4,i? 0« nt ekel. 0'apr** tu quelqne» 
.lonntea publik jusqti'i prf« n t k ee »ujti, il jemblerait po«ibfc «Je probtet' 
la pro re na ne«» dos bfomei pr.hisicriquM an «Werra in im U teneur eo nickel 
des namerd« da eitlere eacoreeu eiploititira* 

3. H. 


Cartraujt £maitl£$ du i tv f iriltk „ 

La decoueeri« rveenle, fiil# 4 Poilierg* de carre&nx 4 emall elamuldre pro- 
Tfcnatiidu palaii !e Jeu, duc de Befnr t prouve que LlmaU en quefttion eiaii 
nu eo France bien «iwL Je ivi* ÜGda et qa a on * eu lort de mk du« Ja 
üi£ccr mordor^p dü i uue ^duclioo tk cuii?np sur b eourerb?* un proedd^ w^tut 
Urdtvemani rfltalie an Fnm«. II ui d^ormaii &iMi qq*. d«s I» flu du 
IU ‘* * ,4cäc * m tot* pl“* ft»*ne.\ pour la «aramique. dam |i vallw de h Loire 
qii'eii lulie. Le tfuc de Berry arsil «.ppejf de Vnknce on * Sorruiri cest-ii- 
di« un tnusuJinao d Espagnit, ponr tui etmfier Ja cÜncL'oa d un«' fabriquo de 
earreau* fwiltfe. installie k Poiüera en 1381; eett» fabriqqe etaii «e »leine 
actiTit^ Utils !U3i5 aptäai, 

3a R, 

A proper dt ln dtviajiim dt rorimtiitfim dam les jm*] mit um drtUyuts 
[Hti\ arth^ 1904* 11, p r m). 

Le faattigna^ daöfl le niiüi£rcdG norembre*dieettfir*de(* Herne, par M. Galle] , 
mu fujei de Ei därialion de l'ürienuiioa E$t d*i E§pullm mürorin^tpii^i ei 
qn il Süribuf 4 J eptfque de Taiinle (dl» 1 ou hi rer} oü fes inhumitionB ont ei^ 
o^r^s* & 4lr dlji par nai tnainteis bb coustate dans las i^pullures boub 

tuEunlua. 

J ai remarqu^ dans le? umbren&es fouslE« de umuuIujs que fii en 

Bourgggtie^ que I« frgpalturea pnmkiret foaltanMlipiiGes de hüs lunuilos semt 
g4u^fafe m e Q t pkc£fre Nord-Sud, irec tiew dlrrulrän fort apprecjabb a k 
boiisEule du cÄte de YE&t oa de FOuesi p sultant que tea mhumaüon^ nnl 4te 
fules en ou en hirer. 

JftOtHH (33#me T par li? relevö pröcis de ee* d^rirttionÄ. poumr flief k peu de 
diüf^a pr*s le mois de Tannce oü ia aepaUun^ n eu lieu 4 

Je dp ttunii dfre touie^i$ &i fo$ peupEnde« bajlBtaHreones de k Elourgogne 
ie Tond«ent P petjr orieoter 3ea eorps,, plutöt sur Ee taver que tur le «ucAer du 
soled. 

L eil lm jkildL *ur kque] jVlLtre loul apiotlecatul T^tentioa dpi Eguilleiira 
de tuinufuip mps eonrfferea^ui te mulüplieiH depuli un «rtam Donbre d anntps _ 

Aumi t pour arrirer ä tan r§4uri4l pr^tique, Jene sauraia Irep leur 
minder de ae »errir de Eiboussete et de releter atec Lt plus elride exaetitude 
roripntitioii de touiee 3 p# Bepulmrei qu'Lt* reDcoDtrent dans nn tumurui. 


1* Vfljf ||. Mbj^ijr, Mfr trz itt d ^ffiaSaT da pilldL-r dr J^jii da 

Btrr^ hu BaU. d* I* $ft» m rfrv rfr iH§4, t- X. p. l!ß «1 fujt. 
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Ci* n’eat «u'au raöyett de oombreuws remarques et de fouiiles coöecieo- 

eieuscs flu'on pourra pcui-ttre arrirer i pr^iser ee paiut inUreasanl. 

■ r Henry Ggkot. 

Le kts-rtlief de &&OUiy (Aw“e. 1W4, II, p- 4^)- 

Je m’apercoi* que I« bas-relief de Chantilly a ttft gruTt dans Marius 4’ 
Lo fauuiians i'arl, Paris, 1803, p. 17,«« eette intreyable legehde: - 
et Ariadne, marin actiqu« de U sollen de M. de Nolivos. - 
provient miMmbt&blement <iö k GfiieMr des ßeaux-ArJi T ou je a *u P 
lemps de Lu ndwrdbnr. c, r 


Faosimi^i de fnaswucrits* 

L # idle hli aon chemin S Immidktement aprts k dexaatfe * a bOdioiht-que 
de Turin, nou9 axont dernand^ i PAeademie, M* DleulaCoy * L mo s i ^ 
meaurea fuasent priaea fwüf la reprödufition des maouscnkJ h-a Ui " ? r , 
expostfe aux perils du feu el Oe l B eati + Un d£puUi prapoaa qu une 
cent miiie Ir*n£5 fül iwante» & «l etTet^ au büdgul du niinlilfere e nfl- ™ 

Ikra publique; k miflkire accepla. ön p^urra Oonc prratfoainemen ^ m 

0 aut re pari» <1 y a einq auf deji, ayanl le pluaif de T5if 4* ln * 'fj’rslt!” 
seur Cbar£ UpU Clafk de New Haren (Q'ia«tl«l | l , j* 1™ *• 1» 65 “ 
Ums aeaient peu de msa, «Miene, mal* qu ila 4«l«t ^^SlSS 

» j'etais Amfricam, je p«po««i 5 «ft UdMioi. de- htbli^.q^M^ 
riece pays pm Ja «produeüoa phnto^phi^e des “5S. de premier °r<K. 

Au ffiois de ooeembte 190*. le plus es time dea quaUdwns de J“ 
menin,j Pos«, irnprime «ne leit« du prüf. Charie* Mills G.yley, de 1 Om- 
«U« de Cßlifernie. siigg&iflt k Cooperation des bibbolbeques ameneßines fODi 
le publiciüflü de fottioiiEet, tui de muwfllt que de Imrt rinKAumKA* 
pSusleurs direcleuts Oe grandes blbliotbfequea donnlrenl ® ljr a 
pixijet; j T i.t iöus leg jeux un eertxitl Bonabrs de EeUreJ ecnlts paf eui f qtti e 
mioque d r eSpace m'emp^uh* 1 ä regrel de rtprodnifi eu Oe rnsünfr ici. 

Baus une de c« leUra p kl *sl question des deji publitis en IsaLie 

eleu Elüllinil' 1 . auxquek on peul ajouter cem qu* Lout hih i Paris. »Ui tou^ 
cek x feU fiit vans pEiu pr^coucu, saus iaeE*büOfl p et a Oes pfix qui me sem fnt 
exeessif** Mob opiniun peut «t^e bri^emenl taumle aioxi : i* Fuur l?s »■- 
imereesants pif leuf contenu, maie qui ne sunt pas des <BBfF8X d arl* et peur 
tn eiempkirM umqües de ÜTtw amJogues. il kudnil des reproOu£ti 0 ni eu 
Pimili-gravur^ dans 3e fonut grand in-S, rtiWi». ^ü^alement, uns krle 
reduclWn; U e«t inulOe iLe Oonu« de simptö docummk d&na k gmndeur 
des oriKiaaui ^ Pour ks rafs, ofnls d« miniatufes P il faut de« pubSicatianö 
Inl^gralei com me edk que fti faitEp gtice au luucts Pbt, des Graisckl €hro- 
ftip' s ^ dans on roftoat qui dolL etrc gAü^ralement 3 in'4 ft 

st pif 1« proctd*« plus ö^üteui de hi&iiogrtLfuM 0 u de la pbotolypie; 3*Suix»sl 
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qnt les aneienfH* carle* 0« sulr« feuille» isoläe* soni au ne aonl pa* de* 
<Eurn» d'art, il »BTiendrsil dkppliquer l’un das deus proeedes donl il lienl 
d'(Jlw queslion; 4* Le prix d'sucun faesitnili ne derrait depasier 2 fraaee le 
IciiiM; il ne Fant pu que ee grud prqjel deeienn«, entre les meine d’un < ttide 
rdiiaiar *, an prctexle a rsnqonner le public. 

baiat&nu hbisacu. 


— MHthcil uii^en uw/ SachrkMen de« rüfufieften Pci/dslina-Vereins, i0O4. 
db 5 «L 6. — Beaiingar, La* fouüte s ä Tdi tl-MwUtiüim (ileggido). — 
Scliumaeher. So* irai'sux d fesf du Jsurr/ain, — Benxuiger, Obeefwibo« 
mitionlogi<]iiet d Jirvsiltm eu 1004. — Kautweb, Sur Fe suchet de Chemu ', 
eenitew de JerotMim. 

— ATthmtogital instilul* af America. American jountitf of anhxätogy. 
Smnd «eri«, 1. VHf, 4* eabier, oaTembce-dteembre 1904 : Clären« S. Pi*’ 
her, Ls paioii myttnim ä jVipjwur, pl. XlV-XVL. Figur« dam le leite. (Le 
mttnmre esl lnWr****fllf maiiil eat loift dktr* conTainranl. 11 f * bien quel- 
que* analoges de plan antre le* pal»#» myiWnians et i'Mil1»iei dient; mai» 
an en signsleraii aussi enlre «1 WiBce sl le* paJais »«yrienr. Ce* analogie* 
e'aipliquenl par Ja niceesili nü « irourail rtnBleele, to Cbaldte wasme en, 
Grbce. de repondre 4 des besoin» pareils *t le* pfwfcles de eonstnieliou sohl 
exactcmeul le* rnfmes que dm* I« iulres MtimenU de 1» Tilke de l*Eu* 
pbraJe. l>a ne felmuee p« ici un des Irait* 1« plus earacWrietiqurt de fwchi. 
Leclu re m yefcnien r e, le eolonne deböis, plus min« par en basqu* piren haut; In 
eoloune que reeütue M. Rüber esl, »uimnl Fange chaJdieu, feil» de Mcteur* 
ile censles eft lene euile (Perrtl el Chipie*, Bieteire de tart, L 11, p. 117 aale 
et p. 308); le diameire en di tabue d« In, base au iouunet. La «Wie de lerre 
euiLe am de« bouqueliaa affronW* de* deui C&Wa d T ün filier, que M, F, eam- 
pare a anc pierre mycinieane, ufffe un mnlif qoe l**H ■iayrö-ehlJdeao a rtpro- 
duit 4 siiidte. <JuanL I la Wie ea pierra que M, F. appelle Ute de <juerri*e 
mycinifn, ee qui bi asuggert eelt* ipithila, e’Ht que ka cheveu* oe soul pu 
reprisentW ici par ce» bouetss »ymiuiqu« ei rigulUrement elegtes oü se 
ccraplflli 1« ckeau du sculpleur aisyrien: ce *cmi de* spiratei uw imegulii- 
re* ei l*oo *iit eombien l'ometteniste da Mycene* * de ptl paar 1* spirale, 
mate noui se samtnes paa ici en Assyrie, dü 1 dbiw und re se pWiaii au 
Inrtil mfecanique de ces cknluru et de cti barbes ffieiee. Sur des eylindrei 
qui doiteat iire de Fabriquc cbslilienne, on relrome quflqtt« den de cetie 
iadictlipn des ebereui par de* eoufbee spiraliforaie* (Pertol et Chipies, t. II, 
flg. 2i=j et 332;. Quaal au m*equ* d'or (Hg. 10J, il ne Sulfit pu non plus k 
faire »uppdttr ici b prisence d H une pupuletion epparenläe aux Myceoiens; 
Benndorf a depuis begiewp* inualre que des misquea funiraire* de ea genre 
enieel 4U feeueilli» dan» le* rtgione tes ptu* direrses du man de anliquej, Benn¬ 
dorf, Antike GeiieSttkrimt und Sfpu/ffufmiwl«», Vienne, 1378», et le Munee 
bcilsonique ea poisidedeui quipruriaanentdu bassin de! Euphnle). — farbeli, 
QUf/qu« protirtiM qui « p«*mt cfoni rAüiofr* ct* iu «eulpfure greeguf tbien 
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pr£ienl£). - Alice Watten, CdtyniAus du C(t/anii< (correciion d^i propos&e 
por Brunn 4 Pvuantu, X, xm. 10>; n njoult den »or raison» Honitte» pir 
Brunn). — T. W. Heerauinne, Foüilles de Corinthe en 1904. Beppvt piilim*- 
nuir«, PI. XVIi et XVJII. — S. Paten, jYoudsÜc« et <t*alyset dt j^rtadtqaet. 

Ui P« 


— AiMncun journal oj nrchnolm- Suppleinrnt (o voiatne FJIi, «PI. An* 
nual reportt. — Cb cahiif eat toul «mpli pir les rapport» des directeurs des 
dilTerontea icoles que palrorme 1’Institut archeologique et par le» progtiimmes 
de ces fjcoles, ainai que par In liil» de» souaeripleurs qui contribuent a I enlre- 
tfeii d<r«s »UMiaiemeiÜ». II »ff« peu d’intörii pour le lecleur qm ■» 
ilana ee recueil que des feilt et des di«ouivrles scietiliBqu«. 


— Procffdin'fs of tht uKitdj t>f bihlkttl archstohgy, «I. XXVI, Si* mmiob, 
7* »üanw. M rieceiiibre ISO« : V. Lorel, 9m hypothese «tu iujet <ie la «:««* 
Uaatk n JfipJimn*. - Ho worth, Le ditu Ashvr <t fipopec <fc Marduk et T >a- 
mat, - hindere PeUtc, Sott sw let drrmVr« dyiuwiiei ^pitcimes t. 
NaTille, Mrafion du dihig* dann U Licrt de» mottf (2 planches). — A. Murray, 
Terre cuite rötnüint. Image tfun b&uf Apis (pj wiche). h* ■ eW erc T- 
titte iHtorus des rois tT £gijjite (plandie). 


- Pnueiings «{the Society of hmcat arehzotow, t. XXVIll, SS* M»n. 
1'* sennce 11 janrier 11W5 : Rapport du cons*-il snr Ics tnavaui de 1*»- 

». SüSiSi i. a .« u , Zrm» * emm « "•-> <-“ “ “• 

•rtfck pd» J... . U™ XXVI,M2). - H. R. H.B. »*—• * ” 
rtB « ■fi<.T{p(iuru aree^H« «« Xmtt. Bnt^que (ißl*re»»nl). - A. H.»)«. 

d isseripifMU A.ftd« ureht^et <* A*i* .W.^rurr (3 p aoehes, La 
dornte de res t«t« «t due i MM.ft.tMay .<t Calknd«, entre loonmm « 
Xym a i — Jnmea T. Draniß* Nomenux fomtio rnia*r« de ia ^ 1 v 

dyrwstüt — C* H. W. Jönes, Sur qwtqun tiites da ^ et üfpkesarMatiquts* 
C, Oritfith. NM *r jtir tut wittraw-rettet 4QHpUtn $ ^ 


— Le J/uffeii» (iertirrf^-Tn^incf li publicatSün avait t reLar- 

dfce nar le pusssaot et abaorbuil eflbrt des fouilEea da Delphis. panut idiinle- 
nanl avec «n* rlgulsrilA qyi fast faoiuwor II lactifito *h M r Hollesa*, Iß 
noutßau d«r^leur de Itcöle frws^ise, Voi« k wmniftift d« dem famltT* 
numett* runie 1904, mainteuwit a^heree. Cahier VI1MX Jaaguei 
et J. Uffrrcif. U<ur de TMbn «J uq d’eux eat un d*Yfrr d fcvlkr qui 

Tapp^ne unp aneedolß morale surle philoBopbe An&ebansa). — Stur?, Hu char 
thm*hmK£d*mm (PL XL Nombreuses figores dans fo teile. Dtscdplioa «| 
rnümLwn duu ebar ri*Apparat de ripoqae rccaeine, oni^ d'images d^cartUves. 
ks iraprnents en qoeflwn appartiemienl 4 öü colltciipDtieur parmän T 
f J <sytel). - laicrtp/fcfijd« fanthwirv <Jr Pqnfieiifro> (iuite t mais 

t»qü Iln). - ÜLirrbarh el lard-, AiylUci Jr AwsfrüUdc M m te 

duc <k UjuUt (hIm generale des fauilles ^nlrepriflea el ä «ötrtpftiHlre. J, 
htotrfptiüw. ItertetM du v- r t44-:ü e f du p^ifpfe dt jWIoj), —- Cahiers X-XH. 
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G. Cousin, Jflicrip(Co»i dt t tempte de Zeus Panamares *— U. Hollwix, flonnr- 
ijues sur les diereU trouuis au mnetuaift <k Zeus PflitamarM, — W, Voflgnff, 
faules d'Arytn^. XI)t * XIV. Figur» dans ia lest*), Ces fouillea, extoulfes 
aus frais de plusieurs ricbes Hollandais pur M. V„ menibfc ülrangsr i!h IY*enle 
francaiso d'Alh.nes, offrent un r*el inter-H. C'stsi eile* qui, pour Ia pretnäfrret 
fois, ont fouroi La preuee d'ua feil qui pnraissail tres vraisemblabte, l'fliis- 
tenee i Afgos, daus la cours da l’Age myeiinlen, <i'uu groufH? ayanl meine 
Industrie et mJmes arls qu« Ja population slorr «lablia 4 Mycenes et A Tiryn- 
ibe. M. V. a cihamA une nScrupota laute voisioe de Ja Till« et, dans det loinbeg 
qui olTrenl la lu^me dispoiilion que «alles de Myctnes, il » irouve des voses, 
ilas bijoui, d» rondeSlea d'iTO'tre oü les molifs d'ornemeot sont le« meines 
qua d m « lat objets du müine genre qui onl dla recueillig dam les autres 
ceairea >1« Mtle emtiailion. La descriplioo des ««pultiir» et d« l»ur mobil ier 
e$t ctalre ai prtcis*; l'auteur se roonlro trta au courant des quwtions qui 
sont eugsigÄes dang ces it*¥ent»irw par les eousequenee* que l’on en peui 
tir ir), — M. Roll «aus, Note sur une inietriptton da Hhotes. — E. CaTaignae, 
Inscriptions de befyhet. Fragment* du pr/ambule de PAiit du mori'nuim (pl. 
XV, XVI). — A. Jan)*, fnjerfpfiom da I’EnMe. — M. ETullsdax, n™iip*To« 
\vesvAy,»t (de quelque importaned pour Vbiatoire de* Üin.Ioques, — W. VollgralT. 
fruertptüraf <TArgot. — Board, fnseriptions de Hfetie. — Institut de eorres- 
pondance hdhiniquc- — Correclioni el addiiions. - TöWes. — G. P. 

— ttuitelia de earrespondonet hctUui'jue, 29- annte, IÖ05. Ml, On ne 
recounati pluf m ««teil: aprös aroir «td si loogtemps en retard, I* roiei qtit 
ee uh-i en a«nce. Des les premiers joura de >nTi«r, noiis re^eviont Je caiütr 
aur Jequel est ingcrit ca til» J Janrier-F**ner, 4505! En roici le sommajre : 
Jirdt', PvuiUe* de tietos, ve/tutics aitx frau ft Jf, le lue dr Loithal (1W4). — 
Le tiuurlier manbisd um uni dtt M*tlinirr. — Le iniji'ia da co(onw>, f>J 
muütm de Kerdou (Planche* V-Xm. 10 figurei dar.* Ja leite, lautiie d’iijsiiler 
anr 1'intenH de W* foutlles, qui uous lont connaltre l ass et que pnetenla't la 
Ttlle de Delos au lempt ob »de flaii le centre de tont le commtrte de la i)Mi- 
terranee orientale). — G. Millet. R'chmha .nt mont Al Am. t" articl^ (pl. I- 
IV. li flguret dans le teile* Trtf. important ctiipilre de 1'bisLoire de l’archilr.;- 
tun byuntine). — Bii»rd, tmertpiimsdeBcotie (Un noureau milliaim romuu* 
Insenpliaos ea |*honntur d'Aurdlien, Icwcriplioni funiraire«), ^ 

— Sulfetfinn tlelhi am mUdone archeoloyka eomrninie di Remrt, 32* juihAp. 
3* eahier : G. Tomawlti, is Ltt Cartim d™ le f-rrm i ronutm. — ii. Gaiii, 
ifota sur da d,kouverla rtoentts ^antbpsUä f ütes d Home i du ^ M t*n- 
1,'ue. — L. Cesano, JfnXrto de leverrt de phmt tans In mu > de Herne 
(10tlgures dusle texte). — B. Luini, L'u^un 't Vti{uedur. Appien mit 

plan. S«le etfin). - O. Manjoohi, .VouBeff« Hudes ««r le tempte de L i For¬ 
tune d Preneste et sur sei mofküjuer pl- V-VÜ et 4 flguw daw le leite. Int«. 
ressantet impoft-ttil. Reproduelion d'un frasnnenl de mosalque r^wmment d«- 
eouT'rt qui. eomme la fameuse mosalque oü öl tip.i’ienlrr I inondstiou dt) 
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Ml p danne une vue de ['figypte. EipHcalion des motil* qui caldicidi du cboii 
dg ce$ Images i Preneste. En appendice f un fra guten t inidit du calendrier de 
Verein* Plaecus], — EL VigUeri, Iwmjjfioti* romalnes au Afonfenetfro. — 
L CanUreLti, ÜiPcffiJtiCTfei nrefoto/opitfttff en Ualie cf iaus £es ^retfPtf« rfl- 
mamcr. — ßiiiafl^rcrpA-fce. 

— ScwHwinir* de fa Gazette des Beaux-ArU du i* r janvier 1905 : Lei Sau- 
rfti in du chdteau dt Copptt ff«" flftrde), par Edouard Rod H — Qurlques des- 
rbu fcKöomU r/u Cnrrhjt, par M. Emil Jacobson. — Expatitkn titrafpeetive 
des arUstestywwüs peintres cf teuipteuti ,i*? arlicle), par M r Richard CanlL 
nells. — Artistts conUmp^rains : Albert ttesnard (1« arls^la), par M. Georgei 
LecoiMe. — Un amuitur dt curiotiUs tarn LquU XI ¥ ; Loui^-Ilenrz de Lomti- 
nir+ mmto de firimne, d'aprte uu t mnutertl tnfdit (i*? artide), par M. Louis 
Hwurtirg, — Un ro&nitincni de fürf hyianini uu nf stick : Lei JfcjaTyue* fle 
Eahrit-bjami [2* et dernier arüdel. par M. Chart« DiehL — : 

Lt ff Livre* d*t trennen ; La Rnfö&M (0* Geffroy); Rterentiam et ptme-temps 
(IL-H, D p Alte«!igne); Lts Ghefs-tTaiuvrt: den tjrands matt res (dd. f J&chette); 
Lei Muftres cofticmjvtrains (gd + Laurens}, par S| + A, AI. — Quatra gravures 
liors leite .Jupiter ei Anliape, pur t* Gortfcge {Mu*£e du Louvre) t grarure au 
bann par Bl, Dfcrarreifi. — kirnte, eau-forla originale da M, Albert BesnariL — 
Frmmr qui $e thaufft, par M. Albert Bcsnard {A1us£e du Luiemheurg) : Mlio- 
gravure ChauveL — fjit *fiamentü ».par hL Albert Besuard: pbofogravure, — 
iNombreujes gmrur« dtns 3e teile, 

«S^mimrirr de Li der J&eou^Arfi du fevrit* 1905 : Le Cbdteau 

tie ifoisimi, par BL Andre Chaurudi. — L J u portrail de Julie (fAngennesdant 
Ja calitesiön du tarpn E-Ipiencf dt Bzttuchild, pfir M. Henri Bou-cbot. — VAH 
duiia niafit mmdienufc d prape§ ifitn liure reemf, par M. limile Mik* — 
Pemtres-Qmvmrs cfmtemparaxnt : Pietz* Uup mt. par M* Rogrr Alan, — 
VEajpotitlvn des artiste* Ijfonnui* pfmfr^s et scutptean ^ et deraier artüde} r 
par M. Richard Canti ne Uh — Artales ezntempvrmns : Albert ftejnurd (2* et 
riemlrr article), par SL Georges Lecomte. — Carrrapondancr de Relgigue, par 
U. Henri llvmanj, — ; Lt$ Trhriches Reuresik Jean de Frunee, 

diif de Berry {Paul Durrieu!, par M + J.-J T Blinjuet de ViFsetol. — Atttottr du 
tnur [Maria Star)* par M, R. L, — Trais grirurea hors texLa ^ ifadume dt 
Ramtovilkt et *a jtllt Julie it'Angennes, rClin du xm* aieda (»llectioa du 
birou de HothechlEdJ : heliogntture Ch&uvaL — Chevenl de Lah^ur : ^rariira 
au hurin originile de M, PieLer Dupont, — Lu CÄamif : eau-forte originale do 
AL Pieter Dupoot. — ftombreuses gravures dans Io leite . 
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M Allin.^i et A. Luiml. Li cat^dnile de Heuen arint liocendie de 1200- — 
La tour Saint-Homam. Houeu, 131?*. lei««, &3 pages, 6 grAtures, 

Uü trarail nouveau iur Ja cilh&Jrale de ft&Ueii ml une bonne fortuna; ®q 
iaii qü^ p cü^me laut dWres cnon Limen Ls rranqols, celyL-ei alt? ml eis mm Ja 
monographie complile k liquallo II a droit. Aussi Ikbtrü remtrcier MM, Alliniift 
et Lol&d, e n tuJus do ei na m ca metnatre, da rennen« r cocame Ja pr^mief chapitrt 
de Ja motiogrepbi« «Uecdiie. 

La periode qui fall J'olbjel de cs premler rascicule est r eolra loulrs, Ja plus 
intiresEanLe al Ja moitis eo&niig de ThisLoire dü motiumrnL. Nona avons sm« 
naiasance per las documercls d s une conätormtian de la cathedralc en 1003 eL 
ifun incendie en 1200. €es deui mentions «e HppQUt!»l~e[ks au m^ine hiiÜcz, 
qu f i*HI «Op comme VsalleMe-DuG Ja affirmüf 1 , trm? eaEh&Jnie iiHemj^diaire 
entre etile de 1003 et I k fcdi0ce »cbwl? Kot» ferrooi eommenl les luteurf trat 
renouvelc la quE&tion. L T n lut est toujonn real- ea dehor* da 10 ut* conLesia- 
tiou : la tour S- de ]a fiqade 0. p dite tour 3ainl-ftomain r apparüenlau iii" eiftck 
et MM. A. et L +l dans la premitre partie de Ecur eltidt, proc^dant a une analyse 
tr£$ $srr£e et, suf certetnj pfilnis toul i fall neu re, de eette conjlnjcLLon, 
proureoL me eemls]^t-i]* de faqon päfemptoire que la tour SaänLfiomam* de 
stylt franebempnt normand, ne proeöde pas, com me on L'avait tuujourti affirme 
a priori, du deesher *ad da Chartres. Du fait, eilest* pr docusnents, que krs 
Rüusnnais, *ptH atoir pn& pari k des eorr*e» Totafitairei pour Ei «mglnicüoQ 
de fi -D, de Chfcrlr*ff h *e mtrent ensmle * iranilkr dafsa lej m*mej conditious 
k kur propre eaüaeriratiy, U ttail itapmdent de eondure i uns dliitkm de style 
q U'.- dement la romparaison dm dem monumenta. Noiont feutemgnl qu« lea au- 
leufifi^qui etcepteoL In dnie de 1160 peur rtcb-lrment de cii traraui, m&is qui 
ToudraJeul en reculer le debut jü«qu R i Ja tin du u*&i*cle T om eonipLeEeaieiit n■■- 
d ippuyer de preyrea mi* perlie de leur tbirie p in^res^anLe poarlast au 
potoLderuede Tenqu^Le ietudfementomrli H-urrorsgmed^seralieeid'oglTes, 
puisque m&me La. piua aneieane selJe de noLrc tour «t ainii to ülie*— Dans la 
seconde partle de kur irnrnil, MSl + A el L. np propof enl de prouvvr que rhi- 
cetidie de 1200 ne ful ausai deslmUür qyoo l a crit, qnU o'nseignk que 
les rofitea n qye Ja ciihedofe 1 JttucU? date dü dentier quaj-Ldu 3tu> sjede. On 
le mit : e>st i^ypotii^ie dt li cilb^drale du xn 1 ai^clf qui reiient soua uue 
Torme nourellsj puisqull nt e'fgirBiL plus d'uü odiOcfi dtLruU ijmt t&iist des 
tlmomi plui ou moins imporUati., maif des pafties Jes plus euenLielke du 

1. Sob npinfoD a tu combaltur arsn antoritf par M. \e doctcnr Coutan, y:*>up 
gfipif imt kt eatk^draU de tux li" p Sti* Cf Sill* rUr^i, Pourn, 
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moTiuifieut aetueL I>s argumeßls hisloriques quftpportcnt MM* AÖinue el 
LoisrI ionl intlrewilllU : deux fois tu 120i el lide fois en 120S il y ft Iw« 
Je full» se jmssö»! das* La cnthMralc; xnais on lrOüftrftil t je CTöM* faeLlemenL 
J’autres excmples Je icllfts mestions eoucemant des monument* nn reis d"eie- 
eultön oii de demolitlou* L argument nigaÜL ivüotümt de Tabsenee Je bftlki 
pcmüficaLe* erdonomt dt* quBtes, ne piiraU pas noo plua irrefutable. — La 
reprise ccnstal^e dam cemmes parlies des toMes. a?ec Ärincfl da profil 
dang Jo tracd des am ogifs P est ä Studier Je prfcl* Mais rien ne peul dtapensar, 
en pareillt maüÄre t d'une Görnparaisön aUentiTe avec das mcmumenEa 
or, ee compltm ftßfc de preuvci faii loUtement d^fauL au tmvail de MM. A. el 
L* Peul-ilre doiid! figurer dafls üiie publiratiüß ult^riaure; en et cas t il esl 
regtet üble qua !a tbfcae resta ainsi tn ifftr* Telle qu p aUi ?e presen Lt* eile Ap¬ 
pelle des eofttradiollons qui m pcurrani manquer de produira. 

Ne ftöU 3 en ptaigoons pai, dYJJeurB, car MM. A P et L. ü'euKtDUÜB IpH que 
ramesMif l'Lntiftt aur im de nos baaux monuments gothiquesj il foudrait leur 
AB savoir gre. Mai» ila enl fall päu* el mieux et leur iravail, düt on le diseuler 
da os quelques-una de ses pul iss essentielles, esl Je eeux im Eesquels il fati- 
dra dösormus coötplef* 

LOUISE PlLiXO-Y. 

Pi kqrisi Paai di ranaa pravamunti dal!'Ege» K»parti a Sem UM in praviucia 
diCaqliftri, dans La flstü. di Ftitetnöfogia iiali<mct w «W, f- M-lOl. 

Los deceurerte* mpeßftieapes cofttiutnsnl & pfojftfir une lumi^re inftlLendue 
sur 3 es anltquii^B priblitoriqtiftii Je rEurope tH&diteftftnAennft. Un tecenl artiete 
de M- Pi^rini minie k ce propos de retenir I attention. II est rtlfttif 4 m hii 
propre 4 tlucirfer I« diJfidtc probl^m« desorigmes de Eft driGsaliim Je 
l'ftgedo l-ronie dins LT!^ de S»r4aigt>*- 

Oa aTa it depui^ Eongtempft signalfi üüp e^rie de iauroons en «um« foap. 


i 

4 1 

e 

Fig. t. 

diipo^a au inasee Je €»g)ilfi + Ces pains de m^t»l T au namlire Je traii T pro- 
xiPfin#Ri dt S^rnv IIj %t w pturinc? de GagHsri, quß deux autre» Jr? 
espi^i iuijoiird T hiji partim, Ils aJTaolent la forme de quadnlalem, aux e£Üa 
coocavrs. Joot le-s aqglea portent des appandkes dpalinus 4 au faeiliter Sa 
preheaiioa. Deux de ei« Hnumons pi-sen l ehacLin ^3: kiJ r 3ü0; le Lröiaiiifle, 
27 k\L VW # tii porleni not marque simple oli double (flg, J n u, 6 f c). 
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marqüM a ft b ont Hl grames au eisr;au H tanite que la iruisiärae fe) n e*~ 

tampta dans 1e mrtaJ rhaud aprfcg La ß&ul4e. 

HAI. Perrot nt Chi pwt Milent lÜCfil ces objete eö I88I 1 , ConinüremeitL * 
ropmicm tttild» archpcIogücB, ll« moniuIiiiJnL iten omiüu de rdriLablei 
marrjups de fabrique dam Ist aigtat -51 que portentses sanumm ; mail on ne pou- 
Tnit alors eip£rer qua mirquu nous renseij£iierAieM quelqu* jour hut L'ori- 
fine des Singöls. En tJU sautöoc «aMibta Tut dicoureft p&r Murray i. 

Enko-mi, dans Hie de Chypre* II prorenaLt d'un atelicr de Fondrüf* Sou poids 
e&[ d* 37 feil. G9i, II porle Sür uoe de sea faeM li leUrs H de ralphabet cy- 
prrote, irfilampee diJii 1a melaL A eeue irqttniLle, dit M* FfgOfiüi, s + en ajoute 
uns mitte. surre nue l au derniet et bwiOMlp plus importante. U »iuiftn tu* 
Henne qui n, eiplore b Crele t «Hit La direclion M. FfaJbhenv & neueflll den# 
quatre chimbres da gratid palaifi d'H^Ma Triada dli-ueuf de ecs Muuiufta- de 



Fi g. k 


Fig, 1 


cuivre. Cmq sü-qI «galenenl marqiiM d'uu iipe ineis*. Les ptds grient de 
27 kilos i 3ü kil. 700, Voiei (fig. 2 et 3) les dessine de dum du eMmplilre» 
eontremArqot*. 

Kn outre, le mugef d'Athines paSJed? umf :*rie de 'lti arpl de mime 

Ul fplm dein fragments), «emhltljl« aut pfee^dents, Traortt Jan» La mar. 
a ChaJeis d’Euli-^, Ui waient *aas doule fiil partis du frei de -jueJque invire 
delruit pir ud aauTrsi,'! 1 , Ln julre, protcmnt de Mycenei, fit eonierf>' fgale- 
mtnt tu miiü-e d’Aibi'nes. Lei Miunon« de Cbikw lonlillcrfi fur I otjJititm: 
leur poids v»ne enlre 5 ei IT kdos. 

Lea oliäers’Büons ei les eompanusoas qtti präc^dant, *ioute 51. Pigorini. suT- 
tisciil k >-ltb1ir neue ment Sa dffliftHiwi rt 1» pruTHumce jusqup-li ineaftaiaes 
dw pains de melal de Serra Uixi. llt oot «* eridenimeql importfe eR Sirdiipfne 
per d« MTiffatgurs Teni»l d* 1’nfip de* H« de U cser Ef^u Deilifli* ä In. 
ftittlr, i(s repfeseuUienl en oulrt nne «Jeur monltwr« et p*uv«nt itre »nside- 

1. HbMt d» fein dam tantiquitt' (* IV. p- TW. 
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Ks cotnme des talenU, Lear origine tgleane eil eon finale pxr Lei signea qtt’il» 
porten t. Neue aeons eu que «9 eignes se ckasent, mu* tä- fspporl tecbnique, 
eu deux saries, M. Pigorifti auppo» que lea eättmpagta scml des msrques de 
labriqua et lc$ gnrures des eignes de eines, Lea deü* flgures eonsidarie* 
com me des marquesde fahr Scania ne ae aont pas encore reaeonträea sur lea La-' 
bielies d'nrgile ni auf le» blaes inicrlU do l’epcque mycfcnieane. Mais ü a'en 
«4 pu de radme pour lei eigne» gnw6s, Deui d'entre eux ‘fig. i, b) cnl eW 
relevli eur des blocs de pierre da palats de Pheesioa, Io iroiaifeme (ßg, 1. <t) 
sur uoe tobte tu d’argite d'Haghia Triada, Toutefois, sur 1» tiblette, ia Ligne 
oblique Interieure fa.it detiut, De mime, les sißinis des deux pains ii'Hagbia 
Triada reproduile ei-dessuB cotrespondeol ä des glypbeaiaptdalres de PbaealDS 
et ä des inscripiions eur tafaleties d'llagbia Triada. 

L*dga et ia proeenaoee des Ifogots aardea sa Iroueeat donc delarmiftba aeee 
cerülude. M. Pigurini rappelle encore que eur lea peinlar« de k cblbbre slpul¬ 
tu re de Hflkhimsra, k Thebes, panni les objeU que les Kefti tribulaire» ap- 
portent & Toulmüs III, Figuren l, a»ea des vasas my^niens.dV'narmes paina de 
nU(al du mSme type qua ceux d’Haghta Triada, de Chaieia, de Mycboe» ei de 
Sem Hui. 

II eil inuüte d' in Bieter sur 1‘inllrAt de ees rapproeberoenls. Las UingQia de 
celfte du muile de Cagliari doivenl doite dtre daWS du milisudu sfieand fflilte- 
ijaire- Ku serail-il da mime pour ufte partie laut au moins des enigmaliquee 
Hgurines da brunie dea collectiona sirdeet On »ereil lenli da le erc>ire, si lea 
falls npportes p*r MM. Perrol et Chipie» sant recoomin eTscl» : « C'esl an gf- 
Tieral dang le voiaiaage des nouregbes que i'un a trouve les paina de pLumb et 
de ciiitre, ainei que lea scories. I« m-Uicro» qni ilaianl coises *n ffiuvre per 
eelle Industrie ft les Hebels qu'elle leissaii J4 aü Mle i'ttait langtenpa «arcee. 
Lea sialueltea, les inslruaienti de meti! ept bb: le plus soufenl recufiUlia ä 
proxlmite de ces mfmes edißce» ou saus leure decombres 1 ». 

D£ r JIELETTFr 


p, Dl-rhixi:. Lii tr*i Titih** Hiurft» dB Jesu dB Trants* duc de Berry, lu-föh, 

di«« uo «Hrton sw krniyirs;^ P , T ti pl- d'MUflfjcmTuf« ^ plaache tn 
mfotm* Parii. Fioo, 1901- Pmdi : di i fcüoi, 

Gfuce & cell# sontplu-euK iL’-ga-ie caa^rit. honoribls pour l aut^ur el 

pour rtcUlenr, ]es tnidiaUires du plda bemu mannaedt du munde, juequ'a present 
ptui eülikna qus Mncmts, aonl sufin rtprtduiteJ dnns ]es dlmsnsiani dea 
original! i, fitec, tms tloesss qui ne iailis rien i dritte f- La planehs sn couleurs p 
doan^* en FronatLapLce. sst seuls medioere; mm oü doöß äxfcnto-Um fcdjdut- 
d'iiuL ds boniisi plaucbes en couEeure? 

UintmduelLän et la descriptiun des plannbea, oü M. P* Durrieü a’set r^Telts 
Uße fois de plus cöimaiiseur A la fois treä informe st lr*s prudsnt^ m^riUfaienl 
ds troufsr beaaeanp de liecteur^; irllti rn auront psu p tu le forraat ti [ fix 
de L"Qiivr*g@- tniis il n>st pas mtsrdh d'eiperer qu’uae fuis IV-diuon originale 

1. Purot tl DaipiEi, iSüT, p, 101, 
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pkc6e — eil* Fest p*ut-*tre d£j k ä llieiire du fkiris — Ort *n donueta une 
autre dang le formal in-SjOoniiiiB Fetfitfo sitnor du Brikiaifs Grimani. par Öugn- 
ntn, ei qu h cn r4irafiritQera en töte, sans y nen chnngerjes axcellentes eludes de 
M, Durmu, 

ininialures du manutcriL aequis k G^nes p&r \t duc d'Aumale sur Ic 
consent de Paiitüt. uppartiennenL lös unns, i ftpoque enm prise «ntrefilO et 
1416 — ce soni les aiirlb'it's aui trfcm de Limbourg —. las 

autrei am anuees 14S5-14St; de ce# dorn kr es, cEutret de Jean Colombe, flli 
ou nsfeii de Michel CoJomhe h M. Dumeti ni rep rod ui i qut des sptoiuiens; 
bien que ce seien! dass«, mOdiocre? peiniurss de t'ieale da Fuuquet, orc auralt 
tqclIu 3ea troimr loutea; car qui jamoig songera 4 publief «Des que 4L Dur- 
neu 4 omisea? 

M. Durrieu arfraetp mais Sans #1» tfop ufftrmaKjf p que l«s enJuminruns appir- 
ienaieni i une Familie de Lim horch en Guefcdre* qu'ib ätaienl les neVeuX du 
pelntre gucldrois MaJoueL et quill linreni 1n£s jeunes 4 Pani. I] n attribue pU- 
LOufea Les andennes min Mure* k Ja nrfime main, mala rennnci. 1 prudemmenl ä 
dMinguer Heutto de dmqufl Mrs on de Jeu rs auxiliairea e reu tue! s. L’unitü 
dlnspiralJon da rensemhts eil Lnnonlestabk: M. Durrieu rappele tr£& justement* 
ä ca propos» la gukri* du Luxembourg de Rubens, qui est bien de Huben*, 
quoiqne de norabreui artiilea y ibut IrafftHlä müs sei ordres* Sur le aanettm 
fran^aia du style, M, Durrieu n>prouve aucun deute - il eM *m qua Von eoni- 
late rinflLienee de Tarfdeo Gsddi, de Simone di Martina et d'nulnüs enccre; 
tu als reg inOuences italieunes uni Irans Formern ei cum nie digdrees dam un 
mllieu Iraners. PeuL^lra mOme ks thflu-eaees italiennes que les enfumineDr» 
onl lubifs m se sout-elks pas rxereees dire^temeEtt; M. Dttrneu cmei Ltoe hf- 
ptnb^se Ms interegnntp sur la posaihllite d’uM influence r^ous de ßoii^me, 
oü uu peinlre itaHen, Tommaso di Modena, aba sVlablirHü sitde- A Paris* 
*cre 1400^ il exisiail de nanibrem artijatis iialieos^ mais, jusqu + a preseöl du 
meine! on n p y a poa aipiaie de peinlres ullramontains“ la France du dlbul de 
xt 1 siede donnc eneore plue 4 E'ItaEie quelle n tm 

La question stdifticiJc ei ei dtiicale des relaiions €ntre Jes peirüres du dun; de 
Berry ei ies Van Eyck n + a toucbee qu f en passant par M. OmtiflA. II so 
garde d'afErmer que k g^nle des Van Eyck dOrire de d^i TnrnEaturistes 

psriikns; fl ad mir e ei il tUdui Pour tnm, plus j'y r^Ü^is, p^uf je re^xrde 
«es cbcfs-d'osum« ptui je me con*ame$ que l'arl des p-nlumiüHura du manuscril 
de Chantilly msrque l'apogef 1 d'un certasn d- TüloppemeöL findk que ealut du 
fUtabk de J Agneaa marque Je d^bul d'ün auire-, il s da y axoir des relaüonj 
entre Je® deux ecoles de k Seine ei de k iieLise; mnis Ja premcOre n'est pas la 
mi’re de k reconde, qul mal^ des analogre-5 soperflnieltei* semble man [fester 
des lend^nces diH^rentes et pirfois presque appftsdet 1 . 

Salomou Ratiuca;. 

f, FL LXI, je ne croli pas que Et Ggure de Lsxare d^rite da Lantiquö : ai ella 
ul auouue iüIte du suunaarH n fc a rie» * 'foir av« k *Ubje d‘Ak, dtoawrie 
au d^but du xti* aiiV.lc — U. Durrieu a rrconuu le prämier, sur la miaiilure 
rcprirscnlanl je ineif d'airU (pL IV), una repreteulatiaö dn chiteau de Dourdui. 
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Marqul. ui Eaiolli. Las lombean* de U Klba jrie r prfes da Berperac (EUtraÜ du 

Bulkhn dt ia A'or. orcftloL du ftfrigm/}, PerigUHU*. 1S03, iü-S 9 , 13 Pr, a*CG UP 

plan cl no« photolypie. 

Dn rencottlra assfiz frtfqueüiinönl dans diterees r^gions da k Kriinca de 
petites ntcropuks sa eomposanL de tetnbeaux ereusds dans k roc, les uns ä 
töte dcj nulres. Las &uges om la forma d p uci trapüie plus large k lallte qu'su* 
pLeds, M. de Fayoile les däsigfld sous le natu de emurftfr«* jnonöfilAes. La ce- 
lebre slatbft du Laugerie P dans k r*Ue* da k V£i£re, doit son ti om a des 
aug&B creustes aiaai dans le rocber eL qui paratissent a?oär 41t des sfpullures 
ifeftfant*. L’aul«ur dccrit le eimelitre monolith* de 3a Klbeyrie atlui i Mriron 
deux Icilomttm de Lembrxs, sur In raute da Bergerae ä Pirtgueux. La data 
en est donn&e par une agrafe ratroTingnenne qnß eonteriak une deä stpuUure*, 
Celle decou verte, eefrohorte par celies d'un autre cimetiire scmblaWe, da k 
raötne rtgion, perniet de faire rensonter ä la m^ma epoque tont« und sene de 
n^ro^lrs du F£iigtirdp pr^nlPl le mtine in ade d’ensefeliiS^ntn L Ces toui- 
beaux onl £te tailtei dans le rac/14 oü la ualure du sol dispensail de Tecourir i 
des ceretieils en pierre, 

SL de Fayolk combat avec rakora l'opuiion de ceui qul onl voulu eksser 
quelques-imes de cm Eäpullures ä une Periode prt-raxuine» Mais il serast in 
ex&ctdn diretm luiqus L’homm* prthiitoriqye tfurtU paa ffpuliU pour creuser 
le ittdiff, Ce sont des mkditbiques qus onl OtircrL dans la roch« crayeuso di la 
rallte du Petit Morin les niUbres groues säpulcrales irLißcfaLtas eiplofeea par 
le baron de Baye, 


P. Vt tft r! G, Bmpai:- BüCümftBU da acuSplure frau^iisa da üJOjea Äg*. Heeueil 

de Ut pliixicliM coateuaot340 docDöruU de staluaire kI de d^coratfon* FariP, 

Loagilel, ■— Wx daDS UO carlou ; EÜ 

Ge beau Teeueil^ publk i un prix qui !e rrnui trta Mcessiblfi* Mfl bien 1dl 
ettlre les mains da Inus lea bisloneus de P«i; eW. Iraortnaii pour miiä uh 
int=!rucEH‘nE de Iravall sndiApflöfabl«, Li fc s moruiments qu^oü y trouve reproduiU 
dateoldu xj* au xv* aitcle. Les auteur» se sool auftmit pr^oMup^s de Taji-e 
cnunatlre Im fculpltirea de uob ealbedride&: il§ les onl ckfstfs daoss on ordrs 
4 k fois chronologlque el pograpbiqu^ qui raeilile et su^gere 1« oomparatsöTis. 
1 . 4 ?a pbol&^rapbiea empEoyees proviennenl dee ar-chives des Monuments hislorL* 
quea, des siriea formees par MM, Courujod^ Lemonnier, Andr^ Miche]; 
d'aütnfis onl tlt pnütttf* pur des saTunls t commu MM, Koecblin *1 Enlart, qm 
onl eonalilEie, äbi d amkU , rfea coUecüon* de dicliea. Le lexü expUcatil eat 
brpf; peüi-itre lesnuietire iiumienidls bien faitd'ijouler quelques renrois biblin- 
graptiiques k VkUrt-k-Dac r Coumjod, Durand, etc., c'eaLi-dire aui onrrages 
■utoftiös quj peuT«nt fournir des comfisentHirrt aui monumecilfi reprodulls. 
Mais le rrai comEuaqtaire de ce (riaordkrt fran^ais sera donoi pir Iea bufloirM 
future Si qui renrenool aus plancbes de MM, Vitry et Brie re c&mme les btslo^ 
fWia de Ikrt anüquii-i i Eelki liU k Jtcus^yö^AicAj^ in ßTMcrm, Quet que iait t 
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d Jiil.eitrs. le minie da ce demipr recueil, la rapprodigunt-iU que nous- vfhöhb des 

Fair** fsL llattour |KKir iüi t ear 3 es eludss d R aitft»4oEogis cJuiiqu* ne riis posen l 
pas fc Ä I heure Mludle* d uft reparioire ius$i e^wle «t jhisii eqfnpJeL qug lei 
Donsmatlx de scniphirt ffän%aut, 

S.R. 

Papers of tho British School »t Rome Vd. I[. SiH^nth «nf<ir* 
4rautt nir » 0 / rcran« UU«, aüHbtUeä <o Andrem Cm e r, bv T. A *,„ T 
Lo.idw. Macmillw, t»>i, ge. in-fl, 96 p. 1ÖS pl. de pholoKpie - L»U 
f 1m '»“ M - A * hl, y » hu m rxtmjo appsrtient ru, Mnröi Sou™ & 

Londrw. Lern d*$sms l«a plus indtai, auribues 4 u n AlWnd nomrac Andreas 
Uncr. inott en 1527, cnl M ei*ctit«a vera ISIS; | u P ] U{ räoent« scnl du 
miüeu du xtr siede. Btftucoup de ces <le»*ina „(Trent nn intern eonsicbnttile 
pour t'hisUiir« des mmummls anüque* de Rome ; H. Ashby- V* Uli reasortir 
«Inns «n tc*(e «plnattf, qui repreaent« uri Lrn.ra.iJ au *ii bnnorable qu’jngril 
l rtprrto ende). Les deus desamstears de 1'alW Sosne »m n-prodait quel- 
qo» mai« pomi de itntoe*. Esperoru que IVremple dt,™e pur 

IttsoJe an glase de Rome, er dm I apr£* U pubJtcntion de i'slboa de Pierre 
Jacques, hitera la pubhcalion inlJgrtüe des attlres tactvmi de I* lieoiiMance, 
dont t’imporüinee i ei* «t bien nnse en Furniere pai ij, Michaelis, 

Ed, Hejer. AtwpUxht Chronologie. Kxtrait de« Mhondtungcn de l'Aea- 
demie de Berlin. In-4, 212 p, arte 1 pJ. Berlin, Reimer, Ittt*. — Vqiri i«s 
eondujions de r*t important memoire, tri* dJTSrecl« de «IlMauiquelles s »i 
arrtWe I'moIc egj'ptotogjque fnn$ai» (p. 178). Llnlroluclioo du edeodrier 
^gyptien dus Es Bum Eirvpte temonle nu 19 juillei 1211; ravfcnemrnl de 
Mene* esi de dix elteles posterieur. terj 3215; Soofm monte sur la trtne 
v.,rs -1kl; In IV* djimsiie dure de 2810 4 2&80, Ja V* de 2680 A251f>* !* 
XU* dynulk eonuMen» entre 2OJ0 et l«ff, h Noot«l Bmpire nn 1580. U 
domiiuimn d«a EIjcso* ne place enLra 1680 ei 1560\ Si f es tfelee sunt 
ndmijes, «lies ealreEceront un certsin rajeuiHMemetit de la chn)ootagie eg^enaa 
« minMtme. rond^e. en grande pirlie, »urdw «fnebroniffmes arec les rnotiu- 
de 1 a XI I p dynaslit, 

Harvard Studie» in classicftlphilölOgy.VoLXVplWM. |o-8 t 3ISp- Lcm^- 
tnans A LoDdr&a ei O. Harfassowiti ä Lttpug. — O ¥ü iyme eonlienl cinq 
inoiri», ton* injinjcüfe eU^mOi^imEit d prepanUiün ■ 1> E, & m R^ud, 

Njt fci tttnpQtttion de ta ftmoiniim de H Eiiuzn n d'uno hypoth^i de 
M. L e«ner, ai^n w en 1877 m « La (^ns?fah‘o esi Tamm d T un Lhiüiogifü ehr^ 
tiAti qui maLnticnt fertoe la dblmela&Ei entre ta raison et h foi. ■ 2* A. S. Pia&e p 
Ourlnju^ unujci des diez lei Ortes tt l?* Rm&im. Cofpplele n re*rl_i tl e 

f 4 * 1 * ^ BlnriJJoi, sur lemploi des ctechftt& 0883). LXuUur 

mF i^urj es objete üi/a ■ IVKtr^niiir in Arn/rtm i^nu par yq aurige aur le 
Burgen aoie&L daa eLodielleu (üep m des msrs w \ w p . ^M4) peoM que ce aoot 

* 1 rl *' iOT-wi ( Amtiiophü nj t ! m~im ; Bamü* u H 

tJflU-Lii*, Räwa^ HL t2uö-in*i (p. aö}. 
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d« fiMwfe deslin^» k eerroitre rrffiewsti du Untren ; m*is 

trs üen.lrait-il umdessus du ne* des ehe«« ’ 3» E. C»pps. * ■ _ 

Crctümt k Jeune, C'esl pur suite d'une emur de Pluturque que *U *'*?. 

* Hi aitribufte au *ieux Cralinus ■, eile pafait atotr P ro< UI cis*»ement 
404 ; 4 * F. 0 . Ballende, Quellt« pkwi du <mlk des »ymphn. Cie* » ^ 

ehronolDgiqu« de* «nolgBageE ge« 5 41 rDCBAtriS ‘ "TL IP r D ,j’ OTHC is 

liste de# notn» de nympbes connui par les texles; ?i» G. . a ■ _j vo _ 

ff n*eef# ItHrrarum /udfeiüit. Lang mJwir« efl Ulm, -1« «■ “™Jjjj , 

bnttei* en tnglais. C’est en samnifl, une hutpire de l»emlq<ieli 
1* , »medio grecque, Sujet qui mit W ,S ’"^ ^ 

d’Egger (1866, p. 1-89} et q™ <* ^ fdeemmenl reprss, * ’ 

I*important ouvrage de Saintsbury, A Mstury oferitidim t * * 1 P* 

A Doienwi. Ito# ansdtres primitift. Paris, Ciarrfuit, IW.;, In-8- * A " P' 4 
«JE ta. I« Mh. - Ou Koneera, da,. « pM. *• *•* 
lerne nt justes et dnirement e*prim£es sur les epoques rtdes pake’, 
lilhique; rftoMique mime ne fait pas dfifttii. el H «l question de* . p - 
de M. Rutol sur te* eile* «JnpJiinsßl olilises et adaptfts mm ‘ ^ ^ 

qualernaires (p. 47}, Ufa uti gtoi eonlrc-sen* (p. io; l,aTls 11 1 

leite sou re nt eile de Luertce (V, 12S0U Mdne-Edwvd* e»l W* lt J' ' 
Mihit-E iKürd (p. 3Ö, 31}; 11 n'eil plu* permi* Ho dm* fP- ^ 

Jules Cäsar, le renne eiisleit eowre 4 l'fpoque romame da muillh 

cvnie «; p, 01, il re Taut «rite ni Fulhrelt nl iVirtAew. P- - 
de Peeeadea« n'eit pu* 1 Ssinl-Geraito, mai# a * Se aZt out 

l'outeur sur lobsenee de rehgion ft i tpnque du renne J 

netlerrat plus fitre P ropag«e, Le# M dgurt* qut aeeompagaent le te*U söftl 

il-«tu rallu repredutrt un 

dülmen miEux eanferrt qne celui de Prts'es,. 

G V CaUoifarl H tlraii/iflita niitimtiea (ialiitt, Padoifft, Drucker, 1004, 
Inl’lTöT- B«dm« peu uüle, aprö# t.M d’autrrs sur le «4n,e sujel 
Seur cönnall des tra«u* reeent* et sdrieu*. mais ll n'en eile pa* mums 
Fr.rk H. Martin. Thierry. Du Cleuriuu et qu.rlit* d auteurs qu. i, ontpas o« 
qui nont plus rol* au ebapitre, Enlre le# eitme.ganeeset le# cpmmnl rasun. 
LbVs, il semble Jai.ser le chei* au leeteur. Du «sie. I* 

leeari e*l imparfnile; aimi, dun* le tbapilre *ur {p- * • 

mal renseigne et il ne prolesle pi* «nlre l> pl«* d “ < OT ” C>, I *^~ 

buüon ft Orida d‘un vgrs sur les Druide* et la gut (p. 01), Le grec et all 

mmd sonl plus ealropi^s que de rxison. 
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A NOS CO tuLAEOBATETJKS 

VirrMelegle iTiyMt rten da aeeatBae a*et l‘il*ib<r*H!« r“ mslatmuenl au* raJlib«- 

nlftirt ft#i ni? pLi ibijjrf 4: r t^r|iü4iüas 4<W.i nunoarltis fll, niitrMimfiiötlLi »e nc 

eü*f ttt Lei MHis propc« (f«r «- Furt* pmir Fa^fWalter, etc.). S. II. 
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AsNALES DU Miui, 

P. 4 ^ 5 , Mh Giere. Note mr Hib- 
erifitioü de Vduaianuff {€. L 

xium). 

BULLETIN AUCFSüLOÜIQUE DU CO- 
KITS PKS HUXMJ1 HISTORIQUE^ 
Coili tJS-FtkNDUS DJti 

Kovembne, p. rvr. Cartön. Ins- 
trip tipp Irouväe k Ulique. 

CREMENTI 

L * CALPVRNIO ■ FIDO 
AEMItlAS'O < C ■ V * 

Q. VAEST * CE * ET ■ CYR 
TR I B - P L E B - PRAF.T 
P ' SICtXiVs ■ FESCINXIVS 
H1LABUSVS ■ CA XD I DAT 
Et VS * AM ICO INXOHPABAB! 

L 1 

3 t HEC S VN T NOMINA 
PAVLVS SATVRNINV 
tÄEM SATV RNIN VS 
VS 40 NATVS SA 
S PAVLA CLARA 
1 AAER cecilivs 
NONAS AVGVSTA 
S NOBLMBRES 
NSIS DEO ET IN TE 

IV* StHlEi T- V, 


L. IJalpurniiig Fidua At?mLLinnua 
Cremen I i us. u (ir) e( !a rissi m iu ) , prw- 
I teu r de Crete et Cj r£n aue, est i n* 
eennti, 

P. xii. Delnttre. Sur les Lords 
d'tin ravin pres de TeLmirba. 

D’un cftie : 

2, XfRJl * S VIII 

T ANSI 

ahrliaT l 

de J'autre : 

Türm ■ x vm 
Ivliorwi 
FLACCJ - eT CELSt 

Term ihuj) tiiumen} 1 V lll. 

Dt-cem 1 >re, p, ss i. ( j iu g k I e r, Da n s 
une eglke dbreLienue i Henchir- 
Mhi^nrnia itlppmnti). 

MARTIRVM PETRVS 
S PRESBYTER 
S’NAEMIVS SATVRNIN 
FVRNINVS gvavaa 
NVCIKKA NORTVN 
EMILIVS PASS! AIE 
S iEPOSlTl ST IÄV 
GkORIA IN ESCEL 
RA PACS OMINIBVS 
21 
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//e-H tunl nomina martimm ; Petrus, Paulus, SutuminM presb'jter, 
idem Saiuntinus ßindemius > = Viudemius), Saluminus Donaiut, 
SvnAuts Guiu&t, Paula, Clara , Lueiita, Fortun[ala ou a/i«] 
iudMrnCedüvt£milius t pässi die nem* Aufjustas, deporiii sexhtdte 
idut Nobembres, Gloria in eseelsts Deo et in tara paes kominibu* 
[6onae 


Bulletin le curbespondance uelUwquv, i«p*4- 
P. 971 et »ui*. Dürrbach el Jande, Initriplioa «Je Delos. 

n C^bKR» J* Üdtuü UDUflll. 

* 71 * \*nt\*r 

41 EAOEEN TE1 BOTAEI KAI Tfll AHMHI Av 
T IAA KOI 2IMIAOT EI TI E N ETTEIAH FTOITXt 

ai kopnhaioi noriAior toi SKininv 

j O M AI O I nPOHEKOI flN KAI EYEPrETH; 
5 TOT TE SEPQY KAI AHAIflN KAt OAlAN Eff-. 
MIAEIAN nOIElTAl HE PI TE TOY IEPOY 
KAI AHAlflN AEAOX0A) T E I BOY A E I K A 
TOI AHMnt 2TE<l=AN0lAl TTOTTAlON KOPN»; 
Al O N TTOHASOY YON IKintHNA PflMAlON 
10 TO I 2 A fl O A AONI OI 2 AAONHJ ITiOANOI 
Tni lEPfii ANATOPEYiAl AE TON 1EPOK«; 
PYKA EN TDl 0EATPDI OTAN Ol TON TI Al AflN X: 
POI ArONIiniMTAl TOAE TO KHPYTMA 
ITEd?ANOI O AH M 02 O AHAlflN TlOnAlON 
lä KOPNHAION 2K1HIHNA PflMAlON AA ®NH; 
2 T E d> A N fl I TO* IEPHI AfETHI ENEKEN 
KAI EY2EBEIAZ THI nEPl TO IEPON KA: 
EYNOIAl THI EU TON AHMON TON AHA 10 1 
ATI AN l AI K Al P O NO 2 EH EV Hd>IIEN 


II s'agil di* Scipio» TAlricaiu. bä 
Mion öiJtieui [teipio} canütiLue 
Set? armes jiirlaciLöt. 

P. 17 Peer et de proiänie eu 
fi\eurii\in . 1 /. /V f- iud^lsmwtt^- 
P- 3 o^et fitfciv. Grain dar. löttrip- 
tioM d'bi 
P. 3*y T 


ü) PflMHI 

ATTOKPATOPI KAlXapI 
0EOI 0EOT Tim 
lEBAlTÜI 

P, et 9 Hiv. Ctfiigaac* Frag- 
iiieD^ du pryaiuhule de Vedit du 
nuximuiu iföUf£a&i Delphi. Quel- 
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qiien variables de dätail avee le 
leite il£jÄ contiii puldie au for- 

fMl*. 


P. jaa et suiv. VölgrafT- fßäcrip- 
tions d'Arjjos, 

P. 


ei A-TTONnjQNlON r T J O N 

KTP£INA ATTO Y REINON T OPI 
0EPNION ITA I TOM XEIAIAPXON 
AETIXIHOX -TcHPEMTHIIAI EOA? 
5 xon irrei phz * a xeiaianapot ti 

MHGENTA META THN KATA FE 
TON NEIKHN TOO AYTQKPATO 
POI KAIIAPOI NEPOTA TPAlANOT 
IEBAITOT rEPMÄNSKOT A AKI 
10 KOT KOZMO APIITEIO OTHEIA 
Afl APfTPH KA! üOFATi KA0APH 
KAI ITEtfANO TEIXHPI EHITPO 
HON lEBAl^i iTTA PXEi A2 AXA 
IAI M ANTON IOI AXAIKQZ E 
15 K TON IAIQN TTTEP THN HOI AN 


Bulletin ae lk Strc*£ rfi nt; t: mi¬ 
ch afhie d'öban, 

F. 3 uG* George. lQ<-eription 

d’ Aln-Teniou eben t. 

7) d M 

VL Pi O VET 1 
MIL X 0 HX® 

GERM » STIP 
VI YiXJT AN 
XXVII C VI 
FL YIGTOILI 
KV s SEC iE 
SEPVL F € 

Ulpio* ** m (j7c t f) n{ um mj expi{0~ 

ratorum)Grraäa{norum j aip\endio- 
rum VI; L 8 ; S*ct üntfitf) ke (res). 


Bulletin de LASoatTtN ationale 
des Anti gi? aiae» ne France , 
igo i* 

P. ^41-^43- P- Ganckkr #1 P. 
Mo Mi''-ml. Inscripiicin> ftweftirea 
cbretiefineiL de Tmii»ie t du tv* »ik- 
de, 

P; j paJG. Aveneau de la Gran- 
eifere. Marques de potiera sur des 
vases- decmiverts dani fes fouillee 
du nouveau cj meliere de V«id«. 

Pp B. Gapmtet A, Merlin, 

A Narboiine. 

S KAVievLiritf 

COtKELlui 
PASEGTRICV5 ET 
COÄKELiVS 
CRIY5EIOS 
AM I CO OPTIMO 





RE VOR ARCHfiOLOlilgtK 


324 


P. 471 . 0« Laigue. loncriplion 
funeratre de Trkale, 

P. 273-977* B. Mow.it, Obeer- 
vations Mir deux lessöres au Dorn 
de Symmaehiis {^nn. ipigr. f 
n' i3d; igo.l, B* sjtlj. 

P. 2Ä5. Höroade Viüefosse, Lec- 
Itire nouvclle de l’inscription re- 
produite au Corpus, L, ofiu et III, 
7 < 5 . 

p, 299 , J. Rom an. Fragment*; 
d'inecriplioD ä Grenoble. 

P. Uoa. P. Gauckler et K, Cagnit. 
A El-Djem. 

&i LVSAE 

PRO S A L V T E 


IMP ■ CAESAKtS ■ AVJ 
P P*m' ■ GAV1VS - JA' ■ F 
GAL - TETRICVS ■ AVG 

Date: antefieur ä l'annde i.l ap. 
J.-C.; c’es t Fun e d es p I us aaci cnn es 
iuscriptioos d’Afriqae. L. ä : Au- 
ff!«’*]? 

P, 3 cm Hdr>n de ViFefosse. Inä- 
criplioa fun£raire de Pellefigue, 
canton de Lombei (Gers). 

COMPTES-RENDUS DE l’ACADÖHE 

des Inscwptionh Et Helles- 
Lettoes, 1904 » 

P. 479. R. Cagnat. A khaniissa. 


10, LÄRCHE 

LA e T A E 

A * LA SCI • M A C R I ?f 
PtlSCtMS GEUTlS S V M 1 
D A RVM * ET ■ FLAM ISIS • PF.RFETVt 
VXORI ■ CVI ORDO ■ STATVAM PV&LI 
CE * FOHEXDAM CVM DEC RE Vl SS ET 
tPSA • NOSORE ■ CONTENTA ■ SVA ■ PECVN 
POSVIT ■ D ■ Ö 

P. 484- Id. 

11 ) GES 10 * GESTJS 
JiVillOIAE 
5ACRV.M 


5 ‘. JrjK. Esp£ran<lieu. A Orange, 


i* m AS C • C rtAEVIVS - RVS TI CVS 

IN • PER PET - El VS ' REI ’ FIDE 
IV5SOB • C ■ VESlDtVS ■ QVA 
DRATVS AD K 

5 MO IS IS* FROSTE * P * XXXIV XLXIRS 

S * ET ■ MF.RIS * 7m * IS FROST 
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I* > XXXV * IN * ANS ■ SING * XI 
MANC ■ C - NAEVIV5 ■ RVST1CVS 
I» ■ PERPE1 ■ EI VS ■ X Kl * FIDE 
10 I V SSO R, ■ C * VESt D IVS QVADRA 
TV S ADE 

MEHlS ■ V * IN FRONTE F - LVR ^lCIM t 
ET ■ MER IS - vT - AD * LVDVM 
MEBCVH F-LXXV IN Ailtl 
fing. 


Negier ne« l reiatif i des parcelles 
de teire? cooctWj^es ä perpeluit£ ei 
sous cautinn ä des enlons; 1. i i 
[m]ßticCf/i*;; 1. t : od *!artfinem}; 
]. 5 : meri* (^sjs^. pircelte de (er- 
rain 111; in fronte pfedei) A .VA71' 
X LXtX eiemit) j^iauf] t et ment 
IUI in frtM(e) p(ede i) XXXV m 
fmn(üs) *{ingvht) XI. 

< Le sigue X indiqtie nne me- 
sure tineaire, teile des parts den« 
le sens de la profondeur *• 

P. äS.i et suiv. Del »11 re et Cres- 
pel, inecriplion de Kheoguel-el- 
FUdjidj (Tunisit). 

P. 555. 


13 

ADONI AVG * SAG 
PRO SALVTE - IMP ■ CA ES • L - SEP 
TIMI ■ SEVER1 1 PESTTNAC1S 
AVG * ET ■ IMP * CAES 
M - AVRELI • ANTON | 
NI * F t I ■ F E LICI S * A V O 
ET • IVLIAE - DOMINE 
AVG 

J aiiaej; H e FTE ins Ox&TER REtsnn IS¬ 
CHEN ARCUACOUHllSGilES Insti¬ 
tute* iS Wien, igoj. 

P„ 513. Von Preroerslein. 1ns- 
trtpl ion de Fi ascali (ef. A »n, dp igr., 
• 8*5. D" *»*)■ 


14) bi. aiHuCfVS p . (. . " 

cos, j « V I R - S - F p r . q 

legatut pro PR - AVGVSTl * GA ESA BIS ln ilhjrieo 
primtu Irans - flvmen - DANtviv« prejreMaj 
quitdorux < ET * RASTERN ARVM ■ EXEJtetTVU dCIt 
vicit f IlGAVITQ.VE * COTINOS * tam 
* ET • ANARTlOf tub pötettatem 

i mp. cattarit avgvsTi et p. r, redest* 


M, Vinucius fnt consul en 
stv. J.-C. 


ln. Btu butt. 

P, I.J5 et rmiv, Fr. Stüh, Decou- 
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ni-rles feiles ä MaLzon, daus le Ty- 
fol* 

^ *47 - 

15) F O T A 5 

N Y M PH I Ä 
P - CORKEL 
D1ADVME 
5 NV5 ET I V L 
THREFTE VS 
UB MER 

[ dr G. /Ar^pte o(ofüifl) 

Holoit). 

P. t Demelrykiewicz* Main 
Tsiliveen bronze Iroiivfra Myszkow 
(f^ihdejp 

lfii 1 O M 

DOLICENO 
-GAIVS OPTIO 
CH 1 HISP ® 

V S L M 

L J, C^Afrrlt«) / HUp{ano- 
rem) wirJüiri'fle* 

Mkhoires m ia Socttii Natio- 
nalk [Pis AyriQUAiRES nf: FlUfl“ 
ce T LXI1I, igoü. 

P. i« Et. MiGhcPD- Sur rinaörip* 
üon da C. /. £** VI, sg6IL 

P. i @ i, P. Gauckler. Sur ud bas- 
relief de Zägbouim i Tutsi $iej, re- 
preßen Uni Hero ei L^aodre. 

LEAS D E R ALL VCOO CERfiYSOlI 
ESSE BAEOSA 

Leelure i mierlaine psr endmls. 
Explicifiau dauleuse. PeuWtre : 
Leamitt^ tfMur[ejs> cereu{jii). — 
N&H tut ftarojq. 


L. -a. ßartmi r stupide. 

P r iGi)-ig8. P. Gauekler* Note 
sur les mo&alsles antiques» d'aprös 
Iss ieiles HltensTes et Ses irtsorip- 
tiaus. Liste de Imis \e< uoms een- 
aus. 

P* tgg-iuG. R. CagiiaL Le mau- 
sot^e de Reni-Mdek pr£s dt Pbilip- 
peville (Algfcrie): graffiles sur ]es 
mups et fragmenls de sarcephages 
avec mseriptiems. 

P 237-3^. E* Mfchtm Sur trois 
^ leies fuoerair^ grecques d6jä con- 
utra proranant de Tanrien nbinet 
de Cardin Le Biel {C< /- Gr. T 11 * 
3 * 17 , 1 T 3 nji); Observation s sur 

!n prtMendue mscriptiou de b fille 
de PoiapSe, m^me provenance (C, 
/ L.* 111. ift 1 ), et deus iaserip- 
tions greeques de Bengali \C . /. 
Gr. t 3361 et 536*1. 

ftOUYELLES ARftllTES DES MlSäpTO 
Sd^’nftQDtS ET LITTE HAI RKS, 

xn, it*4- 

P. lii 3 - i 4 op L. Poinssot. Fouilte? 
ä Dougga* tn&cripütms (la plupart 
lancraires) et fragments. 

P. Pr&3 du tempLe de la 
Pittai AuguUa. 

1 B UEODOsli F 

VIS + DEBLTA 

Und. Mtroe proTenanoe. 

| ißf 

CAESAR! 9 A U g . 

Q*F »E * ÄRX b» RV. hH 
V1AE - M ■ LICIN 1 U* 

£ * FAT KOK VS * PA^i 


orkavit ■., -VS " tKTEsrr^v# 
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1\ 43». jlöme pi ovpnap«. 

äOj o M s 

I o C C A E A 

n h f * 

MESA 
p ■ A * LS*X 
H ■ S ■ E 

P. J3G. A l'ouest du 1heitre. 

aij DEO SOU AVG 

p. 43y. Pr« dl! mausolde puni- 
que. 

22 D * M - S 

NAVFIIAMINA 
CRlSF] ■ SILEN! . fILIA 
P . V - AS ■ L X v L t 
H ■ 5 * E 

Le Muskk Qelge, tyuj. 

23 p. Ul. Di-rnoulin. tuMriptiun 

deTdn«, Decretdu Senat et du [Hfii* 
pleenlTiooiiiiurde Kdvraj K*vts - j| 
[lvlaArip^J^, ; l-ap/st- Ce jsrOfel 
de flle, qui viviil & In liti du it* ei£* 
de av. J.-C. ull au dihut du I er , 

elnil saus doule srnis lea ofdres du 
procoasul d'Asie. 

Philuloods, tgo-i. 

P. 34*361, A Müller. Les R«™* 
jr(i recueil et eotnineii- 

laire des teiles r^pigrapbiques et 
lilteMires qui les coneenient, 

P. G3i-Ü33. A. Ztuimermiinn.Ite 
quelques abrcviation« eilraordi- 
u jires des praenomina rotoaiufl- 


Pruceeuikgs a» 1 tue Süciktt of 

AttTIQt) AKTES uf Slutlasd, 

xxxvm. 

P. 454 et Riiiv. Hu reif leid. Note 
sur Julia» Vcrus, 1 r*tf 81 de l! relaji u e, 
d'apre» les iuacripti onset los leites 
liUerflires. 

Revue AftCHfiOLOonjuis, ig"i. II. 

R *71-178. Ed. May mal. Sur 
!es «dulatiens impdrUl« de Ne* 
roo : rdpense i M. Sluarl Jon«. 

P, iS 1-369. It. Ru&uiud. Obser- 
vatitms stir li l>ea Simis, ä pro- 
pos de l'inscriptioin de Deir-el-Hu- 
ia.t Mnn. ifj[i3, ti* 3fii). 

P. aK.j-afiS. V. Mörtel. Note ad* 
■Hinandie sur fes inscriptious oü 
'on reaeoalre le dojii de Vilruvius. 

Revue öe* Ktuues Asüiesses, 

liULLETIN HtaPASKJUE, IQ" j* 

P. 34? et mir. P. Piirtü et R, Ca- 
gut. Inscriptiona de Men da. pro- 
veonul d'un sanduaire de Millira. 

P. 348. 

24j IN VI CTO DEO 


■iVIXTIO 
BALTIC- COSTA 
BMlIi - SEU 



fJutiinoFiaci ßa e iki Cän- im'■ 
6r*j(enris} itrfoo). 

md. 

25 ASS ■ COt '.CLUS 
AHAM -GENESIS 
1 NVICTI * MlItEAE 




■*> 
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M « VAL - SfiCVNÖVS 
t« FR * LEG * VH - GEM - DONO 
PO KHK DAM MEKITG CVRAVTT 
G vACClO - KEDYCmO FAXE 

Anmö tt>l{oniat] CLXXX; tfram 

gmeiu inukti Mithrnz V, ¥nl\/- 
rius) Sticunduspr{in€**ps) le$[ionu) 
VII tiem[maf) dom) poiumdam 
mvriiQ curavit, G* Accio ftcdyckro 
pa[i]rz m 

Le texte eal dAle de Pantine *&o 
de 1a tolönie, jS 5 eimftm djj. J.-L. 

P- 34g. 

2£ C * ACC . HiDYCUtVS 
P * PATRVM 
L. a,. Pi älzr) patrum, 

UfcVttt des Etüden Crhcgöls, 

igoj. 

P. 3^334« F. Cu 1 eidd t. Inecrip- 
Üüiia mmvelles du Pont, 

P- 33t, A Amisos. 

27 iss 

P»(hEON TETPAPXn* 


yr£ ? aNH<&OPnN Arnv^fte 
TÖV i ( :XlEPEflK llAP^ßv 
......XION AHTONem* 

opotkat 

DTTT 

IL fl'agit d b uu person n a^e qui 
Jivall purmi ses aneelres fies rais 
du Pont m de Paphla^cmiret des 
teir&rques de GaSalie [cf. fnsc. $r. 
r<*m, k 111, tj^}. 

BeYUE ElUC EL APUIUÜ E ( igo.f. 

P. Si, JVouvea Vafence 

28 c a V T i 

SEX 
GABI R r?J 
IVLLIKVS 

P* 9;* [necriptions- d'Örange 
(plus haut, n* 1 

SiTUDl E DOOTMEKTI »I STUBIA E 

umitTo, igo4* 

P + 77 88. G* GaUL Coannentaire 
de Piiiscrtpücn de Prüdeste repro- 
duile dans YAnn . i*pigr*, igejr 
n* io8 + 


2* PUBLICATJONS RELATIVES A L’fcPIGRAPfflE ROMAINE 


A, AUDOLUST. DEFIXlosUU TAUEL- 
LAE OUOTqiJUT IjCiOTUERDNT, 

PKALTEH atticas. Paris, ifloi, 
La-8*. 

Linde sur !es monumeols appe- 

löf dr.ßxiüAtim {aimilatovt einem- 
Honet, et recueil da toua les lextes 
eoaatis gratus et lalins. Tables dA- 
UiUeei, Omn^s Iris imporlarU 


A. DE RlDDEA. CaTALO&UE DE Li 

COLLECTtüS DGCL.EKGQ, Ul (LfiS 
Tiro uz es.} Paria, 1DQ4, in-4\ 

P. IWo, A Iteyrouth? Plaque de 

braue. 

SS DLAE ■ sYfllAE • SACm 
FE-TL VA ■ ET * PAREfALIA 
F ■ El VS * STATI LI 
S-äVERI VOT 
L - A • S 

I, 4 : Newr* iteraar). 


iur la. matiire 


R. CaCKAT >.T M. REäKIER. 


fcf Girant: E, L«*nc3. 


iaaiA?, LiPi a. il.iiji|* er L ll t 4, nt'i rirXHi 
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1 supp ose in everybody’s mind Ihn re lurk half-forgollen, puz- 
billig Jittle problems, waiting for frush experienee to spring 
agaia into notice. They are iike flies that in cold weaiher duster 
molionlesa and dormanl in oul-af-lhe-way cürncrs, which buzx 
oul again tormentmgiy at every gleam of warm »unshine. Such 
teazing little problems aboul in 
peintm iuconnus d'ltalU conli- 
nually haunl my bra>n t forgotlen 
Üuring long si reiches of time, 
bul ready to revive al the sighl 
of any new pivlure that call» 
them lo mind. 

Kor EUiiny years the prelty litile 
picluro in the Louvre that goes 
uuderlhc name ofGregorio Schia- 
voue (n* 15*23) ‘ has ibua haunted 
me (ptate IV). 1 have tried in vain 
lo ahut it into some of the already 
existing pigeon-holes of roy mind. 

Bul, as it did not fit in the hole marked « Schiavone ncither 
would it be at rest under the rtibric oE « Francesco Sqtiar- 
cione where the Calalogne of the pictures acquired by 
Napoleon lil assigned Ü. and still less under - Manlegna », 
where olher eriLies had ü-ied lo place <L For awhile 1 more or 
less taid it lo rest as an unnsual wort of the Uodauese Bernar- 


■;t' Ö&y t 

i V«, 


i^a, l. — B. Butiiiouf. rtfijirt oflu: 
CAiü wilA SüHiti iBnfn»» eol- 
lecüoa at l*ol» BfU»). 







I. rhotegrspbbe ßr*un, 1**0*» n* 11523. 
i ^ 4 slaie, t. v. 


sa 





330 


HEVUE AACfl£OLflGlQl]E 


dino Parenxano, whose picEures pass sometiraos as Mantego&Sj 
someümes as SchiavoneV, or even go so far afield as-Eo be calf- 
ed’BramanLino or Fra Filippo! The Louvre does, in fact, po&- 
mss an indubitable work hy tliis master* n D 1G78, an Adoption 
des Hages attribuee d f Ecole Ferraraiw* The comparison oF 
theee two piciores, altfaough certain similarUies in colouring 
and spirit wo re app&reni, was never really satisfaclory and be- 

ca me less so as Furlher £ludy 
m ade me bette r a r q u ai n ted wi [ h 
Pirenzauo* Parenzaoo, in. bis 
art, was an edeciic> influenced 
by the older Feriarese and Ve¬ 
ronese f p special ly hv Ercole 
ilob-erii and Domenico Moräne* 
and by Managua, and above 
all Bonsignori* Lombard and 
Rreman intluences are,howo- 
ver* kbaent f and Lhe Louvre 
puzzte b^gsn io lookto mc more 
and more Lombard* white 3 he 

Fiff* 2. — CrfjtOrb Schlimne. l'irjin 

ajwf rhiid irith Angel* (PiaweUuca, cliaraeter oi the arctiileclure 

wilb the lwo medallions that 
adorn lhe arebitrave becatne io my eyes unmistakahly Brescian, 

Last antumn 1 visüed for the first time the Borromeo Collec¬ 
tion in Iso!a Bella, in lhe Lago Maggiore, Tiere, in presence 
of the small picture hy Butinone* so excellßntly analyzcd and 
dcscribed by Signor Malagor^i in bis * PHlori Lombardi del 
Quattrocento * t the litile Louvre problem came buzzing out of some 
dark conier of my brain and at once was solved (fig* i). The two 
pictures aro io clearlv by Lhe same band* that if it weroposfible 
Io give as good a reproduction of the Borrömeo picEure as of ibo 
one in the Louvre, there would be no need of fariher di&ca&sion. 

Moreüi% it is true* held ihc Borromeo picture to be really 

I. S'i'udi'm über U üimiicht Malerei, Leipiig, tBP3 p p, t29 T 130 
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by Gmgorio Schiavone. considering a_s a forgcry the mscttptiort 
" BEn^AHDtiüvs betinqmvs de TREviuo piniit », and if ho wem 
right, ihere would he no bolber vvith the exisling Louvre al(ri- 
bulion, for ihey obviousjy stand or fall by the same name. 

Bul the (wo piclures, archsic though they am. are not arcbaic 
enongh for Gregorio Schiavone. The putti nt Isola Delta and the 
music-makingangds in the Louvre panel am as differenlas pos- 
aiblefrom thequaint DonaleHesque putti whom Schiavone loved 
io malce playing about Lbe throne of bis Madonnas (fig, 2i. Here 
they are no longergrolesque, nor h thore Ihe least trac« of Do- 
natello's inlluence. The draperies, it is true, show clear marks 
of sculptural influence, hui of such 
Lombard sculplure as ihat of Omo- 
deo, rather th&n of Dnnalello. Theo 
llie architcctun*. altliough daborate 
and rieh ly oroamented in Sdiia- 
vnne, is in these lwo works so muck 
more dabo rate and «o muob mom 
heavily loaded with Ornament, that 
One insiincttvely fecls one is höre In 
the presence of a painler, periiaps 
less grolesque as an individual ar- 

***** but certainly of a mors provincäal tradilion. Ono of the 
dosest analogies to tbo arcbtlectura! decoralioi» of this picture 
is the frescoofUÖS by ihn ßrascian Foppa (tri9, Brera), whero 
wo have the barrelled vaiilting and the two medallion heads 
laken frotn the prevailing style of Bresdan buildings. 

The mtrodnctioQ to the lllustraled Galalogtio of Pi ein res by 
the Milanese Masters (Burlington Fhte Art * CiuS t Id89) thus 
briefly aliudes to Foppa and Butioone : « He (Vincenzo Foppa} 
came from Brescia about UdO and !te tl was who was mainly 
instrumenta) in mtroducing inlo Milan tbo classical style of the 
Puduau schoo). There is good reason to beiieve that BuUinono 
of Trevjglio was also the roeaa* by whieft ihe severer Paduan 
principlcs of art wer« infused inlo the older Lombard style . 



^1’ ^ 7 SutiEtnnn. I jrwijj 
and Child wiih Saint* {Brcm, 
MS Jan). 
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Fopp» and Butinoo«, ihe». ^ * lhCr, f S "?** 

PadL, school os Grogorio Schiavoos himso i *><1" 1“ « 
llial "Oes anv of Ihe Ihroe toighl he respoosAla tor the P“*“ 
STl^I Bo, Fopp» isofcoors. ootof ü. 
s ,yk is loo martod, his qualUy wo greal, for Ü»» «orh 
bis. A» ,0 Schiavone ao.l Bulinooe, th. deornoa 
is „01 Wally hard 10 mähe. Bolh Ih. Lo„«™ a»d tho Bo m^o ^ 
panals. . P-U«, . »s ihay «re, ar. »I P«*“ „ 

of Scbiavooe or of Cnvolll or ol Monlog"«. “ j 

the Diiance oi Brescia, 

wilh ati iniermiiture of early 

Lombard ioQuenee, e»pe- 

cially in the draperics. Schia- 

vonehelonged to thePaduan 

trailitiuu Lhat began wilh 

S«juarcione bim seif and rea- 

cbed its finesl development 

m Crivelll. The author of 

our lwo liule works poinis 

baekward.s loffaids the early 



ti#. t. a. butioon«. & JfF-ume ward» tow ards Borgognone. 

[puiAcoibfca, Pu»*). fhe probabilities» Iben, 

io favoor of Ihe »goalura oo Ille lsol» Bell» pictaro baiog 
genuine» and in lavour of Bernardino Bulioone bcmg the 
painler of die Louvre Viertje aux Antjes, are very greal. 

Lot u» now examine the few aulhenlicated worki of lins mas¬ 
ter to see wheÜrtr ihcy support ibis hypolhesi» or not. Butino- 
neV oarliesl signed work is the small triptvch in ihe Brera 
(n* 249). Here wo ünd ihe same shell over tbc throne which 
appears in bodi tbe wurks under consideralioa (Hg. 3). St. John 
Stands on the arm of the throne. He aud tbe Christ Child botb 
bavc tbe pecuHar loog bmlies w* see Ln the Childrcn at Isola Bella 
and in tbe Louvre. Bui tbe pictnre is greycr in colour, more 
meagre and spare io tbe forms» and whila there is nothing in ü 
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(hat absohiteäy contradicuthe Uten Li Ly of aulliorship, itmust be¬ 
folg to n different and pro bah ly earlinr pari nf Buiinone’a career» 

The only othrr general ly accep- 
led work» of tbis master tinassis* 

Led by Zonale, llie Lhrce tomii 
containing half lengtli figures 
of lhe Church Falhers, one aL 
Parma (Hg- 4) and hvo in lhe pos- 
Session of Signor Aldo Noseda of 
Milan 1 , ofTer strenger supporl to 
our hypolbesis, for while lhe Lwo 
in Milan, in type,colouring, form» 
and so forlh, poinl clearly to 
Lhe Brera tripLYoh just discussed, 
the one al Parma has a band so 
pcculiar, and in gesluroand cöüä- 
iruclion so singulär ly l ike ibe hand 
of ilte Virgin in the Louvre pic- 
iure, as to be almost equivalenl 
La a Signatare, Il is trne tbat Lhe 
palm of her band is longer and 
siimmer, fallt lhe posn, the funny 
way lhe fingers spring out, as if 
Lhey were sausages tied with 
pieces of string at lhe jotnU, and 

the qneer unarliculated ihn mb, <*-*\ 

1 Ch iftf utlA aniftU (Collection of tlie 

are peeuliarilies too marken to dum s»iu, Milan;, 
pass over, 

Anotber picture that may safeiy he ascribed to Butlnnne ei 
the Madon? ata Anges beionging ta Lhe Duca Tommaso Seotli af 
Milan'(fig. iJ), ln Ibis ptcture we have an elahorate throne, with 
angels sl&nding on the arms rnaking music, as in the picture at 


(. G. FHuoni, Art«, not, tlt, taM. IX. 
2, op, »f. t p.,4&*n. 
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Isola Bella, The band of the Virgin is of the sasne type, secn 
from Ihe ioside T arid her Leng face,, with the accenUiatcH cbin h is 
much ihe same as in the two pidures we are considering. The 
work bears the iuscriplion a andäeas makhnea, P -p* 146* “i 
bul^ as tkere is no affinity in slyle wilh MantegniT* work, wo 
must conelude ihe inscription lo be fatae. 

Öf ihe froscoes by Bulinone in Sau Pielro in Gessate und 
e!sewhere p Ibis is not the place lo speak in delail, allhough we 
itiny say in passiag that in lypes and dniperies, in conslruclion 
and movement thero is in them often a marked resembiancc 
wilh Ihö Louvre aud the Borromeo pickt res. The hugo allar- 
piece al Treviglio p in il$ overloaded architeclural richness* in 
Hörne of tbe types aud forme» especially Ihe bead of the Baptist 
aud ihe band of St- Marlin, and in many olher detaUs* recaUa 
ihese piciures. Bat the fad that Butinone's cßllaborator, Zonale» 
was respoiisihle for so ninck in Ibis large an ccm a nmkes it a 
less satisfaclorv Standard of reference Lhan the vvorks al ready 
eilod. 

Bulinone is a rare and very litlle knowu maslcr* Itmual also be 
added tha{ be is anylhing but a great artisU Uis taleot is eine of 
Lhasa minor ones, just sufGcient to carry on a good tradition of 
art and to produce now and then T by means of ihe faitbfully 
adhercd-io iradUiod t a work of some excelleuce, The Louvre 
pietnre is perhaps Ins most pleasing achievement- But I bave 
not dwelt upon it al tbis lenglh without some miögivings al 
forcing the readers of Ibis Ilevuc Lo spend Lheir time upon so 
unimporlanL a painter and so un important a pidure* I bave 
onlv the eicuse ihat the picture is exposed iu the Louvre* and 
may perhaps bave pu^k-d olher st u den Ls bes'ides myself. 

Hareoee- Uahv Looa?(. 



LA PASSIO FEUCIS 

KTUDi: CILITIQDE MJfi LE 5 DQCÜWEXTS ULATOl 
AEs 

MARTVRE DE FELIX, £V£QUE DE THIB1LICA 


Plusieurs röcits martyrologiques africains, reiaüfs surlont ä 
des viciimes de la pers£cution da Dioclatieu. nous conduisent 
dana Tltalie centrale ou meridionalü. Ce n'esl pas Teilet du 
hosard. Aprfes la conqu&te vandale, c'esl vers ce pays qiTemi- 
grerenl surlout les Romains d’Afriqne. lis empörterem avec eux 
(es reliques et le culie de leurs s&inis. l)’üü cetle lilLerature 
italo-africaine des premiers siedes du Moyea-Age, oii ahondeai 
les apocrvpbes el oü se aont m6me deformes des documents 
originaux. 

Tel esl prddsöment le cas dune interessante ralalion, que Ion 
considfere generale ment comme tout a feil aulbentique et qui 
lest süulemenl en panie : Ja Passiv Feiich, appelge ausd Ada 
Feücls \ CeniarLyr Felix 6taii uu eveque de i’Afrique Proconaa- 
faire. On a beaucoup <1 beule aulrefbis sur Je nom de La ville Jo nt 
i) dirigeait JEglisc et que Ton plaqait tm peu partout, en invo- 
quant tes Logo ns divergentes des nuntnerits. La question a 
tranchte de nos jonrs par des JdcouverUis Apigrapbiques, Felix 
dtait£v4que deTbibiuca (aujourd’hui 11' Zouitinfi), ville stluee ä 
quarante-deux milles de Carlbage, vers Tonest, duns Ja vallee 
du Bagradas, non bin de Thuburho minus \ La position gäogra- 

1. Ruiwr, Ada Harlyram, ed. de I?i3» p. 355; Atta Stmcl ’nim, 21 oclobre 
[otuArr., t. X, p. 635-328). 

2. C. I. L„ VIII. 1S3W1; 14233; Ti#söl, Gioyraphit «n npwit de ta provinzc 
mt/taine tfAfrique, t. 1], p. 283. 
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phiqne explique un dfiUÜI des A#ta : l’ävAqne «tut parti pour 
Carlhapc le jour mfme oü fui promulguä k Thibiuca l'edU Je 
DioctMien et il Mail de retour le lendemam 

L'hlstoire de Felix nons e&t connue surlout par deux relalion* 
iroporlantes, souvent puhlides, qui aous ent eonservMs par 
deux sfirie» de manaserU-;: la relation, dite « de Ruiuari »„ qui 
place le marlyre k Yenouse; la reinhon dila « de liiiluT.e p, qui 
le place k Jfol« Lea deux r^daction* soul h peu prfea d'atcord 
pour la premifere parlie du r£cit, qui $e dfroule en Afrique, et en 
complet dßsaccord pour la seconde partie, qui uous Iransporle 
en ItaÜe. Nnus verrons que la premifrre pariie seüle esl aulbcu- 
tique el quela version de Ruinart est la plus ancietme, Pout 
retonatttuer l'histoire vraie du martyre, on doit donc s'en temr 
4 ] a portion du teile de Ruinart qui se rapportc & l’Afrique. 

Voici ce que uous appreud ce document, La scfene se passt- 
«sous le huiliferoe consulat de Diodfetien et le septifcrae da 
Maximian », c’«sl-*-dire en 303. Le premier MW de pers^culion 
« fiit affiche dans la citd de Thibiuca, le jour des nones de jum », 
soitle 5 juin. Aussitöl, le curalor Magniliaous mauda les clcrcs 
de la commuoaute ehrflienne. L’4vfeque venail de se meitre en 
route pour Certhagc. On conduisit devant le magislrat le prMre 
Aper, loa Ucteurs Gyrus et Vitalis. Sommes de livrer les Een- 
tures, ces clercs se contentferant de rdpondre que les manuscrils 
Maienl eher levfcju*. Ile resident a ladisposition da YOfßeium, 
* jusqiTau momeul oü ils auraient rendu leiits cörnptes au pro- 
com ul Afnillinus w ", 

Le leudemsuo, l'^v&que revifil 6- Thihiuca. Le cufütor ordern na 
ä. Tun de $es agents d« le iui atn^ner* Et le dialogiie suivant 
s'eagagea. * Le cur&tor Magnilianus dlt: Ev-fique telix t donne 
les IWres et tous les p&picr$ que tu as. — L'Ävßque Felix dil : 


1. PflJtifl FeÜriJ* %-Z Bttiain* 

2. Oft Lrmittri rteui rcltüoni r^i&iei dißl les SrtJ&ctorutti (ac^&r*t 
X T P + läMSS), f k dmm im PatrM. Lai. de Mi^oe (L Vlü, p- 68«)* 

% Fdkts» 1 Ruinart P 
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J’pn ai, mais je ne les donne pas. — Le cttrator MagnHianna 
rlii : L’ordre des empemirs passe avant len paroles, Donne les 
Livres, pour qu'on puisse les brüler. — L’ävtSque Felis diL: 
Miau* vaut que je st)is hrüLe, plutöl que Lea djvines Kcri- 
lures; il cst bon d'obeir (1 Dien. plnlAt qu’aus honames.., — 
Magnilianua dit i Hellfichis » \ Trais jours apres, nouvt-l inler- 
rogatoire. m As-tu röflöchi? dil le magistrat. — L'dvfque Felis 
dit: Ce que j’ai dädarß pr6&ödemment ( je Je rt5pete maintenant, 
et je le r£p£terai devanl le proconaul. — Le citratar Magui- 
Lianon dil : Tu trau donc devunl le proconsul, et tu lut rendras 
compte * ». 

Suiivant un privilrge rdaervi aus pcrsonnagcs de dialinction, 
L'evftque ne (ul pas alors «mprijonn^, mais contitl h la custodia 
liberal il resla quelques joura dans la mniseu de Vinceruiu« 
Celsinus, dicunon de Thtbvuca ■. Le 24 juin, on i’envoya ä Car- 
Ibage, oü il fol eonduit en pri&on. IL y subil dem nouveaux inler- 
rogaloires devant le proconsul Amillmus \ 

Id s'arrfetent nos renseignemeuU aulheallques. D’aprfrs la 
legende de Venouse, le procünsul aurail renvoyä J‘£W<que de 
Thibiuca, le 15 juillet, devant Je prdfet du pr^lolre, qui se serait 
Irouv^ alors ä Carlhage, Le prdfet aurail enferme Felis « dans 
sa propre prison », en le faisani h enchalner avec de plus grandes 
chatnes. » N T otif jours apris, 11 lul aurait ordoncd * de navtguer 
vers les empereurs it *. Alors aurail coifimeucä rodyssäe vers la 
Sicile et f Italie *. L’autre recii esl encore plus absurde Le Ion 
senil nous avetilt que nous lombons de lliisloire dans la legende. 
Et les mvraiseniblances a’accuniulenl. On ne voll pas pourquoi 
le proconsul ne termine pas lui-mArne FalTaire, comme c'ätait 
sou droit el l usage. Quant aus d^tajls relatifs & Fintervenlion 

t. Foauu"*» Tdtett, £. 

2. JMdL, 3. 

3. Aid., 3. 

4. Ibüi., 4. 

5. Ibid.. 4, 

fl-. Ibid,, 5. 

7. Jtid., 1 Stluir. 
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d'ufi preft’l du prktoire, ils sonl inexacb juaqu'fc la nmiserie 

Le rfidacleur de Note oous mel pn>baMemen( f Sans \a vouloir, 
sur lu voie de la v4rit6 hislorique. II reconaall que de son 
lemps les reliques de l^vöque Felis Talent k Carthage, « daos 
]a rue dile des SetiRtams », el qu’elle» y faisaient beaticoup de 
imracks** D'apres ce rensoignemcnt precis. on ne sauraiL guere 
douterque l"cv6que de Thibiuca all 416 martynse loulsimple- 
(Qenl h Carlhage, par ordre d'Anullinus. On doit rejeter aans 
doule les deux dates du 30 aoul et du in ja» vier, que donnenl 
l&s rctalious t et qm paraisseul se rapporter aus anniversaires 
des calendriers Italiens \ L'ctäculton dui avoir lieu ä Carthage 
daas Vm de 305. aus eüvirons du 15 juillet, jour de la derniäre 
audknce d'AnuIlinuä \ 

La I Agende s'omp&ra vite de PivtqueFelis* Des martyrologea 
lalins, mfrne des eakndrkrs grec*, le mentionaeiit et ptacent sa 
ftHe le 23 tvti Ic 24 oclohre, oti le 16 avrit ; une relation abrfigee 
l envoieefaercher le martyre jusqu“en. Lycaonie^ Negligeons ces 
traditioDs apokryphes, pour nous arr&ter seulemenl aus deux 
kgendo* prmcipakst edles de Venouae et de >ole. Ces legendes 
senibleat ßtre uees k Fepocjue vaudale ou byitantine* Bes Afn* 
caias fughifc »valent apport^ en llalio des reltques de I diXj 
«vique de Thibiuca. On coafondU ce martyr africam avec des 
saints locaiix du mftme nom et l J on retnafiia eti cons^quence 
ks vieux Acta autheutiques qui le concernaienL Duilteurs, la 
iradtlioii de Nole et edle de Venüuse sonl d T aecord sur un seul 
poitit: pour faire vepir en halte Fevequede Thibiuca, 

A Revolution de la legende correspond Celle du rßeit marl^ro- 
logiqtie. Ce räch *e präsente t nous sous plusietirs form es suc- 
cessives, au moin$ Irovs, 

C’eai daburd la relalion priniilive^ dont Tautbealiehe paraU 


1. Cf, FtiU rfe Ledert. Fades (k* pmtivica africaijiei* t, II. p. 13. 

2. Pairia FeJicii, 6 BtJute* 

3. ifci-f-, 6 Rumort; 0 Baluie, 

4. fbid MV 4 RuiH4it, 

&ela $«w:(urum ¥ 24 oclobr* (uci>jbr ai t. X. p, S33J« 
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hors de deute. Elle comprend surLool une sferie de prnc&s-ver- 
baux : j'cn-lfete du domment, l'ialerrogatoire du prfelre Aper el 
des deux tecteurs l , leg deux intorrogaloires de Felix &Thibioca', 
ime parlie des inlerrogatoires de Carlhage', peut-fetrc aqssi une 
courte el belle priere que pronouce l’fevfeque avanl de rnourir *. 
Cependanl, on reife ve des l rares d'aUferaiioos et d’interpolalious 
dans Je paragmpbe des iiUerrogatoires de Carthage, On se 
demande pourquoi Felix, traitfe jusqualors avce fegards et log* 
chez un dfecurion de Tbibiuca, csl conduit « enchalnfe » ä la ca- 
pitale. On so demande aussi pourquoi Armllinus lient ses au- 
diences !a nuit. Le ton mtnje du procomul laisse k dfestrer *, 
Toul cela est suspecl. En revaoche, k-s procfes-verbaux de Thi- 
biuca sont de prcmiere m&tn el iniacts. 

La seconde elape du rfecit est marquee par Ja relation de Ve- 
nousa, qu’on peut aliribuer au v* ou au vi» siede. Celle relation, 
au dsbui, reproduit simplemeut les Acta authenliques, Puis eile 
decril Je prelendu voyage de Felix, qu'elle conduit successive- 
ment a Agrigente, ä Calane, ä Sfessine, ä Tatiromeaion, k R«(o 
en Lucanie, eniin k Veaouso; cel iiiner&ire du marlyr parati 6Ire, 
fin rfealitfe, l'iliuferaire de ses reliques 4 . Aprfes uo inlerrogatoire 
invraisemblahle, Felix est mar ly eise a Venouse le 30 aoüt. Ce 
jour-lä, aftirmo le narrateur, « la Itme elle-tneme fut c hanget- eo 
une baute de sang 1 >. 

Bans la relation de Nole, on coaüaie un nouveau progrfes de 
la ifegende et de l inierpolaiion. Ce rfecil est plus recent et deux 
fois plus long que le prfeefedem. II csl partout dfelayfe. Le rcdac- 
teur gfite, en y rofelatu soo bavardage, jusqu'aux pifeccs authen- 
tiques du dfebut. II change les noms des den» de Tbibiuca, 
substitue le prfetre Januarius au prfetre Aper, les lecteurs Fortu- 

1. Ptusio Fcticit, ] Ruioarl. 

2. IM., 2-A 

3. IM., 4. 

4* IM., 6. 

5. IM., C 

6. Aid., 5. 

?. IM., 9. 
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natius el Septimm« 9 aux Secleurs Gyrus et Vitalis *: ces neu- 
veaux persionnages, jolrodüUs ici par surprlse, devaielH * - ire 
popuiaires a Nile, et IW a voulti leur conftrer ua titfe de 
nobles*«. L'üvfcqtie Felix, si simple dans ses rdponscs anlhen- 
tiques aux magistrals de Thihiuca et de Carlh&ge. sc perd düsor- 
mais eti longs discours *, Peur gageer 1 Italic, il sW wo autre 
ilineraire qne dass la lügende de Venouse ; il ne cbtoie plus la 
Sicile, mais est envoyi directemenl 4 Home '• C>‘la ne I emp&che 
pas de reprendre la Hier, pour atteindre Nolc. La, il esl Iraduit 
devant im cotytiilor, qui le condaome*. 11 y est dücapilü le 1 >* j aM * 
vier. Le lüdacteur fail remarquer avee insistance que la scew? se 
passe » ä Note u» mais il avoue ensuHe qne les reliques sont i 
Carthage 1 * 3 4 : ce qtii reod trfes susptcl son lümoignage. - Ci'tt» 1 
relalion mediocrr el ve rheu se est ante neu re ä 1 invasion arahe, 
puisqu'elle parle, comme d'un feil cootemporain, des miracles 
de Felix ä Carlhage; eile dote presquc sürament de la püriode 
byzanUne. Comme In rdation de Veoouse, dont eile esl inde- 
pendante.elle reproduit Jes pmcüs-verbaux authenUques de Tlii- 
hiuca, mais en les dätayan 1 el eit les iaterpolanL au point de les 
ddn&turer. 

Tels sont les Ülüment* divers dont se composont les denx ver- 
sinns de la Passio Felick. On voit quc la valeur ea est Lrfes ine¬ 
gale. Les »nterrogatoirea de Thibiuca nons sont parvenus 4 pcu 
pres intacls, Hans le texte de Ruinart, Cent de Carlhage sont 
rifejk s ua pect* en parlie. Toul le reale relfive de la lügende ei du 
Moyen-Agc it&lien. 

Paul Moxceaox. 

1. P«r»i'o Mist, t Btluir. 

t I6M., £-4. 

3. JMrf., 4. 

4. lMrf„ b. 

b. tbid., 6. 



UN SACERDOCE RHODIEN' 


Dana la der nt *3 re scauce du Comit& consullaüf des Muse cs na- 
lionaux, MM. Heuzev et Potlier onl presente une $Lalu» trouvee 
k Rhades daus la ville m£me, reprtseutant un por so imagc en cos- 
turne egypiicn et d’arl dgyptien; derriere Ic dos« ete gravfce en 
dümoltque la legende dortl voici la traduction: ■< DevaaL Osor 
llapi, le dieu grand, el )a deesse Isis, la grande deesse, Dionpias 
le prflre de l'annee. * 

Le perBonnage qui fall edle dädicace cd un certain Dionysius 
quiestdit« prötre *, non pas par le mot ab-ouef» qui «crl en 
ögypUen ä cd eilet, mais par Ja iranscripLio® du mol grec kpzj;. 
ün a ajoute, a la fa^on grccque, qu'il est grand-prdre de l'arme« 
(renpet); c'est donc ä un sacerdoce du gen re helJenique, cL non 
ä un sacerdoce du gen re egyptieo quc not*» avous aflaire, ce qui 
a’eaplique tres bien a Rhodos. 

Notona quc l'ecriturc appartieul« la premiere partio de la 
djuastie Lagide, 

Ce iziouumeuL, trouvd dans la vijte de Rhodos eUcril en 4 gyp- 
tien ä edle periode, csl interessant pour 1 ‘hisloirc. On sail le 
grand töte qu’outjoud les Rhodiens dass 1‘bis Loire mou vorne nläe 
et tes divers denuHes d'Anliochus et de Ptolömie Philopator; 
combjen souvent ils s adressferenl ä ce deroier prioce, seit pour 
ohLenir Ja liberlö d’Androroaque (Polybe, IV, 51), soit pour laf- 
faire des ambaseades (Polybe, V, 63, 5). Rico de plus nalurd 
que de conslater une fois de plus leurs rapporis iu Limes avec 
l Egyple. 11 parait qu’ib possedaient un temple tout ftgyplien de 

1 4 el ® lufl * l'Atadtoi® des Inscnpiions, dans la mim* du 27 

j ad vier L90a + 



m 


REVt'B AKCHßoLOAlQtJK 


Sörapi» (comme les Albaniens possddaient ud temple analog»« 
consBcri aux Ptoldtnees), et c'esl pöurquoi mssi ils avaient 
nnmme grand-prfitre aonuel -— du moins <i tilffi boDOraire * uß 
certain Dionysios, auquel ils Clever ent une sl&tue. Ce Dionysios 
serail-il par hasard Dionysios le Thrace, dont nous parle Polybe, 
(V, 65, 10) et qui, lors de la guerre contre Anliochus, ölait ge¬ 
neral des Thraces et des Gaulois & la soldc de Philopalor. coro me 
Sesilnos «lo.it general des Egvpiiens de race, et d'aulres. d aprfes 
)e rnfnic passage» gdndraux d’aulres corps de troupe» de diverses 
national lies ? 

S’il en ei alt ainsi, tl raudrait admeltre que Dionysios elait un 
Thrace Epigone connaissant l # egypliea beaticoup mieux quc la 
langue de son pavs ■—- cö que ncros constalons egalenienl pour 
les Jlacedaniens epigoues de ce lemps. Cesl poarquoi ic co*- 
tunie ost ägyplieo et la langue dimotiqoe. 

Eug. Rkviliolt. 



t * r i * u . 

ESQUISSE D’UNE HISTOIRE 

PK LA 

COLLECTION CAMPANA 


{€*'intjiiictut #{ dtrnfer *,) 

XXVI 

Los monumenlsd'&rl el d'archeologie racudllis par marqui* 
Cdm pan & n'oul pas Ions «te r&parlis, com me on le pourrait croire, 
entro les museus de Soulb Kessiiiglon, de J'Ermitage et du 
Lou vre. Boauroup d'autres, dnnt tl est difficile de sulvrc len 
lraecs.se sonl disperses Jans differentes directions. Ilme reale k 
meltre en oeuvre los Information* que j’ai pu recueiliir ä leur 
sujct. Ces Information* sonl d’&uUnl plus insuflisantes que los 
vcnie» ot cessions dont je vais parier om die elandeslines, 
pnrfois mime, semble-t-il, dälictueuses; mais je me conteuterai 
de rapporler des faits ou des on-dil, iatis preleadre conchmner 
ou absoudre qui que ceaoit, 

Ence qui eoncerne, d’abord, les marbres — statues, baa*reliefs 
et iuscriptious — jai euleudu di re que la Commission fraa^aisc 
n'avait pas connu Leus tes depdts oü ils etatcnt conserviSs et 
qu’elie en avait, par suite. nfcg%6 un certain ctombre’. On ajoute 

1. Yoir ta Jn nepi.-ocl, et nor,.dta. 190t, janr.-fcr, el raars-arril 1006. 

2. La Couunuskrn mit»; {• Le Mont de PUte ilerres cuiles, tombeau Indien, 
laus lei mcrnameais arehaTquet, Ja plus gnade pnrüe des viset corinihieiu, 
een* de Cumes, une parlic des iHruique* et gr«*, plus ries fragment* 
non trite d* »ases et de ba^reliefs qui furent pxptdigs ä Paris en 80 eiissei); 
t* U paiait du Cm® (ehe« de whj gnee, hnonie». seulptures de ta Renais¬ 
sance», pe in tu res tue renn es et modernes); 3* Une maistm tU ln Via Margutla 
(I* plus grmd* partie des mtrbres): 4* Une tntfrt a S. Jenn de Safran (le 
reste (TI des marbres.) — Gre ren*signemenisaont dannis par L. de Roaebaud 
(Jriüiff des Btaur-Arh. 1892. [, p. 403. 
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que des marbres Campana — surtout des torsea — onl fim par 
passer dana la Collection Duval au MoriHoa prea de Genfeve et daus 
celle de Somz&s, vendue i Bruxelles en mai 1904. Mais M. 1?. de 
Dubti, qui a publiö une notice de la colleclion Duvalne eite 
nulle nart laprovenance Campana et je ne la troiivepas davan- 
tage dans le catalogue de la vente Somi6e oü* d’adleurs, par 
des motifs f&ciles k comprendre, las indialioos precisea sur les 
provenauces font d£faut\ Je ne puls donc rien affirmer au sujel 
des stalues, En revanche, je sais que Campana» avant sa ruine» 
avait donnö au Musöe du Lalran une partie de sas mnnuments 
chretiens, parmi lesqueb des ipilaphes avec sculpture;» du 
ui* siede, dkouverles par lui dans une calacombe prbs du lom- 
beau des Scipions. M. Seymour de Ricci, qui fut quolqu« temps 
allacbä au Muses Guimet ä Paris, me dH aussi qu unpeUlnom re 
d‘inscnptions paiennes de Rome, jadis propricte de Campana, 
ichouereut chea diileronts marchands de la ville et finireiit par 
&re acquis par M. Guimet, qui les transfera daus le Museo eiabli 
d'abord par lui & Lyon. Tout cela est da pW d'importance; je 

n’en parle ici que pour memoire. . , 

[Uns I» OMlofU puhliii en !*38, on trouv. uae dm.«.» 
intitulie : Serie dt monete in oro del Romano impero : ttgusio 
agti imperatari hifzttntini, premesso un saggio di monete < oro 
eomolari. Celle serie eomprend 436 pifeces, qui vaudraieal ien 
ciaquante mille francs aujourd hui. Pas ttne de ces monnaies 
n'est enirce au C ahmet des Medaille*; il a y «an a pas das an lege 
de lra.ee au Louvre*. Le mbar ras serail graud pour dire ce qu t. t-s 


1 . Arcftwif. Anisijrr, 1695, p. 49 <1 buiv. , .. 

Z. Ob lit dBDi ln Mtalogue de «nie (p* «)! * ^ P lu P art de “* objel* pn»- 
litoint det tduff <1 des jurdiiii de* palais de la noblps® reiuaine. » ce 
aux A/Uite Bilduerkt in fU>m de Mali et Üuhn,on pvul eu savoir un peu p us 
lücig; cn»is cei* exige beaustmp de IravaiL , r 

3. Ob lit dans l’AniuwiVe >tt l'ArcMolegie (Para, »96 i. p. 83-W}, a ia un 
«Tun trticle, d’ailieurü plein «i'erwurs, sur le Maate Campana : - Un« remuon 
de 7(17 nbjeu divers, reliLls au eulle d’Aalarte et du di e u Phallus, ainsi qu« 
«*» mfcdatUes appetiess jjHnb'iae, qu« Tibere faisall frapper duractl »on sejour a 
Capree; el enlin une foule d’objetB de tout gente, qui n'dUiSBt paa pofles au 
eatilogue. el qnH la wmujiMwn araiL rsLim» SO.flOCMevts roenavas, complelenl 
la wlletlion du SiIuk« Campaoa. * Je ne s*is oü onl passe les (pinfnenne* de 


tsyi-'issK o'une ii[SToink dk L4 collkcho:* casipana 315 

soqi devenues si nötis navions, a ee snjfct t une lellre de Cam- 
paoa lui-mftmc insäf€e p en 1878 P dans Jo Dicdorttmri Numü- 
maiigm de RoulkowskP. 

En l8lS t Campana, d6ja presst de besam* d'argenL vendit a 
Londres une coli ec Lion de monnaies grecques el romaines* Bout- 
kowski avaü vainomeut efi«ay£ de se proenrer le cutalogue da 
celle venia avec le* prix; it en £cri vil k Canipana, qu t I ui repondi t 
de Flurence ä \ül dale du 9 növcmbre 1875. La collection vextdue 
k Londres comprenail anrlout des do übles p augmenlis loulefoia 
de quelques pieces uuiqües el medlles» Le rnedailiier de Cam- 
pöna, donl II ne veadit ainsi que h Iröp-plein p avaii 4f£ forme de 
plusieurs cahifiels* dönl quelques-nus rliJIustre originet eeux du 
pririee Albaiii [Rome), du prince d'Allenburg (Saxe), d« 1 (tasponi 
(Ravenna)* d'Aequa de la Marea (Anctke), de JiafTrade Barone 
(Xaples), de Pielro Rusca [Florence), de Reeupero (Steile)* Les 
Premiers Elements ea avaienl eie Irouves par Cciinpana daas 
rbäritugo de son pere; il avail aussi acquis des pieces irnpor- 
Lan Uschei Holl in k Paris.La collection comprenaiL ies divhkms 
sui vaules: rMoimaies Ualiques* elrasques el de Ja Grande Grece; 
3 3 Mnnnaies de Rome; 3°Medaillons en or t en argen! et en bronze; 
4* Piece« represeutaut au revers des momiiueuU de Romei 
5* Pienes donl Jes revers se r&pportaienl a I'bis Loire romaine; 
Gampäna avail «oitgd ä faire, de celte serie et de la priicedente, 
Pobjel d'une publicalion spedalo, intilul&e : a Lliistoire de 
Home et de shs momiments par la Eiiimhmatiquo n; b* Monaaies 
puniques, syriennes, iudiennes, elc + — Qu'&taient de venu« tous 
cestresors? Campana va nous le dire 1 : a Tout a ete dilapide, d&- 
membre! La pers^culion aclmrnäe,avant origine de JapoIilique t 
qui scd^cbaliia sur ma personne^ afrappeaussi mea colJeciions* 
Elles out ete en partie vendues par Fracdonsi en parlie volees 
pendanl mon absence do Rome. Ga quo Je gouveruemeut ponli- 

Cnüipani; «a tous Ies ct*, eile» a*ant jatpais pipos/ts. — I* dais un «xem- 
plairis dß €34r| Anmairg inconuu Ä l'amid# d« M + le cap Haine K^pfrqndseu. 

t . BeuLkowaka, Dkt. numimatiqu^ L I [1878), ^ 41 el suir. J e dois Vm- 
dicatbn de te texte k Proeboer. 

2. Ibitk p p T 43. 

v* flgfilS, t. V. 
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ficd avait öpargtie a hlh soustrait pardes ng-ent» infidetes aus- 
«mels j’avais conlte ces irfisnrs. II n’esl resls de Ural cela q*i'un 
bien Faible Souvenir daiis la Collection du la sene imperiale en 
ar, qu'ou n’a pu louchcr parco qu elle avait etd pubhee par moi 
dans imcataloguc, Le Vatican tmüteu Teiwic de l’aüaescr ä stm 
cabiuet nüinismatique; mais comme eite a Gte trouv£e depos&J 
au Mont de Ptete lors de TaveaemeuL du gouvurnemcnl Italien 
ä Rome, celte collection a eie cnl’tn achetie par la mumcipaliLö 
de Um ne et on peul la vok maiutenanl au Capitol o, seul ddbris 
de laut de riehesses & jaraais pertlues », 

fies retiseigtipmenls InissenL n desiror* Gommer t Campana 
jjvail il pu, lul debUcur du Mont de Pidte, conficr la plus grandc 
pnrlie de sei coUccLion mnnUmatique i des agents, qui se nion- 
trereoi inlidblea? Qui 6 latent ees voteurs doubl erneut inttltcaif, 
pnisqu'ils acceplfercnt cn depöl d’aüord, et puis ddroberetil des 
obiets volds? Commeol ks commissaires (raupte, qui posse- 
datenl eepeudaal Ses CaUdoghi imprimÄs, qui «Iflnntonl. qu'on 
kur avaU edde tout, saus aucuno rfiserve, ne mirent-ils pas 
la tnain sur la preeicuse sdrie des Atfret Campatia? Eulm, 
commeiit et k qui UmunteipalilÄromaine, aprfes seplemhre t870, 
acheta-teile des pifeces qui nuteten l pas a ven ire, puisque la 
Franca en ßlait legitime proprielaire? Aulanl de questions — 
indiscTfltes. pcul-dlre — auxqueltes je na me Charge pas de 
Lrouver rtpofiM. 


XXV» 

Malgre ttüs aHirmations des oammissaim framjais et Jm 
comrmssairirs pon t i li Lta ei^ t ü c^riain que ces Herulers 

fi reut ou l&issferei» faire des n rÄservfci & f c «sl-i-dire fgrmereiH 
lt?s ycux sur düs groupes A objüts qui auraieul Hü Ötrö IWffis ^ 
la France« Aiusi les Miisäes dü Floretice et de Bruxelles acqui- 
reui* au müpris de uos droits et pftr ! effet de la caiidenr de oos 
dAl&guäs, des Collection* irb& imporlmtcs de v&ses grecs. 

ComnicD^ns par FLoronce* 


tsyt-issü d'i:ne bistouk de collectios camoaha 3V? 

M. Gamurrini a raconlö & l’un de mesamh que plusieurs caisscs 
de Fragments de v&ses, avant appßrtenu ä Campaoa, restferent 
r< inapergues dans un coin » et ftirent plus lard envoyges ä 
Fiorenco. Los Fragments, tres ahondants, perrairent de restiluer 
uombre de vases — 222 suivtint Ueydemann — dout plusieurs 
pourvus de signal ures. Ileydemann len a signates des 1 883 1 ; 
St les & vus au Musm Eyizio ed Etntsco de Florence. Ce» frag- 
menls n’av&icnt paa 6(6 donnh, roais achHe$ A au prix moyen, 
me dil-on, de 2 fr. io vase, c’nst-i»dire pour envirön 300 Tranes, 
Qui s’etait arroge te droit de les vendre? Etait-ce Campana 
liii-mtrme, ou l’un de ses agents mfidfetes? Etail-ee te Mont de 
Pi6t6 de Rome? En coro des quesllons indhcrMesl Je les ai pp- 
s6cs per letlre nu dfrectour du Mus6oardi6ologir|tJe de Flore nee, 
M. Luigi Milani. H m'a repondu, & !a dato du 22 mars 1903 : 
« Je sah seulemenl par des inTormations orales qu'un certaiu 
nombre de vases — sürement pas 200 — proveoanl du residu 
de la coli ec Hon Campana, sontenlr£s en kur Lemps [a am tempo) 
dans ce Museo. Je ne puis rien dire de plus ä ce sujet. > Nous 
voilä bien renseignesl Faul-il croire que les invontaires du 
Mtisfe de Florence n'ont pas 616 lenus a suo tempo, ou que 
M. le di recteur n’a jamais pris la peinc de conlröler I’Assertion, 
transcrite plus baut, de ileydemann, au sujet de la colleclion 
qu’il conserve? Peul-&lre M. Milani a-t-il voulu me faire e ulend re 
qa’il ne lui convenait pas des’expliquor lä-dessus; ä sa place, je 
l'aurais dil plus clairemenL 

La vunlo fjiiu- & la Belgiqne Tut plus considera&le encore. Jon 
connah les d6taih grAce 6 ta courtoisie de M. Jean de Mol, 
alt ach 6 au Museo du Ciaqiianlenaire, qui a eu la grande obli- 
geance dVstraire, h mon inleniioo, la subslance ti’un volumincux 
dosner Campana, qui lui fut communique, ä Bruxelles, par I« 
ilepartement des Beaux-Arls. 

L H«yrleininn h AhtlhtilttHyen uiu tten Anlikemainmtu^jm in (taiten^ 
p a 83: ■ Ankauf if cwn ua> dem Scherben-R*st der ifhtifheti 

Vaeensamn^ben^ ■ tweifmnderi und zmitmdzwmiig Vasen Äonufm luyimmtn 
qtifciU werden ! ■ 
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Le 3 dicemfcre 1862, M. Brüls, artisle beige räsidanl alorsk 
Home, dom une des occupalions consistotl k recliorcber des 
lableaux pour to .VTus^h de Bruxelles. äcrtvtL a feu Jean PorlaeU, 
peintre d'häsloirc, depais direcleur de PAeadAmle de Bruxelles, 
qu’tine öccaston, qui ne se reprksenleraU proliahienienl jamais, 
s’ollrait pour la Belgique ifacqtierir des vases etrusques et grecs. 
Voici Je passagc essentjel de sa lettre : 

« tjuand le mallieureux Campaua fut emprisonttö, des amis 
de von es ont sauv6 le plus possible des objels que Camp&na 
conserv&ii cbeis lut etdans ses mogasius; jusqu'ici on les tienl 
Caches pour les saaver du säquestre des cräanciers; mavs on vou- 
drait les vendre, Une collectiou de vases etrusques et grecs m a 
surlout frapp£; eile se comp ose de plusieurscenlaine* da pifeces, 
de quelques grands vases grecs fort* beaux; les vases que Ciiro- 
p&ita coRservau dans ses appartements sonl J’une benutz par- 
faite; dauiros vases sonl res les encore couverls de terre, com me 
ils sonl sortis des fouiUes; d'aulres sont nettoyes et reslaurks; 
t-nsniic il y a aussi des vases ordiijaires qu*il faudraii ßcarter» 
u A la personne qui iti'acconipaguait (un marchaml d autiqui- 
t&) on a demande 1,930 piaslres i il a olTert t.-00 piaslres, Depuis 
j'at appris que C&mpana a rofuse son olTre, ce qui m'o engagkk 
me procurer la permission de revoir la Collection et d’examincr 
les principaux objels avec attention, Ce qui m'a trappe tout 
d'aburd, en enlriujt dans la salle, fut un grand vase de 80 conti- 
metres de hauleur d'une forme admirabte, avec figures jaunes, 
repräsentativ Uercule avec Apollon &e disputaul le Lrepied du 
temple de Delphcs; de l'autre cöte, deux femmes et un jeune 
hemme assis 1 ... a 

Soll la descriplion succincto, mais exacte, des meilleures pieces. 
que Poti voit aujourd’hui au Mus6c de Bruxelles, Ci Ions encore 
un pass&ge qui fa.it bonneur bla perspicacile et au goüt de 
M. liriils: 

* ...Ce qui m’a anrpris le plus fut uu vase k auscs re Levees 
t. Ge tu< a'e»l pai eulrf an ilut-.c de Bruxelles. 
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avec figurcs jaunes: d’un cöte, Je combat d’flercuie conlre ies 
Amazone*: de l'aulr«, Je mäme com hat avec Thös^o. Ce vase est 
un des plus beanx que j'aie vus daus ma vie, ü&mpana, Jans sa 
Jetlre de non occeplatton de J off re du marcftand d'antiquites, 
obserpe que ce vase, qu'ij d$crit dass lous ses dgtails saus ou- 
biier Jes mscriplions, doil &ire conservä pour lut, J’ai räpondti 
aus adminislraleurs que, si on L’&tuit, jo renoncerais au pro^i de 
presenter Ja colleclion au goti vorn erneu t beige pour 1 acque- 
rir .. * 

Le vast* dom i! est questioa est le fameus eamhare de Dou* 
ria. qui est aujourdhiii Ja perle du Musec <J e Bruxelles 
.».ff J ai parle n M. Je ^lirtislre de Belgique ;i Rome de cette 
Collection, que j’ai jug$e digne de präsenter (ne) au gouverne- 
oient beige pouren faire J’acquisition. Anjourd’bui mfcme, M. Ca¬ 
rolus (le ministre] ira vnir la colleclion, et, s’il est de mon avisjj 
fera Sou rapportau .Ministre en Bdgique; de mort cftle.j’dcris ä 
vous, man eher Portaeis, bien persuadd que voos appuyerer tont 
ee qui cuutribue ä la gloire de la Patrie, etc. » 

Le6d<Scembre I8f»2, il. Carolus, minislre ii Rome, ecrivit ä 
M, Atpbonse Van den Peerehoom, minislre de J’Jnldrteur 4 
Bruxelles, pour Jui trtinsmcllre Ja lettre de M. Orüls; il ajoute 
qu il a vti 1» cotleclion doni il s’agit et qu'il partage tout a faii 
I opiniou expritnee da ns Ja lettre, 

« J’ai recueilEi, 4 crit-il. des reuseiguemeats sur Ja positiou 
fiuancifere de ceux qui out autorile pour däsposer de cette Collec¬ 
tion et je crois qu’en prenant sur le champ la determination de 
l'acheler, Je gou verneinen t du Rot pourrau le faire ä un prix in 
Trieur ä 8.0ljQ fr ; tnais ji y a urgence et teile qm* si Volre Ex- 
cellcnce prenait cette determination il scrait 4 desirer qu'Elte 
voulüt bien m «erIre par Je UUgraphe quelque cho&edanslo goül 
de cequi suit: a Vom itei mtoriii ä depenser 8 WOfr„.. etc... » 
En c«s temps lointuin*, la ßi'igique avait uu cabinet liberal, 

t. Mtmme dtiC Institut,, t. II, P L 5, p. 393 {Roul«). Dans son arlicJ*. 

Kouk* unthju« igu« er ras« avut oppirlöaa i Ütnlsuu al qu'il se tmuvail iIe. 
puis peu au MuSet 4a Bruxelles, 
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pr&idfe rar le tnummr Charles-Latour Rogier. Le inMn de 
rinlörieur ßlait M. Alphonse Yap Hea Peereboom, eapnt &i 
el historien femdU, qui a kissfe tm ouvrage eacorc Irfes apprtofe 
säur sa vüle naiale Ypres ( Ypriana). Pen de ministre* onl favonse 
au Um t que lui les Kurie» et les fetabUssemenU scientihques. 

Leit dfecembre 1862 , 31 . Carolus recevaUkdfepfechcdemanrke; 

la somrae de 8.000 fr. fekU priae sur l'allocalion de 260.000 fr. 
votfee, park loi du 2 juiti 1851, pour l'acquisiüou d'oeuvread art 
di &tin^ps aus de !a Belgitjue. Par u®£ It llrt. u . 

cembre, M. Carolus accusa rdception de la dfepfeche; le -0 <lfe~ 
cembre, il armon^a la contlusion dcl'affatre : « J ai fall, P our 0 
compte du gou verne ment du roi, lacquisition de 75 [k chillre 
exact est 771 vases grecs et ustensiles elnisques el grecs, ctm- 
sis dans tme Collection rfeservfee de Campana, troiafo» plus censi- 
der üble au moini. Ce choix a fetfe feit avec un solo cxirfeme et 
avec le concours dfevoue de 31, Brunn, archfeokgue fort distm- 
gud, et j’aime ä espferer qu’il obliendra rapprobaiiou du gou- 
vernemeni du Roi et eelk de nos savaots el de uos arlistes ». 

Par une lellre du 31 j armer 1863. 3!. Carolus fail savoir que 
le prix dacquisition, plus le» frais de reslauraliou, ek., attei- 
gnalt la summe de 1.304 ecus 07 bsiocques, smt 7.04t U. 9»- 11 
est dfejä en possession de Yaut&risaCion ne'cessaire pour faire 
mrtir les abjels des Ütatsponiifieaux ; mais ce neat que par une 
lellre du 14 fdvrier 1863 qu’il en aaaoncerexpfedition. 11 ajoule • 
« Je joinsfe k presente le caUlogua de la Collection; il a feie redige 
en ilallen par 31. Brunn, secrfetaire de l'lnstitul archfeologique 
de Rome, el iraduil par uolre compalrioie 31. Bruls, qui, en cclla 
circonstance, a vouln donoer une nou veile preuve de devouc- 
ment au gonvernemeiH du Roi,-* » 

Le U mars 1863, M. Thfeodore Juste, conservaleur du Musfee 
Royal d’Anüquilfes et d’Armures, Ak Porte de Bai (ce u est qu en 
1890 que los auliqtiites el objels d’art fureol Iransportes au Pa¬ 
lais du Cinquanluu&ire}, atinonqa au Ministre de i Interieur l at- 
rivfee des objets, M. JusUs, qui se proposait d’envoyer au .t/oni- 
leur beige une note sur cel actrois semeo l des coli ec Lions, 
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^ailre$sa k M. de Willte pour avoir sonavi* k to sujet et lui en- 
voya le caialogue matuisml. M* de Wille I» corrigoa, Io rema- 
ata hl iJ fui insär£ lei tjuul par 4L Juste Jans le Calalogue tles 
Collect fam compotant le Musee royal d*aniiqutf&, puh) io en 
1864 el r££dil& en 1867* 4L Jean do Mol a vaituunenl cherchd 
Je manuscril original sie Bronn et celui de la traduclion due & 
4L BrüU + 

Le 26 mai 1863, 4L de \\ iile adressa k M* dusle une lettre ap- 
priciant la haute valeur de l acqulsition; eeüe lettre futmsGräe 
en partie au Monilettr beige (13 juin tti63) et dans k Bulletin des 
Commmions royales (Tan el ttareÄiolögie (1864, p. 235). Dans 
cps deus uotaSp il est fah aflusion au rüle jou£ par 4L Brunn., 
rftle qui Jui volui la croix de Chevalier de l'ordre de Leopold, 
tandis que Je principal auteur de J’&cquisUion 4L ßriils, vicltme 
d u ne stniil itude de aorns, fut menhonüe aeu l ern ent dans une 
nole reclificatme, publice, a la dem an de de 41 . Carolus, dang |@ 
Moniteur beige du 2 juillefc 1863 l * 

Voki le texte de la notke de M. Th, Juste, publke Jans le 
Bulletin des Commissfans royales d T ari et (farcheofagie (1864, 
p. 253): 

La sectiftfl tf-.sJiSierra sei aoiiqüit^a a re^u dem adjoticlbns iTune irupor- 
lanca eapiude. Elle* s'rs! enrichk de 77 rases grecs «L älruiqud*.,» Iks mouu- 
ments de LVl cäranuqiie Oöl acquis h Re»me t »ttr l& prop^hion d« AI. Ca- 
rolus k min ist re du Rüi; \h faisaienl partie ü'üne celleeüon canstd entbiet et 
neserr^e, pro^enanl du marquis Cimpicia, L& AT imfrur brftjr a publtfr pjipprä- 
GiAüun d R un juge dont Püpinion fail zuilnrilA. Qu'il neu* soH permia de rvpro- 
durre iei un fni^meni de Gelte leUre ti remtrquthle de II. Ee b&rö^ J. de Witte, 
tuambre de rAeademie royale de Ifclglque et de rfmrftut de Krane« : * J'ai 
ejeELtaiin+s a¥ec un vtntabie inlerÄL las 77 -raass qui cgmpoöenL fiäüe cuUfclion. 
Ls* savatits, lee artlBtes f le§ indualrictla y Lnaurafonl des sujela d’Hudr, iks 
mod^ks 1 das tuolirs ■d'urnfrafnuUon; quanl i mal, je ne aaura;& n*^z romrr- 
ckr Je ministrv qui m dot^ ktolre p&ys de munum^nls aussi durieux. Ce qui esi 
A ronuarquer daüa cella mlleelion, c'exl d T aberd h g ran dir di^rsb^ des formea 
sl des fabriqiica; on y trouve en elfel des poterias de style änenlul, de* ^aaea 

i. Celle nole a ^rhnpp^ am auEeurs qui cnl park de J'iu:i|iiiaitiürs beige, no- 
tumciil 4 II. üfijpif (Monument* Ptel* L IK H p, IG). 
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gracs dfüncien »lyla ft figuree onlrea sur fand rauga, des echantilkna da beau 
ttylo ft Ögureft rouges auf fand noir. des produEls de tu decadeneo de l'art, des 
polar!» eu tarne cuile dfi irawkil ctrusque- ft reEbf *1 ft gravnres, d*ä coup» fil 
4 fs# plata de infalt grec et füEtvAlD, enriehiä da bas-raliefa. Le stamuaB sign£ 
dy nom du pcintre Ssnikros, La cmutbire porianl La sig natura da Douris, ftlt fob 
p^nlra et fahrißfttU* sool des vases de premier ordne et qui tiendfaieol une 
plac? diatingu^e dsnfc les plus rirhes coSlecliona, Sur la prt-mier da ces v.ssea 
Mt repr^Beciletf One seftne de rapfts & Ep seeond muntre Io combat d Heraula contra 
leg Aman»». L'fnfftitut arab^logiqua da Rume a publiä, il y i quelquea an- 
n#es \ le dtlicieni vase da Cutuei& T ft sujels imprim^s, «d i ou tost PefS^e et äes 
Gorgoues» vtriUble bijou et qm r aulidt qao j* iaöbe, n'i pna son pareil dans 
tuciic suLfe Blusfte. A cftlft de ees trois monamenls qui* ft eux seuls^ sont d uo 
prix mesliambEe, on remarque lampbore de No Ifti enricbie d T ortaements de Ja 
plus grande Üftgance ei durfte da sujeta de U paleatfa; deui aDochofo du 
plus bei ftmftil nair eL ft eujeU aurieui, des ompbures canneLftes et ä peinturas 
b'unchaa oti. eontre rordinaire, on voil des personflftgflS mytbofagiqtH's- Ectfin ja 
na aaurasa passer sou* silente un canlbara elrasque sur lequel suut graves des 
quadrapldea. et deux palils pEitB oft Tun voll la lötm qui altaiia Ee fümkleitr 
de Rome... Las ™&s ftdietla ft Rome f r^uoia ft c*ux qua la Müsae possüdait 
d£jft p eonstiluent u&e onusc sb^pe impuriante pöur deveaif un Jour uae collec- 
tian cAfätatque dipe de la eapitula de la ftelgique, ^ 

A rappüi de €0 qui pticfede t je transcris loi les notcs qüe 
M- Franz Carrion t a bkn voulu copier pour moi sur rinveritaire 
du Mus6e archeologique de Bruxelles. 

i) fnventmr?, n* 2X90* — Eaträ au Muä^p (an 1863) ftvec 15 autras vups, 
pnoffHint d'UQä portion reservee de la collection Oampaua, C^tte porli&D av&il 
h\£ signalc-p ft VftHeaüon du gouveraeroe&t balge par M + Cura us, mlnlsLra du 
Roi m Rome. Autonsfe par Se Mbtatne de rinlerieur ft fmra racquisition des 
piftcts qui lui pandlrftienl oOrLr un iDlftrftt special, M. Carolus eut rtieureuse 
vH* de rtd WMr ft M. brunu f abß sacraiaire de l lntLilut areheologäque alle- 
mand R utk Taide duquel il proe^dii- ft un axeelEenL dioii. La Müiee da BniielkJ* 
qui po&sAdatt däjft quelques vaaea peinls, entro sutnas ceux qui atuient ftle 
achelÄs a la vanle de la noIJeclbn Diimtid an t835 T s’irtirirhil aiosi d h une belle 
aArie de monumpnift c^rsmiques. dout quelquea-aua eixieut de toul prämier 
ordra. A cWe du rx^a de Smikros, i! faul cüer tout special e me nl Ja deUeiaux 
eanlhara iip| de Dnurii comiue peiotra et com me polier ( + Yuocc Ifon- dlf/r 
litit.i pl. Hs Wfcmr Voricffeftltifter^ VJI f pl*l.V m v Tlteud, Justa R Gatal. du Musi* 

1, A mK 4M lfutCru|Q i 10S&, pL JI T p + |T. L artide est de Braun ; le vaea 
iftt publiü cammt appa^emnl ft Cscnpana, 
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royaf tfantiquiteSt p. 128, H. 10; Kfefo* JJeüfertfitfn^pinrn*, p. 1Ö0, g* 22} p et 
utt petit vüs i aujets itnpfimffs en ereux, traare ä Gume* (Aiuuifi, 1SS5 T pl. II* 
p. it; Thiodp Joste, öp* eft.* p. S33* B 33j. Aupiird'hui encore. aprte ks nom- 
br^u£ accfais^esü&otj qti'a recusdepuis 18G3 Ei collection du Muetads ßruxetfes, 
ces trois va4#s realem toüjoürff parms kt plus beaux quVlle 10 p*ferme. 

2) Des aon enlri&e iu Möwe* II (k sfctmuui d-: .SmiAr-öp) avait cepertdnnl (M 
flig-nnJ-fe pur le bafan de Wille, dxns une kUre ailresseu au ecm «ernte u,r en 
cbef, || + Theodor* Joste, rt publice flueeessifUtieHl dans Je ATejuteur hcfpe 
(idö3 p p P 27*4} et dies Je fltdkJm des Commisäkmt royafrj d'Art et d'Arckfa 
tmjie (3* ann£e, 1884, p* 235); Pippridatloii de l'illustre ureheoiogUE mit di£ s 
eaoutre« reproduile pirtiEllrment par VArch. AmciQtr (1885, h*iM, p. 20). 
Peu de Lemps aprte, In va*«- Jul drerjj atec quelques deuila da ns Je Cutafafju* 
du 1/usee rayof d’anti^ui^, pubije par M. Theodor# Joste | Bruxelles, is&FJ. 
p. 127, n G). 

C'esl eacore ä lla&ptiiMble obliseancu de M. Cumonl ijue je 
Juls ledocumcni snivaiü, dom ia pubtieatrüu esl lout indi^uee 
lei. 

firfittft c& rinvotiairc du Mu&i du Cinytianlenaire. 

Les rues d£eriü süus Itt G* 1 2ld3-22&7 oni 4k acquii A Borne en !8£3 et 
prorieaueol d r une porLiou ircsefYM de la eoJirelion formet par fe marquis Garn- 
pana. Pay£e direktem ent per k Mi n Eitere de t'luk neu r &ur ejiklii special. 

2i83. Grand entere en terre euik atec dem xanes da (Igorea,,, Traii j^omme« 
cöücbes sur yn IU devanl eine Uble* Troll gGerner* a cNvä!..* I!., 0-*,34; 
diam., Ü“,44. 

2184* Coupe en lent culEeornee d'nae töte humxme en roüef. H. p 0^,09: diain.. + 

0* ( I06. 

£185. Ampbare Ä llgyres nornes repr4senlont A^-bdEe et Mcedüoii, cambälUnt 
iyr Je eorps d 4 AoLiloque. Htrculr luLUoL avee ou Tnion, H mp 0^,23; 
dum., Ö°%l I5 + 

218Ö. Amphore k Hgures noirel. Atnxxono et deox guerrkra. BacehLia et 
Ariane; d#rri£re Bacehuip Merctjre, 0*^23, 

Amphore ü Ggurtf noir« : K^errier ou mettxnt dex crkitEidea. Jeu ne 
homme tenant uaa bnce, etc + H. f 0*,24; diam*, 0^.145 
2188* Amphore ä figures ooires : buit guerrlerx marchant Vun derrün Tautr-e. 

Dtose baebique da Mtoadea et dt Stlvrtt. M t , 0»^; diam^ 0^ p l^S. 

2t89 + Läcytbe cd teme coit# irec orDeruenta m nw. H* + 

2190. SLärtmai tn E^rre niiite. k vde d« SwiiArus; cF. Ix oate d# Gxspar. 
AFuw, Hot, t. 1X P p. 15.] 

2101- Gxnthare* Vüa ai^oe de ßouri# [#r, la nate de Gaapar, iWd ]. 

2192. üKaochae a tigurps rou^es ? im»iekn en voyage (??), 0 <t CF l i9 i 
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S193. OEftOflbü* ä ßgure* rouge s + Iris el un bomme barbu. H-i 0™,10- 
21JH* Amphore i Figur« rouges. AtblMes. KAAOS- iJiim,, ti'MS. 

2l*M* L&ejlb* a ligures roagas. Feinms UüwI urm binddsUis* H., 0 
£l9Ö r Coupe ä deui onset, ä figures noire*. Jeufl^s ffens el Sälünes. luicr* 

KPATES I KAAOS H + , dkm«, O*^ 

2t97. Oivbaphof] i Figur» rouges* Hermes iiliypbalfciqge. H-» Ü fl h 29. 

*190. öiyblpbüü i Agares rougts. Hennfes dhyphalliqua. H., 0“\2Ü, 

2199. Fehlte 4 ßgur« TOtifC*- Pygmtei lullanl eonlr* d« gruss, IL, 0 ^245* 

2200. Oiybapbon i ügures rougefl^ Femm^ assise. FL t Ü"*33. 

220L Skypboa i ilguree ftwges. H«*Ö S J55 + 

2202. Amphore en forme de candelahfe; Figur« de diverses eouleüfl. TL + 0**72. 
££03, Amphore en terra euile. Figur« de dm-rs« toulours. li, O“,^. 

2201. Beau vase a ftgures amtgas, Fabnr)ue de Cum«, H. f 0**47, 

2205p OEoochoe ä ßgures de diverses couleura, fahrityHB <!« Cum«- H-* 0 B ^i- 
22ßft, Grftude cnnocboe rn lerre etiitfl; flgures de diverses cotdeurs* fabru|ut 
de Cumes* IL, Ü m JÖ5. 

2207. Vi&t k eol £lroit; ftorps eannetej lonfe tTürnementa. H M 0"*42, 

£203, OEnöchoA 4 corps emo eie, Cu rate. EL* 0»^235- 
2200. OEuocbae ä Fond noir* guirlaode de lleurs. H. t 0**230* 

2210. OEnocbod i Fond qqif. H, p 0“\24. 

2211p OEnoehoe a fand uoir* mrisque dWaot. H-, Ü» 205. 

2212. OEnucLioe A foud ooir; ßgures jauneu. IL* 0 m ,32. 

2213p Petit tue en lerre eaite ä caanelür«, coueerl« nnlre. H* t 0*125. 

2214. Jdli vis« courert d'un imkll uoir ira tss Figur« irapriui^B to. creui, 
d£cnl Anrmh deft lnslit„ 1855* p. 17. 

2215. Rbylon h l£te dt Pan* H. P Ö" T 2l5; diltn*,, 0*>8S. 

2210, Hhylon a double S#lo fc Silfintel femme^ H. 9*d?6; dkm^ Ü-,10. 

2217. Hbyiou. Sil^na aeec oraillei d ä Aae {??. H. p U# p iÖ. 

2248^ ÜEnoetLoe an terre tuile. Pygm^a portanl un tygne(?], H. p Ü~ t 21. 
2^19, RhytoD + TOe de chevreuil. H* Ö» p 2i. 

2220, Rbytusi. Double lAlo de cb'teo el de aangber. EL 0" J0. 

2221. RhyloD. Partie ao^rieure d'na cheftiL U.., 0 m ,17 . 

£222, Vi$€S 4 pirfuma. TAlö de beliBr, 

2223, Vom k parfum k. Ssleoe cöüdi4 iur üne ou Ire. H, p □“.Oöb, 

2224. Vuel parfumt. Figuren de coulear, H„ 0“ *35. 

322G. Vase notr munl dt deui auses rete?^es. H. f 

£226. Vase tm Ufte cuile noife k pause caanelAe. H +i 0“J3. 

2227. Bibeton (?) ea terre cuile noire. Vi-öus efi re lief. IL T 
2220. Petü Tue eu lerre euilo omre, en fürme de lUcricr, Tl. + 

2229. Coupe en lerns tuile ooire, II. p b* p 06, 

2230. Plil en Lerre euils noire. Ditm pP O^p^Ö, 
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2231+ £2$E, 2333, 2134, 22315 F 2236. CoupH, pliils, bofa* etc, cn bufxhgr$+ 
2137 ä 2257* Serie de vasea *n fruacAmi d* farmcs dirttn«fl (coapea. arnphöres, 
{Enoehaäa» etc.) 4 , 

Tüls sonl los faits. Los amis de Campana TatdoDL ä soushrair« 
une tnngnifique collecLion de vases & i'Elat ponlißcal, soncrenn- 
der, et ä la France, qtii acquiert pourtanl, lui fail-oa croire, la 
totalile des collections. On olfre ces vnses ä des marchands; pnis, 
grüco au zele de foiicLionnaires ückircs, Ic gouvememenL beige 
achete les plus heaux ei ea paye le pris — (lörisoire, dailleurs — 
ä Qtmpana, qui a essaye, entre lemps, mais saus succiis.de cous- 
litucr uae nteerve de la räserve. de retirer na des vasus los plus 
präcieux. Ces ndgociatious Frau du lenses sonl connues dugouver- 
netnetu ponüfical, qui dellvre lu pcrmis d es porter, Elles se 
poursuivetü avec l'assislance d'un savant illustre, Henri Brunn, 
secretaire de I lnstituL de correspondance arcbötdogique. En $&- 
vanl beige, comhte d’bonneurs en France, M, de Tille, a con- 
naissance de toule TafTaire et sen rejouit. Los commissaires 
fran^ais, Kcnier et Cornu, ne se sonl aperqus de rien; cVst sans 
doute que Renier est äpigraphiste. nentend rlen aus vases, et 
qne Cornu n'ontend rien ä J’arch&oloßU). Mais Adrten de Long- 
pärierl II Usait, j] pnss^dait cbez lui towtes les publicalions de 
l'InsUtul arcbeologtque: lorsque la coliectiou arrive ä Paris, 
qu’il en prend Ji »raison pour le Louvre, il ne s'aperqoit pas 
qu'it y manque une piece de premier ordre, publice el decritu 
dans les Anmti de 1855 1 1 

Pennell) a dit h M, Fröelmer, le 12 aooi 1868, qne la r^serve 
Campana, ochelöe par Je MusGe de Bruxelles en 1802, avail 4le 
offerle, par l'enlremise du dit Pennalli, ü Longperier, qui, pen- 


t. La deacripdon de HnvenLaire «st rrpftduiie uu eumplrt (»auf t«s meanre«} 
dans Tbindore Just«, €nt<ito<ji‘r def &>ite'tiort* mnpoianl U mutte royal tl'an- 
tifjuite*, Biuzelles, |8 ö 7, p. litS 4 130, n 1 * Jl, L u II, 70. 

2, Longpfir er ne pourait ernlre qu« cc rase avaiL S|« a^]uii par l'BimiLage, 
puisque la Soüte 4m Gwldtonti* (1801) iignale luus les »aus pubtii* el Tin 
dit rien de ««Jui-iä. 
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ihnt une annee entiferc, ne Hl prts de rdponse difinitfveJe ne 
suis ce que peut valoir, dans J'espäce, une aflirmation de Pen- 
nellL 5i eile osl esacte. eile obscurcirait encore la quesüon; car 
de qud front Carupunu auraUnI eifert de vendre au Louvre des 
objels qui devaienl döjä apparlenir ft la France —qui. »ans cmi- 
lesie, lui apparlenaienl de droit? Faut-il croiro que i*Emperear, 
nbligd de Ja marqitise üampana, mais ne pnuvanl le dir«, avait 
present» avec su bont# ou s& veulerie habituelle» deue'pns sVn- 
qiterir Irop exarlernml des ... rftserves » constituees par le mar- 
quts? [Jn aulre fait me riispeise ft ne pas repnusser absolumenl 
ceitc hypothfese; le vuici. 

XXVUl 

Certain tableau, ailribud ft Raphael el appeld Lu Madone 
de Valfamkrosa, avail die transporie vers 18G5 par Cnmpana ft 
Geneve, d'oü il fut vainement offert, en 186",, an musde de 
Itnixelles et au Louvre. Ün disait que le marquis des: mit se 
ddfaire de fce Lableau ea dvilanl le bruit d'tine venle publique; 
que» d'ailleurs, il poss&lail ious ins tlocumenU qui en etablis- 
saienl lau Iben tteiliL Bruxelles u'avait pas d'argenl; la propo- 
sition ful alors soumise par Nieuwerkerke ft Reiset, conservaieur 
des peinLures du Louvre, qui rdpomlil en ce» lermes (juin 1867 ) : 
* J'ai souveuir d’avoir vu autrufois chex M. de Momy deujc 
tableaux qu’ii m a dit apparlenir ft M. Campana. L un diail un 
Christ de Leonard, l’auire une Vierge de Raphael; tous deux 
elaienl «videmmeul laus. Je ne sais si ce Raphael etait Io mdma 
qne cette Viergo de S allomhrosa dont on me parle; c’est ime 
appellation nouveile pour moi ». Reiset ne s’etait pas donue la 
peine de consulter le Raphael de Passarant, traduit par Lacroix 
(1860); car on y Ilten Loutcs lellres, ft propos de Ja Vier ge au 

t. Om in'» iit, d'iutr* psrt. que Nieuwtrkerke «ul eommimnee de I'ncqui- 
•ilion beige en lb.| .*1 i|u’i1 ditniiadi i Lmngperier du lui un ruppoH 

4 « »ujel. J’*i emineatemi charehi ti rapport äug Archiv« Uu Louvre, qui ne 
Sunbcnneot pas d'silieuti, p<Hir teilt {poque, mul ee qu'Qn s'itit'n Jnut i v 
“*° u,nr ’ Jl ' 11 1 1 '“ d# troife qa'elLe« ont eie fom»antt- n«purgn*s t :i 1350; 
psr um proii.'^c et ini itlime d# Luaptritr, le dessinaleur Geiliu. 
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chardonneret de la Tribüne (i. II, p. 33): « Une aocienne copie 
d'apri-s ce lablcau, laquelle ötstit autrefois au monaslöre de Val- 
lombrosa, est conservee aetnelJem,onl&i\\cadgmiö de Flore nee ». 

Aiüsi Reiset croyait savoir et örrivail sans amhages ä Nieu- 
werkerlte que des lableam du fonds Campana avaienl öle 
deposös (?) cbez SJorny, Ce personnage mourut en 1863; ses 
tableaus furenl vendiis du 31 mai au 12 jniij 1863, au pris total 
de 2.014,975 fran.es. Reiset ne pouv&il övidemttieiU ad mell re 
qua Campana, Lout ä fall ruine, etil ach de urt Rapbaöl ü ] a 
veute Morny ptuar le revendre deux ans aprk» ; cesi donc iju'il 
croyail h un * döpöt » fait par Campania. Un pareil « döptit » 
glatt une « reservc *, c'esl-Adire une dissimulation d'aetif; 
Reiset gcrit k Cu sujet au surmlendant des Beaux-Arls comme si 
ee dernier cn elail egalem ent iin forme* 

Le publtc fran&ais, qui payait la colleElion Campana prbs de 
cinq miliions, ignotait loul du ces manigances. De pretendus 
Raphael, provenanl du Muse« Campana, avaienl £te yendus ä in 
Russie ; une horriblc crnütc.donneecornme un ftapluiöl de HU5, 
fut expostie au l’alais de rindusiria (n fl 439); rnais on ne souflla 
mol du Ltionard et du R&phaui « döpostis » chez ie demi-fröre 
de 1 Kmpereur, ui de la lladoue de Vallombrosa, qui u‘u jamais 
öle chez Morny, 

Grtice a l'cxlrgjne complaisanc« du U. Cartier, di ree tour des 
Musöes de Gen&ve, j'ai pti oblenir des inFormations prticises sur 
Ja Madone de \ alb mb rosa ol m«me une exceilenle pbotographie 
de ee lableau, dont je donne iei une rdduction {fig. (). 

Campana arriva ä Gerteve vers 1865, pnrleur de quelques 
vases grecs et du lableau qtul aUribuail a Raphael. II vendit 
les vases 10.000 Iran cs ä Gustave Revilliod, l’aroaiear suisse 
auquel on doit le llusee dit de l'Ariioa, du nom de la somp- 
lueuse villa ob aes coileelions fureoi tnstallees et, depuia sa 
muri, Jiböralement ou verte s au publ io 1 . Revilliod se tuontra egale- 
in tut disposö a acqudrir le lableau; mals le gourcmemenl pon* 

1- EUst (DDL denaoites, par la nobel* da foadilour, proprigl« de la rillt de 
Geoäre. 
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lifical en fit praliquer la saisie et Ja toile/esta dfeposfee pendant 
trois aas & l'Hülel de Ville. FEnalemanlj aprfes une langue pro* 
cädure, Campana obünl la reconnaissaace de son droit de pro* 
pnfetfe et R&vilüod put aequferir le Lubleau pour 1 00.000 francs, 
mat^rs Ja conctirrcnco du. coasul allem and, Brodhag, qui s £tait 



fij. i, — Viargu iiilc de Valkaibruaa (fil/a 4 * fAriann <j Gtiünt}. 

portä acheteur pour Io Musfee de D res de. Revilliod avail con- 
sulti de nombreui eünnaisseurs, emrautres £lienne Duval {le 
fondateur He la collecticm d’antiqiies du MonIIod), qui se pro* 
untiefere nt pour l'aUribiiüoD a Raphadl, 

Cnmmc il n'esl questiou de ce lableau tii Jans le Raphael de 
Mütiiji, ni dans amum ouvrage recent qua j’aio pu eonaolter, j'ai 
prifeM. Cartier de rfesumer, k l'intention de mes lecleurs, ledos- 
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sierquc posefcdeä cosujel le cnnservateur du Husäedel'Ariana, 
Ce do-ssicr comprend unc notice de Gustave Uevitlind', unc nutre 
de Marc Debrjl, des extraits d'invenlairesfdaLäs de 1788 et 1790), 
des ceuvres d’art de Tabbaye de Vullombrosn et tcs alles lat io ns 
de plusieurs expcrls, principalemenl Italiens et alkmanda, 
Revilliod oberehe surloul ;i €IabItr quc son tableau esl bien 
celui de Vallombrosa. Uri invoniaire des Liens du couvetU, en 
date du 26 janvicr 1790, indique l'exislcnce d’un lablean de 
Raphael ä J’abbare ; il ny elail plus en 1808, lorsque les com- 
nüssaircs fram;ais prirent pnssession de co qui rcslait des ri- 
chesses de cc Convent, alors supprime. Les moines, suivanl 
Itevilliod, avaient use de ruse cl *ubstiluä an tabletil original 
unc mediocre copie qui, en 1868, se Irouvait daus la sallo du 
Conseil d'Elat ä Florcnce. LWigJnai souslrail aurail 6tu aequis 
par Camp&na, Pour lelablir, Revilliod sc fondait sur la rtote 
suivaste de Tedilion de Vasari publiee en 1671 (l, Jll,p. i6i) : 
* Una preziosa repiica [de Ja Vier ge au c har donneret de Flo- 
rcnce], di mono dtW UtetiSo Itaffaello, esiste nella sagrestia del 
monaitero di Valiomhrosu { ed e consermtUsima a rtseroa di una 
fessma nata tra U dtte tacole che la eompungono, seaitatesi per 
l'antichiUi. *> Or, le lableati de l'Ariana präsente precisement um» 
fenle au müieu ct du haut en bas du panucau; eile serait bien plus 
aecusee s&ns les deux traverses qui out eU placäes ancienuenieut 
pour empeclier les deux p lasches de se disjoindre da van läge* 
Le lableau de l'Ariana, remarque Revilliod, oUre de notables 
diffärence» avec la Madonna del Gardellino de la Tribüne de 
Florcnce : pay.age plus compliquä, Silhouette plus accusee de 
la ville, adjonclion d'une monlagne touronnäe dun äditice, qui 
par all bien 6tre Tabhaye de Vallombrosa, D'auire pari, le man- 
teaii de la Vierge esl vert foncä au Heu d'fclre bleu, com me dans 
Je cbef-d’mnvre ruinä de Ja Tribüne, et le voile de la Vierge esl 
retepu sur le front par unc pierre präcieusc; le visage est plus 
correcl ei plus sävere j d'aulres c Lange men ls, ägalcment heu- 

L1L aii&ta mr ce Labkmuunfj mlrouvibte broebuFti ii« V$G8}> 
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reui. se cöub latenl dnns !e& totes des deux eufants. Des modi- 
licalions aussi importantes, concluail Revälliod, ne peuvent £tco 
Je fail d'un capiste, msüs sonl celui d'un arlisie qui amdlior« 
Bon obu vre en l'exäcut&ftt ä nouveau lui-märoe l 2 . Detail inipor- 
laul: U copie confisquee en 1808 reproduit fidfelemenl las mo- 
difkatsons con statte s da ns le Lableau da l J Ariana; c esl dono bien 
une copie de ce Lableau, et non l'original* car la fenle slgnalde par 
los edilcursde Vasari n’exlsie pas et n’a jamais esisld sur la copie». 

Enire {"90 et 1808, le lableau a dispam; on la relrouve 
d’abord aux mains de l’abbe Missirini, & uno äpnque Yüisine de 
la {in du prämier Empire. Des mains de l’abbd, il passa dans 
celles du comte de Cabra1 t qui le vendit i\ Campana. Le marquis 
le plaqa « dans la cotfaeille de noces de sa fern me. » * Cetie cir- 
conslance, qjoute Kevilliüd. explique 1 absence de ce morcoati 
capilal daus los calalogues du Jtusee Campana, que se so nt par- 
tage rdeemment la France et la Russin. » H. Cartier pense que 
ceUfi all eg a Lion de Campana, vraie ou fausse, eilt raison de 
roppos Ilion form de ii la vente par le gnuvernemcnL ponlifioal. 

Parmi les atleslalions, II. Cartier releve celle du professeur 
Grüner, direcleur du Musde Royal de Dresdc, celle de Miglia- 
rini. Tun des ccmservaleurs du Musde de Floronce, et celle du 
professtsur de Riedel de rAcademie de Saint-Luc; ce dernior dd- 
clare qu’il ne peut exvsLer le moindre doule sur 1 aullionlieite 
du Lableau pussedg par Campana, x meme si on l’atlaquait ». 
Ges lelires sont rlalecs de 1863 et de 1867. 

Toul le moude sali que ia Vierte au chanUimitrtt, dont ie ta- 
bleau de I'Ariana est nue rdplique libre, a ete gravement en- 
dommagee par un tremhlentenL de lerre en 1347 ; on la r&massa 
en merccaux dans les ducombres du palais Nasi. C'esL une peiu- 
lure tres habi lernen l res Lauree, ruais oü la main du maltre n'est 
plus reconnaissahle que par endroils. Com me le panneau de 
V Ariana est intact, qu'il n’a subi ni retouebes ni repeints, 




1, L* t&bleui de L'Ariins 4 0®,90de baut; celui de Herta ce a ln ,05, 

2. Qn T«m plus taih qu« c«ks ««L mal^neHemcaL memet. 
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on concoit quelle importauee jl prendrait dans l'hisLoire de l'art 
si Ja ihissc soutenua par Camp an a et ReviiEiod, (rop faihlement 
appuyee par les edileurs du Vasari de 1671, devaii $tre an jour 
ddliiii live ment Stalilie. Jai vu Je lableau de l'Ariana et j'en ei 
conserv£ un trfcs bon Souvenir; mais, pcnr se form er une opi- 
nion raisonnSe. il fandrail pouvoir Je transporlor h la Tribüne 
de Ftorence. Si la conseil adminislratif de Ja villo de Genevc 
votilail auloriser cellc experience, il en risullerait jwul-elre, 
pour Je Musee de TAriana, uu surcroil legitime de celehtife. 

Quoi quil en soit, on ne pcut que rcgreller l’apathie et la 
tigeret dom Reiset fit preuve & cette occasion. Sans so denn er 
Ja peine de conslaler, ce qui elak facile, la composition du la- 
bleau dout on lui parle, il J'identilie gratuilement ä un faux 
Raphafil qu il a vu chez Morny et refiwe de poursuivre 1‘alTaire. 
Le Louvre, qui a Je bonheur de pos$«der la Belle jardinibre, au* 
raileu pourtanl grand avanlage k pouvoir placer k cöld d'elle 
une repltque, on du raoins une ao eien ne et excellento copie, 
d'uno autre Vierge de la periode Gorenline do Raphael, peinte 
egalenienl en 1506. 

M. Corrado Ricci, di recte ur des galerfes de Flore nee, veut 
bien mVcrire qn'il ne croil den de 1‘bislolre racontee par Cam- 
pana ä Revilliod} jo traduis la parlie essentielle de sa lettre 
(30 juin 1901): 

« La copie de la Madone au Chardonntret, qui se troitvait ä 
Vallombrosa. ful Iransportde h Florencc ; on IV exposa dahonl 
dans la Sülle du Conseil d'fitat, puis dans la Gollma de He Statut 
el enfin dans le Depositor™ (magasin). Il uv a aucun doule 
qu'elle ne aoit identique autahleau de Vallombrosa. Ce tableau 
« est pan peini $ur toile , mais sur boU t et il est bien fendu par ft 
miiieu. Il mesure 0",74 de large et de baut, (fernere le 

panne.iu est fixe un carlel ainsi con<;u : 


n* 66. 

Estulli iltl C«n Trolit 
irlU ValomltroM- 

at 


IV« s£kix, t. V. 
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rt Ce carte! porle deux sceaux, celui 17. e. ß- Uffisto delle Be- 
mioni e Sindacati el celui de YAceademia fioreniina di Belle 
Arti. 

« Le tahleau ob question est ime bonao copie aaeietiae, tnais 
non une replique. L'idräe que Tabbaye de Vallomhrosa aurait 
poss&d6 une rSplique de Sa Modem au chardonmret r^sulle de 
1‘interprStation faulive de docuntenls provenanl des archives de 
I abbave. Cesdocumenls menlionnentdifterenls payemenls faits ä 
un peiotre Raphael pour le lahleau de 1 aute) [tavola delt altare ). 
Mais !a Modern au ckardonneret el ses copies soat de trop pellte 
dimension pour avoir jamais ddcorfc le grand aulel de \ allem 
brosa. I) y a plus : les docuraenls eil quealiou vonl de 1502 k 
1512; or, ii exislo encore, sur 1'aulel de labbaye, un grand la¬ 
hleau dalo de 1508, umvrc d’on dos nombreux peiotres du nom 
de Raphafci qui travaillereal ?i Florenee de UTO k 1ü 30. Los 
texles rums en out d6j& fait connallre seixe ! 

« Ön possede pluBienra ancieuues copies de la Madone an 
c huf donneret, Les galeries de Floreuce cn conserveoL uno se- 
contle ; une Lroisifeme, appartenan! a M, Yerity, fut exposee au 
Musee de Soulb KeQsingLOQ ob 1870. Je crois quo la copie qui 
apparteaait au marquis Camp an afuiegaletneut exposäe quelque 
lemps ä Londres. n 

Le lablcau d’autel do l’abbaye da Val Io mb rosa a Mä decrit par 
Cavaka$elle et par M. Bcrenson, Ce dernier l'allribue ä Itaf- 
faelUao doi CarÜ et non i RaffaeÜLino del Garbo, auquei il a dt6 
donne par d’aulres criliques 1 . 

Ob voll que la queslioa souleväe par le « Raphael Campaua » 
n'est pas rexolue, puisque les deux pe in Lu res mies provenanl 
de Yallombrosa sont l’uuo el 1'aulre sur bois ot l'une et 1‘aulre 
fendues par le ntilicu. Mais cc qui est certaln, c'esl qua le peintre 
Raphael, meniionnd par les docunients de l’abbaye dalds de 151)2 
ä 1512, aVstp&s le Sauzio. Ilaeeatiis poslhae tractaitda rtlinquo, 

\. Cavikwcit«, sf ir.ii, i. VL|, p. 74; BcnnmP, TA<! dfumin/, «/ iht Fio 
™» ,,n r pdinlcrj, t. 1, p. 92, 
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Fsut-il encore insiaLer, en terminanl, sur tes impcrfec Lions et 
lex I n ciines de cette esquis&e hisloriqiie ? Le lecteur atkmlif no 
los aufa constai^es que trop aistmenl. Le manqua de reuseigne- 
dtenla de proniikre naain tvoat tiutlentönL compansß par l'abon- 
dance des Berits de poEumiquu el des apprecialioDs contradic- 
Lüires que tious avon.s r^sumös ou cites daiss ce travaiL A peu 
d eiceplions pr^s* ceu& qui sWcupfercmt de Ja collection Cam- 
pana de 1861 k 1863, soll pour en louer, soil pour m blämer 
1 Requisition, neu. sa vale ul pas plus long que nous ; il esl meme 
certain qu als eo savaiont moms. Si quelqiFim zl pris Ja pehie 
d iuterroger le marquis Campnna et de noler sos r&pon&ßs, ou si 
ce mal heu re ns eolleclioiineur ä hisse des memaires, noas se- 
roiia peut-etre mieus inslrims daus Favenir; mm$ 7 pour provo- 
quer la publicalion de confidences posthum es* Je meilletir moyen 
est de meilre um question kistoriquo ä Fordre du jour* Gest 
pourquoi je n'ai plus votilu ditf^rer la r^dacÜou des uotes que je 
recueiUe depuis plusieurs aunSes a ce sujet. II n*y avait rien; 
mainlenauL il y » quclquo diese; st cc quclquo chose eat peu 
de chose, ou conviendra que eda vaut encore mieux que neu» 
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L’EMPLACEHENT DE PRAETORIUM 


Parmi les vilJes anliques donl Ja Situation est ewcore mal d§- 
lerminee, on peut nontmer celJe ds Praetorium, delruitn au 
v«r siede par Je* Sarrasios aprfes Jeur defaite pris de Poitiers, 



Fig, L — Carls drä enTirtm» de Fristen tim. 


On savait quelle devail «Ire situee 4 peu prfes ä mi-chcmin A'Aci- 
todunum (Ahmt) et d'Avguitormm (Limoges) t mais 1'empJace- 
ment esact de cette ville restail 4 dicouvrir. 

La Commission de Ia earte des Gaules, iostitufie saus Napo¬ 
leon HI, avait identißö ä Praetorium Je viltage de Säumt, sit u $ 
aur tes confms du departement de Ja Haute-Vienne, 4 l'eat. 
Cette bypothöse etail fondee sur Ja dbcouverte de quelques ves- 
tiges romains et les traces d'une voie secondaire* 
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Mai. la Commission av.il commis ona '™“ r 
n P1 a,i.n.it i an moiaale aus« da Campagne, *■ 1 ' 

dcsacrvanl 1’dgU» Ja Sainl-Gous.aul (Lreusa). de Jdlnb 
viril, par an. Und. approtnndi. das vom» vornam» de ca... 

rL 'ceüQ dludc a amend M. Vabbd Dernier i modiBe, la tracd_pri- 
Xm.nl adoptä .1 » -..alar „ne la. 

ralianl Aeilodunum k Auguslentum nc paasaicn p P 
vial, mais bi.n par Sainl-Goussand1 aomma 
\nrfea avoir rcconnu les endroils ou ^ 
euer. ncl.am.nl visible., il raslai. I mlnmv.rja.il« *» - 

romaina. Las recherch.. da L’abbd Darm« » I»-«*'”'* 
Pa, de Jener. Ce poinl, p« * 

l’on ombrasse un vast, horiaon, par son a um « ' ^ 

par son uoro t/ou») et tes debris ruroams qu on y ^ * 

se recommandaiL p&rlieuUferemenl ä l'altent.on L * . J 

u« *• *«« rrX —i 

. surloul la ddconv.rl. da DH«*, ^„Lccrnen. de Piac- 

Lum M S P. M.yand «*. d " J* »"W“ ^ '* 

villii anlique pouvait avoir esistß cet e 11 '' ro 1,1 * . 

I “clllilnd. da 61. mblrea, l'abbd Denier mu b daccnvc 

31 bMimentsentiers ou dilruüs, les festes d an iheAtre et. pur. 
qu'iV u’a pas eucore <m le temps d’esplorer. 

Dans les dfecombres se Irouvaieitt uu S> ratl nom ro P 
da monnaia, parmi lesqnelles on remarqua un 
,u, la (acc nn. 1dl. dAngns.e nn. 4 dro.la, ave. la Idgcnda 
AVGVSTVS DIVi F cl grinclis on pourllior: an rcicrs, 
cocnnpblo 0 drall, «ec la Idgand. IMP ■ X (H ans av. J.-C.)- 
Celle monnaie, Irda biea conservde. seniblu a mir e amn. 
aulre ptte. pan. : face : Idle da Tibdro, TI CAESAR AVGVST 
p IMPERATOR Vll (frappdc i Lyon, en * 63 , de J.-L. 1 j. ^ 

l, P. \Ujuid, fierAereAfJ frflrt fwur reinuter 
rfr siiuic tnirt Liut j Jjei ti Aböl, Paris P Didier* iVol* 
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vera: ante] de Lyon, nmä de figures entre deux colonaes sur- 
montäes chacuna d'une Victnire, avec la lägen dü ROM ET AVG- 
La patine es! trfes belle et la Idle de Tihfere trfes nette, Dans un 
ddblai, on a ramassä quatre monaaies de Claude, de Nerva, de 
(jermaolcus(16 da enfin de Jules Cäsar; cette dernicre est 

une monnaie d’argenl : face, täte de Vänus Jauräe & droite; 
revers, Ende portaot Anchise et I« palladium apräs 1e siege de 
Troie; lägen de, CAESAR (50 ans av. J.-C.). 


; 



F»g. 5. — Vu« de t*r»eLöriiiflj. 

I. Puy de Jtutr. — 1 Voie milibür« d’AcitoJuaum i ArgtalornAgu*. — 3, Polü. 
— t. Saume Mnalietf- — 5, 5. Vieux ehern in per le Chllila, Vlltechxbrolle, 
Chatclu». — 6. IMeotimrl«. 

Onlre ces pifeces de monnaie, 1‘abbö Dercier a rectmÜi des 
fibules dont Tune est ornäe de 20 ämaux irianguiaires rouges 
el hie us inlerverlis par | t 3, 2 et 1 en los an ge et disposäs tres 
svmeiriquement, de heaux re st es de vases sigllles et de nom~ 
breux däbris de toules sortes, tels que püteries, luileaux, restes 
d'armes el d’äquiperaents, vases tordus, etc., etc. 

Signalen* encore des Fragments d'une slalue de picrre, une 
mcule de moulin 4 bras, un bloc de granit dans lequel a eU* 
äbauchee une slalue dnnt la täte fail düfaut. 
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Parmi les ohjela de (.t, an pe»l dter ftakn» dW IKgelle 
de porlfi, ua bronze d p une belle patine, fiaement ouvrag a * 
piirtie supteieur* et adudd k une piftce de far ernte P««»^ 
dealinte ä fetre scellte dans ime tnuraille, une Clo e f ™ ,n L e 
fenille de trfe[k, ries eroohets, uti beau fragment de chalne de kr 
ä mailldBs eo forme de huit, et un Tampon h tige earrte iVr 
mitie ea poiate et prteentant l'aspect d'un T ä «• 

Gemme oa le veil, fdU Oereier se trouve fc««J«Jr 
cemeat d’une eik ramaiae qui est irfes vrmsemblahlßin 

de Praetorium. .. . M >. 

L’importanw de catte dteouverte n appule 1 attention 
Miaislr© de Hnstraclioa publique; l abbo Dercmr a dqfc t^a 
de l'fitst de petites Subvention qui lui onl permis de commen- 

cer le döblaiement, , 

Mal heu reusement, ks travaui avancont Iqntemeal, et * 
non senk meut parce que les ressources de 1 abbd ■ercier son 
insuffisantes, mais aussipiirce que lea culUvateurs e aregi * 
paraaadfa quil va .Ifaouvrir i« Lrfw«. I® «‘“»1 « h» 
accordent ä grand'peine l'autorisalion de conti nueraes o 
Le ries i nie resse nn* ni de l'abbe Üereier esUependanl daotant 
plus certain qu’il destine les produits de toules ses recherches 
au Musde archtelogtque de Gueret, 


M, Gillkt. 



HTSTOIRE SOMMAIRE 

UE5 

ETCDES DtPIGRAPHlE GRECQUE Elf EIHOPE 


(Sui'ir') 

1L *— TeVMTIVLS DG RECUUILS l'SIYEflSELS 
(iru'-imi* (liclw). 

Les derniert's aungcs du xvi* sifcele, k lasuiie desi nomhreux 
progrfes accomplis par la pbtlologie sötis löules ses Forme», 
dcvnietü voir eclüre une g ran de el fkcond« penske, dont la nSa- 
lisaliou toulefois devait tarder plus de deux sifecles i le premier 
projetde Corpus universal Mail coacu par nilustre Joseph-Just 
Scaliger (1540-1609) et par Marcus Welser (1338-1614). On 
satt quc Jules-tlesar Scaligcr, pere de Joseph, ne a V6rone en 
1484, fut naluralise Francais en 1523 el rcourut eu 1358; son 
fils, nö Fran?ais k Agcn, pricepteur da ns une Familie noble pres 
de Tours, vovages heaucoup el, son adhäsion au calvinismc 
aitknt, finit par mourir Ilcllandais, aprks avoir eie le successeur 
de Justc-Lipse (1593) ä l'Acadätoia de Leyde ; [a phitologie se 
däptai;a, si Von peut dire, kla suite des Scaligor. Mais la France 
a le droit de ravend i quer com me Tun des sie ns l'auleur du prä¬ 
mier projet de recueil general; ... Ut me, disaii Gruter daus sh 
d£dicaee a l'empereur Rodotphe 11, ab ipsis statim carceribus, 
veluti pvsiUum Regulton, humttis suis mstulerint mtztjni Uli rri 
Rilefariae Duumriri Josephus Stetiger ac Marcus Velterus, hie 
Germania* suae, iUe Gailrae vere daetorum Agui/a. La priFace 

t, Voir li Bern* (Je miri-äf rii i9Ü3, 
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de la rSädUion de 4“0" cst plus explidle encore i Qm* ftodte 
imitorrlur sinqubirem Seuhqeri libera/Uatem, qui, cum jure suo 
Smetitmi /tujus laborh angmentum stbi adscribere passet, omne 
suum jus Grutera transcribit , neque indici a se eoufeeto neque 
obsetvationifnis qui&us plurima in lapidibus corrigit et Ülustwt 
rwmm suum prueßqi vefuU J II not«, T» 

avait fourni uae parlic importante du commentaire. Xous 
licii d’Atre quelque peu surpris, quand on conti aü 1 insuppor- 
tablc vanilfe des Stetiger, en präsence d un däsinPressem«nt et 
d’une abnßgaüon pareille : dait-ce däjä la manifeslaüon de Cdl* 
fauditä Strange qui nous a refusä jusqu’Sci la gioire ' e r|eQ 
aehover en mal ihre d’epigraphie, qitand par son merile et sod 
J abeur notre nation avaU, plus que loute autre t präpar es 
pimes de l'ädißce? Mieux vnut supposer que l’illnstre pliüo- 
lt»*me a nrefdrä cousacrer Iß meUleur de «an iravail ä que que 
aulre des innombrables läches qui le soll teil aletil loul ä « 0I ® ’ 
la niiestioil n’est pa-iencore, scmble-t-il, ddRnUivemenl ei difcie 
etnous pouvons ad nt i rer, comrne il y a dem caHt geu*- 

rositä si pou commune et si honorable pour 1 uu des nul! "‘ s ‘ 

Sans doute, il n elait pas queslion de Sparer encore le grec 
du latmj d’au Ire part, un proeddd bien rächen* dans la d<spo- 
sition des textes avait fetä adoptd par 1« Hollandais Ma fl in Sme 
lins (mort en 1574), dont Jusle-Lipse en 4388 publiait h Anvers 
le livre inliiulä: Inscriptionittn untiquarum (latines et grecques) 
qm* passim per Eurapam... Uber. Ateedit auctarium Just* 
Ltpsi ... Cest la dispositioa par catägories nu pat classes. inli* 
niment regreüable et qui devait qontribuer, pour une gran e pari 
et pendant long knips, ä paralyser les etforts des ömdiLs. 

Si Ton sen tienl ä la forme seule, on pcul dire que le CIG. de 
Boeckh devait se dislinguer des precedents par deux caraderes, 
mais d’une extreme imporlanca : t* rexrlusion de tont cd qui 
n'est pas äcrit en langue grecque; S" la dispositioa rigoureuse¬ 
in ent tepograpbique, dont Peutingeren 4S34 nvaii donne le Pre¬ 
mier et unique exemple. 
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Ces tentalives de Corpus gdn$raux ou partieäs fureni au 
nornbro d’une dou naine: 

1. 1003 : Grüler. 

2. 1683 s Beinesius. 

3. IffiJt : Fleelweod. 

k, 1707 : f.irtSTius, rSt-dklon de Gruler et noles, 

5. 1731 s GflH edUe Tnsuere da Doni (1025), 

ß, ■ : Hess ei £dite l’iruvr« de Gada. 

7, 1732 : Miffei. 

8, 1’30-4‘i : MurWori, 

9, 1751-3: Bcmarii 

10, 1753 j Poeooke. 

11, 1763 : Passionel (r£dig£ en Inngan i lallen na), 

12, 1705 : Heb. Donati. 

Cifiq.presqnesiirecueils furent prepares uucours du xvn* sife- 
dei qualre seuleraeut furenl publiäs aussll&t, si nous admetloas 
que le säfecle finit avec le rhgne du grand Roi- 

L'ccuvre de Gruler (Gruylers, en lalin GrtJlerus, gäaÄralemerU 
eonnu en France sous le nom de Gruler, i.“60-1627, ne d Anvers, 
proFesseur ea diverses vil!es d'AHsmagne, nolamiuenl ü Heidel¬ 
berg) est peul-älreFune des plus importantes. E/aiileur, s'inspiraut 
direclement tieScaliger, s'assura la collahoralion ou taut au m oins 
Ja Sympathie des savanls de l'Earope euliere; IS put enumerer, en 
täte de son preniier lome^ Iss noms de 216 pr^tiecesseurs ou col- 
laborateurs, reparlis en den* groupes : 116, quiscriptixpublica 
profuerutd\ 100, qui scriptis privat im proftterunt. Le livre, 
Enorme pcmr repoque, esl rendu plus prdcieui encoro par les 
iadei Jaboräeux deScaliger. II purul on 1603, i Heidelberg, avec 
un privilfege de l’empereur Rodalpha II dald de Prague(10 avriJ 
1602), sous le ihre : fnscriptionts annquae totius orbis Ro¬ 
mani in eorpus afaohtissvnum rtdactae cum indicibus XXV üt- 
genio ac cura Jan* Gr Uteri, auspkiis Jos. Scaligen ac M. Vet- 
seri... Chose admirable! Gruler refusa le tilre de comte Palatin 
el la faveur eitraordinairo d*un privilfege universel pour lout 
tequ’il pourrail publier i 1’aveuir; ie roi de France Henri IV 
le comble k aon lour de bona proced^i enfin, les drudils font 
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assaut de panigyriques lalins ou grec* ä ]a gloire de leur con- 
frfere : quaranle-sept ödes en milres de tonte espece, dont cer- 
laines onl plus de cenl vers, ehantenl plus ou raoins pedanbes- 
quement les louanges de Ja Roma redtvica : 

unc cif lege »dum, nunc hilarimemu 
volnenda ckarta eit ; mwc Laiiuribus 
explere curiosiorem 
tmprn erit dapibus jucentam, etc. 

s'ecrie Tobie Scullel, comme Horace au Icodemam d’Actium, 
Les 12.000 bestes äpigr&phiques, grecs fit lalins, donl 6000 tne- 
dits, furenl imprimis par Je Fl&tnand Commeltn - I ouvrage 
compreud 1,2(6 pp. tn-t" cn 2 vol M saus compter les spttna ac 
suppüsitiiixi et ies indes, qui formen! enenre 200 pages. On Je 
voll, cetle public ation fut, en son temps» uu evenemeni ana- 
lognea celle du CtG. r deux slictes plus tard. 

Elle ne lui ressemhlait, au fund, que d assez loin : I execulion 
n’cst p&s ä la hau leur des Intention»* Gruler, qui u a proba 
blemenl jamais vu d'inscription sur place et qui P ar ^ [®P" 
pelle quelque peu Ja hardiesse d’uti de ses auctores, Josias Sini 
ler, publiant en 1574 un trtil* des Alpes et de lalpinUme saus 
avoir jemals feit d’asceosion -—, Gruler n est pas d ailleurs uti 
epigrapUiste ; il recueüle de toules provenances» directemenl ou 
indircclcmcnt, mime de Pirro Ligorio, le grand faiissaira, (H ne 
eommenle pas ses texbes. Ileureusemenl, il 6tait le plus cons- 
ciencieux des hommes : 

lUa, itia cum faxt pnneepj, diligenter con/erre itacripthaem quam- 
que ejitam cutn narüt exetnplariU, eiique ipmtfi adfritart 'juaji lapidi 
eeritatit I.’jdiEt heic guiri^nt tarn fut, «I debiU, supentitiosut, ul 
temper (nmu (tde repraesentarim jice mtetori?» IW lapieidae , *ilM 
rxitriptorii AaJbucirwfioitei,., ,S'i nanntinquam diperlimui tt tcriptura 
Aaetcnui rttepla, nun ea not Jafuil, sed non ctiam placuii ■ quod tpnm 
atiquarulu prodimiu, mbtmpiü duobut, tribut «eimw'fiiü uni £pi- 
grammati {Ad Uetorem). 
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Tniijonrü il indiquc la provenance de ses materiaux, qu’il a 
soigneusemenl— et malhetireusement —repnrtis en vingt-deux 
dasses. L’äpigrapbiste est bien plutöt Joseph Scaliger, dont la 
sagadt£ menreülcuse »embie laudier au gönie, 

Le nom de Corpus, le dessdu universell Je collaboration in¬ 
ternationale, toul cda parut si neuf et si ddcisif ijus certatns 
efforts dans la suite en furenl ddcouraggs; unc bonne parlie des 
äpigraphistes du xvu* siede furent, de Jeur avcu 011 non, des 
coiUinualeurs de Gruter et leurs rccueils de simples Supple¬ 
ments an sieu. En mfime icmps, 1'epigr.iphie devinl k la mode ; 
villcs et parliculiers travaillerent a so consttluer des colleclions 
de plus en plus riches : 

Cum verg hic liker a Grulero c minus esset, inemdibite dktu est 
quasi lo eoepermt studia ein eruditi per omnes Suropae partes lapides 
antiquos tcntiari ctbnsqemmns operibus, quae tubinde argumentum ex 
antiquilate atiquod continrreat, inserrre üeeditiou de !7Ö7|. 

Saumaise (1588-165,1), des 1618, donuait l'eiplicalion d’ins- 
erfptions mdräquos <TIl£rode Alticus, qut figuraient k Rome 
dans la Collection Borghese ; beaucoup d'autres stiivirent son 
exemplo. Hugo Gröl ins avait ßcril fort justement: 

•Voro par ent um maximoruni foetui 
(jrutervs almam primus alluxit face nt. 

Le Corpus du Florenlin J.-B. Doni (1594-1617) etail achev^ 
une vingtaine d’annees plus tard. II eomprcanil 6,000 inscrip- 
lions, figurant pour les deux tiers dans celui de Gruter. L'i^u- 
vre demeura manu sc rite jusqu’eu 173t, h la bibliotbeque Barbe- 
rini; & cette date. Aut. Gort, Florenlin ini aussi, en publia des 
extraits constd^rables dislriboös en 20groupes ou das ses, avec des 
indes <i in modum Gruterianorum et Ueinesianorum adomati », 
sous le lilre r Jo. Baptislae Donii patricü Flor ent ini inscriptiones 
aniiquae nunc primum editae ab Antonio Francisco Gorio... 
Trois aulros recueits avaient dijä parti, ceux de Reinesius (1682), 
de Fleelwood (1691) et de Graevius (1707), <jul tous so r&lamcnl 
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de Gruter: ce que n'av&U pas fall Doni, naais seulement son Gü¬ 
te ur posthume. 

La mddccin Thomas Remcsius, n§ ü Gotha en 1587, Glail 
mort k Leipzig ett 1667, conseiller da l’elecleur de Sase Jean- 
Georges II; sott livre, qut ne compre&d pas cenl jnseriptions 
grecqnes, ne fut publie k Leipzig et & Francfort qua qtinze an- 
n6es apres sa mort, sous le titre modeste et juste de Sytilayma 
imr-riptionum antiquörum cum primis Itomae vettns quartim 
ominsa esl recensio in rasio Gruteri opere, Quaal ä ^ illiam 
Fleetwood (1656-1723), so« ceuvre, mtilulde Syllogt, «t plulM 
un extrait grossi d’tm Supplement: 

/fucnptiottuni antiquarum stßloge in dual paff« distrUmta, q warum 
prior (nicripfionfj efftnirfl# et mrioret pe ne omni) coittmet, ve 

(in) Gruteri corpore, Heiner ii ryntaymate, Sponii miteelhneii atiiitjue 
ej indem argumenti librit reperivntur; altera ckrittiana moimmaiia 
imliqua, quae harten tu innoiuerunt. ornnia eomplectitur. ln intim 
jueentutit rerum aniiquarum iludiosae edita et mtis quihusdam i us 
frafa /.onrfim 169L 


Gelte sijUoye se presente, au maitts dans le titre, avec un carac 
tfcre ou uno ialention pedagogique vGrilablemeul nouvelle . que 
qu’en ail Gt4 le sucefes* c’est la premifere foss qu’unauleur, en pa- 
reille mattere, songeait fc ulüiser I GpigrapMe pour i'insiraction 
des itudiants; le* lesles sollt iraprimes cu miutiscules, 

Les Misceilanea du medecin franqais Jacques Spoo, ciles ici, 
avaient paru ä Lyon (1683); il J etaii question de* choses le* 
plus variees, com me le titre llndique : MitetUanta erudilae <m- 
tiquiialii, in quibtis marmore, statuae , musiva, tortumata,gern- 
mae , rnfmisuiofff, Grulero, Vrsino, Boissardö , Hemesto aliisqut 
iynotd refenmtur et UltutranUir i mais, ä Londres ni&me, dfes 
1662, le compagnon de voyage de Spon, Gco, Whteler, avait 
publie avec le plus grand succes son double ouvragc ; Joitmcy 
throiiyh Gr teer, in comptmy of [je Spott .' — Journey inta Dalmatut, 
Grteceand Levani ; et, des 1678, les deux eiplorateur* avaient 
compose ea coUabor&lion le rdett de leur voyage. Co voyage, 
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donl houü parleroas loui k l'heure, eut un efföl presque immädial, 
puisqu’i! semble avoir provoque l'apparition du Ihre de 
Fieelwood. 

De ton cöl^, MftrquAnll Gude, de Rendshorg cu Holslein(l63o- 
1689), avail lau s& un travaiI manuscrit donl lim pression ful exe- 
culee, bien tardivemenl, i Le eu werde» en 1131» J'aiine** meine oü 
■es lA.de Doni vuvaicnl le jour. L’edileur de Gude, Franz Hessel 
{Antiquar inseriptiones qitum Gr&rcae tum Latium oiim n Mar- 
quardu Gudio coäeetae, nunc a Francisco ffcssclio editne), avail 
ajoult* k la preface de L’autenr un prtfcieux appundicc contenant 
des inscripltons tnddiles, qui! lenait de divers compatrioles 
accredilfs en Orient. 

Enlio, on ne sauraU e söge rer rimporlonce de la reim pression 
falle k Amsterdam, en HOT, du Corpus de Gruler, par lessoins du 
Jean-Georges Grefte 011 Graeve c[J| Graevim (1632-1703} nt, aprüs 
sa inort. de son elfeve F. Burmann dil rA«cie«( 1668-1741). Sans 
doutc, il avail fallu reproduire, saus au Ire cbau gement que des 
correclions de detail, le lexle de 1603, putsque tos inscriplions 
rccuetlliesalors elaienlconnues par l'indicalioo de la page (chiffre 
romain) qui les conlenail et du num^ro d'ordre (chilTre arabe» 
1, 2, 3..,) qu’elles y occupaietU; mais d’importanl» Supplements 
metlaient 5 jour la prämiere dditiou, d6jä plus que cenlenairc; 
un 25* indes, carminwu Lalinorum Graccnruntque, um* interes¬ 
sante el substantielle p re face de Knrmann, une coilecliou de dn- 
cumenis rel&lifs au «ucc&s de l'ceuvre el surioul de mognifiques 
illustralions du peintre Boissard faisaient de ces rolumes une 
pubMcaüon aussi luxucuse qu’erudite el lui conferateni, pour 
l’epoque, une »orte de caraclfere deliniliF. 

Telle avail *te l’ceiivre du xvn- siede, en ce qui louche aus re* 
eueils; les deus dditions de Gruter lencadrent de pari et dau- 
tre. Mais on n'auratl qu'ttne idee fort incompiete des travaux 
de celto periode st Ton so bomail k donner la liste des Corpus, 
saus rien dire des eipö Jiliotis et des reche nt lies qui en avaient 
favorise Ja forma Lion. L'bisloire des voyages devraiL mime ]o- 
giquement preceder cello des livrus : it nous a paru plus clair de 
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ne pas intcrrompra la liste des coolmtiateurs de Gratar, pour 
signalor a loisir quelques excursions parLicuUöremenl mleres- 

stintcs- 

lls i Laie nt nombreux, dis le dibul du sifcde. les diplomaLes 
ou les marchands irudits qui profibient de leur sijour ou de 
kur passage en terre Le von Line pour rekver des lextes graves; 
mime, certams amateurs dclairis, leis q»c • hislorien -U’A- 1 ti 
Thou (1553*1617) et h couseiller N.-C. Fabri de Peirese iSBÖ- 
1637), pour ne eilet qua des FrauqaU» assaniere nt la lAcio qui 
devait, dis Je sifeck suivanl, revenir en majeure parlie aux sockle* 
savantes. lls envoyfcrenl en Orient des expeditions ou des agents, 
nouferent avec uos missionoaires, nos ambassadeur> et nos con 
sub des relalioos et des corres pon da nces reguliere* et recuei - 
lirent ainsi des colkctions fori riebcs. Petresc : fut justement qua- 
liiUpnr Bayle de procureitr general de la htt&ature; or, t ans 
cette liUeralnre, l’ipigtaphio trouva sa large pari (cf- , e 

PeirtKj pubHees en 8 vol par Ph. Tamisey de Larroquc, Paris, 

En Atigielerre, Thomas Oward, comb d’Arundel et Aebar J' 

jouaiU peuprisle mime t*k;c’esl poursoo compte q.i on lh-7 

w, Pilti Mlrepttnalt son cGlfebre vajage et acquera» * a ’ 
meux marmor Parin»* (/G., vol. Xll, fase. I, n* U4).ftartMü 
de Charles 1” dans aa lutte con Ire 1c Long Parle me nt, e com e 
d'Arundel fut ime des vklimes de la guerre civik et sa Col¬ 
lection souffril d’autanl; ce qu« en restait fut donni par son 
peüt-fils k l’universili d’Oxford. Le « marbre da Faros " un 
document d'un prix iaeslimable ; c’est. uoe Üble chroiiologiquc 
des principaux ivinements, Jigendaires ou bisloriques, depuis 
Cecrops jusqu en 2üi av.J.-C, (la parlie conservee s’arrßto k .*55). 
Les marmota Antndelliana furentl'objel d une sirie tle publica 
lions : celle de J. Seiden (1584-1651), depuis arche^que de 
Canlcrbury (1628-9), conlient 29 iuscriptions grecques contre 
lOinscriptions latines seulement: pour la premiere fois, dans un 
tecLeil, le grec formait 1'Element esse utie 1. A Oxford, en 1676, 
Hnmpliiuy Prideaux (LGtS-1724) devait dditer, au uom de l Uni- 
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Vßfsil« de Celle ville et en nlilisanl les legs d' Arundel.de Seiden 
«t (I aulres bi en fm Laufs, »es Narmora Oxonteittii ex A rundelia- 
nis, Setdenitmif atmque cmftuta, reöditäs a Loudres en 1732 pur 
Mich. Mailtatre; refaits ä Oxford en I7ß3 par Rieh. Chandior 
avec de hcaux fae-similcs de Lautes les pierres (c’est la pre- 
mifcr« füia) et uue remarquable p re face; abreges h Oxford ea 

I iJl par W. El obort i ! J Itirmorunt Oxon ttm imcrlpiiones 
(i rar cur ad Chand/eri exempiar edidae. 

Le aecoud des graads voyagaurs «Talon en Orient csl ua 
Francais, Chartos-Francoi» Olicr, raarqnis da Noin Lei (1630- 
J Ü85)*. Charge en 1670 d’iiue mission diplomatique nlalivo b 
diverses questions com mediales, ii fut bientöi injmmd amliassa- 
deurde LouisXJ V aupres du sulL.iu MahonieLIV el ohlial en lf»73 
de nouveiles capituJaLions <jut devaient singulieremeni facifiler 
aux explorattiurs ei nägociants fran^ais I'aecbs du sol oltoman, 

II fui rappele ca 4ö7!) parce qu« sa passion pour (es antiqnitea 
Fenlratna ä des ddpenses cousiderabJes, qm; soo sonverain 
finit par se lasser de payer. Sa mission fut ndanrnoins Ires fruc- 
tueuse; sa Collection d'objeta d’arl cl d'inscriptions grecques 
devai t revenir eu 1722 i TAcaddmie des InscripLions, puls finale* 
ment au Ifusde du Louvre cf. Frühtier, lei Imcripthm yrecques 
du Mu$4e du Louvre). Son aticcesseitr, le comle de Guilluragues, ne 
senibl« pasavoir manifest# an entfumsiasme paretl; Louis XIV 
dorenavani pouvail dorniir Lraaquilfe : en 16B4, clnq aus apres sa 
nominalion et peu de temps avant sa inort. Je nouvd amba-isa- 
dcur en est toujours aus deceplionsde la prämiere teure; poelcs 
eilibloriens lui paraisaoat avoir dgakmenl troropd la postdritÄ ; 
" Dans lefond, ecrit-il a Racine, les grandsaulenrs, par laseule 
heaule de kur gerne, ont pu douner des charmes eie mein el 
nieme l'Gtre aux royaumes, la repulalion aus Kations, lenombre 
aux arme es el la force aus simples murailles «. C'est di re que 
Täpigraphie grecque lui doit pe«. 


*■ C f - A- Vsorfil, l'Oiijues ci’uii ^mk^tdeur. tes wyutjrt . tu marnuis de 
.W*;W (i'jiO-itiSHj (Paris, l'JOOJ rt H. Oiüiiiti, !/ arehefttoj/üiuet fran- 
tiiites rn Orient, nux ivn* et sviti' tiidei (Paris, 1902), p. 1?5 ( qq, 

lf* SßRIäi, T. V. 
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Mais le plus important de ces voyoges, au point dt vue qui 
nous iulänsrt, ost «mcore celui da dem simples parlieuliers, 
nahes et SrudUs, qui n'hfesilferent pas k enlrcprendre uite Imigue 
chevaiichdo ardteoiogiquc et surloul fipigrapbique, sans plan 
bien ttrrild et saus s’dtre coimus avant l’beure da de pari, >»us 
voulens parier du medecin lyobnw» Jacques Spon (16V7-16-- 
et de V Anglais Georges Wbeeler. A la (in de t611, Spon siuvaU, a 
(OMI liasard, un a anliquuire du roi » qni öllait en Italie P ou *y 
cherdier des medailles et diverses an liquid iennchir 

le CahtneL Royal- E« route, ayant rcncouir^ Wheeler ä Rome, 
tous dcux se dkdferent Tun I'auIto ä viaUtr I'Orient; le Mjam 
1675, ilss'embarquaient ä Venise avec l«mbaasadeur \uiitien, 
un Morosini, parenl övidemment de celui qui a’AtaiUmmor a i*e 
en 1668-7(1 par ja dMense de Candie et devail sc deshonorcr rn 
1687 par le bombardemenl du Parlhdnon. Dans s>on \ ot/wje 
d' Italie, de Dalmatie, de Grtce et da Levafit, J. Spon rapporle 
fori agriablemenl ks episodes de ses multiples traversees. L ou- 
Tra ge (Lyon. 1678) se corapose de Lrois pciils vnlumes donl le 
röcil, eu six livres, occupe les deus premiers; le troisieroe es 
reserve aux inscriptions et pourrait ßlre diüs£ * » < li x moi 

doni chacuue se relierait iitilement avec chacnn des deux Pre¬ 
miers volumes. Spon, dans son ave r*isse ment, pretend qu( 
total des inscriptions grecques recueillies pur lui « en la»., en 

Orte.»« Nmol« ■ ,-m* kfl“ * 50 ? *■ *« ale ’ “T“’ 

cotnme eri impomnee, les inscripÜGns l&lities qu it aurait eopi^es 
k Rome. Celles qu J il .Icmne ici oe sont qu T en a&sez peilt notuhre, 
eiatii dcstiaSes ä l’illuslralioii de soo vovaget qua 01 aus auLreS ’ 
dit-il, « je ferai pari au public sans scrupule de loul ee que je 
croirai qui meritera son approbation et, pourvu queja trouva 
des libraircs qui ne se rebsitent pas par les depenses assex consi- 
dSrahlea qu’il y faudra faire, je suis prflt ä mell re au jour parU- 
cnlierement toutes les inseriptions grecques qui n ont point dld 
impümees ci-devant : r^ser%'anl les laiioes polir les angmenli r 
ot vü ftiire un Supplement Gmterus 11 avolf co- 

W plus fidfelera^nt pus$ible t les avoirioujou r* tollationnees 
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aus ortgmaux ; ■ pour ce qtii esi da l’explkalinn, je la fais d'or- 
dinaire assez succinclc, pour laisscr au* savauls la libcrle d'en 
j tigeret de les expliquer solon leursens, lorsqu'ils ne trouveronl 
pas teiir compte au mien ». H traduU toules les fois qu’il est 
nicessaire ou que la eh ose n’esl pas impossibk. 

Cet avertissemenl, quelle que soll i'exactilude avec laquelle 
Spoa a leuu ses promesses, merite une grantle attention, parce 
qu'il nous monlre bku dairement quelks dtaient les exigencea 
du monde savaul de cette epoque eu mutiere düpigraphie : ri- 
goureust* tiddite au texte. trarfiiciiou, commenlaire träs bref et 
reduita rhidispeasable, cette riservo dis&imulant peul-elre l'in- 
euflisance d’inBirucijon de l auteur, mais «laut dailleurs exzel¬ 
lente en soi et universell lement auivie de nos Jours. rii cntiscicn- 
eieusefiienl qu'il reproduise ses lextes, Span avauc ■■ n’avoir pas 
toujoura pu faire entrer les inscriplions selon la disposilion el Je 
nombre des Jtgnesqm so ul aux origmaux, avant ötä Lame per 
Va pelitesse du volume »; d’auire pari, il separe les mots, ca qui 
n'a pas lieu duns ToriginaE: il remarque enGti, pour s’excimr de 
n>n avoir pas fall auinui dans sou petit livne, que les Marmorn 
Öxaniensia (1676) donnent deux copies de ebaque inscription : 
l’une qui esl ime reproduction aussi Bdfele que jmssible, 1’aulrt: 
qui est une transcription en c&raclires usueis du xvji* sifecle, avec 
Separation des mots, esprils ei accents, Lui-meme a pris un 
moyen terme : <r Au fand, dit-il, je n’ai pas cru que ce scmpule 
fül desi grande importante que celimi’ däl obliger d en user de 
la sorle. » Dans la pettsec de Sport, ce toijage <f hatte, etc-, u'Glait 
qu'une simple narration; il rSservait uneportäe plus scicntifiqut* 
ä l ourrage in-folioqa’il antumee daus *oa ave rlisse ment sott» 
le nom de MisceUanca entditac anliquitath, et qui parul effec- 
Livement ä Lyon sept ans plus tard, en 16N5. D£di£ au Dauphin, 
K3s de Louis XIV, ce volume cst enlttir erneut redige eu Jalin, 
COinmeTavaieDleteet des’aient 1 >Hre :i peu prestous les recitetls; 
mais ce n’est pas un Corpus, j*rce qu'il nVst, com me noue 
l’avous vu, ni compkt ui exclusif: les Muccllanea, juslifiinL U ur 
litre, comiennent un peu de tout, m une foule de bellt-s choses 
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lirees d-e^ marbre#, siaLues, gravures de pierres prucieuses, bk^ 
reliefs, ccrcuetta, urnesp poicU et mesures antiquea, expliquees 
ul desseignies apris les origiaaux. >» 

La demiere sec l io ft de Fouvrage (p- 315-376) präsente un 
choix de 135 mscriptions grecques reooplees en Capital es T les 
lellres suppleeeä en luinuscules, ave c Find icattou de F origine (le 
plus souvenl : cxsoripsi), la IraducLzon Saline presqua toujours, 
parFois un commenlaira hisiurique ou giographique d une cer- 
laine importance. Le pfivilege potir 10 aus esl du 31 mal 1631 ; 
Facfaevt* d1mprimei\ du 15 avril 1685, 

L'auteur conclul par eeiic inscripiioo Inline de Rome, qu il 
a’&pplique k Lui-m-üme i 


dfomiftieitfiaiu absaivi sumpfu et impefun mea 

amicu Ullu* uf dct hOMpitium vtsi&us 

quod omnes Optant jted fefieet impetrant: 

namque quid tgrtgmm quidtfe cupimdwn *if magi* 

quam Ubertatk u&i hi (uceni acceperiM 

fmae senectae spirilum iäi deponere t 

yijyJ innotenth argumentum est wioxmuw- 

Protestant f Spon dul quitter la Fraflce t pöur aller mnsirir mise¬ 
rablem ent k Vevey: il y avaU un pen ptus d’un siede que Joseph 
Scaliger sbH&it ex patt tu- pour le mime moüf. 

Ün lira, dans le beau livre de M. Union! (eh. vm das Mission* 
ürchioL fraiiCtiises au xvii H ei au xvnt* siicles ). las details de la 
via et des aventures de Paul Lucas (Iß6t-I73i}i le dernier en 
dale des Voyageure francaisen Orient $ous 1c rfegne de Louis XIV. 
Fils d^un orfevre de Rouen, d^ruie dlnstcuciiou classiqiie, mais 
guide par une sorle dlnstiiict nalurel et saus ce^se en route ä 
travers les pays du. L avant* il recoeiHit pour le Cabinet du Roi 
une quaetiiö conftidgrable de medailles ei de pierres gT&vdes; de 
plus, commc le rapporta de Bo?,e [Hist, de fAc* de* Insar. f 1751, 
t. XYI f p, 301), (i il prenail tonte s les iuscriptioiis, en quelque 
lungue qu’ellöÄ fos^enl, en appliqu&ut sijr les marbres oü iJ Jus 
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voyait nn papier mouilld, de la mi'mi' gr&ndeur, pnur Jes y im- 
primer. * Gel ignnrnnl, rjui pmtiquait si bien Pestampage, rendil 
ilonc ü Pepigraphis les plus grands Services, et sa mission pros- 
qut* ininterrnmpue de vingt-six ann£es (1699* 17251 cSöt digne- 
mi5nl la sdrie dos es plo rat io ns enlreprises ei mendes & hion an 
cours du Stil* siede. 

Nous menlionnerons encore, toutcfois, cerlains travaux de d§* 
tail : en 1668, Ollavio Falconeri, InscripUones athlelicae tut per 
reperiae, editae ei notis ißustratat, d Rome; — en 1691, Thomas 
Smith, Notitiae. YU Asiat etc k darum, & Utrecht; — en 1695, 
J. Gronov(t645-11t6J, recdi(ion de la parlie Inline du ,l/w*w- 
J nenlum Äncyramtm, ii Leydo; — en 1699, R. FabrelU, le meH> 
lew epigraptnsle du siede uvec son correspfindunt Spon, mais 
par trop cantonnö da ns leplgrapljie laline pour que nnus insis- 
tions Ec t sur son nom, publie ü Rome quelques inscripüons 
grecques (et un Lresgmtd nombre d'inscripiiüns lalines), conser- 
vees in nedibus p<tter?iis t b Urbin : des! lui qui ent le mente d'attt- 
rer Palten lio« sur les ioscripHotis des briques romaines; — en 
lllHI-nfl», voyage en Grfeee et en Asie-.Minoure du botanisle 
frumjais Joseph l’itlon de Toumeforl (1656-1798}, puhltä & Lvon 
en 1711 aenlement, ,'l vol, : nous avons deja nute iju'SJ faul fui 
rapporu-r E'honneur d'avoir remarquS le premier la parlie grecque 

di.. d' Vncvre; — en 11(i9, decouverio on ne peut plus 

importante, b Slralonicee en Carte. d un premicr fragment de 
l’ddit de Dior leiten (301. sur le Maximum, par 1 'Anglais Slierard. 

L'dpigraphie grecque, lout en demrurant fort en retard sur ?a 
eieiir lat ine, b^nelktail visible me nt de ses progrüs et des pm- 
gri:s de sa melhode. t >n poss£dait pour eolle-ci de sdrieux tra- 
vaux Iheoriques. tels quo ceux du comle Sertorio Orsaio de 
Padnae ;1617* 1618 inliltiles, Tun : / marw» eruditi [1669} 
pour l’dtude philologäqtie des monumcnls, l'auire : De notis 
Ramanoritm (1672), veritable manuel du dechiflreur par 
l'explicalinn des sigJes et des ahrevialions 6pigraphtques. Le 
souci de tes- rftiis^airjes Infcm* R! sanger aus faus- 

s&irüs grecvoi* moins aus fa!?ificahi>n$ possibks— *- ei pro- 
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chaines; L'accumulation des mitfriaui permettail k la criUque 
de naUre.eu nteme lampsqü’elle on necessitnU la Constitution «1 
qu’elle muilipliaittes preuves do(' uti 1 itö *3es (.■esiles.eptgraph.i.quos„ 


S’U fallaU distinguer par untrait dficisif IW vre du x^m' siede 
de «He du xvu', il conviendr&it asurdment d’insister sur la Cons¬ 
titution d'orgaaes collectifs de recherches, se snbsliltiaut pf>nr 
tine large patt aus eiTorls mdividiiels des äges prScedents. Ges 
soctetes.donl lesdeux pritmpnles soitllMcrtdft»«* detlnscripltans 
en France el la Society of Dilettanti k Lomlres, preparmenl 
plus ou moins consctemment 1 hcureuse es6culiondu CIG,^ cent 
ans plus lard, Oq tious escasera d’iaeister davaiilage sur l Aca- 
dfimie des Inscriptions, la promtere en date et doni lo rüle, p u- 
siours fois modifte, finit par fctre cd ui qi» *0" lu } iWm*««** 
L'histdire ntern« de ses erreors ne saurait 6tre indifferente (c . 
E.Egger, L'ipigrapMe grecqveä rAcad- des loser, et Beiles Lettret, 

dans le Jaumol des Sticants, 1S85, p. 111 

Fondoe en lßt>3 par Louis XIV et Colbort. composec d abord 
do quntre membres charge* de preparor des insmpiions pour 
les monuments puMics du royaume, la Compagnie, appcl« ^ 

I’orig ine AcaHdnie des [nscriptious, prit on HM 1* nftm d Aca- 
ddmie des Inscriplions el MfidaiUes, puis, le i janvier 1J! h, stm 
nom actuel d'AcadÖmie des Inscripiions et Belle^LeUret: en 
mfcme temps, le nombre de ses me mb res s'devaü codsiderable- 
ment et sa Constitution, comme soq recruteinent, la rernlait 
digne de ßgurer auprfcs de son illustre a!n-e, l'Academ» trnn- 
oaise. De 17H ä 1789, eile puhlia 46 Volum« de Memoires; 
4 volamesde Supplements, suim d un Iudex, furent consacres 
sous le premier Empire ii rccueillir ses travaux inedits de t78.1 
ä 1793 :c l est, en elTet, loBaoit deckte deratere annee qu’un 
«teeret rendu stir la proposilmn de Gregoire la snpprima comme 
u inuLiie » # 

lif hounß heute, «Ile fnl aulnm£e par !e goiivernemenl lui c 
a tinvoycf tlens de ses membr^ recueUlir tenitoire ottOEMn 
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des mnnuscriU, des inscriplions el des mddailles. Son premier 
cbois, il faut t avouer» ne fut pas heurcttx : eile crul bien faire 
en sa faisani representur par l'abbü Micbel Fourmout (1690-1746}, 
du nt Je frfere am6, Elienne, membre de l’Aeademie, elai t un 
bebralsant, un arsbisanl et un sinolog'iic de prämier ordre, 
Michel Fourmont sest aequis, i lorl ou 4 raison, u ne triste c£l6- 
bril£ par ses lalsilications et son vandalisme *, Non Content de 
copier saus eoln Ies jnseriptions qu’il rencontmit et de Tai re de- 
Lruire et onfouir les münuments qui ies poriaient pour ecliapper 
k toul cuatrblc, iJ en anrait fahriqui & foiso«, comme avaü fait 
en latin, deux sifecles plus i6l, Je trop fameux Pirro Idjgorio (cf. Ja 
relalioa de son voyage dans Je 1. VII des Xfemoires de l’Aca- 
dömie). C*est aiosi qu’il nur alt pu sa vanler d’avoär ddcotiverl 
3.000 lextes iuddtls, bien quo Bekker, envoye ä Paris en 1815 
par l'Acaddmso de Berlin, n’en alt pu relrouver guere plus 
de 1,000 tlans ses papiers eonservesk !& BibJiolhljque Nationale. 
II ne sinicrdisail pas d'ailleurs ies pr&ontions ä h Science de ia 
crilique : en tliO, jl donna idans le l. XV des JMmoim, p. 305) 
des ii Remarques sur trois inscriptton» Irotivees dans Ja (Jrkce ». 
Heu reu seinen! pnnr l'dpigraphie, *s compAlence eiaii mtdiocfß; 
ses teites, doul quelques-uns «latent presentes comme antirieurs 
a la guerre de Troie, furent justement criuques par Richard 
Paync Knighl, Porson, le comte d’Aberdceu, BoissonaJe el enfm 
Boeckh, donl la rare sagucili a opärfc Jans ceLLe Collection un d&. 
parldelimlif- Toutefoi», peu dWiees avani Pappen hon du CIG., 
D äs i re-Ran ul Röchelte, en 1819, crut devoir par palriolisme de- 
feadre l'abbe Fourmotil el, Unit recemmeni encore, Ad. Wilhelm 
(Ans, der phil , hist, CI der Wiener Akad., 20 juillet I90l),plai- 
danl taergiqueroenl t‘n sa favetir, renouvelait une ijuestioii que 
Pan avail pu croire £puis&e. 

Il serait aussi iajusle d'accepler sans contrble loules Ies crili- 
quesdonl Michel Fourmont fnt t'objel qiio de passer soussilence 
lout- s les aulres t'Xploralions pnur ne parier qm» de ta sienne; 

i. H, Oibmi, outT, e«f„ cb. ix-xui. p. 3fO sqq. 
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l'iBuvTe ds Ch. i!o Peyssonnel, par exemple,esl ä l abri de paroiU 
reproches et devrait Al re annlysee ici imit au Inng, si Hie ne se 
rapporlftii phltAl a I'drehen log te qa'k I’dpigraphic propre ment 
dile, IVyssonnel, ne ä Marseille en 1700 et morl en 1757, fiit avu- 
cat ilans sa vüte natale jnsqü't l'Äge de 35 ans; nomrafe nlow 
s ;crAtaire d’nmbassade s Couslanlinopte. it parcourut 1‘Asie Mi¬ 
neure et cnvoya en France, paur la bibliotheqiic du Roi, non scu- 
lement des roddailles et des manuscriU, mal» de pröcieux mar- 
brea anliques, notammenl en i"49, Une lettre de 1 ambassadoux 
franc-ais cr«mle de Castellano (2 janvier 1746) nous le monlra 
tres justement occupe fe la rcrlierche des mamiscrils, piiis, colle 
mine ApnlsAe, se tournant «du eöte des nvedailtes, des tmmp- 
liOTis el des ohservaüons geographiques », En 1718, l'eyssnnnel 
avaU At6 nomrnö consul fe Smvrne, oü ildevail mourir oprfes mn> 
dizainc d'aanees d’aclivitG vraiment fAconde. 

L’AcadAmie, pour sa pari, cnmpta parmi ses memhres des epi- 
grapliistcs Lrfes distinguAs, Cu per, Küster, l'ubbe Balley, 

Fröret (1688-1749). serreiairu perpAtuot k parlir de 1712, Choi- 
seul-Goufü er (1752-1819 ) , qui etail amhassadeur « Constantinople 
au moment de la RAvolutinn fran^aisß et df*nl la collection d an- 
liquiles devait Alre acquise en parlie par le MusAe du Louvre. Los 
articles de pure Apigraphiegrecquo,saus Alre bien nnmbreuü,sonl 
fort inslructifs. Des 1716. Köster discuUit la valeur d’uiie ins* 
cription apport Ae deSmvrne; en 1747«1 i j 48, ua müme texte ap- 
porte de Trtpoli fournissait les Al&nents de qnalro mAmoires, se 
rApondant les uns aux autres et signes par Gihert, Fröret. de la 
Kauze, Fröret eafin, qui eut le dernier mot. Le XXIII* volume 
contient Irois remarques oti explicatinns ■ les deux premihres, 
de labbe Belley. » Sur une inscriplion d'Alhfenes relative au 
gvmoase public de cctle ville»et « Explication d'na# irtscriphon 
anlique sur le relabüssement de l’Odeum d'Alhfenes par un roi 
de Cappadnce »: la 5', de ßarihelemv, eoacerne une inscriplion 
grecque a Irouvöe par M. 1'abhA Fourmottl dans I© lerople d’A* 
pnllrm Amycleen etcnnlenanl une liste des prelressesdeca dieu >. 
Kn <764, c'esl une explicalion de M. de Guignes sur un texte du 
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tombeau de Sardanapale; cn 1767, un muniüire criliquc stir des 
iiucriptions rapporlees pur Villoison;. en hob disserlaliun 

t | e Harlhälemv« »ur une nncienne inscriplion relative nus (bianccs 
dos Albaniens, opnUjaanl l'elal ries simmes que fmirnirent pen- 
daol une annee les Iresoriers d’uflc* caissc p&rticulifere. » Tons 
ces travaux, aecompagnd» orrUnairemoiH de plane lies execulees 
avecaom, prouvent, siuon une nctivitfe fi^ rense, Hu moins une 
constance et une suite de plan bien propre ä enctmrager toutes 
Jes rechcrches. 

La So ne* !/ of IHletkinii(tl Ad* Michaelis, fite Gesellschaft der 
Dilettant) m London, Hans Ta Zeitschrift filr Bildende Kumt, XIV, 
t879r. fondee ä Londres rn 1733, so proposait tout spicialemcnt 
d'encourager les recherthes ardiinlogiques; eile donna snn appui 
imainleexp^litioijsctentifiqueeQOreceel en Asie*3flinaure. Un 

de scs premiers fondaleurs, Kdmond Chishiill 1680- 1733), £ialt 
aiissi remarquable par son drudition que par la sürete de ses 
rrcherches, eotnme le prüuve son Imcriplio Sigea nnHquh- 
sima bustrophrdon ezamta (1721), et, « 1728, se« Antiqv* 
lates A sifl/icflr christtüJUitn ttcfum BBtWfdfliüi, es p)imarus 
mammentis Gratis dcscripuie, Latin» veno»... li puhJia des 
lexles copids par Sherard en 1709'. eit copia lni-mdme, en rect»Ha 
d'auires inexactemenl releves par W heeler, präpnra un recueil 
de 300 inscriplions poslerieures ä I fere ebrotienne, retevdes dans 
plus de trenle-cinq villes d’Asie-Minenre et qui fniunl conläes 
plus lard » Malfei. puis i Corsini* II faul cilpr dfcs maintennnt, 
parmi les epigrapbUles anglais, John Taylor (1703-66), biblio- 
theeatre a Cambridge, atilcnr (1743) de l&publiealion Hu Marmor 
Sttndtoiccme rapporle d AiiifSnts cn t j 39 (/(>. 11,811. Richard 
Pococke (1704-1765). evSqoe anglieaa. qui pnhlia en 1752 son 
Corpus, si negligemmcnl compose, saus le lilrc : Imcriptionum 
arltiquarnni grtsecarinn et Intinnfum librr ; — Ins arcliitecles 


I. Le Britiih Vk»wii pos§*de des papiers fort prieieu* He Shfrvd el de 
Cbitlm'l; roir. en e* qui Im externe, aiaii que ieiiff (i!Ct««uri, la prilua 
dt Bottich pfi l£te du £/ti. 
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James Stuart (1713-88) et Scholas SUvett, donl in voyasje cnl 
Jien en 1731-3; jkkit la premifere foU. on ne se contenLa plus do 
Jirr» ce qu'on voyaii, maw on pratiqua des fouilles, dnnt le rosullat 
fulpoblie 1 Landres er. quam* volumes (1763) t Theantiqntm 
of Atketts, ouvrage Iraduit bienlfti aprüs, SQ r uni - deüxieme 
Edition anglaise, en allemattd. en frantjais et en Italien , i es P® 1 
tioit avail en lieu aus frais de la Society of Dilettattii ; — en m 
Richard Chandler tl73£481G),envoyd par la mftme sociBö avet 
Nich* Revett dans son deuxieme voyage et le peintre Y i »am 
Rar? (1761). Les resuiials en furent conaignes dans ies oma* 
anthuities (2 vol. 1769*97) et les huenpttones anttquae pl*- 
rutnque tiondum editoe (Oxford, 1775). Dös 1763, tm se e 
rappelle, Chandler avalt re Gditd a Oxford, avec une prMace. lus 


Marmorn Oxoniettsia. , 

Lacüon wllectlvo des Academies n'erapöchaU P as los tra- 

vanx de detail; ceus-ci se mnllipliaient dto-mfimes par m- 
ftuence des precedents et, ä mesure q ue le nombri. ts n> P 
tions decou verlos allail cruissanl, los essais ' l ' *f or ^ u , 
versols se nSpitaieut d'aut&nl plus nombruus et ' a “ a . ' . 
oondamn^s & Schoner; on n’en comptc pas moms ‘ e 

cn.r« 17*1 .. 1765. « l'»» «>n»U*. ,u« »u* 

Gilde ne iurenl gSnernlemenl connns qu’n partir de la pr 
de cee deaadalee; mal. »nenne Acadimie ne .embl. 

cneore ientreprundre francbement la Uche q ,IL * t S ru 

ne pouvaient plus mener h bien. ■ 

u Premiere preuve en «t l’fcbw du projot conqu par Haffe, 
[1732): l'esprit qui lanimait dail excdleut et v raiment nmive . 
Franko)s-Scipion, marqoU de MafT« ( 1675 - 17311 ) ne a Vernne, 
dans lo pays d'origine des Seliger, membre deta 

deLondres, assode de l'AwUuia deslnscnplionsctBoUes-Let- 
tres, doyen de 1‘Acadimie Unrentine della Crusea el toul d a or 
mrmbre intluent de la Novti Yeronetüi* Suciftas, dail, par *0 
LTu Ulion universelle, par son snvoir en epigrapliie, yiar sea re a 
lions inlematinpales devoloppöos au nour? de ses xjyagos 
France, en Augleterre, on tlollande et en Antriebe, i homflie b 
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ciEiuix desigiteponr refondre.en ie meUanläjo«r,k Corpm ahso- 
iutitstmtim dt» GruLer: los dacottvertes accumulees depute 12.7 au- 
nees Formaten t nn Supplement beaucoup plus constdörable que 
le texte. Le premtet volume, datis le plan de .Mattet, devait com* 
prendre — <A pari — les änscriptions grecques; de plus, l'ait- 
tenr eul au moins deux boanes idSes : celte d'agtr, non en »nn 
notn personnel, mals au nom de la Nätia Vrronemis Societas et 
Gelle de cltoisir en France nn excollcnl coltebaralcur. J ,-Fr. Se- 
guier de Klmes {1793-1781-, qui In (turnt en 11alte , Taccomi<agna 
daus »es voyages, redressa simvenl sa critique par Irop fanlai* 
$i*tn. 

Quand MafFci, arr£l6 bien h lorl par lentreprise de Muralori 
{1739-42)* rentm$a & l'achfevemonl de son öuvrage, Signier, 
pnur ne pas perdre tout Le travail acqute, resolut de d ress er 
au mojns an catalogue de toutes les inscripüons connues, 
2 vol. gr. in-Folio pour les iiueriplioB* lalines, tin voL pettl in- 
folio pour lesinscriptions grecques, tlispnsena les anes et les au- 
Ires par ordre alphab&ique, d'aprfes les premters mois : ceLle 
parlie de son oeuvre se Irouve aujourd’hiit ä In ßihliolhfeque ,\*a- 
lionale, C’est grAee i lui el au kgs qu tl fit ä sa vilte «mlate de 
sa bibliolhöque, de ses noles et He la bibliollteque de Maffei, que 
Kliues demeure. dans ie midi de la France, la vilte 1* plus riebe 
en ouvrages epigraphiques arteten*. Eo 1759* Signier avaii de- 
chifTrä l'insdriplion de la Mäüon Carree de Nlrnes, att tnoyeo des 
traees des clous qui avaienl atlache [es lellre» anliquea debroTtze 
dort. Boeckh.qui viol tonsuller ses indes en 1815, en Lira gram! 
profiL 

Cel&it, avons-iious dU, eu 1732 que Maftei eovoya, ridi* 
en lalin, en ilaliea et en frangate. sa circuiairo ; Protpeetttt 
tj mfoenaßs coHectionh Latmonem cetentm ac Gmecnrttm , ethm~ 
curum et chrhtianarum imeriptianmn, qttac Nova Veronensh 
Societas Europa* doctis rrique antiquaritte studiosis fiommiius 
exhibrt ac proponit, reimprimee en 1746 & la solle de ses 
Graeiorum siqtae lapidariae ; en (719, ptnit son J lusaentn 
V,rronense, h. e, antiquarum mtcriptiontm atqve anafjlypho- 
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rum coüjtelio, catalognc ds< la riebe cotk»cLion ^pigraphique 
qti'il avail formee k V^rone el anqtn'l il avail ajnulä 

im certaja nombre dlnscriptions eopiees ä iJroiLc el ä gauche. 
Sou Ars erilica lapidar ia, fort prijcieuse inalgrä le caracl&re 
aventurcux de eeriains jugemeul», ne ful iroprimee qu «n ITGS, 
en täte du recueil de Scb. Donali. Alusi, 1 tßuvre de Malfei ßiait 
U plus eomplete Stauche de ce que devait ilre an recueil uni- 
versel: IraUi d'ipigraphie, recueil d’inscripiions, index rigou- 
rebsemcmL com fiel, rkn nj man quait, non pas mSme la Sepa¬ 
ration du g ree et du latfn; rian, »irnra Indisposition topographique 
el ansäi ressenlialj a savnir I'exSculion e! la publicalion 
in extenso. 

LYnlrcprise de L.-Aat. Mnratori de Hwitme (j ’><i) ; 
Novns Tficsaurm vetentm inscriptionum in praeeipuis earumdem 
collectionifins hnetm ms praetcrmissanttn : 1 vnl. Milan, 17 3 J - 4 3}» 
ölait grosse de promesses, qui ne fureni gufcre Lennes, li est 
tres fArheux qu'eHö alt decourflgö MalTdi. Les 15.000 inscriplions 
du Noots Thesaurus sonl surtout latiow, oainreliement; mai*ce 
qui cslgrave, c’esl que l’aaleur nc» 1 l ,il * nu epigrapHsU., que 
ses rt'proiliicliiiii* snni tres nögligees. sa dassificalioa et ses ui 
dex plus que defeetueux, sa criliqnc ir&s friihUs. Ou lul a fori re 
praclie d'avoir reptoduil sepl ou bull fois ks meines i^x.es 
nous Fommes ioto de la mfctbode si conseienciense dt Gruter, 
donl k soud d'exaclilude rendtl la 1 flehe si ardue - Quod um 
facto, di&aU-tt, accidit ut vnam epigrapham legerim^tacensutttm 
mitiarim , descripsrrim non semet, sed decies, prntit incidt. rem in 
mtem qui se ferret, mU oculatum aut ocultito prozimum t an 
voit le pan qu’il v anrail k modifier dans cette phrase pour dc- 
Itnir ks ilklraclions de Muralori, 

La dddicai'c au prince sie Lichtenstein, aiieien ambassadeiir »m 
J*Ynucn do rempereur Charles VI, deliitH I tEiivre en des lermes 
analogues äceux du litre; ce serail une pnbliraliou des inscrip- 
üons quae diitqrntiam Gruteri, Reinesii, Spoutt atque t-nhrrtti 
olim efftKjrrnnt aut post eosdem emersermii. Oans sa prefacr, qui 
esl du resle kUre tont eatiäre, il avoue avnircnnqula pcns6e d un 
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Corput ttoiversel; cp qui l’a retenu, e'esi la difGcuUä du rassotn- 
blement des maleriaux , ]'im passi biJ LI« de faire cuiieorder los das- 
stficalions <1 jscordanles des recueils prece denis; on iin, chose ulon- 
nanie! Ja crainte, s iJ reprcuail puiir son ouvrage las mau-riaux 
da cea recueils, d 'etre qualiße de plagtaire : cd ui qui agirnil 
ainsi, aut tim ingrati hominis, men qui dem sententia, vix rffu- 
geret...neque fas videatur innumera ipsorum monwnetUa o6 aii- 
guod iontjs minus additnmentum veluti itostra feuere, debUogue 
hviiore tantos viros fraudare veile. Kien de plus loueJiant, rieri du 
plus autiscicptilique surlout que cet hurmfite serupuJe, s'il fut 
vraimenl sincere. Vient eiisuite uns lungue liste d'Epigraph Utes 
Italiens, eu cosnmeocanl par Cyriaque U'Amcdm*; bien que casoit 
la um calalogue plutAL qo*upf liisloire mime simplemeni eban- 
eben, c'esi peul-ilrecel inJi-x qui dornte aujourd'but aeeLte pro¬ 
fane te plus rlair dt) son inlenöl. L'HuJit*, en eETal, avail die Ja 
lerre du In Renaissance; c'est de son sol qu’&ait issu le grand 
mouvementde retour a laconuaisaance de l'anliquili; et bien que 
l'epigraphie laiine alt, coniruc I] couvient, parljculiüremeui alt [re 
son alleniiou, c’est encore l'llalie qui conserve au jtviif* sifede la 
prt iuifere place dans las e Indes d’epigrnphic groeque, 

S'il esl vrai que tunt cc qui fut disnrmaia con$u, tenli ou 
realisi doive ilre etudie en fomtion du Carpits Imenptionuot 
Graecarum de BoecJtb, ii faut eiter Cn prertnftre ligne, apres 
MalTei et son collaborateur Seguier, le palrreieu llorentin Eduardo 
Corjäini f I702-Ü3), prufesseur ü Flore neu et ä i*ise, donl feeuvre 
mailresse : Fasti Attici , in «/mbut archuntum Atheniemium se- 
ries, philosophorttm aiiorttmque virvntm iilustrinm aetas atque 
praecipna Atticac histortae capita per Oiijmpico* arnas dhpmita 
describunlur el itlusirmihtr, occupa douae annies de sa vie 
(1744-56)* En Ire lernps 1717), poraissaienl ä Floreace ses Ois- 
sertiUiones IV agonisiieae, quibus Olympforum, Pythierum, 
Ncmtvrum atque Isthtniorum lempttf. mquiritur ac deimns- 
tratur, E’esl Ja, il vst vrai, uue expioilaliou des donnees 
de Tepigraphie plul6t qu^une ieuvre propremeut dpigraphique; 
mais, en J749, Corsint pubEiaii ses Nota* Gruecorum, sive 
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vocttm et Jiumerorum compcndia, quae m aereUaiquc marmorev 
Graccorum tabalis observant ur; en 1752, loujours ä S- lo re nee, 
ii couüaoaU Iffiuvre de MatFei par une publication doni le ütre 
est t com me les pricddenls, suffisammen! expücile : Inscripttones 
Atticae nunc primnrn ex d. Maßet schedis in lutem editae, laltna 
interpretaiionc brtvibusque absercatiomtiui iUustratacM* brw- 
corum sitflue fapidariae de UaiToi dalaicoi de Hiß. 

K. M. Qittittda donnaii ft Home, en 1751*3, son Anthologie en 
2 voL : Anthologie seu colieclio onmtum veierum HueripHonum 
poeiiearum tarn Graecarum quam batinarum in anhqms lapt- 
tlibm seulptarttm- — Alazocbi i Alexius SymmacbuB), äNaples, 
cu 1753-4, »es CommentarH i» reyii flerculanensis Musei asmeas 
iabulas Heradtenses\ — Paciaudi, i Rome, eu 1761, sc» 
JUonumenta Pdoponnesta ; — IK-u. l'assionei, » Lueques, en 1763, 
ses a berizionc an liehe disposta per ordine di varic classe ed 
illusirate con aleuße annolazioui », reuueil d un caraclare didac- 
lique, mm dans lequel laulcur a insSre quelques lexles inddilt 


de &a propre colleclion- 

Chons oncore des Iravaux locuux ou de delails, tels que ccux du 
prioce de Torremnzza, de liaspard Odericoje recueil manuscrU 
de Rapooiilnscr* du Musee llorgia); uous amvons, saus quitter 
rilalie, au dernier Corpus parliei (InscripUons de la 5»c»le) 
tanUS avaul eelui de Boeckh : en 1765, Seb. Douaü, a Lucques, 
debulaut par k publicalion de VArs critica laptdanü de Urtv, 
doaaail une conüuualiou de Uuraton. qü’ü ennchii 
d’un Supplement en 2 volumes (1775). Ce Vetemm tmenp- 
tionum Graecarum et Latiiutrum novtmmus thesourus U-l es 
aun ihre, uni se Irouve 6trc> exact dans tous loa sens, puisqu il 
esl kc dernier d une serk — esl preefide d une disserlalion sur 
les progres de& 6 Lud es epigraphiques deptiis Uuralon, auquel tl 
ressemhle laut par son manque de critiqu« el aes aförmations 
prÄsomptuoases. Manqua-l-U aux Italiens l euergie de Ikfforl 
coUeclif ou cell« de la perseverance» Nulle pari cepciidant ouiie 
sc rendil mieiix comptc de la necessitö d uo Corpus, peul- 
tire parcc que uulle pari on ne cousidera d aussi prbs la ricbesse 
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de Ja tnaliere : airtsi VAccademia Krcotanese fut fondtfe en 1735, 
36 ans aprös la decoti verte fortuile d Hereu lamm m et publia. de 
1757 k 1792, ncuf volumes sur Jas anliquilds tarnendes an jour 
d'naemanuMV, it est vmi, assespuu nielhodique * mais an dirait, 
eirexetnple de IJorghosi eri Epigraph in lalinu semhle eo n firmer 
Volle idee, que r/qsl par l’csprit d'analyse et dt: finesae qn'iLs se dis* 
tingiiaicnt davon tage- Entrc Ie novissirtms Thesaurus de Donali et 
Je l. l ,r du Chi., ils’äooula plus ti'un itemi-siödo; or, ce n’esl ni Ja 
Franc«, ni t’Angleterre. ni 1'Italic, inais 1‘Aliemagni: qui devait 
mener k bien l'entronns«, IWIS ernannt 1 h pcine uommee jnsqu'ici, 
si nous consideron» que (iruter dtnit flamaod et Uudius d&iiois 
d'origine. 

Pour tont dir«, il y anrait encore bien des ooms k cilcr ; on sc 
trumperatl gravement . st Tun ue jugeaildcs progrfes de J'epigra- 
pbie que d'nprts Ja muJliplicalion des tenlalives de Corpus. Dans 
l'Europe Occidental« toulentiörc, surtout deptiis 1700, on s’oe- 
cupait de la recherche et du commentaire des inscriptions. Not) ft 
avons Signale au pas^age lei easai de matitiel ou de code de 
L'epigraphie; ii serait peut-dlre prdferable de citer teile disserla- 
t i an k prätentions modestes et hornees, qui, a eile sellle, coaslitue 
tont un Code. On s&il, per exeraple, cc que devait Ätrr pour la 
science dpigraphique grccque ie memoire de Boissouade on 
1817 i Ad imeriptionem Actiacam [IG., vol. IX, Fase. I, n* 313- 
313) cominentam et, pour la Science dpigraphtque latine, ie 
iravail, si humide on apparence, de fturghesi : Memoria sopra 
fiscrisione del ctmsole L. Burbxtieio Optata Ugariano {1836) ; on 
pourrail dir« quclquoehoso d'analoguo, ton tos pruporüons gar- 
decs,deI 'cbu vre du £urichois Io.Üsisp. Ilagenbuch : De Grateis lhe~ 
sauri noi'i Muraioriani marmoribtts qtiibttsdam metneis diatriba 
(1744); — de fiartbdeiny, l’auleur du Vogage da jeunt Anachar- 
sis i Dissertation sttr tme aneimsU tnscription grecque relative 
mtz finances des Atheniens {Baris, 1792); — de Biagt: Tretetatus 
de deerttis AtAemauhtm in guo illuHratur singulare dt er e tum 
Atfteniense , etc. (Borne, 1783). 

Au total. Ja sei cnce so consliluaU; |* par Jo nombre Croissant 
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de« vovages que les Socbtes savantes encourageaient de plus 
eil plus ; 2 a par la umUiplicatiön des lentalivea pour [ormt-r uh 
recueil universal et par le* eiforls da methode qui en tont 
lacPfis^quencc; 3* par l’appariüoti des mdmoires cntiques et 
des trait6s qui suivaienl naUirelkmcnt ou accompagaaienl les 
puhlkaliens de teilte espfcce; 4« enfin et surlo.it, par Ja Sepa¬ 
ration definitive, des les der obres ano&ss du siede, de la ma¬ 
llere öpigraptiiqucgrecque d’avec la mauere lalme Dnepr. >u- 
vait le besoin, on concevpil la methode, on posseda« es wa 
I6riami d'un C1G. ddjä Tort riebe : U n« manquait plus qv» ums 
direcliou doufie .l'une perseverunce ä timte ^preuve et 1 ex- 
ceitenl ouvrier sans lequel tous les Element* d uti Corpus ns 
(|uak‘Dt de denieurer iudSünimeui lettre morU*. 

(vl sufcre.) 


S. CimitRT. 





QUATRE STATUES 

FIGUREES SÜR LA COLONSE TRAJANE 


On a public trois lisles, loutrs incompleles ei faulives', des 
r£pliques de la slatue cölebrt* connuc, depuis Visconti, aohs Io 
tioio tle Venus genelrix ei doat le plus bei exemplaire ust cun- 
scrve au Louvre- A ci;s Iroi* listes manqiiu une replique tres 
impot laute qui «st represenlee en rclief sur ia Colouue Trajaue, 
dans Ja seine de tVnibarquemeiil des Romains r Aihh'ih-, nu 
commememcol de la sceonde gtterre dscique (105 ap. 

Je reproduis ici ce relief, d'aptbs une pboloprapliie prise sur un 
Moulage parlicl execule au Mtisec de Saini-Oermain (fig, I). 

Les premiers ediletirs de Ja Cidomie Trajsne n’unl pas re- 
coonu le molif de la idalue, qu* esl cependant fort clnir. Ürus la 
gravure de Beiluri (pl. 68), eile soulienl son raenlon üo sa main 
droit« levee; ie leite tiousavt-rlil obligramrrient que e'est la *Laluc 
d'une deesse, noa teile de üecebale [uni vtsttbulo... vedesi ia 
siaitta d'una Dea, nondt fteeebah). il, Fraabner y a vu une Venus 
marine lonant un sceplre de la niain droite *, Le sceplrc n'exisle 
pas; ce sonl les Jungs plis du manteau qu) donm nt 1'ilJusion de 
cet auribut. La veritd a et6 recoouue par ü. Beoudorf et acceple« 

1. Bemowlli, Aphrodite, p. 86; S. Heinach, Gauttr arthdolagifiue, 1fcö7, 
p 257; Kleb, Praxiukt, p. 55, 

2. Froebocr, Li CqIomu Trajant igranrle CditioDK t, I, p, 17. t Deux tem- 
ples courvanenl la pluefonne da rtdiu qui domiue li eÖle.,.., Au spcond plan 
■e d»*M ua UDduaie de propOrtioo* tuoins coiuitbr&bis*, muii plus grade ui 
dt forme: la sUiue de la diriqUAqu*- l'on roit i l'intirieur (le scnlpteur ]’« pk> 
cr-e sur le semt de la perle), aur Si bas« de oiafbre. reprejenle uns fern tu e dra- 
pM, appuvaoi le brat droit sur ua seeptre. C'esi prcb&bieueM une Vinui 
marine », 
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par M. Cichorius, 1« (ieroier Mteur et commentateur des reliefs 
de Ja Colon ne (4900)'. 

La Vmm qcneiriz esl %ur4fi id cömme la u stalue de edle * 
du tenipk de la Messe, qui adt le plus importanl d'Ancöne; 
1 empl&cemenl un esl fjceuj>£ aujourd hui par la cathedralo di* 



Sau Ciriaco. Venus elait la dmnUö proledrice d'AflcÄüe 1 , dont 
les monimks porieiU au revers sou efiigk {leie de profil) 1 - 

Voilä donc un docuitient irreeusable, el jusr]t! ä präsent 
uniqne, qüi ntuis uionLre la Vmu$ genetrU dans la cella d un 
lumpte, II y a la un Lemoigaage qui mente d eLru pris en semuse 
WiwidöntÜOö el qui iTa pas, que je Sache, elß ailegue encore 
dauü la discussion T loujours ouverle, snr la date öl la deslitialion 
de 1 original. 

i* C+Cichoriüa, Dk fit lieft hr tfij'tn*ä\£U i Drills r Teltbudp Berlin + 1530» 

p* 12, 11 

2, CiUiikp XXXVS + 13; Juvenm, !V f 40. 

3. tcVlii«!, bf^inna, L f„ p a 9ä. 
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Notis »avons qua Cäsar avait dediä, an 4G av. J.-C,, ua ttmple 
4 Venu* genetrix, son aloule et J'aieule des Romains, que ce 
temple s'elevait k Home et qu’oa y avait place, avant m£me 
quollß füt acbevde, iine statu e de culle, amvre <TA ree silas 1 , 

Du fait ([de hsiihmictto df j la stntue appeiee par les modernes 
t'wiHi (/cnrt rix figuro stir Igs rnonnaies de Sa bi um avec talegende 



fig, 5- — Troi« «lALiei wrmoöUnl uu »rc <ie (rtumpbe (Coloiino Trijaat. 


VENER1 GENETftlCI. Oü avait COndu que Ja slalue d’Arcäsilas 
raproduisait Je mCme molif. 

Mai* d'autrcä rnonnaies otTrcnt des Images differentes avec Za 
mime legende et la me me image avec des legendes differentes, 
Oq en elail douc venu a rcvoqner an doute que le type de la 

1. Pline, Hist. A'al., XXXV, !5S (>lapiüi Vatron) ; Ab tun f,i f<i« Feste¬ 
rem getttiriccm in foro Vtiivtfit it priul^iuu» atvoifcrtlur /blinaim; ikdu 
CiinJi /xwi'fan». 
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Ve nus g en elrix eilt riea de commun avec la VGdus d’Arc&sÜas'. 

Le tfcnoiguage de lu Colon neTr&jano semble doimer lori aus 
scepliqucs. 11 est asse* italurel que Ir tcmple de YtSnus k AncÖne, 
colonie romaine dfe» lepoque de PHoe*, ail poss&de une statue 
analogue ä. celle du lemple de Venus ä Rome. Le type de la 
Venus (jenetrix esUres frequent k l'epoque romaine, surlout en 
Italic; lea repliques provenaui d’aulrea parties de l’Empire so nt 
fort rares. On cst douc aulorisü ä eroire qu’un original celbbre et 
»"imposant, pour ainsl dire, ä L'LmUation des villas provinciales 
d'Il&lie esistail ä Rome et y jouissail d'nne faveur partieuhfere. 
Celle image de VAmeadum yenelrix a pu £lr* copifco quelquefois 
hurs de l’Italie; muis c’esl eo ltalie surloat qu ello elail signi- 
(Icaliye et avail so raison d'fiire en tanl que « statue de cuSle. « 
Ce ijui n’esl pas mlmissiblc, c’esl qu’Arcesilias ail itivonLe le 
Biotif; ilraemprunteaafoudsde laslaumiregrecqn«. Haisiquel 
arltste faire bonneur de l invenlion? On a songe tour ä 1,0,1 r ** 
Praxilble (l'Apbrodito du Cos}, ä Alcamenc (l’AphrodUe des Jar- 
dins d'Athen es), ä Calami» {tu Sosandrti)-, jai propose, cn 1899 
d'aUribuer l'original ä C&llimaque, erliste ionisant elarchaisaul 
qui iravaitlaU k Albinos et k Plaiees vers 420*. Cetle bypolhfese 
est, je l’avouv, un peu en l'air; mais il me semble que loules les 
aatres soni inaeceplablus, ce qui ne veut pas dire qu on ne puissa 
endöcouvrirdemeilleure.Quoi qu il en aalt, trois TatLs nouveau* 
sonl ä signier, donl devront ^nir comple ceus qui abordcront 
desormais ce probleme ; il me reslfi a Jes indäquer UrievemenL , 
1* De loules lea rßgions du monde antique, nucune n'a fotirni 
aulanl de slatueUes en marbre de Vönus que J Egypla, ?fous sa- 
vons ejij ocx l&s »k* Email en ciii&aus de ooCös t uous savons 
que les arlisans qui les fabriquaicEl ne sc mellaicnt pas cn frais 
d^magmaüoBH m&is copiakiU et rccupiaient des modales cun- 

i.Kksü t PriJ*«tc:k3 p p. 53, 

^ Püllflp Hi*t. tfaL. US. iti_ 
a. Rrciw crifi'/üfi II. p. -T?. 

4. Je ranvoi; b IVipon* dUM* qus ju doms« d* üaei 

roon HeattU d* tJteM anri^j, p P 01 ?il aoiv, fcL iadine k poH^gcr qiüq 

opsri^n [La f uEri^M« p. 49ü), 
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ous. ör, jusqu'i pr^svni, $urpli»ieurs cenlaines tle staUtoUes Irou- 
vbes en Kgyple, toules dbrivanl de l’arlgrcc du iv' siede, aucime 
ne reproduit ie t»jpe de la Venus genrtrix. Cela suffit 4 faire 
bcarlcr dbfimtivemenl l'aüribtition de ce motif ä Praxi tfelej ildoit 
btre ou plus ancien ou plus rbcent; 

2* Une pelile copie däcouverlc 4 AtH&nea offre une Variante 
tris importante qui demootro ranciennetb du molif. Piscalory, 
qui ful ministre de France en Grfece sous 1« rbgne de Louis-Phi¬ 
lippe. ncqiiitungroupeen marbre haut de 0“Vt0, aujoard'hai chez 
sa fille, M 15 ' Truhen, que j’ai reproduit Hans mon Repertoire de 
ferfflftMtff' (fig. 3). Lu Venns genetrixye^l nssoeiöe tun Eros de 
style alexaodrin, qui esl ceriainement une addilion du copiste 
et ressemble 4 nombre d’autres Eros associbs 4 des Aphrodite» 
de Praxiihle. II n’y & pas lieu d’insister sur ce detail, Mais la 
coiffure de la dbeste präsente, dans cet unique exemplaire, un 
atpect Irfes örcliatque; die descend nur ta nuque en une large 
nappe trapbzoTdale (fig. i). Dira-l-on que cc trait caract bristique, 
qui suggfere tm original anlbrieiir i 43(1 av. J.-C-, soit dft 4 un 
caprice de copiste? Ce!a esl absolutem impossihle. L original 
4lait sans Honte albernen, la copte est alhenienne; eile a dö, sur 
ee point important, se conformer ä l’original. Dane, il ne peut 
hlre questiou d'&ttribuer le molif 4 Alcamhne, a iJioins qu on ne 
veuille faire inlervenir id Alcamhne 1'anoien, 1c rival et non 
l'blhve de Phidias. Cela mbrne aouffrirait des difßcultbs, car 
Jans le fronton nuest du terople de Zeus 4 Olympie, qui esl pro- 
hnblemcnt d’Alcambne fanden. ü n*y a pas d’excmple He celte 
dispositlon archsTque de Ja chcveltire. Eta nt donne le type de la 
Genetriz, cette coiffure fait 1’effet d’un archalsme vonlu. ou, du 
moins, d*un souvenir archaTquo qu’on attribuerait volontiere 4 
Callimaqne 1 . 

3« La statue du Louvre passe pour avüir bte decouverte ä 


l, Reprrt'iite tte ta »Min »w> II, 3ti, t. 

S,)[. Lerhtt a reeerawtil «Wir* t., p. 497) qne te dos d’uae des Ci- 
ryitides de 1‘EreclHtieion, ou umilta üsüimaqud, est pireit ,i ceiui des Köret 
llhtnienKi des «aiiisi» de BQO, 
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Fr6]us; aussi en a-t-nn eiposfe un moulage auMusi&cde Saint- 
tierroam. Maisc'e&l Ist unosimplelegended’anllquaire,ä laquelle 
if faul absoltiment rcnoueer, Las falls relatifs ä 1 füsloire de 
la slatae du Louvre onl £16 raonlös en tleLail par M, Michon '* 



Fig. I. — spbraüitc el Ero». Collection de M“* Trubert k Piri*. 


On satt que,peu avant 1670, une statue fut döcrouverte & Frfijus 
el dorm&e au präsident (TOppide, qui la fit transporter ä l’aris; 

t. Mictiön, Sftftus nnln/ust iromie* en France, in Mtmoirti dt tu Sur/eM 
dt* AnliV/uqirö,t. LX (1901), p, 73 ct stiiv. 
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mais ri(D ne dH ijue cs fAt uno V6nus, ni ijue 1( prisideut d Dp- 
pido L'oti den nee au roi, D'autro pari, <i$s 1678, la Venus genr- 
trix parail aus Tuilenes*; eile fut Iran spur Lee de 14 a Versailles 
ei on la Lrou ve en 1802 an Louvre. En 1811, Milt in dil qu une 


Kis- *• — DfHil 4« sTMtlJ« 

« Venus Lranie», pnmmanl de Frejns, avait envoyeeü l'aris 
vers 1650*; U. Froehner, daus son caialogue des esulplures du 
Louvre (n* I35),6erilqt*e la VenusGeiutrix a 614 « probablement 

1, Ibid. , p# 82. 

2. Miltin4 Vffyasfp I. II, p. 491. 
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I rouvde h Frtjusen 1650 *: il ne restaü pliisqtA Tidentifief k la 
staiui? d + Oppede s ce que Ton a fait saus molif. Non sei!lernen! 
liofic laproveuance n'esl pst* Dahlie, maiecelle qu oo atmetest 
iuvTaisemblable, ear sl une statue awssi bien coo&ervÄe et de 
cette imporlance avail öle tttcoirarLe au xvn* sifecle k Frejus, 
nous possederions* ä ce sujel, plus qu une simple metitiau, saus 
findicaliun sin sujel re präsent 

Jo suis convaincu quo )a Venusgenetrfa adle d6couverleäNap!es 
vers 1520 ei doranße ä Francis V* vers 1530 p&r te condoLltere 
Reiuoda Ceri, lioaleiHmt-gfriAra! ponr le roi daus [es filals de 
Näplos. Dans Fantomne de 1530* eile6laitan ehAteau d Amboise, 
CeU resserl t ä mon avis, avee ^vidence de texte« puh!i£s©u reu- 
nis rfcemmenl par M, PicoU po&äies latines et fran^ises rela¬ 
tives ii une fttalue de Venus qm fut ofTerle en 1530 ä Francois l PT \ 
M + Picol, anatysant ces Lexlos, a recoonu qu ils s'appliquaienl ä 
une slatiie de msrbre de Vinns, tenaat une pomme ä la ntain*; 
mak i! n + en a pa« tiri une cqmdusion que je croU evidente, k 
savnir que eetEe stalue ilaii habil l£e. En effei T les poiütes latina* 
qui nnl fait (Telle Tobjel de leurs epigrammes, n auraient p^ 5 
manqui de vanler ses seina s ses hauche»* ses jambes^ elc. T si eite 
avail offen k la vue ces irtkors de sa benutz. Leur siletice* & cet 
igard ff est signilkatif; icrivant en latin H Hs n avaienl aueune 
raison d + £tre prüdes ni de s'ahstenif de celfebrer ce qu il» 
YQyaienl Duncja siatuedonneeA Francois I rr elait une \enus 
drapee t de marhre, tenant une pomme. et cette Venus fut loule 
com me ua chef-d'ceuvre. A moins d admettru quelle ait ite 
egarie ou dfit ruite* ce qui est mvrakemblahle* il Faul 1 idcrUÜier 
h la Vtnus gtnetrix du Louvre, Peut-Atre est-elle restie au chA- 

l r PicoU Ite-i r ut urcÄ6*L f 1902, El f p, 222. 

IL Celle poifiüj? Ml^drl-on, f#at*nnc dam toules E*s rtpliqueiun rnirbrt; u 

mtaanitida th K>i«Enpkir«i ä FrÄn^is E cr avait pfut-fttrf et-ö fak^ en 

3, Üiais pifece df* ¥ef* Irtugiii* tsuvre df= «ü f _ irt-fr* T p. X 22&J F con- 

litnl !fti tm suWii^Ui : Ctitt fU&u-, ai ^cr m runde pomm^- CfJtda h*vit dH 
qtiHtjue lvtIm dlrimrl ÜJt mn'n foffre Ifi pomme nmde. Mirot n’^uraii 

Pem parSi* süafi [Time fijjijf? nue ou m^üit diim-aue; il o'imrail pa» qyalifii de 
• tffUi diTlne ■■ um? V«nvt quelqg* peu oablieus« d® la paieof. 
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leau d'Amboise jusque vers le tniliou du xvn* sibcle, dpoque 
oit eile f«i transporide aux Tuilerius. 

J'ai dH que presque taute s tes rdpliqnes de In Vetut* genttrix 
out «JtG ddcouverlcs en Italie, Celle dite de Frdjus, la plus bell« 
de Inules, scmblait fair« excaplion; cette exceptionn’extste pas. 

La Idle de la Vdnus du Louvre est seulptee rians )o slyle de la 
seconde moitid du v« sifecle, domise cello d une des rdpliqnes an 
terra cuile ilecouvertes k Myrinn. File älteste donc rjoQuenee 
d un modele qui n'est pas l'originali laeoiauroarchalqqe T comn» 
potir legroupe Piacaiory, mais une Variante uu p«u modernisde 
de ccl original. La statue d’Aredsilas, coaforme au mime type, 
marqnait pcui-dlre iin pas de plus dans Involution qui l'eloignail 
de farchaisme; ce pouvait elre simple men i une copie iibre, 
commo on en a fail kemcoup k cclle epoque* Quoi qu tl en aoit, 
calafatl au moins trois Mat* du lype de ia Uenetrix, L’existent» 
deces etatsi ueeessifs n'a rien d’exlraordinaire; le motif du Dia* 
dumkne. pur cxeuiple, a subi des transformations analoguea* 
On se trouve ainsi ramend k una opinbn voisine de cellc que 
j’exposaäs en 18(47; je concluais alors que le Ijpe.crddp&r Alca- 
tnene, avail el« successivement reproduil, mutaiis quibmdam, 
par Praxilfele et par Arcdsilas', Au Neu de se refuser k disculer 
cittle npioion, ce qui esl irop coiitmode et d'ailleurs impolt, 
M. Klein aurait bien di nous dire ce qu’il pensail de ]a Venus 
gcnrtrix d'Arcdsilas el nous expliquer pourquoi le molif de Ja 
slaiuc du Louvre a eld cnpid presque exeliuivement en llalte*. 

m 

u m 

Dans bmdme seine de rembarquemetil k Ancöne. sur la Co- 
lonneTrajane.on voit urtarede iriomphesurmontd de Iroisslatues 
que je reproduU d'aprds une phoLographie du moutage (ßg.2). 
L*arc de trinmphe d’Ancdne, dddid k Trajan en Hü, suksiste en- 
core 1 et Fernplacement qu j il oeenpe esl p&iTaitemesl conciliable 


1, Gttirtte <i fehlet,, 1387, p, 330. 

2, Klein, PnxtteUi, p. 55, 

3, Rossini, IreAi Ttmufali, pt. 14; BiLimciiter, Dutk ntUf, pl. 34. 
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avcc celtii que lui ailribue le has-rdiefl Mais ce bas-re liefest de 
1 10 ou de 112 an plus lard t c ost^diro iVum epoque ou l'arciLail 
encore cn conslruclion* ou mime seulemenl k 1'etal de projeL 
CVst cb qui espliqiie que l'arc actuel ne ressemble pas eiaete- 
ment ä celüi du relief; ce dernter n a pas «TaUiqne et ilest sur- 
TiKmle de irnis sUittios virile«, abrs que le som melde l"u.rc actuol 
pnrle les Iraces d'une stalue equestra accompagrvie de deust tigurus 
en moitvemeull 

Los irais siatuesoat bien pu Register que dans rimaginalion 
iTun des oaliniable« arlisles emplqyis par Apolbdore de Dumas 
k laddcoraHuh de la coiomte; mais il cst plus simple iJ'admottre 
qtf il y en avait de parcilles ä Aneönc, sur quelque fjumument 
ii l'enlree du pari. 

Jiisqu'k präsent, on ne &’«■! pas mia d\iccord pmir bur 
gner des noms 1 . 

Al Fmelmer proposaiL, a Litre de eonjeclure, d y refconnaUrü 
Poseldonenfra Jupiter arme du fondrc et Mercure porlanL b ca- 
ducec. U. Benndorf a pensu ä Neptuue entre les Dtosüures- Lnliu 
AlShnlniiv,ka t a qui j'avais (hurni unsnrmöiilaje de cegtmipe. a 
crn y voi r PaleEiinri-PorLnuus eulre Castorel Pol I usjifirns sau venrs 
mvoques partes marins 1 ! il s p esl persuadi f melgffi b temoignnge 
contraire de tt. Jiilhncr, que bs deux ligures ii droiteel ä gauche 
poriaient des fourre&nx d\5pee9 T allribuis qui emiviendrabrtL 
aux tJiosciires, mais qui ne sont p®$ fignrus snr le bas-refiel , 

1. Du lja.nl de la tIHü, uu eacdlter tnilt^ da^s 1a rae conduil v^rs L arc 
d*li&nfijür i.lre5se sur In cöl^. Ce njQimJTflficil esl sürmöntA d mu graupr rlt* iryj* 
ilalueB caLo$Hle$„ eUs, * [Froehnorj» Oftt vuq de Tare d'AaaÖne oat gravr? 
dans Is itilu de U, Gehorius* L Ul p* 25. 

2. Cfrsl flussi if’opntMrtfi d* &L Bermdeff: M* Cl^rius admet | exislencB «S un 
arc anten^ur iiu in^ui» ^iiflroti, 

3. Vüir i'arlictü <!is Hündin ilans les lknkm*der de Baiiratister^ i. ML 
p. !Ö77 l L r inscnptbn suf FAtlique apprend que Fars; & ätededi^ h Traiau* k *a 
fftniüHs Pbtina «i 4 aa s^nur Mircianf (Corp, Ld im IX. 53^1). 

\ r Li pUncUrdr pUlr^ iritiaete; la tfta dfl Neplune y #±l loumfto 

a ffaurht-, Djiüä 5« il rsl dU que stalu&s ii tirrmlt etn 

Tmiaftjfi + Liü^ [jliQla^np!^ [Faßrii un monla^e, funrai par le rau^äe de Silüh 
GermiiR, ti ri± i n Müve dani [# i + tl I du eücöiu-^iLaiine d« VL Ci^borius [p. t3). 

«Ip. Cicbonua, e>p. fuüri, s [\{ p. 22, 

0. aiturp du faibeu rlanl au pani^aaal imberbej M, Sludnivtkii a"a pü 
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CetUi hypothüse, d’ailleurs, ne lient pa$ compte du fall, im- 
possible a rnnleslür, que la ßgurc de gatiche porlo ums maasue, 
C'esi roämu I® suul ultribul mr iequel on pnisse so pröitoucer 
arec cerliluJt* : les autres ne sonl qu 1 «bau dies. Poseidon ns! au 
mtlieu, dao? uneaRilnde bien i^jcio cie„ avec flerculo »sa droiic ; 
jt est inadmissible qu'un graud dieu commc Jupiter soll placd a 
iagauche, La figure faisanl pendam ä eeliu dHarcule doil ülro 
aussi Celle d iiii beros, Lu nom qu i s’impose immedintemenl 
& lesprit esl wlui de PaWnwnidenlilb* par les Romains h 
PorLutiua el t d’ailleurs, mylhiquomeal apparente h Tlercule, 
puisque notis conti uissoHS, da ns la myllmlogie grecque, uti fler- 
cule Pal6mon*. L'all/ibul ordinaire de Poi-tunus est une def, la 
clef du port; peut-ütre 1’aUribuL re&ti indwlinct sur la Colonne 
est-il tbstmea rept^senter une longue cle f, analogne fr la def de 
l'ecufie fjue porte Epotia sur tin bu-rclief gallo-romaia du 
Gannat *. 

Le nom de PalSmoa ne figure pas ä 1'iudei des irois volumes 
de mon Repertoire de la süUttairt ; i'il m’cit dounü d en publier 
un qualri&me, j’y inlroduirai. dans le corlbge de Poseidon, 
rimage du Palfimon-Porlunusde la Colonne Trajanc, cnr ce re- 
lief anliqus, comme lanl de dessins de la Renaissance, esl pour 
nous (Mquivalenl de statucs perduc*. 

Salomou Hf.isaui. 

TQ-utg f tüir Pkis^iiiun; ma>s Ie sciilpHur pouwil-ll a'ixeofKi'de ns dilailV 

1. PiusaniD* <11, 2.1) Signale <lmi le lempl« dn Pdemort sur 1‘ijüuae d« Co- 
rinlhe onn ilaltte de PsteuiDn, i *-(ile >1« h>sriH<in et de LebetKh6*. Cf, i&ül,, 

II, t, tt, 

2. V*oir lei refrrenäe* din* le Lr«ion d« Kescher. •. r. ptfte-mnii, p, 12 Tö, 

a, fli-euc anhM.. lftSM.pl- II. 
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[NUSCF.TON EXPEDITION TO SYRIA) 

Od ibe eompleti-on of the work upon the * Pttbücalions of an 
American Archaeological Expedition lo SyHa in I899-19Q0 », 
anolber expedilion f«r nrcbaeologtcal research in Syria was or- 
gani/.cd, onder the auspicesoFPrinceton Universily. for Ibe pur- 
pose of extending and GFcomplelmf T sofar asp&ssible.tbe work 
of the former expedüioo, cspedally in the regio« of the Hanräit, 
Tbe Princelon Expedition h coroposed, in pari, of members nF 
the American Expedition of 1899-1900. 

The siles in the Ujebel llaunln timt havo beeri descrihed in 
the publications of theearlier expedition were revisited inotily a 
few cases, for tbe pnrpnse oF furlher study: but, sinee the work 
at 51" in 1900 had been hurried and superficial for lack of time, 
this alle was chosen for special sltidy by the Princelon Expe¬ 
dition. 

Work was carrjed on at St' from the T9lh of December to the 
30th nf last year: an outline of tbe resulls is giveu hereivith, 
pending the full publicalions of the Expedition, 

The roins of the temple of Ba'al Shamtn at Sl f have heen 
much preved upon for building material by the villagers of 
KanawAt and Snwfrdä sine« i saw lliem in the spring of 130D: 
but, sine« they were first examined by the marqots de Vogü$ f 
so me forlv ycars befere that time, the entire aspecL of the ruins 
bas been complelely changed. Düring fonr years mauy delails 
bave beea entirely destroyed* and several walls then Standing 
have been broken up by the sinne masons. But, while carrying 

1. (M.^ ClF-fntaDt.Qui.Deau * tuen eonlu tburnir quelques uale* & cetuticle. 
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on these depredations, tbe Druses have removed great masses o! 
fallen blocks of basalt, and, in doing Lhis, fiave broughl to light 
oLher rragmenls and olher found alio ns ibal were not visible 
in 1900, muck less in Itätil, 

Upon the arrival of the Princelon Expedition, il required but 
a tiule intelligent directum of the werk whicb the Druscs wäre 
already carrying on, to sohe several problems wbich the ruins 
have bitherto presented, and lo diaclosu a number of important 
foundalions, detail* and inacrip Lions. 

Düring the len days spenl höre, Mr, T, A. Noms made a 
Ihtiodolilo survey of tbe entire pracind of the temple with its 
sii terrae«s on different levels and of the paved road which 
)ed up to il, Ibe line of the survey being carrted lo ibe exlremily 
of the aneient town ibat extendßd easlward from the eastern- 
most galo io Iho temple courts. Tbis survey makes important 
alterations and addi Lions Lo the skelch plan of tbe precincl 
publtsbed by M* de Vog&ö on page 33 of the text or « La 3yrie 
Centrale », showing Ütal tbe temple and its courts wera not 
oti axis, and that the courts wera of different di man sions and 
upon variaus levels. 

An examinalion of tbe rulris in tbe condition wrougbt upon 
them by tbe stone break.« rs du ring tbe last fonr ytirs and in 
the light of work carrted out und er our suporvision, disclosed 
a consideruble amu uni of new Information regarding the temple 
and ils surroundings, For the first time the intcrior plan of iho 
lemple or Ba al Shamiu was determined. Thia was found to he 
a temple within * temple, truly au « ouler and an inner lemplo », 
as described in the inseriplion 

The inner shrine was nearly square. Within il the base of a 
column was found in situ, and three slmilar bases whicb the 
s ton e-brc alters had removod were found in ibe im mediale vtci- 
nily, suggesting the (Henry LhaL four columns siood at tbe 
angle* of a square within the shrine supporling a roof over the 


L Am. Kipwl.g Pul l\\ N»U. I. 
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onlire cella, or providing an hypaethral opening between ihem. 
This Inner shrine was smrounded by a passagc, 4 melers wide, 
between Ihe wall of the cella and iho ouler wall; the passage 
was prob ah ly roofed wiili siabs of stonc. Here, then, is the 
ouler and lins inner lemplecd ihe inscriplion, andthe rolonna- 
ded court lo ihe easl was the * thealron ■* lo which ihe same 
inseripltou refers, and nul ihe ouler lempte*. 

The grealer pari of lhi$ colnnn&ded cnnrl bas heen deslroyed 
lo its very fouudalioits; but we foiind Ihe middle section of Hs 
easl wall intacl wiih tim ledges, like the soals of a thealre, 
buill up ugainsl l| T aml Ihe bases of the colnmns of ihn perUtylu 
still in place,The ctilf&UCu tu Iho IhcalrOM was fnimd lo be direi'l* 
ly On axi« wtlli ihe poreli of Ihe lemjde, aml the lower«, shown 
in 51. de Vngfles skelch plan, as Nanking Ihe porlal cm lim 
inlerior, wero not found; lim ledges, or seals, eslcnding up to 
the portal on either side. The colonnnde was inierrupled only 
by a wide inlrrrolumn&tion llaoked by sqoare piers und 
engaged ruluiutis on eälbef sidc of Ihe entrance. I he goto ilself, 
2.75 m. wide, is sei in a recess, G in. wide aml l m. deop, in lfm 
thirkness of ihe wall, On eitherstde of tim reecs* slands a broad 
pilasler raised lipon a high tooutded base; btlwcen tbose and 
the broad ornamental jarnbs of the portal arc lall pedestals 
which projecl from the wall. Th# base of Ibese is a deep moul- 
ding; ihe die is composed of lall lc&ves; Ihe cap isa plain block, 
Within tha recess, or directly in front of it, lie the dismem- 
bered parts of Lim portal. Front these il is possible lo make an 
ahnest complete rustoration of ihe galeway* All Ihe delails are 
of ibat Pre-Roman style which is characterislSc of Ihe ruins at 

Sl\ 

The doorway slsef was reetangular; its lintel and jatnbs wer® 
similaily adorned wilh baruls of coiivenlioual foüage and 
geomoirical patterns. Ahove the lintel was a relieving arch, 
belwecn the spring-siones of which was a sort of frieze of con- 


1. CI. Am. Expcd.. P»rt tl, p. 33o« 
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veniional grape-viae Ornament. The face of ilie arcfi was moul- 
and was furlher enricheri by a broad band of deepty carved 
Ornament in wbich ihe grape-vine, pomegranale, pine-cone 
and other vegelable form* are mterwoYen. Direclly belween 
the jambs tbe keyslnnc was foimti, This bears a bu*l, of acarly 
lifo siste, ihe head of which, crownüd wilh setrcn rays, äs un- 
clonbledly io be recngniaed as a represonlalion of lla'.il ishamin. 
The lunelLa, or space bclwoeo iho arcb and Ihe friere, nppcars 
lo have beon liiled wil.li sculpluro, Tor a niutilaled reiief id a 
borseman was tun ml niHuag Ihn ruina of Ihe galeway. 

Ai Ihe sonlhwesl nugle of Ihe middle courl, adjrjinmg ihe wall 
of llie liieutrou, Jit ihe pniitl (1 on M. de Vogilws akolcli plan. Wc 
di*«'n vor cd the foundalions and the lower pari* of ihe super» 
»irucitue of n lempto facing north, of ihe sann* lypo and style ns 
Ute mein templo nml almost us large, mcasurmg ! 4 melers arross 
tlS firmle. The bolloiii course» of lWO anla-walls, Iho bases uf 
Ibe Iwu columus. ihe lower coursrs of Ibe front wall of ihe inner 
Icniple and of iho jambs of its portal were fonml in iittt. The outer 
walls aud ihe side walls of tlie inner temple can be traced abont 
8 melers Io ihe soulh, lo a poinl wbere the « hole strueture, Ihts 
pari of wbich was bullt upott artificial Foundations, has fallen 
down Ihe slope. The lerrace lo Ihe east of lliis huilding is about 
13 melers witie : it is llierefore «juilc safe lo conjeclnre llial Ihe 
Proportion* of Ibis u-mple were simiiar to Ibose of Uil* templc of 
Ba*al Shamlu, 1 e. alroost square. In ihe space in front of llifs 
ruined lemple. all thu delails of its super st ruclure were found, 
Ingether w ilh fragments ofalong inscrtptioo frotn one of the anu 
walls. The Capital* are of Ihe same style as those of the mein 
lemple; but Iho bases bave not the folialo decoration of ihe 
others. The jambs of the portal are carved wilb the same Orna¬ 
ment a* i* *een in ihe galeway of the theatrott. Among the dc- 
bris wc found. a fragmenlary Sabaiaean inscriplion and Ihe base 
of a »lalue, composed of masscs of vinc and grapes, with the feol 
and drapery of a life-sizo figure upon Ihem, The feet appear lo 
be Ireadiog oul the vine wbich is convonLionaUy represunted by 


jkEVL't: ARCHEOLOCrKJ^^ 

floW mg ünea, and a human face appears among the gtapea, like 
a persütiificAliou of tbe vine, 

The middle gab was carefully exanuned, and was found io be 
enlirclv in the slyle oflhe first gab ; hui only ona wid« opemng 
and one narmwJr gale lo ihe souih of it are now labe Iraeed- 
|f this was original!? a triple galeway, like the Rütnaa v oi 
third) gale, the norihem opeuing, afP^Roman dale ^asdosed 
and enlirely concealed hy the ereclion of a small buildmg in _ 
third conrt in Roman times. Quanlilies of fragmcnU of thi 
bnilding Ue upon ihe alle; hot U is not possible to disco^r 
plan or form wilhoul tl ah orale excavatioi». 

The templo on ihe highesL lerrace, that marked Jv on U 
Vogüe's sketch. was found lo he prostyle tetrasly e in p , 
and ofa period later perhaps than Ihal of Ihe temple ot B* * 
Shainin, hnl still Pre-Roman. The plan « dflsSlC ’ bu 

Order U nolGreek or Roman. The bases consist of a 
scotia with fillets and a nurrow end upou *h> 1 - 

direedy imposed. The capitab 

onlv at Petra and a! Bosra, in «hich a low 
with four small leaves aboul il. is surmountc > ^ ° ' 

threaiimes the heägbt of U» echinos. with 
ming sharp angles Ihe poinU of wlur 1 .in. cu u • * 

of J porUl Ol .bi, lemplo *•«. - ^ 

irom Ihe itvl. of Ibo (Ml too.pl.; ^ “T * ^ ” 

.altern i, 1 litllo oioto no.oralmic, and ibo lolloooo. 

an ia rooro porcoptihle io “■« P r ““ 1 « ^"J e °“alS oolirely 
The Roman gateway was found to JiaVL o*-e 
destroyed, and mach of »U carved docoration has been carne 

^A^lloman^lbathfof small dimensions. was found near the paved 
road, andmany houses in the ancieot rüined town were found, 

on examin&lion. lo be probably Pre-Roman. 

The necropolis of S1', coosisling of some sixty or se^enl} 
lomb*lowcrs in the valley north of ihe Hill, was invesligate , 
and several tombs of varioua types wer« measured. 
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Plans and «levaiions drawn to stak, and pholographs wer« 
madc for ihe future publicatiou of all ihese builditjgs- 

Howard Cnosav Butler. 

D&£Uü4£Lii, February S&t h ÜJ03, 


1\SCRIPTI0NS 

in order to give a short outline of the epigrapbical work ot Sl% 
i( has bee?n ihought desirahle lo publish the lexls oflhe Naha- 
laean and Greek inscripiioiis as far as il could be done under 
the present drc um Standes, bnl lo enumeralc also some Fragments 
the texts of which will kc diaciissed in tho puhiicaliom of ihe 
expcdiltoii, Facsimikx and photographs. löge Iber wjth adescrip- 
lion of ihe moaunitnh and a commeniary, will he published in 
the same place. 


ftilin'fiint inscriptwn, Grttk ein<t ffo&eiaean. 

t. Large tinlel of a Lomb-tower which i* oow alrnost enlirely 
destroycd; near the road to Kanawit, on ÜU south side of ihe 
wadi, The Greek letlers are ratsed, Iho Nabatean incised. 

TAN«NOT ANMH 
AOTTOMNHHtlON 

nrr: Sh 2“ T3 'iisS 
kick WS *Q mn 
Tivftiu Atsij- 
kaa iä jfcsijiiiTsv, 

To Tauenü, son of l.lann’fcl, [belotigs] Ihe monument. llftrü, 
S on of ‘ObaiSal, [was] Ihe architecl 1 . 


sism.tiur« dautres wehilKlöOu arliitei {(CT3H) dftji d-couTerUi 
4 g|‘ B * c_ t . II, n» NH, Kodden Als de 'Obiwhil (p^ut-ilm un firtr* de 

lkaroa?j: *'/. c* 165, Saou'lou e« Saouafau. «ans pUnMjroiqae. (Test 
eire ce dcnier qaH faul rtconn&ltre dans una aulre iuKrip&m da Si’a publke 

27 


IV* SERIE, T. V. 


410 


REVUE AaClLäüLMGlOUt: 


Naöaiaean inscriptions. 

Much wealhered slone lying- in front of a tumb-lower, 
norlh of Nu. 1. 

7 D(r)^N 

DpiD *JN13U" Sak&r' «!(?) Marios, snn ot 

i [□JV-IT m»- *Jnoe(J)f ..gißip sonor lufioa; 

1 a ;” D t 3- .»giios* son of ikilio*; ,.«* 

TC11 D£T7 Dl 1 ?! ®Qn of Füttos* RuTos, aon ol Gafroö ; 

Sni3pt2 *73- TizSi.C) it3^n Taimijp aoö üf .Salmü, made the tomb. 

3. Small Fragmeni found on the dope of the lemple hiII T norlh 
of ihe firsl courL 

[KJ 2 S 0 Agrippas, ihe ktng s, 

4. Two fragmenls of iho samo inacription in sraaU charucters, 
over a fricze of pomegranales, 

5. The long insoription of Matlbat, ßon of Mo'aierü, ha& heen 

studied agam. The data found by the Dominicau falbere in ihc 
spring of 1 PO 1 4 was hol seen t in spito of acareftil searcb ; iimufit 
have been carriod awav in themean lime. The inner und the oa- 
ter lemple* relerred loin Ibis inscription are probably nnL Lerne- 
n 05 and lemple proper, büt the lemple wilb its srnaller Luinple 
inside* Furthermore, since ihcrß were no watchiowers on eiiher 
aide of iho gute, Lhö leltars can not he ihe heginmog of 

NTHesfl, bul we wonld rat her comb ixte the last two fragmenls 
üfrttfö \*n tt. m[ l rS]OT7 v and the covering up In ihe colonnade. 
In peace >«h This Interpretation of J ,in waa suggealed lo tm hy 
Froh Nöldeke. 

rfcfimiMnl por la P. Savi^atc | Biy. T löOi, p.580' ei qttfl je prepcsß de 
liw tau heu d une preiBudap tbtte) -.UTE TitTW 7- *TW 11 Saundou, ou 
Siouaroü, fila dt ’ObaicLat, Tardiiiede; *a3ut *< Os troia architecLes ippar- 
t finalem iraisemhkhleniKftt ä h mimt famtlie- — 

1-^. |Pcub4|ift, aui ä et l T potiiraü on itre : — Taie^ en cam- 

prenant zm tl Q m luliiut? » On Biit 3a nenne du ce prtnom dans Ja r^ns 
JuRa et um dienL&le. — Cl^G.]- 

3. [Cf, tu dcdicAu« oü ftguru ]e nom du roi Agrlppa II, d^couTerte 

diiit \* ttimple mime de Waddiqgtcm, Ifijö-, Syr., r* 2365, — Cx*.-G-j* 

4. dass la Riv m Hiy. P 1904, p. 5HJ : 3....n:u 7? P3T, « Tau 
2^0 jusqui. L'mDaliü 3.,. ► (d« S^rudcles; ^=3J.-G,). — Q-.-G.} 

6. LGT. Hceufii iTAf-cAdo/. Ortet il, t u V| s p„ 318, — Cl *G-J. 
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Gretk inscriptiom. 

6. Twelve fragmenis of a long very well and regulnrly carved 
inscription, lying in front of lhe new ly found templu, The vartuus 
Fragments have not been piecod logether &s yet; lhe word 
r]ef(«wi*[iq] in one of them aeems, for soveral rcasons, to be a\ 
pari of the name of lhe Eniperor Claudius Germanicus. 

7. 0» a circular allar, found in lhe templa of Ha'al Sh am In 
OYPOC, i. e. Uupsj, “fin, lhe nama <if lhe donornr lhe arüsl. tle 
may be lhe sarue persou as ilQrü, sou of Obai^ai. in No. I. 

fi, On a fragment of lhe base of an allar. 

a) OYETTOEIC; fr) ENT 

)s - J kt t[m ü-re:] {?) *» 

U. On lhe base of abrokan allar, found iiear No. ft. 

I MAAEIXA0 —.o]? MaXcttftft 

TEHOHIEN W .]aa fcofffo«*. 

10. Uran broken rclief which formed pari of lhe iecoralion 
of lhe gaie of lhe « ihcairon », 

I PEITC0N80 [KJpthur * Ja- 

TKINAT u*.w(wp). 

H, On the abacus of a cnpilat, found west of lhe « Roman 
gale». 

«TOCANAM [Xjff]ta&f A«[i- 

€rfOHCEN [sjj ix;[rtp«. 

I. c. KSsif »on of An'am, 3”;n p ™=. 

12. Fragment fuuodi in fronl of lhe new temple. 

1. rC’e-it Ibl infrmc inssriptieo qua teile da WAddintflee* <sp, e,, n« 2369 u, ^ ui 

a »tilmul pur inadvenaoE«, dam n trimenplron, Je« deai pirti» 

du teil*; sä tepie flgufee I» prfoente lim l'ordre foulu. — Cb,-G,J. 

2. |0n pournit auisi tqngtr 4 r«iim*r ;0]piiTbi*, iratitcripitaa'd« hrito, 
Britto, len wui Tranemhl»b;e paur ud aoldat (omam. — Ct -Q.l, 
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^ «TTTX 1 * fc-mr/i 

NANIKHTC > Äi*iit£[ 

AICTH TT ]ät«is Y^N or ]&« ^ Yvfvy.jwl 

13. Fragment of an altar, fnund near Kd. 12, 


KT PI 

OBOTA EKATONT 
NIO ^niPHIAT' 


KJpt[«] 
T < > 6 adX- 


iwtsw[äfOTl 


U. On a stone fnund in Ihe bed of the wadi, ahniit 300 m. 
norib oflhewest end of the temple hill. 


CAM€ 0 OCCOP 

AIXOTOIKOAO 

MHC€N€KTGJNI 

AlGiN 


Cxptrfyf; Ctp- 
ohtflid- 

tJLig lv- TtJJ 1- 

Zfim* 


he. Sünnt, son of Suraik; in Nabala&an is i n' 3 - l ira 
Safaitic*^ \2 n™* 

15 . Un a porlty broken slone lying near tlie ruäns of a tomb 
near to ihal oE Tanenos (Ko. 1). 


MACAXHACO 
öAI MOT KAI 0 A 1 
MO) TCt) TO MKH 
MION 

lf). Fragment fouud Sn die bed 


Batjjisy 3oi 0*i- 
li{;)w T5 pvr t - 
p,( e)l5v. 

of ihc wadi hetweeo ihß loci^h 


tower% a liUlu Io ihe riorlli of No, I. 


Hl TAHENOT KAI ©1 
HPOAtONOC MHT 1 
KHMA rETONEH O; 
*NI ET E PL 


TxieMSJ XIl H[ 


Uimifcm, Februar JT, SJ, läftS, 


E**o Littmas^. 


1. [I* pfiipos^raia dt n^Litueir ; [^inpr^ A.v£jo£fTtcL * cenLurson de la 
C^Wg Auguita m * m *. — Cfc„-G,], 

2 . [P*ul ^tre : *sl 0,11.3 V T,S^?Le nom d'botatne 'Ptöu* ttnibtep 

en effel* iror HA rUns ronamiusique avritimt, Letnain &a LrtiiaeripiiQfi 

pmlmyduktm* pnri-s* reoanims pw LidjbtrakL JLiß f6 Al S + £. g p a 430. — 
Ct.4i,] 4 

3. [PrebibleaieM — Gu.-CL] 





BULLETIN MENSLf EL DE L’ACADEMIE DES INSCtllPTIONS 


SftANGB DU 23 OKCEAfSRE mi 

AL Binl» prisideal» donne leciure du dtaretapprounuit i’tiaetlon de AL Pw- 
n>L comm? Beere Inire p?rp£tuel p ei il sau halte la bienT^n<j& au tiaufel llu. 

t/Aead^ioie nomme eorreapondanla fmti£ais : MM. G, Radel, döyen de Im 
FaciiUe des leLiflM de J'UnitferskA de Bordeaux, et G, Durand, Archiv ist? du 
dtpsrtement de Im &>uimi«. 

AL HomolJe commumquc 1 uns invitation sdresset ä 1'AcDMopoyr Im pHcrdd 
se Imire napresenter au Centres artheutogique qm norm Iicu ii Alhünes au prin- 
tempsprocbain. MAL Perm* Babe Ion stGlercneml Öaonemu präsentem qathjuo* 
abmmrfitioof« 

AL Ph. Ikrgef eöTntmini'{i4eijne twW. du D t Reu vier et une Itti ft du M. Schrö¬ 
der sut Im d^couferu cfe p'lusieurs nuuvFiles iniariptioni de fondmlieu du lexipEe 
d'EdHnoun 4 Sald i. Elles mrI du dernler type communiqu^ I PAcademte ot 
dünnem raison i une leciure jnnipos£e par AL Eleim^m-Garnieru t I/Acidearie 
d Hetäre la vncnnce du Ja place de rnenibre ordinmire, prec^dauimenl ocEupee pnr 
Al. Wallen, dleide. La -discussinn des tilrw des ttio:litml& esl liiie mu 30 jan- 
Tier proebaim 

SßAÜCE DU 30 RfiCBMSRE JGÖ4 

AL le Sffcfi'-tflJre perpeiuel dem ne Eeciure d'une lelln de AI. GlerfflonLGimncaii 
relative aux nouvelJes imcriplioni de fon nF allem du temple d'Ecbmuuo 4 SiTdm, 
(lernt AI. Philippe Berger .inil annunce La dOcourerEedani fa g£ance pr-i^Jenle. 

L k AcaiJimiD procedft k la de? tqn altem d'uri cnembre du Conseil de perlWclioTi- 
ne ment de r Keule des Charles, en rem placement de AI. Wal ton, dteedi. AL Tho¬ 
mas est ilü, 

L'Acadüm-ie proetfa 4 l'elwtäaii de sor bureau p*ur 1 BÖS, Soni nommim ; pr£- 
iidenL M* MmimiB CoHignou; mi»*prä«ideaL AL Real EagnaL 

AL Hol1enux 1 direcleur de rKegle frangmiM d'Äthfrnes, rend eampta des 
fouilles extauräei, m f90i, Ä Dialog, par l'Keole fran gai.se d’Alhtnes, atix frais 
de AI. 1 b duc dt Lüubat. corrpspondaiil de i f Acadimle; ces fouiltef, qui ont 
port« mnr 1b UMtttaiffi d'Apollon et sur lei rägfons eonUgue§ r ont donnede 
nemhr^üx doojmeaLa ipigtaphiquea et mrnbldogiques, Leur principsl inlir&t a 
Iti de faire ecnnaltre a?ec d^Uil les haLiiatEona prk£es iiluies enlre Id sanclumire 
et I* LMätre- La « mai^ou du Dionyvos n, Fouillee dam cett» 1 riiflon, eit proba- 
hlemenl Im plus importante de Ddius. 

I/Acmdemic procede i riEecticm des ffinnmuskaai suivanles ; 

Cimmismn adniiniitruhrt : MAL Deiielert A. CroiieL 
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TVhmilt littftaire* : MM. DeEisla, Bnüat, Barbier de Heynord, Meyer H d*Äl- 
bois de JubaitmJle« A„ CroiaeL FL de Lastefrie t Sen an, 

nuhVHjdtes ; MM, Belial*, Heron de VStlaf«S&e p Longnora, ViotEeL, 
Meyer* de LnBteyrie, ö. Reinicb et Liir. 

EmIm /rifin^d^ tf AfAta» fJ de ftcw; MM. Heuaey, Foucart, Weil* Mayer, 
Baissier* Hollo!J e, PoLÜer, CbateUin, 

Ernte frm&Uc &Eätr4m$*Oritni : MM. Breal, Barbier de Meynard, Seuart. 
Bmnj t Barth * Cbmnnos. 

Fmd^ion Piot ; MM. Heikle* Heuxay h H£ron dt Villefosse, Sigbo» Fl. de 
LasUrne, Homolle, Babeion, Poüier* 

SEANCE BÖ 6 J.AN VIER 1904 

MM* Louis Ehret* presidetil sortanl T ei Maxime Collignon T prtaldent 
poufTatrnto IW5, prOüütjcenL les alloßulioos d'usage* 

i/Acad^we des Sciences da Vienne annooco k eboix qtti jl £lä Ml d T dl« 
p&wr pr£sider pendant trois ans ['Association international« des Ac»d4mies* 
L'Associntian sera donn pr4sid£e T durani ce Laps de tempp, pur Je» prüden t 
et ?ice-pr^sident en excrciec dt? S Academie dee Sciences de Vienne, 

M. C« BayeL comsponHant de rAcademie* tÜfwieur de iTnteifnoment su- 
pärteaf* toril pöur poser es candidaiure a In ptsee dt me mb re ordinwro ts- 
ßliAte par te dec£s de AL Henri WaLlon, 

M. le SeerOtflire perpi^Euel donne leetore d'un rapport da M Ganckkr sur 
ke reauilalE de k Campagne de louilks qn i a eu lieu an TuüLsk pcndaot l K au- 
iomne dernkr + 

M, HoMÜe dönne len Iure «Tune lettre de M T Bulnrd contenant das di'tails 
sur Lea fooilke ci^cuEöes k Ü -los en 100 & anx Frais da M. le duc de Loubat. A 
eelte lettre e&l josn le us e aquirdlfl du* A M i B ulard ei represeoUMll la portie 
ccnlrilg de Ja grandc müsalqua dfcoDrertfl i I>eEos- — La President fi printe 
ä M- Bukrd Les fetEcitatsons de S*Acad±itiia. M- Dieukfo? pr^enle quelques 
otaamEoni. 

M, Antoine Thomas donnfl la Siele des ouvrages admie reite annee m con- 
eour* Gebert : Cürtulaire dts Fk&pit&tim de Samt-J^Tn-de-I^ru^item t et Les 
lb>ypitalim tn Ttrrc-SmnU H d CA^pr<? p par M, Delaville L* Roux; — Ria- 
fair* mvnicipale de VendSme^ parf^u M, Auguste Tr^maux. 

M. I« SecrtEAirt perf^tuel communique la Situation dea coflöoen* 

L'Atademie prod^d# i Pelectian de» commi^skn» stii^wlei : 

Frix oräimtftt : MM* Bois »kr, R£ron de ViUefosM, Babeloo* Bouche-Lß“ 
elereq* 

Fn> Aitier dt Hautertjcke (numismatiqus moderne) : MM, Babebn, de 
VogiiL Schlümberger, H^ron da VUbfosn. 

frix ^pnlm (flniiquil^ eJasaitiua) : MM. Boissier, A. CroiseL Boucb^-L*- 
elefeq H Poltier, 

Prix rxfravrdmaiteh rdin (moyen %e) ; MM, OflJisle T Meyer, VinUet^ W 
ton. * 

Pri* Statu tim Ji(Un : MM. Barbier de Mtf^urdp ä«otft, Elirtb, Chinm«x, 


JHTLLffTT?« ME*SltfSL DK l'aCAD£KIE DES iHSCRtPriONS ilfi 

Prix Sarnfour (mayon äge) : MM. Delkle* de LtsUyrie, OlEunt* Sehlum- 
bergcr. 

Fri* ifanord € hatte ; MM. BtM r Meyer, Leger, Thomas. 

Prterfff hagrang* ; MM, Ddkk, Meyer, Longnon, Picot. 

Pri±d* Jaeii : MM. Boi&sier, lUrcn da VIJkfcraw* S* Heinach, Maurice CroJ- 
Ml. 

Prix Lafönt-M^hctxq : MSI* De Hl!*, LoognoD* Laif> Valoii. 

Prix Prmt: MM. Longatm, le duc de L4 TrrmoiLk, d'Arbots de JubainTilE#, 
Larr. 

SEANCE Dü 13 I AN VIER 1905. 

SL le Secretair* perpMoel ianoncH qull a re^ii, de MM. £lle Berger ei 
S T HaufsoaUier, de* Mim de eindiikture h In ptnee de m erahn* ordinaire ra¬ 
sante pur le dtoii de IL Walten- 

M. Ilolleaui, dlrettear de Tfoote frwqtiie d'Atbfroee, roramuriiqiig Je mp- 
porL que M. VollgriFT, toembre neerLindnis de rteole, lui i Adresse sur In 
fouilEes qn'il a h\tp$ k Argos au cnurs da l'unota 1904, Les ir^vam ont eil pour 
princlpal öbjeE, le d^blaiemeni complel de l'emplacement de lemple if Apollon 
Pythien, Le* mte« conaidenbEas d'une *gEisr byuniirt« des prunkra ajäclaa 
chriUcena courant presque tont f&pam autrefoii oc&tpk pur le tempk fFApol- 
lun et pnr Je Lrnpk tm\t* rFAthcnn:. Parmi lea iaacnpüena dfeott verte«, iE Eay[ 
Signatar une fl&k du it 1 sifrele n* C- porlant k ietEn d'un orade qui ortfonee 
ä Li rille. des MesK&Dkns da sacnfkr «ux Grund* Dieux f mervLionneä da ns Pfn- 
icrtpUim d*Aodank t et de efrebrer Les n)y«i£res, et une acHm atöl'e do la 
Hfl du itf 1 siÄcIa- poriapt une dMicace ^ lÜA. 

M. SaLomon Remneb l Armine ta LeoLure de ioq memoire sur fa proces da 
Gilk# de Rais* — M. Viloii pr*H®ta un cartain nambre d'ohf errations, 

M. ümcuu comeminique Li notice d’im recueil manu sc nt de gramraaiiieTis 
lallm ooniervi k la BsbLisj tbtVque n.iViörtale et oopiö au mth pir u oe fern me 
du nom d h Eu genta, eomme FiUefle une souscripEJon Ullne LrAnscrite en carac- 
Itiras grac* A la fin du volume. 

L'Acadiuiie proc*de ä TMectioti dfl Li comnaisMon du prix Jeao Raynaad, 
Söul eLus MM, DeSisle, Barbier de Meynard, BoLssi^r, Meyer* Sefiart, Alfred 
Croiset. 

.VI. Llger commence la liolure d*uo xu^iDoire *ur la eonTemtou dH Pennienf 
au chriMmnieoie. 

SfeANGE DU 30 JAN VIER i£K£ 

M. Gignal 1U une nute de M T PJeree Paris, «rrespondanl de rAcad£mle p attf 
uo Kauet utire mslique rilui den* La Sierra d'Alcärai (proTince de Mumie). 

M* Hrron de VHlefosse ccuurnuolque une kltru du D? Garton relaiiTt i t'aiplo- 
mtlon de* cataeocnbei de Sousse eutreprsse par M, Pibb4 Leynattd, tnembm du 
k SociÄt^ arcbeoLqgiquö de Soma#, ön y a f^eemment iroure qaelquet inscrip- 
liona et un sawpbage en ma^onnerie portaot uoe courte Ln*cOption kt™. 

M. Paul Gimrd adresae i M. k Secreture perpeiyel une lettre oü il pose sa 
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raodiiMure k U p!aca de msnibre ordmaire vaoaote par suite du dAcös da 
ML H, Wallon, 

SEANCE DÜ 27 JAVIER 19ÖS 

L'Aeadänkie delegue auCougräs des QrientalisLeä d'Alger UM- Philippe Ber¬ 
ger, ChaTuines, Cagnal et OpperL 

M + HArtjn de Viitefos^fc common ique,. au uöm du R. P T DetatLre, Em capie 
d'une iascripüüü laiine euroyte de Rhadames par Sa R. P. iluguenel el trouvle 
da ns- les niints di Fanlique üydamus, 

L'Acadecoie procfede k l'GJectioo (Tut» merabre otdinaire en reEnplaeemsnt de 
M< Hsnri Walion, d&cedä* 

y, Elia Berger, avant obtenu la majorü£ des suFfragtSj est dfadmr& elu: son 
ßlection sen aouroiee k Fap probat ton de M. le President de Ja Rfcpubliqae, 

M, Revillnul fail une communicition sur m nouve! apoerypbe cople des frag- 
ment» de L'&rangile de saini Jacques ei fluf uts * sacerdoce rhodsec * d'aprea 
riaieripliou demottqüe d'une Statue Srouv^B i Rhedes. 

U. R, de Laslerns coEDmtmique» öö Beende leciure, sou memoire sur le sym- 
boliflmfc de Ja dcviatlon de Faxe da ns lea £gtisas. 

SßANCE DU 3 FßVfUER im 

51. Elm Bergar^tu mennbre ordiiaaire eu reiöplacemenL de M. Henri Wal Lau, 
t$\ mtraduEl cn teance. 

M, Marcel Dleulafoy Annonce la dräou verte, (faus Im Gran Via de Grenada^ 
d*une cache tte de fieses d'or reutOfttanL & l*4puque des Almohadea. 

M. Ülermont-Ganneau anuouee qut, datis leä föuilles eistreprifces au Tel-cU 
Herr* situe entre le canal da Suez et Faramn (rBucwuna P^luiel* M„ Jean Cli- 
dal a traur^ oulre des möüuEnents de Pflpoqoi iill*t quelques fnigräefitstrins- 
cripiioos greeques de b&sse £poque et une pettle monuaic de branze qui fit 
un quarl de siele juif, mrec u»o Agende eu caraclerea hebreui anehiJquea; 
Van tV dt Cmdfpendanee Bim. Cel iadme pennet d F esp£rer la dtaurala 
d'antiquilfes JnifM ä Tel!-eL»fIerr. 

M + DeJi^ti communiquo uns nute de M- de sur una pbotographie du 
aajnt luaifa do Turin, 

M le D* flatuy danne Leclunt d'une nole sur les resultmts ardi&ologLques des 
ixplorotlona Haharietinn de M, F. Fdureau. D'Ouarg^a ä Aoudefas T ü n'a pas 
d^couFcrt moma de 223 sUlions de Tige de pierre. Plus de 6,000 objets varils 
Oul recueilii* et soul ejpcsäs au Musee d'fil.hnographie du Trocad^ro. 

M. Louis Havpt comm.unique m memoire sur la mine an reliaf par disjone* 
tion dam le style Latin. 

M. Puuitr Sit une nole sur le brenia de .NupSes dit FAlpsandre ä ehe Tal, 
SEANCE Dü ii FfiVRIER 1*5 

M, le Seen&tasre perpetuel donne connatssanced'une proteatmtioude M. Georges 

Tßudouie f:\mitr- un projet de reatdüration du Puibäufln, — |I. Boissier et 

M. CoSSignon, pnHidrut t pr^aentent quelques öbaörvations. 
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M; il^ftrn de VHIefQsse donn* leeluredbine nole unfoy^e dl^gyple par M- l'abbc 
ThMenal et tunten, j nt ln, copie da dedlcaeea, r&tretnment ddsouverUs, ärigees 
par des cohorl*B amiliaitvs aui empereurs Ci^guta, Trojan, A tj to oj n fc Vt» r u a et du 
c«ar DjAduu] Enten. ? «lies donnern Je* noms d*un pr#M d'fugyple en exercice. 

M. Herufl de Ylllefosse annoucc enftuila tjm- Al. Ee eomte Anrißen de Sarrau» 
Bit *oura de# fori lies pauraulvies par Jut dmi tu* ruiovt d'AndcrnosfGEranda), 
a decouvert an Fragment ri'inscripii-on paraissar>i reraonler au debul du v" si£cte 
cl menlionnant un epismpm mUtfat Dithmm. M. de Sairau peaae que es 
leite pOnnet d afllrmer que t et pys de Hach corri?spond bien ä Ja cfrrtus frdorum 
et que l@ cboF-Ifcu de cette cll4 t m v* Hl£de p Mak pfababEfimm! 4 Anderoot. 

AI. fteusey coairpimiquc uoe nola&ur Irsttouveiles d^ouverles faties, ea 1904, 
par te eapjtainä Crtis T eher de la mii^nn scktilißqti* da Chaldre. Puur k prä¬ 
mier* fflij, Jo pl&o densembln de Jktitique eile de äirpourta a pu £ire .-tabSL 
Pour k premiSra fois auisi» une n*cropole a rt* <Mcau?ene ei fmitlZfr, et de 
norabreuies Amiquitfs y nnt eU rrcueilliFfl, ent re autres une iLtlaeUo an pierfe 
nuire, qui donue Ee nom d'tmarmien roi cfaadeen jusqu'ici inconnu p SQumoo-jlou, 
roi de La Tille d + Our, dorrt h rßgne peut «e plaeer raus le sirS 1 ilkl# e L G* La 
itatugüe, trusfortnle envuite pour toi faire perler iin petii Tose* raprtkenie 
tin chirn dre&F> pour La e hasse des grund* Tau res. 

äL G. Stihlumbergtr Kit an uii-moire «Lir un reliquiire d'ar^enl dorigiaebyxun- 
Line, en lärme d*egLi£* k eoupole, co&serri an Tresor de i& talhedrak dAir-k- 
CLiapelle et eonleoatlt des relsques «fun dea saintfl du notn d'Anaslass« Cg beau 
retiqugir* port* trok inscriptiona pteuEea;una quilrkrufi du nun les noma et 
litrea >lu donal.iire, haut fbnetionnaire byianüa dtiii* ou Ju xu^i^de.M. Scblum 
berper h iradujt ainsi : ■ Seigne«ir f proli^e ton aemlear EuslalLios, anfbj- 
patoa {proconiuJ.v pairiee et 4!nit£gDB (gouvernmuri d r Anttuctsrr eL du iMme de 
Ly kan dos. >■ Ce tbürue du Lykandoa ^toil urt des goijrernements cniMtaires de« 
froDlieres de l eoipirg byiA.nltn en Asie-Mmeure, 

M. Pouier acbi^Te U tetLure da aoa m^iuoire für la stalue d'Aieiandre 4 
obera! du Muse« de Najilps, 

SEANGE DU 17 F EVRIER IS05. 

ii. jf D" HaroT cssomunique uti npporl mr Jn pr«(oi£m rKhmbca de 
M*E*-F. Gautier^ qüt vient de limftn^r h Sud-Oranaia pour gagner dea re- 
giems plui märiJinnaJea et a «Irepri», en pasaam, deafoudEea daiti ie lumu- 
Ins recemment dicourori aus: invinani eTAIn-Srfra par M, Ee eacnle Jean de 
Kergortay et M Je clpilldfie Dettigoy. M. Bum* Ml connaJirc fea nkultlla dt 
cette enqu^le §ur un en sein tue d e mo numenti qui carad^ritent uno dev phas^s 
de E^fvluthn des tribua du Sud de i'Algtrif cl oü ron itoutb dw türrivinee« 
d'an plus aneieti p a^&ei^es l S'us^ge de» metsui, argeal, cuivre et fer, 

M. J\tbbi ßretiil öOtomBnlp* le rfiwltii de ses reeberebet sur Poraeaientji- 
iron fl ans l'art du plus anden ige de la piem?, II miinire que Fon Ä fc etaii tromp-' 
en eroyant que las arbnles dof%e du renne etiieol «ndizvlvemetit des artistei 
DaturaJistei; dia eelle 4poque T \if araii des artislei qut obsemieni t et dev 
eopJstes de plui en plus maiadroila qui donnaienl aiittanc* 4 ttü art infiriear. 
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M, Frani Gumontp cjOfnespondani de rAeiid^mie, CömnsiiTiMjueiiGfl inseriplfoii 
gt^co-irmmeeTiin? decou verte 4 Agtialcha Kftl£« dmis lTArmÄnie lufquc,, par 
M t Grermfdj coflsul de France ä Sivaa fc qui eu a entoyä utt eslaiapaige k 
M Clermöi 3 hGam]eau + Ce teile, qui mentäcnnedeux juiiripea ineonnus parlmat 
les Tioma p*s*es d’Qrornänfe* ei 4 + AriöakAs. puralt diler du m* »freie »- C, et 
eit paf conseqüent ]a plus arecLenne lü^ripViou grecquö Lrmir^e ?o Afia-Sfll- 
neure h Test de L'Halya* 

M, Ouimet läl un n^müire Ior le jeuna dien. 4 Im löte colfflfce de dein oäur* 
geon»+ que l'on renccnlr* sötiveni dans les Jmraires de Em Bnsae-Ep^pte., II eft 
tambinr parfotff äv*c Horua scms sa furote r-jcnain.* et davieul mbü ufi ,eü 
fauirai», mgricole «t nomTtcser* pr&räJmut i Äm reBurnfcclioii des tae* cüuime ä 
la rfeunrdion des plante«; Qunud il eal represerü^ tenmnl sur scn bras Le jeune 
Hofüi p ee liefnicr davient Sou cf vubk, farme sous laquulk Ü dcU s incarner^ 
Pousannl Tid^e plus leim, lea stmluaires te fbüt tteLi, d£cr£pk et, loujours por- 
tmnt Home : q*oflt rnlore nüwr emjaugint Le prmlemp«. 

M. ftefillwsl mnjpuniqua nüe notfi aur h imge*tauB* SalcwsJj d ap-rfr* un 
apokryphe cu|4c>. 

M- R^ren de YiMoiie in na nee que Je Huste du Louvre a orgmmso unc ex- 
proilioti de» nü-mbreus eRfolft «lWiqmite pfouenant de rAiie »ineure ei 
ad resste au Louvre depuis plufiieun> aonncs par M r Paul GauiUn. 

M, Ifcröu d* VtHefoflB* Sil, au nom du ft. P, DelaUre, un rmpport iUf les 
fomlle» de Cutfaaga el noltinmenL eur unct riria de ftgurine» de «mme en 
lerre euilr, rebaussias de peintu«*. trau»fes dan» un* d»mbr= funetaire 1 1 
piir^Lesanl remonler au R> ii^de a + C- L 

M. Philipp# Berger eammuaique, de 1# pari du R. P, DeliU™, J epüap 10 
d'une grtrKle-prffi«*4e de Cartiiage* 

^flreue 


G. Dgr*z. 
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SfiANCE DU 25 JANVfER 1905 

M. Enlirt <*ipo?e difftcult^i qiit sVIfrv^rU au 9(ijet da h canurvAtiaq de 
La cbip»Llfl de SainUbureDL dö Touriiufl, 

M, J, Rnmnn fast une cnmmunkalion auf une not« de i373 ipji menliouno 
h nom du peinira Gmltaum* de S«JnL*CöÄ«D. Ccl artiste tniUcrmiKid la tom- 
beou de Uuil> eomte de Bleis, ei de sa Femme. 

M, J* MitiHte Hl un travail d>nfenfibtc snr les monnftLea fruppees en Espa- 
gne ii nrj 5 ratfifier de Tafsgoun trat las regne s de Maximien He re uh ei de 
MiLsenc^* de £{*3 k 30Ö de n&\ re fcre. 

S&ANCEBÜ FEVRIEB L9ÜS 

M, PnHu de Laaserl fxit une communicilion ?ur les routien romaiua «ji U 
dtformabon de« n^ims de IEbue dana rAFrique romMtu?, 

SL Munceaui Studie I* d- diiiTrtrnent d K une in^cnpücminc see dana un gtmnd 
iiülium de lem euite pwenint de Maur^t-ink ei conßeryg au .Vltiä£e de Car- 
Ihags* Lu kcUtre de plus Ee Lira des mol» de eeUe inacripbun puralt encore 
douLeust & M. Ümoni, i qui. VI Munc^aux ävait eamflauniqut 1 diverses plioto- 
grapbiea de ce EnonuraenL 

H l de M*l; dnnne leetura d\ine nola aur La fus Setikr#§ el -ifune autre aur 
res fouilies eieeutias pur M. Rene Meftet d&nä 3 a eaUkdmle de Chartres, 
foudles dont le JSuttrfin du rcwfli'Jtf el k ßwikfün de Ja Sotktt d-rs /ouil&y ont 
fast cunnaltre 3es r^sullals. 

SÄANCE Dü B FEVR1KR 1905. 

M. Lef^vre-pqnEftlia dünne quelques renseignem^nts aur lea fouillea de k 
oath£drsle de Chartres, 

M_ Frothinguam eommuniqui? des ph^tographies il un ansien moJ^e en ear- 
ton de Fäglisa Sami-Macbu de Rouen [t 432-1519). 

M, de Laiteyrie appuie Jea coodtiaions de ÄL Frothingtum. 

M, Dimiar entretient k SocUt# d un peintre tneonnu qui 0 trarailk pour k 
Francs au ivp dkle, 

M. Ca^nat revieul aur las noma des trtfks ifrioioes lenniika en as dam El * 
quesünn k k derat^re aeance« 

SEANCE DU 15 FfiV^RlEK iOÖS, 

M- A, BJanchel fall une eemmunLeaUon xur le ch^teiu de GeniilLy, mritcne 
propri^tÄ desocHBtac de Sarok, et aur pluskura peblres Italiens et frun^aia qui 
onl irosailk en 13L£ pour oe cbüciu + 
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M* Charte# Mn^-ne cginmuniqui 1 une inscrtption hibmTqüe de la Jlri du 
siv 1 siede irauvta h Paris au oqra de U nw<i k Dlm et de Sa ptace du PautMon. 
M. Mareuss preaente des pbotoffraphies de la erypU de Vüglm de Minute. 

M, Human Fair une cummunjeaüoiiiur le seea« des Fortabers au Moyeu-lge, 
M, Maveux re^ient suf les FEiudies de la uibidnll de Chidreä T 
JJ. le capiuine Esp^ntndieu communique une polerle portanLla nn&rque d un 
irteifecin oeulisle et ut> cnchet de wt-deein dcu Stete trouvö ä Mnyence. 

SfiANCE Dü 22 FEVRlER t?05 

A raecasion de 1» reimte de M. Ddiste* edinmbtniteur de la BtbU&lh^quc 
nationale, Ja Soc\m adress* ä Fillusln savint, gen fojm* l'eipression de ses 
EenL^meuls de respettueox nUiehemfldl* 

M. M<HMKaux etudi* des lollqöIUs cbrehennes recemwenl dicourflrfos Jans 

la prodnce de Conslanttes. .. 

M. Heran de ViSWbase präsente un Fragment de frasque dß tlyle myrinM 
tfoNte en CrfrU et n&oemnieni acqute par te Mustte du Louvre* IL prfsenlft cg*- 
temenl um Same d<? peigsard orafe de ttnw in^rustalions protsannt des 
enrirans de Leiters. 

SfiANCE DU t*' MARS 1903 

La Sodtete procöde ä L'eteättod de deux uieinbres resident«. 

EnUlu n r^mptACümmjt de M GuiSrtf, prf^dwnmMt ffomsmbf* bono- 

rdre h M t MoEcroile, arthtetele de la Mannate* „ , . 

Esl elu en rem plncement de M, Wiwfeefv decpde. M. Siarque b aaa t 
attaEhl au MugK-e du Louvre. 

SEANCE Dü S MARS i$Qä r 

M- Cosla de Bauifegard preaeitK «ne ffinocht» decourertn en 1310 Jans Hi 
foult .1« canal .le l'Almc par M. I*htg*ni«Hir Onfroy de Brodle. 

M. (c eapifoine EspfraudieJ presenis 1* moulage (Tu® fl™*® <\ nl P arte 1 em * 
pre i nl e d + un eaehet d neu Liste. , . _ _ 

M. Juiei Mmrnce tait uns «mmunicafioa sur uu mtdaitlon de CoosUtUin 
conierre au Cablnet des medaaUes qui repr^aenie I etnpereur trsmimcRunt c 
pouvoir i ses liEs A see piedäi une pMühä« Bgm 1* po^auisniB wncu el Lö 
pb^nii compl^te Tideede aumfanco da pnutoir napwtil* 

M. Mitrquüt de Va?se5ol pr toniAt uno eoupe pe^ane dit rni- siiote amee 

d p im« fausae ininripLion. 
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M. le prüf, Rönä&kov en Syrier at qn P&leaf i nn 4 . 

U Monl^Alhk» ßü i0O2 t fa Syrie ei 3 a Faleaiine an 1901 ; e'est une ja]# 
d B *roir 4 Inner ta robuJKö de k pn>re?seijr Kotnbkov, snrfciul quand 

od a eu Fhnrmeur de U eqir 4 F®uvre. C'esl en 1391 qu s il a fcxplörä Sa Sjrift 
ei Ja Pafüstine,, en eompAgnb «b d«mc «Avants, de ileul nriiales ei 'Füll phtK 
tographe, au nom de 3a Socbb Orthodoxe PdEstirtbnne. 

Le pn&scni Hm o s eat p*s uoe teuere fffttraatiquo, m-iis ln simple relatkn 
de ce royale* Une longuc inlrcHiuciiori pö$* le prob]feme des orikrines de Part 
cbr£iien K di acute les hy pol h Stande Ried. d L AjnaloF et de S tri v^ywälci, mar^ui* 
le Töle Capital jnuä par Ja Sjria et Ia PakiLine ^rilee & Umportance pohiiqm* 
d'Afltbdte» au prestißta religieux de Jerusalem! erifln m j *cldiqije potir In Teire 
Sninle plwsbure ibtane» de Ficonqgraphie mcdi&vata* ra&ii ne eepodui pis : ce 
sont de simples dounäes qu# «l otirrage mel en TaJeyf* 

La missmn s'wcupa da peu de Consuniitiopl^i tFAghines, de Smyrna et pis 
niUS dans 3a Syrie centrale par Bejionlh, Baalbek et Dahias. On sait arm 
quel öclat M. de VütfQt lai avaU aut reib :s fmye h füio. Mais ks d«ix üM- 
miree ufont eomcide qu’en une rfcgkm, fe erntreet te HnßüfaO! cnlrc Dumas 
«L Boara. C* domaine ownilll, M. de Vogül Fa de passe au Xurd jttsquVk Alep, 
M, Konditor au lud en Tnnijurdtaie* Le» d-euxsaraiüs $e neErüureni aüisi, 
atm beamcöüp d'aulres, £ Jerusalem. 

Le pbatograpbe attacln" ab misiion exeeub enrirdn 900 dich&s. iloni bem- 
cotipd’u ne reelle beauLe. lenpusgparier 4 boa«tfknt, car le regrette M. Khitrovo 
araii feit pr^aeni ä laColleetlnn des Hatile^ßtudta i!e tedU* jpreurei fote- 
re^iau t Fafcb^ologie ehreiiencLe, A ujtmrd 'bui oe* pböt^graph iea ae so tu, point 
iup«rüues a car M. Kondakov n F e?i ipübliequ'ufi ebob p ei pqur les anlrer* r^steet 
in^dUesJE renfeie aux oum ^es du caUdogue. On Ticndra don-q. h fo Surbnnne 
pour k lire 7 deeumeuls en roains. 

Celte rieht illutUakiaM na Eufbl pa* po-ur 3 a ckrte d.? feiposä, ön Tüudrait 
des plana, des relei^J architmlöniax, ün seuS se nencynire; encofe est-il miä 
repmduki, preeque ilLisible, dans rni lirre qut ne traite & peu pt^a qued'arnbi- 
IkUj rep C h «el dire qiik^ec Iö restmircM de h phoiognphk M t R’wfxktjv 
compkle el rKtiHe AI. de Vogue, mm ne b iretaplace pis. Les desiina fran- 
^ajfS demeiareni mdEspflnsxb-es T tnanie | qm teui snivre les anilyses du roya- 

I. Kondakor^ ArchtataQi&ikw pute^md pe St mV i Pdksiiny (Vuvage ar- 
chi^lnirique en Sjrie *t Faärstine). Saiui-Pelrrsbmrg! Aca'kmk des ^jeucin 
m ö\ 11-308 p-, 78 flg r , Tl pjtnchei (an ntlt ch'i Gluuaov, E^^en fl 
feer, 4 Swt)l-Piier<bHjurg;.„ Vom, & Uipng; Lumc, i Loodres : |5 fr,). 


m 
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geur ru&se, t*r f sanspfeudre Sa peine d p j ranFtmr par des rffareoces prteises, 

51 lea eritkpaa pr*squ*a ubeque pagfL 

C^Uh niglig^ct en diüir^s cas cat f&eheuec- Ctnucnöflt ^ Jecteur, eu 
s'airiani des seid?* photograpbles, paurra-L-il suivre lei disnuäijons, paf 
aiemple surla raosqaäe de* Ooumad» ou los propyl*« du Martyrion «t 50 
figurer la diffKmtian generale des edifices? SS M.« KombkoT repugne & I ilb®- 
irattüu grapbique, du motns pauwiuil nnTEjyer paur Dam*® an PabJfb* E*- 
pforoHm Fund (ltf?7)* pour Jerusalem au Bulletin de flmtitat ürehMxtQique 
rwsse de üm$tontimplt {U EI, S3B7)* II faul fclre n&wtm» bien Infamie pöur 
lira uu tel Stfre avw: aisance ftl profil. M, KonilakoF ffifcrs&ge irop Sß® ^JT 0 * 

gfipb«£* 

Ja ma gardermi bleu da Id en fairo uu nprocba* Sl Sa pans&e toiranllT« ne 
pi$ tnajcmrs de noi scruptdes ^rudiis, oul Tie le r^greLtara. ß ar il 
a enjeux & faire ; ohsener et appficier, metir* las «Eueres kUüt plan el *om 
leur jcwr* saislf lä m&sses et 3ea grandes lignes, en un mol crter. Son inim- 
liön T Bon eiperience out pour nous plüadnpniqn'uoe infafmatioa impeteab e* 
tl seraii m&laisä da nsumer Iss r^Eultats de saa ftcbcK^s» pulsqml n ® a 
point fall la*m£me. A Baalbek* toul an iudiquttnl <pje r*lrium hexagönd, pa- 
reäl 4 eeiui de l'eglisa de Tyr, esl ölrängrr am bMjliqu&s d Qeddeul* (I ^e- 
lato que la stniclure et romemenlatiDn aont romaines. Pnts Ü ajaüt^ - * 

S y rin n\-uL jimii* de gebt persubneL ä causa de sa eompe&ätlgb elhnique. 0 
prcfom loujoums le goöl du *üinupuimnt, Egypie* AsayHe, aw a Vb ^ mha ' un 
Tnisip falb Le, Auesi, saus Jinfluence de R&cne t sb s^pars-l^lls f en are 31 c ™' 
de rAiie Mineure, pour adopter las foraiuLesromEunes^pindllta s&mi flabnca 
ä irarcrä laut Le mencle n (p. 

An n- et au tu< sikW Si ee toIsiü iafluenl fd b Perif. Las^arthd«!« 
laseanid«« eouaifdelrent« dana ls Haourati, La squpule connjue d Ewi(p- J 
et T en Trnnsjordanie* a Amman, Jo prolotype des pal&is nraiMf t Cjdalre 
&bMi exedrea ouverts sur Lea quiire cbt-ßs d”yne cuur (p- 1-M)- bl t s 1 P ^ 4 - 
ren t, sci us des arcades ilt'conti re# en br a cheTxU teur asantbe ifloliflt Jcur ore 
pilleresque, lis, mset; JWÜf le goftl arabe a amrrnani de]i fit parier b hj^ire 
Tirante el graver sur b piene Les motifs gSomÄtrique* de Ja sculpLur« sur * is* 
De iuk'bu«, dans je# musalqaea de Damas ]p. 68) r ks irehHectures el eB ]* r inH 
de la dlcurslldin heileaislique et romiünu prenosnt uns coulsnf d Orient. ^ au Ire 
p*rt, le elseau byiantin r/apparalt gu&re dausdans la riebe s^rie dfls ebapilennx 
düSainbSepulcre et de In m&squee E^Abtafp. 2it «1 S-J» 

La qiiesliotj du Saml S^pulcn oeuure uns place Ätniuenls dam eelle be le 
Hude. Lea texlea sonl semea de prfcä par nn« interpr^Ulion p ?c^Vrante p urigi* 
naJa, paduii ju&qu'aa parndöte* Kn groa T M. Svondako? obserro juslemeul qne 
Li roioade de rAnistasis, metiüoim^e senlemänl au vi* sifcd* P deTiil elialer* 
iinun Müi Coftstintirip iu moius ciqquantc ans plus tartl* uaf d^s le lemps de 
bi1d| J^rdme* La munde cbr^tlea pr^tail k la Terrß-Sai , rite und alienliun trop 
paaqioniMft pGur ivuif sous siLi-nce la tunstruclJoci d'iine ^gbsa poutsOs 

iulnur du Saint^dpulcre^ Do plus T foulenti par le l^naaignage du patmrehe 
SupbronioSp H eitime^ ainsi que il, Smygwoski ff qu*au m* siede, Mudeslej 
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011 rdparnnl les rtvages du Perse», reproduiiit Indisposition du Ödi0ees coos- 
e« sortequ«, fa pW d'Arnulf, qui oorre um atrium eutr* I* Monde 
et I» basihque, peul fern foi P our 1, iv nifcle. Quam & | a slnclar« «acte, k 

enginc de celle rolonde, M, Koodakov ne ptul aepmooncer, faule de dnnnies, 
n <jnille a rejjrct cetl* [ectu re un peu libontui«, maie atlaehonle par Ja 
noumuU des apetgus, par l*OfiginaüW dW p« tiefe parfoäs nbumre m irou- 
blaülep uiaii /orte ca/nnm une inithtian. 

Gabriel A1 iixit # 

Les fruit!iTUcreuiamim* 

Tou* le* arch^Wues aavem quM «mit irfr* disWbte que IW pfjl e Xpro _ 
pner Reeina ei Will« fierculanum, ou fra n'a fait quW grand trou au 
snii* sifcele AI, Waldslein lui mame tte l’ignnraii pas; mar* reite penaie «st 
derenue pour In! uns obscsaion. L'aulotnne derofer, ila'esl mislout a eoup avec 
nn rtle de n«ophy teil) Omin«,i prteber Ies WilW d’llereuWum.ComraVoii nf 
fc.t neu de grand »ns les grand», iUetf wir, pour las lalärwser i « A <*„„ 
un empereur, un roi, des prdtideuls de R*p«>| que, o on.br e de prinnipieule»' 
de grands setgueur* nt de CriWs; son bul tu. medial tuk de forraer UQ va«* 
000,14 , otefnttinn4l. ob tu person nages illuslr« ßgureraieol pour b forme i 
<jui le public foumirail les ringt miIlion* nfrcessaires et oft In directW eff«ii« 
appnfliendrail & des archeologuei üroWnls de lous pays, parmi lesquets sans 
doutc M. Wal de lein. Mais, bien que le roi d'ltalie tt t„ miai3triii iul?e|1 
ment (mit un iccueil courlois au propbi-te. oa a>st bien tim aperen n U > Q 
puerile mnlbre J'Italic «ntendait far da. je; eile eonseni ä aceepter de'Vorrat 
dlnnger, bien «ulend u; maiseile reul risenrer l’bonneur ei le proflt seien tu 
ßque des Wille* k sn nationaux. Ce court eipoa* ela.t n&etsairc; i] eiplWc 
que I« Wille« projtWi «dem derenuea une > question », que M Wa’d 
mein eil pdf rang parini les artheotugues les plua ceffebre* ci q U , ij # ; OMr . 
naus de» den* mondes. le Pariement Italien ei Jes Socilt^s wunaut iirnt 
releoii du nom oublii d'Herculanuai. VWi, i l'appuj de ce qui prWtde un 
eslrait du Tempi (3 K*fier IflOS) : ’ 

“ AI. Orlando, mimslre de nnHiwsUon publique, a parle hier «olri 1» Chaiobre 
Italien ne du bruil de eouacrlption intemalionafe en *u« de Will«* a faire a 
liereulannm, )l i d^elarequW arrrl dernier, le profeiMur Wildsldn lui es- 
posa un projet de propagande mondiale en Wem- des foullfea en qtireiion 
M. Orlando se ^jouii du tribut apportd par Ja sdenee miarMtioaale au riorieua 
passe de ritali«; maii U eniend ne llmiter tue unreal lei droite de i'ltali« * Ur 
lee fouilles qui seroatfaUes. eenfomrtmem aus bis lUlieun«, ei que la dimita 
nationale o'ait ä sub-r auruue alleime par uneaoüon dtrugere eur le iö ( itafi c „ 

■ Sur ee m«me sujet, not« eorrespoodant de Rome nousecrit : 

* L eahumation d Hereulanum n'esl pis un» miiice alTaire. Sur t anlinue «|j e 
a *urgi une TiOn nourelle : Reiina. Cellena derrait do™ dir» d^inoli« Ce oui 
demandemii beaneoup de million*. Avec le veel d economir qui aujourd hu 
aoMt eö I^. ^Wniaui moWl peu probable qWo gourrrrnemeoi ddmo- 
ontique com tue le mia.iWre ■ctuel so dfeirfe a priaenirr ä U Chambre | e orl 
jeN'ufifr ^Lrepriifl huAsi diipeudieute. p 
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KEY LE AHCliEoLtHiluEfi 


a [I vjl (3a soi quc tos Organes des parüa popukiffcf, qn\ f apres toul T eal unö 
grande influenae dans !n p-Tiiosuie, sont d Ä avis que sll y a d*s EniEHcma i do¬ 
pe nser, \h döivant £lre employes au so u Lage ment des classöS ptiiirres, et oon 
en. döpeuses ä peu pnis semptuwreti miifgre rinlmH *1 la gloire de iarehflö- 
kgie, 

* Quaal au projet de coiml£ International miss en avant par ls professeur 
Wald stein, du King** College de L'unirersite de Cambridge öoüs rsrevona de 
M. WaEdstein lui-möme Li laUre eusvaniB T par Laqueli* II expose foo id&e et 
fo.il eonnallrc Jea pretniers appuis qu'ello a rencoDtrfes : 

* Monetär k direcleur p 

« Comnve diO^reats Organes de la presse pftfsistent 4 Hier qu& P d*us La ques- 
> Kien des fcmitlea ifilemaÜCHS&ks d'Höreulaaum^ jkie agl Avecraiilori&aiwii du 
ue ^ouvtriieeaenl Italien,, je suis force da publier les faits auiranls. JbiiUo 
il d'feuEatH me ins h ls fiiru que je suis persyad^ que las aulorites italiennes 
« [i'ont paa k moiadre ioUmtion de relirer kur approbation * raun plan et que 
.1 La 3 eure que je reproduk a eto domand&e et aceord£e pour tsnrir justement 
n dans ls coe oü L^utorlsaikn qus m*a öle aceprdöe scrait nuse rn duute. 

■ IL nkat pas ikcesäaire dt! rappeier la nalufe de Ce prüjct + que j ai d.pj4 pj- 
v bliö dftns une Lellre pnme da na Le Tirnri du 23 a jautaer. 

. Le 18 avril iW* faietj lliöoneHr d^lre refiu bu audience parle roi dlmlie* 

« Jb Lui prtfeotai moll plan qu’il re^ul sree Sympathie et uns connaissanea in- 
^ time des condition* d'eiecutbu ; H mVn indlqua l « d Lifte utli.-i. -on appn> 
halson depcfidail d« rÄdhision dea miuislrea, oi ü eui la gräcs o rir ea 

* parier au premier miniatrO + 

- Le 19 airri.1 soamis le prujet au premler uumatre, $\, GielitU, qui douna 

* son approbatiom mrds m appril qufl ^ queslion d^rndait en deffii^t mtUTiee 

* de son coU^güOp Je mmistre ds l , ia^irueti<m publique, \L Orlande, quL Mut 
^ Ibb fouilbs ardikilogiques dau§ son neaser!. M. Gäottlli me dun na tine Le Life 

« de reMrumindaliou pour son coHegue* 

« Le 21 avril, j"ai deretopp^ tnes id^ei 4 M. Orlando, Sous ditcu^meslflula 
i la quesünn st je r^us son approbalton sunpl^Le st cordiale- Jai ins^Le sur 
« le catnetöre ini^rnatLunal de S'aum, quUTait puur mui k m^tne Importance 
que la poänt de rus ardi^ilogique, selenüäqne ft artiitwjue 1 ue * e 

* Eniiaistrp partagea, ie lui ecmcnuuiqiJai mon ialention de paitirimmtdklafflent 
■ poar fermer des comitäs nationaai en Angleterre T en Franca, *n ÄLtemigue, 
m ana Etats-Unk, dnul Jes cbela serunt las cbefs d^Elil cux-ni^Ens?, 

« Je quittai Rome la lendamaia, Atac Le consentaoient de M. Orlando, eittr* 
4 i aoleate ful rendue publique daas le Times Le 23 imL Avant d« partir p j'arois 
■i dsmandfe I hl* Grlanda de mc dann er ime lettre coutirmanl ürtLcielleaicat bod 
- adhösien 4 ce projel pour que j« puase Ee prO'IuifB «a dos qne ion au ton- 

* satioo Mmt miss ea doulc, Void la Lettre qus k ifliniilre m'a ervvoy^e de 

■ Kulte : 
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VOLLES AHCU^OLOGIQUES ET CÖflESPOSriANCE 
« Ministett dt rinstrutfion, 

* Le MmsTas. 

* Hinaus müQsipur p 

" Ce «ifii», j’ei eu Ifl plalrir H fitre inform* pur vous du grandiose pfowtde 
« D«Un> M Iran., uns I* fMtronsge d Q S. M. [<■ roi d'Italic e i des nutr« cheli 

* ' r ** 1 line mitali« mondiale pour Sexplornlion wrnpiHe de lierculan-jm 
- D-one teile «nlreprits. si elfe ost rfeliefe, li seien«. rhisloire. Port pour- 

• root ret^rer dea jmntnKe* ä iiealcu l^bE». F 

* W* dö pöurquo h ^raodeur , L 
" II difficulüj de l eotrepriM o*eo «nptoent p „ Ea rt4 | iBlli(in (t n tJ 

- qul °uvre ,« bras i r«*b™e.«,i du munde, p„i s „ revoir .u »Wj J„ 
I de MUe MtS<,Ue C ' 16 d<1Ü * 0Dt ei>rt ‘ e * deS *•*»»* admi- 

“ Agrtot. ifluslre munüeur, I« eipressiun, de ma ptu-liouln'ir# «ijn*. 

* La Afi nj^Erp, 

. j +-1 ■ “ Orlasimj. ff 

* A 1 mutm 

Profmafr i'srfo WntdsirixL, 

Grand Hötd w 

Hrnna, 

■ Jnsqu'i present jai eu ladhSsion coaipTtte de M. i« pr^ident Lo„h*s 

‘ 1' f a T?p* *• ”• '*r~ «*--*•« 

“ •'«. 1« Präsideni Roosetell et du minisire Hit?. 1 

« Cutims Wildstem. » 

D*n, U ■ Giomül <j u 3 (errief, /* I.» q Ue r.%«d*mie de Samt-Luc a voü 

wnw pfrrAefaeeijdu je. Dans Io mAmcJournal, M. Norton, directeur dorfeu,.. 

*• «»«SÄKÄitS 

ne peut «rrirdeb*« i ur»e diieussion. M. E*«ofo Ort«, den» tne b„« B J tf „ 
meiste .ur ladiffleuIW dea fonUe. dUewnlwora. - qtfon „* m u l SL S 

—zrr, “ b “’ eiTjt • s«to-rf. q.. i. im“ 4 "" 

sacred*bord,l Jes meitreen Inn, ur» demi millton; mii ,| n« „ u . . . 

parier d’unComite inleraatloosl. J|«MMn df Krc^nr. ro/ , u , LS!? 
dm tttpenäm esdusimmmUdi Rom*. Ca n>.st bas a ü -]i {*\\u „t 

fou.il« du furum romaio! Mais « «hm miir* forme de oooiribulioo äntenJS^ 
aux foutlfee dnit ?tre iepoüss«e wann« porUnt altein!e i llmn&ear de !a „I 
tion. . L lufie d i que faire d*«ne autn.W inlernationalo, efemonwi i^J! 

Ilw M M 011 * •* W T ^ ( ° Uta arebC 

logique, M. Manni, proressour 4 Pi*«, rereodione te droit des 
«trugen 4 pratiquer des fouiJJ« «n lulie, soos fo contrdle du Sa ltll “ U 

M». <„-o» « 1. r.w„ ie^a5T>tSTTT 

proooaetr U iTHnealuaii: m#iae «t uabteigg,, mn W - m M— 


it'* SfcRie, t, y. 
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tiSVETO AÜCllfiUUJGUjL'E 


„ e voudraiL p« profoquef un dSdiarnemenl de «Ottos pjvtriotiques en 

dank Jh aroiet dä M. Wasteln M 

Dan. J lettre an Ti«« (32 j«J™r m% W. W.ldsUin «mbie es prendr 
dWce «m purti r .. Si Ja nalion iulienn^ sippos* i un Mi mlens-mono! 
eL rouille Hemfonam dta-mte«, ja »■ P a; 1« efforla que J « 

«, TU e d’une orgauLsalian [das Ur&. Hanutlunmn sera readue 4 lu to™ 6 " - 
** er qui imporl« le plus- - A lab»» beure E 51. W-Msrem 4 ««nlert*- 
blemenL ruödu un *nta * In seiend «1 afltiiee daquaiques noeefi.au ptqu.nl 
IW «-propre italien, Hwa» de b rüurrectfcm d'H^hamn. «™J- 
|| onS que nos enfants ix V«raiont V ffri« a lm p «ous b WI*W paul-«.re nous- 

Dlt Q] 6 5+ R 


PKttjnt d ffew-Yurk. 

Aux muis de ffifriw et de war, lWfö, un amalear a «posn, riui* 

„Tands dubs de ifow-York, uuertpLiqUequebonque - anlique du moderne - 
de h Venus de Medißs; le posSMMurprtlend.il qu'«He »™,l 1 j* lrt “ rte J*“ 
une Ile grtwne, ee qui n'csl evidemment paa *rui. Mais Ih ä»«« f >* 
aYiaut hisse di re qn« net ml Ic portrast de Phryn« par Pr*m qm eut 
ehaoee de I* rolr en däshabill4. un m*i’«t prdduil vor, le Cerek ot Ion.< rt, 
pamtl-ü, plmid'.dmirttiondertMw - um* «. Th- Anf.no da Jman p. - > 

4 HAt. 4 ce Sujet, un rtmb bien .pirilirtl, blittb TAe 

»Ln. Abi si ton «AL «port un J*" ^ 

)a modele fit Pl.ryn« «I eo I'« ttribu.nl 4 »«. venlable aut nur, Jones o l t - 

gonl Com bien de gern si eemieni dtoog« jwur rAbrfOirJ... y bien 
badnud» i. New-York; mal* U n’y ca u pas, q ue h - s R 

Mors que M- Feuert, d'iMrtl Bi«**» « dans *“* 

1, Prototype dr Dernier, d’^ures sarüU* waigMisl I £ 
a ?a Qlb uns oripn« bahylonienae. P^phone ™ tt 
du munde inftrieur), doot b nnm « reacont«, ao-me *p*h,U J» K«rt Um 
dti teitea lasqiqaes gr. co-ivjpttens- En oulre. e an rü. i-- 3 ^ t 

ueiforwM, rteammenL publie pur 1. Musee BnUnntque et 
d« iciaiiintLOD* de la bibiimheque d’iimiknrpd, renferma In deswpboo d une 
eeremenie ob lo pal,ent, apree avoir ert purtfli a«e de I *ae d« m*r _*™He 
uu göret, dins lequel sea pbchfa et mirtrw Art « miigiquMenUfMifcis. 
rtrtd.nl que rippoH« la etosnonie albäniiane du second ybuf -ies tuys- 
ttrei fik.il« bSowI, ob Im initida prenveat un baic du mer en compaguie des 
eorets TMirrt. aus saerifle«. Ceai qui n admettenl, pour la ntuelgr«, n, «ne 
origiue «gypüottne, ni un« origine babylonianne, stml heuren* de wniliter des 
RtMmbluod de ca genrt, qui se compensent et, pW auite, saunuknt l , 

n. 


I- Ttu 4bww, tun, 11, ass. 
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JiOL'VELLl^ AKCllKttLlMilQ|.lR 5 Cf CO R !K KSPO^ l>A!fCE 

ItfflriptioVLS AiUtax 

PiUstnt» nounEle* inawipUiMe hitÜt^doat üoe trua kopue, ont «tä d«o U - 
vsrtes pur AI. *1 M— Ramsay rn Ly- aoniu. La mäme rtgiüB b domiÄ aus «pla¬ 
nt e«M uu tr$s gnnrt notnbr« d'inreripüon* dirWansn du iv' «Idol, 


Le lliiiSt Aahmolitn m «ÖJ. 

Nos IfjalMn san-nt que M. Arthur Eran* lud 4 creer, da» I, aeotko arctko- 
lojftqu^d« « kl ■ uu Stahle um« d Vl mediterran^« orieu- 

tu legyptieu.epe,.«, tuiuucn nt my^„i en j.r,e gnuWrwamiler^k.öourreton. 
nafi™ Im Services rendus par M, E.»m a FM du pass* Imutmu de J.i ztmd* 
llo, kl ikt cadnti da buit als». tunten an l det fragen U et das S vfjrm 
** m U * fou,IJea d * OtOiBii. AI. Kraus fad * n 0u ire «Icuter par 
"■ r ' ,|li< ‘ rnDf ,ld * f ,,r 11 Buda ,t. muulflur Je l^wk r«m^i M a Delpbes) des 
repmdueiurn.en couleurs du »**•# de nierre, des »culpturei et des «lief* au 
g^pwi «bumta dttQB h paJujs dt Mitiot. 

A k reut.- du «ntiquit. s ««tailliu par AI. Aaklineau 4 Abyrfoa, k Huife . 
aeqtiis de trA» importants nuiwt : I- Uu frngmenl d'uu öbjet e« bei* de 
**P rts - portaui. .Fun cötk des rektls, .-ntre »ulres Im »jgoes fcj et de Horns 
duo phiraon. ao-desiu» ds la &pdt dW "»otkucikn ; Sur l'amn. cStd i| v a 
de- ca vite* reraphes par da peüti trian^M «« rerra ,ur|; ™nme H »W de 
rinüibk veme en fiuLlks, c’e.L k plus 9 i».| eiempJe CO onu da cette äu t>- 
laues;2- Un bul-reJief en anfoiae, represealut uu» partk d'tm bras bumiin 
ei «ne Wte de citiird ; 3' Une partEe d’ya bol en «doEs* porlint k nora et 
rinugo du roi Aiah (I** dyuulie), av« ee litre nouveau : ü»iaeur tu S’orJ 
— L Egypl Eipkrntion Fond .% down* : j» Une itria dkbjets de k XI* h de 
la XII*dynUtir, provenaal des kiiilki de AI, Pelrie ft Eiinnsya,entreauire* un 
scanbte d'Autef V. nmok eu or; 2* Des plaques de faknee de k Vt* dvnsstie 
dlcaawrtes Abydes, eoraparables ä ceilri que AI. Evans * recueilik* en 
Cn»e; 3 1 * Des M-vatn en fatenee bleue, r«b™, awtjai, oreiilrs, fräste als 
d lhtbor.naes, etc ., provenani des foalJe» de AI. Narilk i Deir-eJ-B*baH 
Des trouraUks de M. Garsiaog daui lei teuib» delaXI* dynulie i Be»i- 
Ha Ss ,n. k Mufm * w;u uu 1 nodWe de barque kniedre, lfH gfanrf , TOiJä 
campet ram-*;I* caiase de la morais e»t lipurle saus uu eanap*. 1 , rltEp 
qui 5 m de ffMinemail üt Ofuur d incisiar.s ,,u, rappe;kut de* bbjet» cretoi* f j B 
k mim,- Ipoque, AL Mnegregora donne un kc-iunile d un buste en otuidivut 
d uri roi de la XII' ilyoaslic. qui fiit partre de sa coUeclian, 

U #Klian eksiiqt» »Vit enrichie d'uoe graude terre cuile da |rw beim 
■trle. represenuot Dionysos lensui un e.'intimr«, qui 4 ItA decoarert u Smerae ■ 
le bri* ffsuehe esl leri, tnits k wis minque J fl ne deute pas q ue ö-Ue fteurs 
»oit nutbentiqoe; (na;j jVq u vn de fiasKfl, krt« k rimilatiuu de sutue» J u 
y* »ick, luiquelks uu aasipnait la mime provenance. 

P*nni ki Ulna «quiiitions, sipnalotiH une double hathe eu brooae de 


I- TAr AMrflitfunt, 190i, II, p. SU. 
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REVUE AfrCIlfcOLÖGIGLE 


Cürföu, üfi bracelei decorede ruHtte — atyle de La Tone EtE — d&wuverL A 
Llanmvst, im pLa.L de majoEiqu'J d'Crbino iLpörs ?n grisaillOp dua bi\i|u«?s 
fcmiilEfres per^anes, elc* 


Un vase ft* Iröuvt fft Eqyptc, 


M. Spiegclbßrg Signale* dans VQ?k*hsli*tischr LitltfsUur-Zeitung {tW2» 
p.GÖ; gg renaei|;iiomGQl rn'a 4 tö cQmmttotqiri par mim edE^gue Capari), aß 
frtgtnent de rase so ür&gurüte iroyre dams la lQntib& Je Ttk.JuUno.ns IV 
(\\ Cnflpr :md P, £, Nevbenr, Tomh üf Thoutmnsh |T, io CaUU* ytntr. de* 
Anliq. %H- in «»* rf« Cafrl, t«M ( tfll. XV, p. iT, f Sur « 

fragment « 5 t facis» veriiealeroent le cartouohs du rcn; 4 '^ö 3fe U\ uneins- 
cription i rennte not« qm peul sc trauscfira h s n Kfijw (™*« di ’ ke,lL Jy 
Celii itüiiL *':« nur- Indiealion dB prmaucft inscrite lars de VimaXnm de» 
richessea Toyäfeft fei il eat ngrcllnble quu l r nn ne noua ait po* donnfe la Form* 
du *ast. Mib il ^i F dfe i präsent, «Je h plus haute Jmporjftlico de canslaler 
quim Dbjfel Jt. ,fr-j poueail porter te wioocbe d'un rot d%ypi*. Celi vienl 
fingiilitrcment renforcer ruutbution falle par naua smuKtfl* dun objtfl re pre¬ 
sente sur lea mura du lombeaii de Hanaks JIL ebje! porlant ^ga.euus-t e* 


lainpilti rovale (Jter^ orch,, 1904, tt* p> 205 )f 

A la lim des vaste eu forme de Min d + animaux donnee dans ca 
article T jo (Ktia ajouler deül tSle* de teurem poblieea dans ZStfcmiafuinJ a / 

W* * m ■* » ^ », et n va* « T.™« do IM. * 1™ 

M. Furiwißöfler a eu laialdiilil* de w*iHdLquer d*na Ja cöJJetLion 

Un fragment >1« v as * b.tarre, Ute ^ d»«*«»» o« do pr^fc. q»* «. ™- 
pm!T me aiirr»!^ (Sehli^ioariii, Hios, fJ- p- <ß ■ QC j" P* >,ln ' il 

rafiwocliö d« eoti, sine. 1» pl*«> «««» «* ,“«"*• dsM , 

{auburrtliüi VII*) soudie lfdtenoo «t, um» «Ile P* «mhlfl IMS O« «&«*** ™ 
>|iilf( «thoograplilqQS de Berlin, wec te «5te de 13 calleelion lii ieffiin , 
läouH detoiis acafepUr Ee reo^ci^ecfteol pöur cs qu ü T AuU 

(Test par erreur que j'ai cro re^nuaElrfe (/, p, atl ' l1e 11 ^ 

ehien du Mus^e du Cnquintettai» ä Bruxelles* les Iraes* d unco isr. * p>~ti 

qu'tl ne a’agit que de repJia de Ja pe*ti« fr^quenls cbei le»'«»Tw de race. 

bg Mot. 


Un^ nointfjfe ff fin'ifC ifca 

M r 1e D # R* Koelsebau* dimcleur da Musee Riatunqnft dfl Brfcsdfe T enUBprend 
li publication d'ma nouveau pAnudsque intilutä : JfntfeuiRstirjiJ^f qui doil s aeou- 
per non ÄRulemeot dfe Ifust'oanapAie. tünia de c est-ä'dire do 

Vor^aoifiaüoa miiArifeLle des colleclkOns, Les ariloks poucronl ölte nfrdä^s en 
iro'ii langes, commc llndiqae It prtasa^e BuiTl&t du protpeclu*; je Ee rrpfo- 
duis eomrne un amusonl epfcimeii du baragouin que nöi voiairta prensienl Imp 
tac^lemenL pour du rran^ua : 

»Comtue il nt pr^ferable frabindouaer ce plan si la revue ne doit e«dflr a ufie 
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reslnction national* 1 , ja compte sur I« eolfaboralion de me» coüegues des 
siptre» pays et mr reeommanüc 4 eur. Pour cell« maieön, len arücles seronl rö- 
digie untre an laogua aljetnande, du muius en kngue franse et augki^. 
i ocr ce qni esl de» autre» tätig u es, nou* f#rons en sorie qu'elles soieijt im- 
duiiess auiii ciac lernen t que pcnsiolo en allem™,! .. 

— Summatrt de tu Revue kistariqut, n* dr janvicr fivrier tÖÖä (30* innM 

- Alfred Büü^üct, Ui dibm ,tim minid+re. U duc de Cheine ul et VAutrkhe. 
~ , - v H ™«yMo l'Acuttnii* fnuqtiite, l>s iniriguet rayatiitci (UFouchj 
tt de llnroui apr & f(I tecende abdie*t(am {1815). - Ch.-V. üuigloi* XoUtes 
ct documenu rclaiift ,i l'kitioire de France du im« et du sie« «'Arie. Cb E 
Ivvjner, FymetOi de «* SUmttirttnUttSft d f„ fcWulto. frann.Ue, pubi.es 
pflf Alfred ^tani {«,,(. ef /In). ~ Correspondan«. Lettre de St. AtUrt \Uthit- 

- BuL-üi, Mstanque : France, mogen-dpr, pur Pb. Lauer et Cb. Pfiiter 
AUmagv! tt Autriche, t mbUcatim « reinJim« Phistoiee rom„mc, 1800-1803 
par VV. Liebe nam \stdieet fin). - Comptes-rendos «iliqu«. Publxatäoni 
penodiques et Speisten savantes. — Cbroniqii&et bihlü. ^hi ,, 

- Lu Revue de fArl enden et moderne. - Sutnmaire du oinndro du lOnin- 

J* XU \ UiMu * fi * AUaa * * * Colmar (llj.'par 

SL Andrf Jircdie. Furt mit dt SS. Jhhmcji, grämte originale de St. AekU te 

Jaejuef. — Hidoir* dtm tnbteau : « Le Tunst » Je Fünf in Latour, tw 
M.L-once Btnödil*. — Us gravtun du tu» Süds : Pierre fifwman, par 
1!. Henri Beraldi. — Us IVcentes liO/uidtions du mufO du Lauere (J|) paf 
M M , areti SieolJe - - VArdkiUttute des peintres uiu- prtmUrtt unne« Je i* 
(11), pir M, iMarcd Ftejfmänd. — L« Dr^wm JEIj, |K»r M» Proatttr 
Dufbec. — Le Mouvement artidijue ü fHranger, par M. T. de Wyiewu, — 
VH Arte Pivinu »de R, Suptno, par M. Georgs Lifepeiire. - BibtwjrvpJtie 

d*k22TSlT 1 ? , *w“ q “ ItHmgriure 

d Spree Je tsbleau de Martin Scbongtuee (dgjise Siint-Msrtin. & CeJinuri — 
Pürfrail <fe Jf. Mnistn, gnwure originale de M. AcbiJle Jteqoet. - .1«* CWr* 
graeure originale de H. P. Guiman. e»ai de borin Jibre. - U Singe peimVe, 
Ub.eau if* beeorops (eehuIo du Uuvrej. - Ln Rauh d‘Arms w tobkau de Cjroi 
(muede du Louvre). — U Pnnee et te ohetnlier de BuuiUon, grorure de F -li 
Melmi. <rnf>re» Je LoWeau de 0«hmj.. - Portrait de femme, bcJiogravürJ 
Braun, Cl^menl et O. d apres Je Ubteou de hmuaia (oolleeUtm Alb. I eh- 
™***). ~ Le Cwu*Artois et Stada,,« Clntitde, ubJea« de Drouai*/ oüo#* 
du Louvre;. — Nombreuios grorores duu le leite. 

” f aU £ t ? a ? e de h : >Mi Mlntvjci d'archiotogieet d ’hist-Are, XXIV* an- 
nte. fuc iw. feopttftbrtHttcBiihre 490*. Quoique iVcteoIpgio IJgnre en 
pren»6re bgne dm» Jo Ulre de ce recueil, eoid bim des am.«es \J^ U L 
logu« qtd • occupent de l'müquile eUssiquo o*y tnwveal que par «cepboi» 
i* mrml *r f — S« B + 

s 2. Ja crot* que c c S t te articl« qul doivent itm Ira.Juiu.pa» Irelangoe». - 
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des et udes qui Eeur grient deslin^s* Nous an avoas an# | rignakr dans Je pre¬ 
sent cahEer + e p *st cell# de M- AlbefÜnh mlituEee : Note sur le sare&phi-fg<e ü 
nupiialc dt £ätnf-L 4 urenJ Aer* murs (pEauche III). — G. P. 

— üu llettino delia toinmissione ü rc/je riefen corßundfr di Borna, 1904 h ii ca* 
hier. — Mariam T Statut feminine du P&lütt des cünseirafdtjr* (pL VlXI-X tl H 
deus dich!«}* CTesi uns cop» de rfpoque röifl&ine, oopied'ua type crtfr dem La 
premräre möiti* du *• lüclt» pow Sgww Sa d^essfl Cef*. L'auteur tn rapprache 
uue bonne r^plique du type dt 1 l'A pellen il TOmpbaJofl qui tiisleä Röste et qni 
juiqulci n*i p&a aliär* retten tieu (pJ. X) P — 0. GatLt + ünf nwftö; base cTurte 
off runde faite ä tu Pm f&rtuna* — fnigmrnt de markre ttvee U nom >fu 
Fnwfsr Gevtesiiur. — Temftasetti, Lu tour Cdwffttrfii (ao atfcbä). — G. Gatt] p 
tfafict rar diJVrmfei dtfüMJifcTt-f ttmliqtdti* d Rome ei. dans *«t bantime 
{AdLchtEjp — Notes stir |m fastet ranfniui i*ö de Tonnte f f£- — L. CanUrelEi, 
ZVt:i5f4Wf<ef urcAdriogfiijue* en Halte H dtmt l& ptavinte* munauc. — Rote* 
dt hihtiufjfftphte. Liste des nbjtis iTart tuiUyvc rmmüit par la tmnmission au 
eour* tk tamie #504. 

“ T E^pipt 4 %aiah]fiit^ iärift, 1904« 3* ßl 4" caii'ers. — KeracnopculllöS* 
tweripticn* tfüffmndüssemeni trüvt&s ä Amphh&x. — Roip*pos t Petit* jarrt 
debronuTQti\*ecmEoarie au fleuve AtpMc {cünq figütes da na äe leite).-— Cou* 
rösiosigj FtßUÜtei du Lpret (pl. VH^X fe 34 ßgurea dans Ee Uxi*. L« IbilHka, c* 
d£ro>ülrant 1’eiAclilude de ja descriptttm de Pausaatafl, ti tml neu denn# qui 
dis Ungut a* «snciuijre k ciel ouf erl d'aulres sanclualra* nneLogues qua po&s^ 
diii Ist Gr*ce et qm coftfirm* Ir* livpotheaei de M B«nrd + Cequ'filiöS onipro- 
duU da plus eurieuK T ce eont des slaiueUfl® de Itronie qni repreffenlsal Ecs 
uttes Zeuii, le di«u auquel ölail didie 1'autel qui couronnait ^ (üOtUagTie, et tes 
nulros üermfesp dieu cber aui Area die as, PlusLaurs de ees figurin«*, d'mi# 
ei^cutioa Irfes pnmiLiv^ aent comparabiea aus pius vieur braus es d Olffldpie 
et rbiven't Stre nmgtes ps.tml les plus aflCHms cnj?rages de la seuEpture pilö- 
pörmeslenae). 

— Proteedm*js **[ tfn Swtety cf biblicat archXQtOQ'J* XX Vll* 39 p seasma^ 

2* i^anee, 8 Bni«r 190S : A. II. Suyee, La ditauverU fVitiscripltens hitHU* 
rfiü iijuc-f r.n Asit Mükcuft [uue planche. Suite. Ch teile# puraissenl ä M, 
eoQlttffiir $on hypüllj^e d'ua grand empif^ hillile ijui p A une certun^ epcK(tie t 
ae serail rtemJn de L^Eupbrite aui rirftgei de U Mer EgAr). — H. R. Hall f 
Mtvjuellei de jmmies ^rita^ypiimnts «ü üasds ftriMJiniqu* t* UJIe K — 0* 

Vimdaledt, Fragments 6it fijy tiT* laAidtfjue^ du ns tu hihHothyue fi-o dlUtnAt. 
TlT a — E J. PLiebef, Uordit <te$ tettres de i'alphabet. — Tbeopbile G, 
Pm^hes, ffbw ti Nmler {ptflUiebe}. — G- P. 
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1. Smi«»WMI, Msebatta [Jahrbuch 4*r prtmtnchfn Kunummmlungea, 
1901, Heft IV}. 

In hi* bnllinot monograph en Mshatla, Professor Slrzygowski deselops ihe 
Ihtme on whieh he ha» been working Tor tbe past flfle’eo yeara. His studies 
bare led bim (o seck in lbe great eitie* of tbe b-vmi the source* froro whicit 
Die early Christian art of Europa was derired. tn the present book he in **- 
gagieri in working out the historio sequence of arttslie derelopetrient and; in 
traeing yet fort her fast tbe non-Hellenic eie ment* whieh ebamterise the ans 
«f Syria, of Egypl, of A*ia Minor, and «»entuaily of Byianlioni, Islam and the 
Weil. In Lbe Hui and reflnx of emhiation*, Seleucia bas beert flxed upon u 
Lbe crueiMc into whieh East and Wert «like ihrew their gotd. the fertitn mini 
from whieh a coitiag* of artiitie form* and conceptions Dowed ln ihe fonhcsl 
limits of Aal* and of Europe. ln more seniea thon the geographica!, Mahatta 
»Land* midway hetvveen ihe ear liest MfeSapoUnriw cradle of tbe arts and the 
influeaeo of the classic world whieh fotlowed Alexander eastward. Ii inberit* 
throogh tbe Sassaniws from Babylon and from Nmeveh, and through the 
Helleniim of Aatloeb and Palmyra from Grreee. Jn »uch a study By«anlium 
plays no pari and where Lbe chameter of anumeet and workm'anship eoin- 
cid«, il is hcausR MahalU and Constantinnple drew their Inspiration from lbe 
same oriental source. Professor Sirzyguwtki rejecU ihe iheory of a Byzantine 
orchilect for Mshsua. Tbe na me of ihe huilder, say* he, deserves to rank wirb 
tbat of Anthem in, of Tralles or Jsidorus of Miletus; bol hi* hirlh place must 
hare lain not in Asia Minor, bul in Persia or Mesopotawia, 

Tbe double isfliutH», oriental ood Occidental, is etearly visible in the ireaU 
metil of tbe exquisite friere adorning tbe fa^ade of Msiiatla, pari of whieh ha» 
recenlly been reniored to Berlin. The hold pattem of »gzag and rosette is 
worked mit afler the aniique manner in light and sbartow. Tlie full vatue of it 
can he Itaown onfy lo those who base been fortunate eoough to «ee it und*r 
lbe strong JFgbt of a »outhero »oft. Bul ihn »igzag is is tlself a motise charac- 
lerisüraljr Penian and tbe «Miaue earring of the baekground 1, Lrealed in « 
way ibat reoail* tbe colouml brick fa$*rfes of Mesopotamia or the elaborala 
decoraÜoa* ofthe oriental earpei. Light and dark toke |b» place ofcolour aod they 
are ctsed to produee the exact effeel tbal colour woold base giren; light «nii 
rharlow are entirely neglecM. Professor tHrxygowikä deseribre the fa«do in 
the n>.nutest detail, thi» portion of the book belog a raluable iiudv of ih* bis- 
tory of ornament» enricbed with web weallh or Illustration and* eiamule es 
lbe rast störe, of the auibor s knowhsdge lar at hi* disposal. The oeantho* 
the palmstte, lbe moe paKem, the raielle, the pin« eou«, the double wing’ 


433 


REVUE AltCH^DLOGigSIE 


and many tnnrs — Ehr Mibalts U «traordlnarily rieb in d^coralm matives — 
ar? Lroced tbrougb n lang aeries of wtried forma and «sea* and almost aJI are 
Imcäd back tö an oriental source. Tbe hislory of the rine p&LLarn is hlfidaed 
with peculi&r lEastery and Lts 1 1ßv^l-Qptii-öul followed in Io tbe arte uf China aud 
of India and inlö tbe geomeiric Ornament of Islam* No leas ln lenes ting are ihe 
conclimüna drawn from ihe constmciive prmeiples of MshaUa- The arg u rannt 
h begun in a ihori pref^ce by Brutto Schulte, in which ho pointe out thr 
oriental ebarseterof arth and vaülL Professor Slriygowski conßnns IhEa mw 
and dgduces from it ihal tbe hrick architeclure of MshMte, wbiA he sbows to 
ba ?0 no terhnicat oonnection wilh that of Aölioob and Byumtium, mualbedu- 
rired from Perm and not frorn Borne. The agglccneraüon of small taoliod 
grodpj of rutfms hns afilnities witb iha East and nol with Ihd WmI ( wbera 
the priuciple of ccnstruclive uniiy is alw&ys prgdqmtimL Tbe iwo archoeulo* 
giits di Ter, howerer, ss to ihn original purpa&e of üib building. Schulte be- 
lieves it to hftVi been fortEEed quirlera for iroopffj StiaygöWiki is persuftded 
that it was a palace- The oul«r «nelosuro of walls reeetubles, indeed, Ihe fto- 
toati camps of Sy rin am! ihe Syrien deseri 5 but the ckipösal of Ehß innrr court+ 
leading Io a coEumned hall which is cEased by a triple apse p in bim ta 

polnt to its haring beim intoudfed for tbe receplion and Üirone room of an 
oriental king* beltefö tt to be closely slmilnr in plan tu the palii™ of Solo 
taon + mnd inet aa üiodntian's pakee a£ SpsUto m&f be fegarded a* an otf- 
ehool of AßLjorih, so may tbe ground pfan of M* halte bo trace^i io ihal of tha 
palacte at JerusalocFt* Ile pomts out Üiat Is il fundamfiilJilly Ehe sain* a» tbe 
plan of Con slaotine T a eburnh a| Bethlaboni and sagg^sts Ihal ihis waa no 
more lba& uxi arfnptation of profan« archileelnr« U> eocliBiasBcal purpo^s. 

Th* date cd Msbaita has been plawd about tba ftw G2T, chielly beemise 
\h* cOQrex capiloi which is fouod ifi tbe cotumtied ball is not known io By- 
wLioa architealiire befor« iha Lira* of Justin iait. But in break mg Ute njau- 
iöed cormecLiüft bdween MshMia and Conatanünopleg SErxygoWfiriB argumiml 
sweeps away thss fine of rcasoniüg. He datea the buüdiog it aome pariml bet- 
wem ihefourih aod the aiatb ton tu ritt* himaelf leaniog, we galhefn towirdi 
Iba earltof of the lwo. He refuaeB^ moreorer. to eradsl Ihe Üieory of iw Saisa- 
nian Qrigin and sugga$is ihal it may ha?e b«o built by the Ghassanid kmgs, 
to whotu Ire alLnbuted a network of castlea, oE Tai^yiog epochff* in Moab close 
to ^flbaUa 3t*elf^ He is cortaiii ihat ihe decoration of Ihe Cagade is not pura 
Partian, but related to tbe archikclure of Northern M«sopohinija r of EdesiO, 
Midi and Nisibia — a national Peretaü art fbowing stfüng westem soßiaonces. 

A Word in conduaion. Le wuuld be presumpluous in tbe foreigmec tu crUS“ 
clm Proffisor Sttiyguwibi'i slyla, bul tbe sLndeni may be permitLed lo com- 
plaio of Ibs arrangement of iha book. Th 4 difticudy of gfmsping a tuhjeel 
whsch t« already exceodingly complea is maleiulty inereasetl by tbe lack of 
Order in dcaling wiLh it and ihe rosder Qflds bims«Sf awailiag witb apprehen- 
non ihe slmo&l maidUble phrase - davon gfeicA meAr n f which break« Iba cur- 
fwit ofüie sf^umeni tnd nlegatea tb« uatUer in band So aome distent page- 

Gertrud« Lowtbian Bell, 


Brftuor.HAPfiiE 


433 


Gustave Gloti. LOrdalia dam 1» Grec* primitiv#. Pari*, Fontemdii#, ttKU. 

Iü-S», 07 p r 

L'idte de IVdqÜe, com gerrnani[|[jü da Jageinen t de Jtien, rfisulte logfaue- 
ment de I* aroytnce en un Dien de justics; il eil donc nnturel qtftHt te reri- 
“ cln! i divers#* epotpjss et en divers pays. M> Glut* |' a Uudjee en Orec* et a 
fsit servir Ä celle Hude J ei r4ciis wythaJogiques ou I^ndiires ou » ruf]tue 
lr& smiveot Je droit prifflitif, L'auttur esl ilnji amaae A diatinguer : 

^ iej Grecs pJacent Je fnyjijiDü des morts jm contlns de 

l'OcAut ; lancer i le mer, c'est dose «nvoyer k li man, Si le victime, p!»cee 
dvie des cacdlikm« EelJes que, $aiu Intervention divine, eile doivs ^rir ae 
snuve pouriant, eVet manifeitement qne ja divkil* l* protege ct ptoclame Un 
tnaueen«. Les moyens d'iwpotition vom, chaisa dflOi le des sein de pemeure 
i li fois et de nteessiiBf reite inlervi-ntioo di vice : c 'e 9 i Seeoffre hennetklua- 
tnent ferme (Idpvxt , ; c'est le «c hier» cl» (cuArtu); c'est le beteau desemf^re 
(ttanuitum müjium), Ton« trois out «rigmattaaent pmr objetde reaettre i, 

la diräitt 1 b j Ummern d'idii res lle r„mil[e qi)C ]e ^ (Jfl fami]Je . 

kgitimit* des DosreaiHiies (c’esMe ca* le p I u» iHqucniei le plqsfaineux- Cfr'dipe 
Persee, D»onyw. t Tflephcs, Neleu« et Ptka, Lycastoj et Parrbasios. Romulni 
ei RcmuÄ, etc. t eapoiis «er les Hots, sinli aprea une nüsas« suspeelej; vWi- 
nile des Oiles (Dut, ae, S* mdle, Tj rt, Silvia etc,] ; ÜJa aecuses daroir violent J t „ f 
OJire ou leur inarlire ;Tin4s, Hippolyte?), 

« lmagin*c par h jutliee jutlnortile, Iepreuve du coifre s« gen^nilija - 
Hypsipyle saure son jrire en l'enrenaanl dam» un* üs>jj ; c'est mepre Jans 
une idpva= = <ir?q, ur che) quele jk(«I Zeus» Deucation, par In protection de 
*)n pero Zeus, se saure sur les (lut* et sture avee tuL J'lmnianite, Uraqo« ! < s 
feaidles se gumpenl, et genre dordilie* passe avec rltes daus J# droit de Ja 
eild: i Locxcs, Jej meurtrier» d’H^siode tont «pnsea en nier; ä Home, !#* P4r . 
tkides, miien s»c, sontjeti# k l'eau, Dans l'OfilaJis par Ta mer. k Ute dl li 
forme passive quj esl l'ei[»oiilrgri, il v u |* Forme active. Ja precipiUtioa, le 
iwtaa*vtLtT»c prupremeot dit: les accus*« n’y subuferH plo* leprtuv*: eVit 
vDlonialremeql qu'ils eounnt aq devant p<iur se juitiQer. Sur tout lelittelaJ de 
la Grece, on rencoat«, aou< de» öams divers, un m*me typ« de röchet f j„ 
onlaJw; rof-Aci teucabs,ortfes. tkirvniinw, parmi c ti'smiti, i| en e*t ft, ]a U 
toytho'ojjie & r«ndu»e«l»hrM :»aut de Sapphoi Lencade, de Kipbatos & Thon- 
JtOc,de GltukosiAnÜwdon.d'Inö et de MdELkerUs i Ja Itolouiis de M*?are; UD 
«iimen attenüf perniet de discerner, dans J imincnse domaine du folk-lure bd- 
leuique, plus d‘un« ringUina de cae Masblabt«s (Haha, K*mitbfe», Kall und 
SJtinos, Egee, Ttiesee, Bnlouianii, Kai vite, Argyrma. Apn.itc, Asteria, ifoipU 
dia,Parlhenos, etc,J Amphion auiii, quoublie.VI. Gloti, eemble apparunir ori* 
§ünikPr«in£Dt i «süe oil^ürit- 

ÖienOt, d’aOleoiBjk lüldntaraa’wnpin du tramfortn# eo «c- 

ttmas dun dwespoird'itaourfap&tmu Alles qui, wup^noees, chercbaiemi 
•ejusüflsrau, nsquiaM damour, k ec hipper 4 leurs perdeculeqrs par cet ap- 
pet i la justice de la mer, La pfitaiÜTe erd all«, MlMrift de toutea ks garan- 
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deviant» que epoqui-S aiexandtine et nmn^lä rsniüde ä La ftiod* du mal 
d'aipäiif_ t* Toules Les amüur^uMts vt Ums Lp* &inoureux Hp la mythologie üürenL 
y pa*ser* Pbolius nom a conserrä, d'-ipres PtoEdtftee HfrpbakÜQn, le Jivre d or 
oü slnserivirent ks öüehs plusou mam s aijLhentiqueS T pllustrei par Gespürt s-en- 
(iinpnlal » (p. 50), 

2 M ]J ft + e*L paa oäce&safcre que l T eau proh&lüire &o:L cellö de In m-nr; 1 «&U 
ddiip? y bk [TU, teile d*s kntavolhrtt et drs k£ph&taria w £ks rirttres et des 
Ütmvei k ries auurcei KaLlirrbotl d + Atb^Ms ou Fon pulse k vyp^nuiy, 

1 1 u u f ►Iprouver k iirginile aftint köa&fitgej, ikspuUs £le Kalilchoros d fileuöis 
oü ks fcmmes a-jup^oisnees nennen t pr^ier 1e eertneüt d^ Bdelile cnajugdkj* 
des lacs[Ie toc des P^ibea dem kse&uij düo&leurä laurbiilons He wülre bmid- 
lant f entrakertt las p&tjEifesJp II n'esl möme pae n&oesiairo ']ue ce &&U da»s 
reu« que se pr oipLL-e racrusä ; il sutfli qu + il sk pr£cipite p qü'il y all au non de 
Pi;iu hu feind* dans tonte flisiira aasei profan de- et sombre pöMt par&llre uee 
i! boncbe irfladi'S »„Ceat k qui s'fteeo ui piil de diverses faijoos . 

d) Prärjpitation du baut ri’iinrnc: Eg£i T Ag^aurn?, lös ü&dropides du baut de 
rAmpuk, Tblifte k Colone ou k ELeusis p le Sphinx k Thdbei et k Um» k 
Delpbes [eptus derafcr«, hhn qii'un. des moins »ntealablea einnpi^ d öriridie T 
I«happt k IkLUtdiOft de M, GloUt): e*«t fe müde tf antouliöo qui a*Mt perpHiit 
am Pkridriidaf, au Barathnm, a 3a ruehe Tftrpdknna; b) prtaipiklwa daos 
utie fail£e p une Kaverne; Eea Latt>Büies h ln KtiadaS 1 ' cj Eiusfle eipn^Liun dam 
une grollesacrie ; groll« de b Hüte de Pa« a Epbese, grolle du ^erpstii de u- 
uon i Umitiucq* od Teil paur se jusüßef^ JßS jtunes ßlleu soop^onuees 
inncondulte. 

3“ l/eufou isse u>c n t et reircmurenaeQt que l'ön voll lqu]oufs pratlques, ^afis -es 
lögeudes grecques, a Tegard des jeuneö ES des eaupabl« envers Ja ktutElfl . An- 
ligone* Mehfjippe el t dans E ( hLitoire R i Bomp F Eea VeslatM, 

4"* Les F'pruü ves par Je feu+ censlstaul soil ä irsveraer un bnLsier (serra eul ( cm 
gardiens dans Anfi^ßuej, soll k marcber, pieds nus T iur des eharböD* Bfdcnti 
(prdiresses de Färonia ä Soracie. d^ittmis ä üasutbakj, soUÄ poil^r ik& fers 
rougts [eneofa \m gardkus A'Xntvjw*); ou ka lpreu¥^5 qm en fkrüem ; par 
le sanß, par k peurprc subitiluee au sang, en portaat de J"eau dam un crdde, 
en rajlumani un (bjier ät« yn volle cöuiacr^, en buranl de l*eau saeK^, elc, 
Noua aTüös tu quu ces ordaHes primiiivea om sourenl subsiftd ä iitre de 
peine; maj* M. Okli crolt pouvoir en luivro aillfunfftCMB ieslnwesl« cpoque 
biiitirlqye : In iertnent et Ja queslioo, double rorme «n Gfto d« k peme pro- 
balolre H qu: sourant tienl; liea de k fwine eUe-at^roa; k conlröie par k feu 
de la l^ilioaiti des n&uTft9Eia-u4i p prioeipt des Amphidroratest U eontröle par 
P«u de b Tlrgiuitö des ßtne^cs, d'oö rtsultent Le? Loutropharies; la dokimasie 

i. L r JileuÜffiC4tlO[i p pnposl« par EbyeL mdi caternfl qui se tmnte afmlifp de 
(v Liaj^m lade Trypl,i L>xlrtm-t4 da *ülfif£G ijai tnl a dnöu* son uoin.aci sini de 
U iW* + «I cerbiiae; xnali ü ne faul pa* dire que ■ lUyet a pu id^utiütir le 
KiladiLfl ItK Uin üU aiia deTrypl- {p, i>u;, tar ka Lan^bada esl ftn defUä qui mtue 
p^r Trypl de UoiaU] en M^ii4nLe t UndU que le Kaliidei e#t nun d^chirare *|ui 
» p ™ aa Mid de «Ufl roule t i I äüüree de Trjpi, 
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nrf ® e ** **"*■ 10 ‘ or l '*« magislrnt*, choii remis par tr» hommM nm 

djeui, tou* ces filM «irabluml A M. Gloti ddriw des ordslies primtüra, Mais 
raute«r est oäiiLpe de conalaler que re n'rst cgn‘4 f’elat de p^nali^s |que niJlts 
eoaoaissona k plup.nl d ealre dles^auiii es!-oq en droit de s*«femauiJsr si ces 
prrlendues ordalie* ant janaik ü* lulre ohose que de« peio«. Poar if. Gloli 
U quesliin ne se paws pas; ca n'til qu'i J eptxjue histortque que ns dilTärvn- 
cient I ordaiio et ta peint ; i l'dpoque primitire, preua« ei dpreuv«., jugement ei 
chltimeul, c’eat loul un. On peilt n'i-o dlre pa 5 <MtnraiqBU.Si.en ffffet.il'ipoque 
hisiorique, l'onhlie «beisk 4 ÖJÜ de U peine et Indien ilammmt, n' t ,u ce 
P« qu'efleen Ml Msstiliellemeni diatinetetSi l‘on ndmet q w Fortab« rat un 
rite eiciusiwHiMl pTobitoEra, oa sem oEilige de neonoalire q ue nombre des 
faiU, cou»id*rda par Al, Gluti comm.- t)p S eiemplea d'ordaUe. n'ani * T ec edFa-o 
aucun rapporl: du inofr» admellsnt-ils d*a oxpliutLions tmUes differentes, Ce 
sont des mcyena d ei^uiion, Ja le eukur, Ifcmtnurenuot/qu 

(j'oot d'tuLre rakon tT«reque d’ftnplcher I* rouillurc des coupatdes do i+ps^dro 
lutflur dW *a cobIs^oo; des lacrtäeea humains oti des drvotions, seloq qu » 
las precipitiitionj sont Wm du eolonljiiriis; de* rirtim« pruphiataireg, des 
suhsimus «xpktnircs, ronjnae fei ehe* am qu’on prfcjpil* k Argon, leg argg, 
qu'on jette da ns le Tibre; des cronncos rfont le camottre crJiüqur’n'apparnH 
poinl, conto» In imgr en, ase d'un coupsble rar* tu d allribula w d- parlirg 
dkonnaiw, k prfcipitation i k narr de duw« de metal, Irak gapr» d’unjon, 
tonte uite s«rtt dusages, enfin, qm n’nnl jatnais eu c* dwacUre probatere 
inherent i une ordalie rentable. En fotnioe,« petit Votum eit pleio de rhoseg 
intera-jdttiM; tn«k H. Glota senibk avoir 4tendu oqtr« icesure la eonceution 
juridiqae de TofdaJie *. 

Ad.-J. Ripuoi, 


Wllbtlm SnauiLitea, Oemoliach« Slmlian. Heft I : AegwUieHt vmd grirctiiscAr 
Eigtnnevnrn am Mumien fiUeftm der HimittAtn Käitwrztil — ||m r iri,» 

1901 , 4 *, tie-’i'-M p. *t IWut platich“* liiliQjraphlfet, 

Qn appells Mumienrtiketlrn « fciqurltas de momi« ■ ou plua »impkmant 
Tabtai, de petitea Qcbea en Lxda da forme obJoegue ou Hciangubäre, fongoea 
de 10 a 2tt et larges ile 5 cm [ inj .Mn», porlmit gnade* au burin, on plus so U . 
reut lnc6e* o Feuert, quelques lignei de gm ou de diootique, 

L'iaseriptiou, gteirafeineni trän courte, eontient un ne*, un patronymique 
un tnaironymique, une pfofession, uu iga, uns proreuanr« et une de*tiiuÜog f 
Ces afi elömenla ne se rencmlrenl jemms tous eur k m.'-uie taMa et fa ph* 
grau de bouisio regne dana k rtdactiofi de cei petita lexlrs. 


t. Enrore nkeooe-noa» pae loenltooö# quelques tMortei per tmp contcteblea 
dl! I «uteur r qde k ruug* ilunt Mut peiuU la# uafna btJk&imie# nt un »011- 
yeuir du pnmitif tsapieme »a e e da unp lumiaju; qn« le eoodemot a mort ctiani 
de oiuper la cible au luieeuivnt d un vhlMcau. goue untre asckn r.'aline e.i 
nue «urnraaise du rntoe nie birbars ; q,„ ün(«oinrto et ßt^u M tont le« 
dtes*e> du Biet qoJ recueLU« I« ateüme» au roebe* du taut-onUife. et nou re. 
iimpleoieDL du llei d« p^in ur. tJc* p 
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C"eat ä I^Lude de ees taJdai que M. Spiegelberg a coneatrö- wn vertu uLe. 
Dans direra pays on en nvait pubKä plus de dm* c&uU» en de nombrem 
oumg« que M. SpiegeEberg ne paralt pas avoir tous ctmaua : il ns öle eo 
eITs! r com ine sourctis ulitisces par liü t r[u e leg aepl travaui suavama: 

1* E« Le BJanlj Tabini igypliennas ä imcripiitms gretques, dans Rrvue arxk., 
X. S.. i, XXVtU (1874), p. 214-252 t 3£7-3i4; L XXIX {i&7Z) t p. 171-162, 
231-243* 304^312; 

2« F, Krebs. Grieehi&che MumieiKtikrite am Aegypten r difis ZriUchr. f 1 Atg* 

Sprmte, L XXXII um), p< 3 £nH i 

3* E. Be\ Jlernt, PianektSOt I Aiffigtta tfttcpiü u SoAutf ra T hcbtiidti dins 
En!u*4gnpMogiqu* t l* VL (1891), p. 43 45 f IQQ-iOl et t. V« (i&E), p.29 3g; 

4* G. WesseEv^ H^tztäfeteken dtr Suiurfduiitf der Papyrus Erzherzog Ramer, 
dins Miuhäluntjrn dm der Swnmluwj Enhmog Rainer, L V {idS9)i p* H- 

20- 

5* W. OoleniicbeEL Ermitage Imperial. Inrentmrc de In iWfecriön 
tinitf {189*}, p. m . 

fl" Merrill ID, firner. jüiim. -QfortA., I. II {]8&0}, p. 152. 

7“ W* F. Petri«, Hamm r Bitthmu und Anwa« (Landres, 1880* 4 B J P |*L VIH. 
Je rtföve dmü lea liebes pr^paratöirefi de mon Corpus des Inacrfptsona 
grecques d'£gypto un cerlai n narabre rie wivois additionneLs qui fevileropt 
peui-ALre dea rechercbeg au* savanls lenlei de eomplt‘l*f les depoujllements de 
Mj Spiegelberg: 

Le BIaaL, Äifcrrierl des iikser. cArrL de ia Gante, L 11« p. 339; Le B!idI + 
ÜulaL des monum. ehrdt. du mm m de MarmUe tParie, 8 U ^ p. 99-t i -; 
Grentell, Hunt et Hügarlhp FuyHlfl iWiM tfjni their pnpyfi (Lonrtir&i 19üO t 4*), 
p P 4t (cf. Ho pari Ei el GrenfdL Eg. ezpL Fand* areh. teporl 1S95-9S, p. Ifl}; 
W. Weinberger* TanJftir Qr^r T i>‘tffirir [du null, da FloreUcej rfana Erridic. 

Uneri» L KI (ltiya) + p H B90 Ö96^ Willen. Jöhfb* Arch r In$i. r t- IV 
(18S9)* P , IM2 [Ubiai QtAf* H Fouque^j; Kraus* Bit ulicKrutUhen fn- 
itkrißm der ÄAr'iniunde (Fribourg, 189Ü! 1 J ), t. K p + l5öi u r 3 tabla Kau«] ; 
W. F, Pelrie, Ihnrh-r eA {Eg, Kxpl. Fund, L XVII), pL XXVt b, oo. 37 rt 53, 
cf. p. 32^ 63 el 5fl [tiblii eo piefre] j Q. Lüwbroso, Aul rorifto, IV 

(ISSa^J), p. 698-702 {= /Joeuffl. greei det mm, di T rino. pp. 20 24; 
G* LumbroKi, AUL aeeud Torim, V (1809^0> B p. 225-228 = Pupfro LXUf 
de/ L:.utre, p. f i-24)- Lt!roi)ae T et ßruttei de l J re*Kes, Pup^ruj ^rves 

du Lüum, p. 434 436; Dubois, Co/cd. de /o coü. Mim aut {1837), p, 86* 
o. 539 ; CL Wessely, IVreaer Studhn, L V|| (IB35), p. 75-7Ö [Bibi. NaÜofiaLf* 

t. Cf. eüiore Eber*. Iht HctUnuluehtn ivtcmlf «W dem fwjicm |L«ipii|l, 
t893, 83*). p, 6-7 (= Ind, aaplai.e, Ne« York. «M. 16*. p. V'tS); H»iiÄ S ouJlicr. 
ß«. *1. $r., t. II (ISSi'jJ, p. SW-SPt ; Hobler cl YOU Oiülii, Catai. dt la yaltne dt 
(Wrlrat/I... il*in j, 1910. 12*J P p. 20 et ir«J. injjlaif«, p. St; Krater, Antient lireek 
yaintint) (Umlftu, UM, !•), p. 37, pl. ; Vircbo«, I rrharnltanytn der Et/inotoffi*- 
then titHtlichufi, 1901. < MC . IV, pp. 260-2£,:. fei, S. Relnub, (ittue <irth„ L XL, 
l*L v 4ÖI). 

3. Cf- tucure Kcnq.irl, V, R. A‘.aiL Iw, L XV (18«), p. SSS. 


i'EMJOrpftAPFIlE 


437 


tuppl. gr, 721, 72S; GIG. 1970 ; P. Pierröt, CaJcf. de tatülle hislorique, mu*. 
du Lfwrrc (Paris, 1873* Pj b J, p 4 166-168; G, Rolli, ATotäcr du mus. d'Aht.in^ 
drU (A!ex. \m, 12*), p ISMÄ) el 2- Hitioo (1901 }, p r 402407 (et p. 119) : 
G* Muspöro, Guide du ttisüeurm Mn *. d£ Bgufo? (Pins, I88i h 16*), p. 408- 
409: C- Tiidlflndörf* iVofflfi erdt'lion/* r'-d. 0*4 f. SJswitfd (Leipzig 1860, 4*)* 
p h 60 (Tablar de SainL-P^tcrsbourgj ; C T Schmidt, Zeitoehr* f+ Aetj. Spräche t 
1. XXXIV [1891), p, SE-63et L XXXIV (1896;, p. m8t s J H j. Hesa, ihid^ 
t, XXX (1892), p. 121 f labil du Load res]: tfc *Mer *ur J!e j.piu^V Düdireü (Rome* 
*837, 8*), p, 8j n. 44; Tri loa p Fraceediffp* 0/ fAtf Arim-icdn Academy 0 / arte 
Md ftfmect, l. IV. p* 23-27 (3 tablaij; G- SteimforlT. Zfefttafav f. Aey. 
Spmcjk, t. XXVIII (189ö) t p, 49^53 \2 labtai coplrl]; Ü- Houriaul, b^udl 
de trnwmx, t, XI (1889}i p. 143#* 44; Brrch, üen£frfnan R ä mny seine* k XVI 
(184]!, p. 3flf6 3*n. fi. 2 [= L.*? BL n* 68; j McmtfiiiKsri, L w Anii<pdti expiiqu£c t 
t. V, 2, pl CXXXIV»ih p 182 (de \k Rifdi, L e. t p. 367 et €10. w III* p. 458, 
n. 4075) el Chabouillcl T Catoi m du c??A, J*j mednitlcs (1858), p P 40T408 t 
□ . 2732, cf. p. 62Ö [labil en luenec}; A vitatöyue afthe Eyuptfon anJtyrftfe* 
in the pfiacssitm of P m G, Hitton Prien (London, 1897« 4*)* p r 2345 p n, 2124- 
2]27 fi [k t, 2127 it aufat public pur Sijee, JV*w. wt. UM. a reh mt L XXVI, 
1091, p + 9l t & # 2); Grenfell et l!uni ± ArcA. flepnrf,, 1091-I1M52* p, 3. 

Farmi b-a publicfühBs po*t£rieurefl m toIuih* du it, Spiegelberg, signaloos 
aurloul i, G. Ä1slne F CuJaL uiljurraJ da tuiiyfc du Cnire. (JrerA mferiptitmt 
(Oxford, 1905, 4^) h p r 79-1^35 [J62 Liblit, Ssotis faC'Siinfl^] el W. Sptegelberg, 

Em inViTiö uts Mumienetiktit der Stra^burQer Bibliothek dani R^uril de fr.?- 

mux. L XXVI 11904], p. 37-SH, 

De plus, M, Spiegtib^fg n utilise des foAM in^düee du Mus^e de Weimar, 
du ilusee Gutmei (une parlie seulemenl des 90 liblni qui s’v Ir^uteal), du 
du Caire (quelquos-uaes seuleaient aur plus de Gern), d# In b:b|ioLhd.|tie 
de Strasbourg, de« collect Loos Forrer, Wiederainn, MiC'Gftgor, Toifros p 
Schmidt, bünenbhr, Peine et Amperstt ians pir'er d F une taldi isoläe du 
Loutto* 

Aus La bl eite ä iuAdites, ligo^es ou pub'iees pir M, Spiegelberg T je peui 
ajouter 1 : 

1. Mosr* de Fioreoce 0 . 7412 >u nirme fuusee iieic aut re. 01 demolique) t 

2 + Bifni-Hasati. Fouilles Garatang(fft) 4 ); copirde J. G. Mitnr: 

H’Ms.'rüi Tiiljslic iavi|^5-1 Mt\? lattravij, 

3. Aae. eoll. Harris; cupit de feu Aug. Eiaeofobr : 

AinaVJiPC 1 itm» d 

4. Osftrd, biblioih^q 'je RodlMejiae : 

KXavSi^ KqI jyic; diI ig iyu n itj^ tu.-w\tf^yz-l 

ZliSVZp 3 | L IIlVV}. 

i . Je ÜL- piflr ui des faasiei du rnor^t de kouau, ul det Ui>Ulbfeuaes 

Icf^/ua du muaee Guitud. 
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0. Londres, noll* Hüten Prien n. Sf3G: 

EavreGutttt ■fass ] itr.Tjfl; Etmp’j^TiSa: sm^gjdcv^ ,| iw^a; sc» vr.na'J ! 
A^i.>ftaf[iajäa; L er; (?) Et i Jignes dt dtimoLique, 

S. Londrea, colL Hiltoa Pfite n* 2127 ; 

Ürmuffts ISEXuasa-; j |ir,T£a; S'iüTii'ra; a^o f Tul^uc EÖiäaarv frw j tuem L : 

7^ Mennig GL i ügufts de dametique. 


"'9- bmieHes, MuiFöt du Cinqijanteimirt : 

7* HYrraftaupou l ügtijittomu; 

S ’ -aX&yrapc*; | fc ra f ; IlslrAsEi; | L ^ 

■L | A^mu^piB; | Auap^^a-t-o- [ aJJ^efsv LIE- 


II but riatiuguer Jans Putivragt dt .M» Spregal berg pltishur* parihs, Tout 
d'tberd ha ÄreutG-tnojsplimches littö^mphiees donnern ifeiirellentfl fan-simtfes, 
?n ginndfiur n&Utre t de cchl-rl5*-si«pt tMai Lnedik* de h eu’lecUaii Ferner, Ca 
cornplßcnünt uüle am planchsjs de Le BEant \t. £.) *gi du plua biutisi^t pa Ido - 
grapbiqafl et t'on ne pfcut que ragraller que M. Milne + dnna sou caLaZogun de» 
istcriptkma grtcqut* du muaet du Caire* «oit obligt% thuie de plir*,, de reduifr 
i Line petkn Äc heile Ees nottWui ftn-aimilii qtTil den ne des tablui de In grande 
coLketirnn egyplienne. Les fac-siudtel de M. Spiegelberg permeirent aussi de 
cenl^jler lecLurpr, contrdte dont Je r£suliiu eal, du reste, tout ii t fc hnn- 
Bsur du sivanl ^gyptolDgüt th Strasbourg. 

Le lexle de l'üiiTjage rsi diiise en deui grands rhnpitre? : dnns Je prenuer^ 
l’auteur publie el das hj Ile Jet umieriwj* dLafhonihles ; denä k seL-onii T ü h's 
commtnlß el Ins egplique. II tat pem-Slrt regreltatde que M. Spiegel berp 
n'ait [»as donne !e leite,, au möins en, minuscnTe, de toules lea Utbiri sciiiditea 
qu'ü i utiltsfces; peuMtre nnlme atiniit-d pu y joindr* celui dt* luhbii d£jk pn- 
hüte* : ü nous auralt ainfli fournt un utile Corpus de ees petits Leites ; im lien 
de il 4 pnfrfer^ noua präsenter ses inüteriaujt Tortne, d'iifleura irt-:; 

praLique p d + nne a^rtp de trois repeftoirei par ordre ilphnMdque des nom^ d-- 
perno-inet (au nondsre de pres ds cini| cents), des noens de Eäeui ei eidiu des 
lilevs, fonctiona, < L sie^rdocej. P. r p n. 7 + au Heu dp Av=v«v. Ire 


Avnyaau. P. 39% ru 'idS,. d^ns ^F T ß p Ü fiut lire ^ivi^-auh non 
P K tti’ + n. ^17 et p. ^6% n. 494, le r¥nvoi"F. e.u an- x,icL P + 03% ly r^n^o! 
’F. 7S s'appLiqun non au n. 453 o e mais au n, 453* P, 72", n, 22 p Pavjtu^ nVtl 
il p?u un nnm d'liomme 1 ? Gelte prämiert partse du livre de AI. Spsegelberg 
beaucoup plus qu une aimpfe unum^rfclrijn de noms propres; tüul d^alxinl h 
juitapnailiön toaLüme dn-s noma grecs et des noros demotiqu^ pennet h t'au- 
L^ur nne f-^üle de nkpprt>cbemeni5 snteresaanLs; pour «rtuns mm s parli- 
cnJi^ramenl rptuarqaablfj ( leis qufl Appivm^ 

Ilil><rs '- ntrwp,!«^ ^a:fc« p t TapoOa^ie; Ct V«if, |e eOm- 

JceotAire pren j las proporilon? d'un* pelil? diBsertiüon ^LTmotogE.-in** t une 
,0 “ ,E de ( ! l| « ü ™ eri ^ dans et Hvre, a b fob posöes et rlaoJii^, 

U Jeui,effie fwrtie du totume tmtieni une täne de pttiu cb^pitm lur di- 
T4f * 9“***™* '^e» ?ar L’utuüi! d» Jl «tq^üoo lour * tour de 
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)«r data : «U» icnl de Trajnn, ri'H.idrien. des Philippus tfc Mierirt 

et de Qafclm ; >1« leurs forintt--* : Im latfai dömoliqu** oqi de* fonmilep 
bejmctjup plut longo es que k* iaftlai ta kagtut grrcqoe ; ee so rüdes »eckma 
LioiM, •ITeeUni UH earactin- rcligieux, et oü Ion retamvc 4cöurtöes les form ulen 
d« paprras fun-ratres d.-imUlques ; ce (onl de» doeumenls pridaux pour 
l'htude drees lirrcs des morts. d*«ppque tnaune, Hont M. Spiegel herg pubrk 
fei 4 türe dexettip!* flitnj cürieui (ptcimeni. Piiig viert tt cm dem lest es 
■irtgiiliera: uns tuhta «t Ituguo grecque, miis en Fritüre ddmatiqti«, ei uns 
autre. Ja »eule ooiinur. en teriiur* h eroglyphique. II ,> E t rnsulle questinn 
de rdflf des deTunlB fd« l 4 96 ans), des principe* gfnfmuk de r«ymologk 
des fiucns propres grtco*gypiien* £Lmnne bibliograpliie}, de [ tt pbocktique de 
«i uoms, He leur-nxentaation ■ '1: de leur voulitation, et iurtoul ri« Inurfermi 
linn 4 l'aide des preflies Hx* (ertui), TV>- (flh L fliffc), 0m - {rfon de, 
ftm. Tis«-, nr »Vmploie que dev,nt nn mim de Dien}, tiptu (fJtamw <k, fern. 
Tpip-, ne sVmplme qtir deyanl ult nom de lieu), Smt une liste des divtniies 
egyptknoM dooi Lu noms eppsraissent dan* Jes tal.lui t^mValemcni eomme 
partie conililulira d'un nom propre; «ne n0 | e sur V dinierte de» mbtai feVst 
j’oehmimi^ue), quelques remarquo* pnlilogrsphique*, de» addition* et eorrec- 
lions, et rnfin des indei ausii copieot qu'agrttbTea 4 mnnkr. 

L'nuvrage de H. Spiegeltierg occopera nun place importante da ns ftüaloire 
des etudes dtmotiqne* 1 : c* nYsl |n f joi snl:$£aclion qua neu* consUierons 
qur l'eiude to&thodique de ces planeh-ttej bifingues eortlirmr, dune maoiere 
r-dalante, k Valeur des syitemw de transcription faspri peu diFTeretils) adnp- 
tts depuk plusicun an nie» par Ja notmUe gdnfraiica du DAmpUum«, c *«t. 
4-dire ptr Mil. Splrgetberg. GriflfUb, Fto-ter, Krall, ||,«, W. Mas Müller Et 
qaelques lulrtf. 

C'est nvec uns aaljjfietion non inoias vive que nnus feliciterou» M. Spiegel* 
berg des e[Torts tres comide-ibles quU a Fiits riepuis quelques an nee; p« ur 
Koontdrr Jes Hudes «kmottqu«, Aus intuilions geniales de Brugsch »l de 
fss predeoesseurs AkerhJad, Young ei CnatnpoJlion, araient aitccedA |„ ? r-fTprt» 
cousiderahlej de hf, Hrtilbut ei d.i »es eIrres. elTortj donl le r^aullat 1« ptu* 
utile a eie In publicalmn, parfak un peu hilire, d’un rtombre enorme de leite» 
dtmnliquea inedits. II nt manqui a eesie tcole quune cunnaiisanee un peu 
plu» «MMnpkle des EranÜhru du d*»oüque : les papyrus hkraliqma tardiTs 
d'une part et le* papyms grecs de l'aulre. 

M. Spkgelbwg eat peut-^ire Tigeptofoguc vinat * qui Im teile* liiemtiiiucs 
de öasae epoque tont lc plus kmiliers; d'autre part, il V tA en tourt, «n Aile- 
magne, de papyralngu« de tafent. toujoon prtls 4 lui apporter | c M 6 ,u rj de 
leur Science. II Jcii kllail d'ahord reunir des lest«*, non pu en «piea ou en 


I. Parmi le» no tu Streut et ^togieua coinptrc-r«ndu> ilont il « ^trlohltt tisua. 
Ion* du oz de V. WJ cltro. -ineMr für Pü^rut fmndkmg, f. H •!*«!. p nt.1 h- - 
kr^lI.ijHwwttt CmirtUMall ,»- LH U » 1 J, col.ITSM^Sl; Karl.fr.W.Srb.nidt' 
BerL pfii’ul. HoeAerLj rhr„ I. lilli (101)3), cd. tiäS 1163. HK-n« e , 
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tranatripli&ns plus au mm ns fldkdc3> mm en photographier prises sur ks orh 
gjuaox : M. Spiegalberg nt epargul ui le temps nt Tbi'gtat el ü cst perranu 4 
ae conslituer un admirable eorpus photographique des papyrus dämoiJqües. II 
hi fiElaJt enitiita pubtier Le caiakgye des mueeea aHemands; M r SpkpeLberg 
s'est arquiU£ de cette au Ire Liehe arec un rare honheu? : il. a d#ja publit, sur 
lei papyrus dgmGliques de Berlin Fd sur cpui du mus£s de Strasbourg; deui 
beaux vdütops qui ne hisse tu obaoiument neu h dGsirer au plus exisreant des 
trmtallhurft : 

Die *temdiiehen Papyrus der Btnmburger EiMmthtk herausge gehen und 
übersetzt (Strasbourg, Schleier et Schwebkhardl, 1902, in-i, SS p. et alias 
in-foSp de 17 p|, eu pbolotvpk) 1 ; 

topli.ffAs Papyrus uns dun KdnigiieAm .Ifugccut zu Berlin ktrausgegthfti uon 
der ßtnmfoerwaümg (Lttptig et Berlin, Gtesecbe ei De?rknt t 19Cß h in*fol*. 
3ES p. et 99 pl en pbototypie) k 

Uans le pramiir de ces volumei M r Spiegelberg public unn eoheelrpt] de 
fottnalhn recente* enlkreuiem infrdite : elk ne cotnpreod h La virile qü’üue 
trentaine de documentä, muh bien cboisis H tfws varks- Prtnr efe ique texte 
l’editfur diinue t oulra un fac-iinatle phaiotypique du b-grandeur nilffif de Tori- 
ginak urte Iranseription en cxracleres rainninB et Oft fltsxi de taufuetfdj) o\i le 
grand uombre des poml* d'iftLerrogätion oous gxranlit U banne fo* du traduo 
*eur. 

Dans uu e pr^faee qui a ks aJEurw iTun manlhstfr, M. Spie geiberg appr^cie 
&4^vi-rprneut IVtftt aelue! de nos tcmnaissaneei. du dematique : k io%p§i*r 
H’jgfvr, jhti t-a qtdaj onLas t müdesteffleutt apr£s w traduclion <*n ~rec 

d'nn contral dtmolique, Lei greffier de repoque romaine, *cra. nau* dit-il, 
encore longtemps trü de laute traductiofi de textes en cette hngoe; nouseous’ 
prenuns 4 peine hs textea demotiques atclsasques et m^me quand il s'agit de 
teitei ptoleuialques m$ traductioria ne sont que provisuifea : quand un texte 
gnec contreilit un leite deraouque, alOnneE hafdijnent qut te texte d^sneliqui u 
et^ mi] lu. 

Le3 formulei des contrals rf^mutiqueÄ d>poqne Plol^uaaique foufnissenl en- 
suiie ä M, Spic-^elberg La mili&r* d 4 nn tröä interessant rtiapitre que touc les 
pupyrulugaes voudront ]Lre : iis y rerrunl filueidee plus tl’une questhn oh seure 
sqr Torigine de !eile au teile tarmula des coutrats eu Jangue ffwque. 

Lei papyru^ dematiquee de Stfaabourg sant de prarennnce *sa?£ diverse. 
IIutL d fnlre eux praxi ►.« an ent de La. trauxiJIie faite vers 1893 ä Ge bei ein 
tPaÜtyrisi ?\ qul cantenail laut de papyrot grees interessante ■ il y en a un de 
14üar, J »C.* ks antras s'piagrni entrN? Lü et 8« + Cinq pupyrus »nl beaucoup 
p us Meiens, puisqulta porten L les dates de |5^7 t 4M? et 324 av. J. Q, Le plus 

^ r ; r h WBtpto-nmlii de Maipera, ftfrüie UV (190®), p, 1U-I45. 

dfl Kral L p llVrrrer Zeititftrifi für dir Kunde <f« Üor- 

1 P- lUklÄt; W. Sdtiubart, Liierari*ch*f €mtrülbtalt T 

Ult itMj}, f^L 
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andsen de LüilS esl ditf, cbose curieiise* du r%np de Psamaük llije sueceefitur 
£phämera fJ’Atna&is el 3c prinee lequal Ißgyple devittt b projr de tarn- 
byfö r Uö msitr-- groupo de docum-ents ml d r äpoquü T^wivn* : nous irourüns des 
duless des regnen irAugiiEte, de Nfaon, dt Doraäthm, dp Trajin el d'Hadnfcn, 

Parmi Im textns alTectans un earactfcro litte ra- re T ott peut citer urt fra^euflnl 
d« Livre des Morl«, deux eourta lYngmenLs d*uji eoate, d'autres frmgitieDLfi 
d'un Lexte ruligieux ti <fua röüuri] dTsymnea au di tu ^dtnopaiot. 

La aolMtau des papyru? rftaotiquea de Berlin tst depüts JoBgEensps eonnuo 
des i^ptolopes, puäsqu'tm cerUtln nombre des trxteg quVIle cnnLkot avalent 
M publtfca il y a uß deeni si&di? Juni Im iknkmdier de Lepsius el ditis les 
Premiers antraget de Brü|“ßh, el quell. H^viJbuL arail, dt *ön ciM^ publife 
ei tradiiit llub portlon coöflidt?fablö de 3 a ealbcüon, Cepearjunl, e*eat biea 1 
SL Spiegelberff qu* nnus dt*uns de pcmvalr, p*ur Ja premi£g« laia, jeier un 
eoup d'cöd dVnsetnble ^ catte riebe «irhi que sa publictlkn» d’ailE^tjrs* n’a 
ddI lernenl 3a prälentfon d>puiaer T 

Lea düeunwnls public, truifirit«, tttduilset coöimenlfea parll, Sprtgelberg 
ne senti en effkt, qu*au nombre d B iine Boiiaotnine, Cänq anal r| H^>qoe perae 
(513-487 ar. J.-C.), uns irentuJae da temps dt« Pl^irhtas (25t 0® a*.) t le§ 
nutre* iRpuque rorcume, le demtr docuraeril das« «rUhl dt Tan 13 4t Trajan. 
Le ettntenu ries draunierüs eil irfc* tn*i4 : ranLnU de mimgu, phMs, Tentes 
de tmrrains,, \U marsou«, dm ( iDjb 'iux^ letirus, campte« ml .iutr<*s- dneumetua 
anmgiMs. Nrtma, paim les fragmeeta iiuermirtre. un Lrts enritux reeaail 
li'incinlitLuna contre le dieu Set, un fra^meat d'ua Ist re Liuirgiqut 4u Fayeura h 
lin lexle tillmrairR non encore d^ehilfr^, trui» fnigmenss d-> Lstfrts des M-arla a 
un fragmealde ritual, un texim aitrülo.giqug l uno liste dt pbrstei et de enine- 
raui xTceUurA verltts ma^iquefl H cfttiii une li- 5 -le des dunslelJations daas 
quell es ü fiudra ehtrchtr les difTvrtnttx p3an*tts r pendaai 1h airnees 14 a il 
du rtgTit d'Äugusle. 

Tanl datii Ee voiütma ile Rm-rlin que datiä celus de le« fae-sinjib 

so nt (oft bwn venux^ 

Airx d€ux recueJla d@ M + SpTßgtlbecg jj ne manque qu« des smiex ! 

A titre dmdicstioü je dotmenti id bs titres de quelques Irmvaux f^cenis sur 
le dem^tiqüe : 


W. Spiegelberg* Zu fh-m $am*n dtt Buchitstitrc», dans ßecueit tU irmaux 
[. XXIV (JvH32; t p + ^>-'3; l'.m'ci, MiL t p F 17S-H5 ; J^r Fd*-./ AEIflNIJ, 
«6-i-J+p p. W-lBPt dtm^iirA^r m /rm*(.rtfrjt, [. XXV 

p. i-Üimmatiscfa MimiUn. Uäd. ¥ p. tMS : Fupiu," .. 

L XXVl[lÖ4L t p. Sei; itemotirthe dtn.HUn, ibM. t p„ 53,^4 e! iVi-Uw 
Dü- mi der Krypta ^ thinit<mprb in K irmk dans 

Aftnai« ^ S^f« dt i. III (19ü^. p. 89-gi ; Rin „tw'tteh« 

\cztUAnui JtrPkmtkn und Tietireisbiider, Jana OrvnU!ittwhc LiUtmtu r- 

l - V cot - Zli fo" ««» SfnMj&tir ff (r -irfr«(iöj*fjcft-n 

mt. «I. Läa-isö {pü cuilabomcun w. M« Malier)- f; d « 
«iiO'iulr.iA^i^a-TdlaH/eriuii. „ ^rrdton, ifti I ’ fJ | ^25 

F. LL ünflätb, A .n t/utreiux 4 PhHiywr, J lns p^ r to tbiU 


IV* HEJUE, T. V. 


SU 


4i2 


HEyi E AHCEIEÜLÜGiyO£ 


arrh., L XXIÜ (190!)* p. 294-301 et 2 pL; Rate* du dfrinnffe phtiohfly : fta 

Ehamum stüries „ p, 16 - 18 ; Stories ö/ <fcr JJitfÄ Friests of Mrmphis, Iht 

Sißthün i*f Memtfolui önd ihr bemaiic talc* of Khomutt (ÜJtfortl, Clarendon 
Press, 19O0 t i- 20S p- el aiti,* da Vtl pl. en pbototypte et de VEI a p-. -au- 

Eegrapttite«, (Ouvrage d une Jmpnrtamrt cbpiiale, ülk esi publrä m yrand eoute 
d^cci-Kique du British klusi-uni), F* LI. Gfilßlh et H. Thampson. The Darudic 
mtfjftfli pap$rus of London and l^yden (LupduU, JL ürerel, 1904, Ü ü j VIII* 
307 p. 

J.-l, M<a$ T /irr jicjrrtTeii e£er dreiAprachigen Inschrift non Rütttte 
übtrtrlU und erklärt (Freibarg, 1902, b>|* *-9Ö p ; äefil trte ulile paur ir& 
d^bdtaoTsi); i>ie Gehrimxchnft der gnüttiMvhtn Puptjri von London undf Leider^ 

dhna ZeiUchr. für atg m Sprühe t L. XXXIX (1901), p. iP- l U- 

E. RrrvilfguC» Corpus paptjr -ruxn Aerji/pfi, fuse* JF [eontifnl V ar- 

chalque** un teit« Utlernire et deuj tescies fun^raires ptaUnufqueSj; Lrs drnniej 
*k ta fönsctetiC#, dftic/e mr dttix moralisier egijplitm ihidUs, Fase, 4 (Paris, 
iSui* 8% 105 p, 

Magmen, Odu^uei rrcus fimp&ls agric&kf (thta* de rficale du- L'-uvrc, 
[üstraka du Lqttvr«}, 

J. Krall, (krnotkehc Le&tiüek£ f I. EJ (Leipzig, Avenarius* 1903, faL ar, i pL 
ßa pbotüEvfuft ei lä pl, tuiLogniphieeg; eonlianl 3e däcrct dfl CaoOpe H Ea sude 
du raintEi de Petoubiwlis); btr tUmvtitrM itoMiasi aus- der jy*t ift-j K^nij/n P« * 
tuhasUsi dans Wiener Zeii$chrift für di? Kunde des Mortjfftland& f t, XVI] 
[1903;, p, B36 ; tfeirr am dm dtanatfi^n und ^fi^rn Papyruj 

ef^r Sjrupn/urt^ ^rzAifricip Jdirner* Haus VVrfti-iJit/fwn^ri? d- Jf/If 

(IflOS), p. ^45 347. 

W, PEeyle ei P* A. A, Oteser p Af9|tf<dtecAf Jl^iuimfnren tun »cie- 
iijrc./jc.fef J/uwiijn rus 0iid4r;len !e Sfl, hzt Aoninplyl Hjek t Dc- 

mutiiehe Papyrm Inrirtper L 'iden, BrU]„ 1S93, FuL 10 p. et Zb pl, Lilho^m- 
ptiEees (impaltatkt ree u eil pirtEüio^tapbique inedil), 

iVap^ff at-iir rüeeaaion* dans üti prochain arbet** de dünner Ufi irioup d’cril 
d'ensfcmbie aur It* prinaiputea euliectiofta de papytus dämoOques, sur cts qui 
rsitu 4 faire p oat lee pubüer et tes savauta qui ont -erilrepri^ ^lie tfEehö, 

SsYiofft Brcei. 

Georg, finMirr, Xöpüseh* Grammatik mit Cbrasiom.^tbie. W-irterverielcb- 

ai 3 undLUanliLr ^lUou« Iterün, Rciilh«r et Hei^ard, tüül, Lu-IB . 

U'SU-'lOl p. (|4 tuark) r 

Depuis 1 ij 36, ctate du Pr rdrQmu* fvn^i£ij#eppiic43< de Pdmdil nsm& fatitalslai.tr 
Atbanaie KttthEr t on a pubfiü bien des grammaifcs raple* 1 Bonjeur (lb99j f 
Blumbtifc (lTlü), TuhJ (1778), Wuide n Scbotis (1778)* VaSperfi di Ckluso 
(1783), TalUm (1830 et 1^5*43), Peyron flöll), Bcbflwl» 1843). UbSsmajiD 
tl853j, Maedoutid [t850) et Sieru (188FJ); ee dernler linvall ^tait si remarquabte 
quoajMjtmil d^a^ip^rir de faire mieux i>t plus eompleL Aussi, quind \I Stein- 
ilörlT fülebmrge du rolufii-v relaür ä hi 1«^* copte (Ifi IlPürfd liMtf1UUVfltfln>H' 
cruUldeTüir.uiire un tüulaui^ayfilöm & que sgü iUuilr« priid^s^ur : 
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M2 «iS; ÄrÄr- 

tUgUto conciilon, fut irti ■VTor*itl#m«ni accuetiri» rfaj LnviiiLleur-i 1 h 8311 

l)CZ JTrTlUUrpU*“ [^,ilhi,lt,J, '■ W»** n dirertnnjulu» 1 ! 

zj£r?u*E '*** T ■ ,m ™2ä*?sis: 

*»«-*- **. »>. v j. ;„i t; h“1t M e r c a 

Uii SSidf“ Jl 7 " 7 M ■ 1,ang '* b,tö ‘l^ 1 “i Hgm t* di »Um"' 

S^ÄSÄiÄX 

', ^ Sljr ,e rw * w rgyptien ■ pwmisi soll flmi M SfriadurlT «nt« i 

“* “*»“*«» pfuiieuw femirquBB ialfcwMuito dont eu\idata oat' c(,t 
commuuiqufe. dncm»! i M. SUiudorff par M. Stfi». ' 

Eo i^ttmi, cVi( tu boa jivre qua eette flrammaire « au i m Ari!,„i, A a , 

55ST ~ * ” h 

SüTlOLfijl [je RlCOI. 

ra ptiatajJ Uiugrap hi«? (1 fr. 50 ). ^ ' ® ■*“'-«*-»* I* «t * pL 

C’«t nute jaie q« UM* pauvuni «nfio iwoonoer fil4I fe Bltut _ dn Ja „ 

"““■w* fe*«* *■» s ^ BIir „ cople eH , ^ 7 n 7 . d ; J * 'T* 

J 7 . ,Jue ,*“ “*"•» fl 1 u, e« «i™* {«mi* lUdaigq« |‘Atufr ,I e cn ' r, ’ U ““ l 
laJ. On fr-niil ut.e taapue Ibto de tous eeur , ]u i roat Hiidi« i * 7™" 

J s “*7 4 Cbifnpollion,t Uukun.r *t,pass«,t parUS* SS®'' 

Saum-US«, Honjuur, Plcquet, Rinaudot «t Ithbe UarUiefemv ft '^ J,cs * 
pour u* etter qu'un s*d aam, p efMDnö fl - a MUi el ^7** '»«H, 

ssr- *—- 

“ u *■”“■ i* !™~i« d. ^ 


4 U ntvi'K *hatfiüLO(injf>: 

maire sahidiquo, k grammaire du P. Milton quUtudie, au «mtmre, tft ßshni- 
rique, rendm aus ddbaUnti de tris granda services. 

L'aulour a auiti mse* libremeut sei modhlas, Sliidople, duiS art grami« 
lignet, et mime done las deiails, te systione phomHique (In; Sleindorfl, tl aim- 
piifie beaucoup In svniase et Laiaie eomplitainetil de cbU toul ripproGheracnt 
avw regyptien pbaraonique, . . 

La chrastomaÜne eat interessante et bien cholsie : fj rulÖTe uns ® 10 
inödite sur la Sutnte-Fsmille en Egypte, wpläs sur un ms. du Vaiiciin, et 
trois ipilaphea coptes du mvsie d’Alexandrie. 

La bibUograpUe de Si. Steindorff a tü rcvue, corrigSe el eocstdar&b.emeni 
augmenlie per le P. Mallon; eile contlaul un cerlnk nombre de trirvis “<i 
reMtiLa qui manquent dona la deuiieme ädlüoo de la (f&pfiicJj!’ ßrnmfwa* 1 ■ 

Le planehes, au ncmbte de q untre, reproduisent troia papss du ms, copts 
de Paris- et na pu-aage d’un ms. ecple moderne da Beyroulh. . 

L'impressiorc est eorrecte, fine et cäsure; IWculion materielle u_i're j» 
honneur i. I'lniprimorie caltiolique de l'Univeriitd S&jnl-Josepo e yrou 1, 
aal a fiit (andre des earaetire-s coptes etprfts pour cel ouvrage 1 - 

SurnoL-n dk Picci. 


Paul Dp Ginn«,.. La qritlqn* dt» traditiona religio»»* ehe* I« l *“* ör ' 

ai Et ea an temps de FliiUrque. Pari», Plfurd» l^ 0 *- l""® 1 ItT " 

Avec un* elarle et uoe dlegauce qui rehaussent *» *el:da eradit'on, M. Da 
charme neue etpose,cn ee charmant ouvrage, Involution tu ra lon , u , 

Je lilliValurc grecque jusqu’i Lueien, * L hist^ire des f » , _ s 

poites Tont conlee, esl-clIe vraie? Le. -Haut AU»«nL-lta 
dieux eeister.t-lU 1 Teiles »nt los trois questiona prineipales que s esl 
BiTement ptis^Rs, en Grete, J» curiosiU dea espriis reltechis- « 

M. Deeharm r e s plique, bv ec tout 1 e d räUil ntc essai rc, com mc nt ils y un U£ pond u, 

La vnie critlque tppliquieaiii «hon* religiös - car l euteur me ptnli a 
tun en tranwr ime uut Jans lifsiode - commcnce *«e Xinophaue,tp» 
a’filive. an nem deli morale, contra lei mytbes et dänonce la gross Luret« de 
rnnihropomorpS,isme, Peuaprfcs,ILraolhe proteate coalre lei aaenuces sang.anli, 
lesrUes myitiques et Ucchique#; Em^doele anttonce l'ittlenllon depurer es 
cruyances de ecs contempomini. Lei biatoriens, obllgÄa de e nusir tniri, es 
UrnditionB Fobuleuses, lurent amene*, i leur tour, i lascriliqner, . . ^ Cl arme 
npporte i He«l^e * I'honneur d'aroir le premier appllqut 1 

mvtbologie heUtuiqael'effort d’une interprtlaLiofli ralionaliste» UiM ritro ol«, 
il Vy a que des . rdHiOi de critlque « »outent eonlrariäes par a rSiorva 
eitrtme qu'il i'lmpose au Sujet dHchosei difines», Tirueydide eal plus reser- 
vS encote, h lei point qu'on s» liemtuide b’ü emt ou s'il ne ernlpw aut ‘beut i 


l. Le P. Millun est auifi raoleur U'on article laWrenent (tri Thfolokie* ow 
uffict dt Ja lSu üit Viürjf dam te r\U coptt, d^naJIfPLü? efff f f i* it. 1 t*D *e 

PP i”4lj;Uy d^crit ua curteüi mi. taple lüuffique ralruD\Ä räcenimcMt dan* 
tt Uban. 
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mals Fe seul feit q ua l*öo puiss« tositersur Fexnfenee de e«g senllmenls reli- 
Bieu* autons# i dire qu'il n'atait ricnd’un tevou Che* le» po*tE» da «nquirme 
Sied Me* temWes ditPi-renteB »e faet jour; alors quepjndarn et Escbvle c hor¬ 
che nt i «purer Jes «felDu» legende*, Sophocle. espril ecnservnleur, lesaccupLe. 
Pour Anstopban«. l'embarras des modernes esl grand et je n'arrira pat äcom- 
prendrepourquoi le. Athinim.» a» JW pa» accus* dingte. Je me demande 
äugst M. Dank «me sesl-iJpcs* «eite quesliou ? - pourquoi, (i iibre e a- 
»e« tes *m, ooatraM « taut ['Olymp* en gleite », « p,rnti aroir t0a _ 
joars respeeiö les diejses, dom plus d’une, pouriant, prtiaii 4 la mt'disanco 
. Frarwivrles rfieux ul <ea ridiculu»r*ur ta »c*nscomi qu « Atail «mabtt» commö 
one diasu ubMlduieqt hkoflMve - (p. HO). C >»1 ta eoiuutathm d'uo feit 
oon uns atpMn. U lofennue dort omjogi j es cgmiqu« re4te un mvsU . ’ 
4 me« yeitx. J 

L idce de la loi naturelle, du ffoA» goueemant Je awnde ä 1* plaeedea dieui 
* e *'J° ur avei; A»“»*™* fnyant Ja »oie i £ picuf *, 8 - iwcril „ f ’ 

«.fitre e. tarrnra de Fenier et eherche da™ les phenoTrtne* naturds 1 origine 
de» Fable» wjll.u!og,que«. Cont« mp oniins de Demoerite. mai 5 aniu,fc d - ufl " 
iutreespnl, le« seph.slesconsrdcrerent la religrön comuie IVffel dWconvrnlion 
lugceree aux bommes par Futllil*: l'i<l*c de Chiles tur le . u« habile . „ u i 
fit peitr au* beutme» pour les monlieer, conti ent « (ferme r«ig*» „Ui™* 
du am* Mtofe Eunp.de eil bien defa fumlte des sopbistea et Ari*tonU, 0r „ e 
le «dumme putnt et, pritrodant qu’il aseit rouiu enseigner l aiheiime hi™ 
qiiilnaQ «st jamai» formul* net fernem la doetrine eotame le ft» DiagoVas A 
b feia rationellste et topfe. La pensee greerjue avait unrche irop vit e: ^ae 

tiao cOramen 5 a, polilique d’abord, marquife pari« proces dimpfefedu »*sSAele 
doet le meuriT» jurfeiqm de Socrate n «i qu’un Episode. Au iv* si,t e | e 0tt ' 
troure une nouTelle aecujatiun, «He dfintroduim den» la cit^ des dfeua^tren- 
gera. II esl difticle de o<s pas foir, Jans ee* direraes m«vifestations d’imoSfranre 
I acimn to htnn qui Atafent nat^rielJement feUnwate au maEnÜen H«,' 
eultei tradilionnele. Gest »ouvem dans l'elaruie de* intdn ! ta (empöret» ,ju‘ii 
faul eherehef Fongiue des icveunitms du bra* rteulto den» le doraaine da» 
croyances. Lei mudiandi de best!au* de Bilhynie, q u i ne wndaient P J u »d 6 - ic 
tjuu* ponr lei sacrifices, ßrenl de Pli ne le Jeun* un persecuteur dtTebmie ’ 

Si M. Decharme Fismil ui,r bistoirc des perefeutions dirigdea par l'ßgJU» au 
moyen Aga, je suis peraumj« qull eomprendrailentwre mie ÜX ht cauges de n. 
Lo^niui^ iLbenlenn^ 

Soerata, Xenopbon et Platon maiquent, dans uni «rtaiee mesure, uac rA*, 
Hon philosophique, non qu’its remeiten! en touneur de«fablet absurdes ou not 
nies, mal» parcequ ils *out öu se vbaent permudei de Teiistence des dieu* « 
peetucu* des cultes de Ja eil*. || f au t d’ai|| eurJl * VM Pla ton, ne jamrn, ^2' 
de raa ceque ü. Dechern« appelle justement äes . rapriws alles „ ( j7 * 

■magrnAlton; le phihmopha badine talonliers et ne firr« qu« bien rareraent i» 
pensje propre. Tont c« qn'on peul dir«, c*e.t qu’il inetbe vors fe monotbftime 
qui fut proclan.*, 4 Fcnwnl« du polyth^me ofiiefel, par h foddatftir de 
I «®ole eymque, Auliitbinr. Arinois, comme Socmte et Platon, ßt profession 


RH VHP jimnifQLOGTQUZ 


ue 

de rwpfcter 1*5 dlera de rEial; fipicure los relegua ding une sphlre inacau- 
EEble aux Jinmmes ei rda Jeur intervention dnna lea «böses hum&inss* M. De- 
ehurme Je tratle ara ntköh de hi liburaimr des ficne* * et Laatsl* sur le carac- 
t£r* 43crd de aa doctrine, Les stoTclens, 4 kuf loufi m&priflnnL la lh£o!ogie 
popwlnire, maifi euren! !a maEeneontreuse id+k de la saurer en bhUrpretanl. 
L'hisLnire de l'erögtae drp mylhea + qai communce arse Ees etnucnfiataieurs 
d 1 Homere, abouüL ffu&epan, an sytabolisme ®aLurnii»te des siolcien«, d'auire 
pari: au r^llsmt hialorique r!es disciplee d T Elfbäölif* fi aui finlimefl matbe* 
niatiquei des PythigoriuoB. Css oberratson? onl trottffc onSdi! juaqu'fc U flu de 
l’anliqultd ti ntfcne au ilelä ; bien plus que les prucee d p impl£L£i ellus oat&rrii* 
l'easor de la peosge !ibfe ot p en sutatiluain des absurdes mastes k den üb* 
surrtrt-g palpab1es t ont prolong^ le r£gne des absurdilej* 

M. Deehanne eonsaere un dernier chapitrei Plularqu-e, qo! h + a dünne soh adh£- 
fiion 4 nurun des systätaes cTinterpr^talion admia de son Iftnps ii s'esl #i- 
fin£ dans »ne aarte de spiritualtame duahäLe, pr»fes33hl T com me Ta Ldfln vij 
M ontaigne, « las opinjonp douces el aecamfcodables 4 la rie cmJe »■ Plu- 
tanque eit un pfctonicien k la faqoei de Cousin, lt*ä preöecup^de 1’uliht* sodaJe 
d<?s crurnncrg,, cherehint le jnsle milieu rntre la Superstition et raLbeiarae et *'ar- 
rfltant fl uns pUlk oh 1*6 Actes importent moins que [es intentions, I] «fit diffizile de 
liffl les trnjtis philo sophiques da PJuiarqtie «ans uoncefuir de l'acaitie pour lui; 
C p esl un pirfail honugl* hu mm«, mais qud medioert penseur3 ie eramfl qu& 
M, Dftibircaa ne l ait tra3ty am queJqu« parUalilÄ j plutarque, d'üdifurs# en- 
se^ne et in&pire f'indulgence; pour le iBalmeaer, ii faudrmit depuis tonglirmpa 
he 1 flrosr pas ]u + 

Le beau livre de M* Deuliartne i'arrtle au eeuli ßsÄmü du uhrietianiflmc; es* 
peroni qti‘s( aura le duurage dfi lerminer Lütude d'uu st grand sujeL Je ne 
aaurmis assex eo recoEnmandef \& Isctur« i eeui qut eonnaissenl I aotiquileet je 
la reta.mnnQ.de non cncuiäs ehamlement h ceiJi qui rignOfent. 

Salornnn Baci^uo. 

H. ö’AeBDia u* JütAtsrcLu. La lamille heiliqua, Etnda d* droit eompare. 

Paris, UoaLlLoo, ln-^ p + 

D'apr^s le droh iri&ndaifjquaLre groupes de pirtntE peuveat £tre cöhlraints 
4 payer Ea eumposiüon i k geljln* (f&mdle de h uihin T in manu, in mancipiu) f 
U d&b-fim (fauiiJEe certaineL la iar/iut {fasnilEe d'apr^sb Yindflnt (fataillt (!e 
la flnl Cell« division ^tait encnre usit^e au xrr mite ie. Lt Mor 

(grand noml d I anLiqiiil^s 1 amifieur au sikle} nous apprend que Eorsque 
la saieie a pour but L'mdemuil4 due par le fail d'uu dmoidtPt au quitrkaae 
oa au troi^i^üH degr£* eile pr^c^de de duq jours te jngecnenl et qttll m eil 
ds niiSqqfl pour Ecs parenls Se* plus elol^u^sjtu^u'au dür-septi^jhe Aommr. TI y 
t tinq buEnmes dans l» et qualre: seuEenient daas eh^aue d-^a irots 

auires s^dioni de U kmilic^ Cela licnt 4 un jeu de mats 3 &rf aigniflaut Wftä^ 
Ifi andans leisten gniii^Eiqu» ont peasfe aus dbf doigis. Dans le droit 
gilluis, k rj. JfivL^ ne ^ocapu qa« qualre bommei^ raoc^tre, &m fitg + sou peiil- 
Ali fl inu am»ire pettMUa, 
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En Irland«* t^i quitT* branches de Ja fl ne sont tfieariquem«^ prvpn^iifei 
ndivifl de Ja fütC«liort käss^t paf 3’aulerjr de ees qualra branehea ■ El y a l| 
ijiaelqu^ choto dWteffun & la proprio- call«tir* du B q 1 par |* 3 ™ romalne* 
L* drail iriADifaSi connaEt un« oxpresatan mmltbaid. «igniGanl ■ \ü 
commun » d» wbtritiere, le minder s d'una propriell indiviie* Qn pourrait en 
wnclora (p. SO) qur Ja coeamunaul* de» femmes enlra frtoa i exiitt d’une 
ejanilf* generale, ob qui conflrtopniL un teile de Gfcar Gail p V ( 14, 4) 
et extnseraft one eiap'nilou de 5. Jfrfcin* (Air, Jgt'*n. t U, 7}. 

Le STElime de dltraiiiticm, en Irland«, 4i*it celui qua ]p* jufUconiuJEe* 
rnigrlaja odI nppei* Mn^frj/, suirnnl lequel Je« digffltti indltnsifol^a (ruyaule. ela*) 
paasnlenl au plus ftg* des membres de h fifnifös* 

La dot, en Irland«, aal ohltgatoire pour qua Vamon fall rigulifer*, Zusage 
en existait eher ftfl O^tes nu traps de D'-ssr (B, fL, VJ, 18* t); i| afl 
d^jli dans !e ende dlUimnuribi (rm fc J5GiI) p ebei Jes Jnifs fl cbs |#§ peupfe» 
dilp indo-eurnpeertSj I iVxceplion des Annlnktta* Partout, & J’crigin«, la 01 Je 
dolee «st «eine de Ja ftmdtn paternell*, Ch«Iw Gelles, des Je i« sifede. la 
Alle paralt **oir h*m\A * dtfiut du fl'a (Tadle, Awwla* XJV* :ii) + En trbnde, 
Ke droil nitriter tat leeonW au fila de h Ode el iJ a*mbk qu« Je* (Hie* h£Htent 
4 difiül d« HIs; Je per« pcut tuujaurs, pnr KeslamanL assurer une pM\ de la 
suecessjon I ses filles, mats h propriate qne Ja Alle aoquiert alnsi dnit ferenlr 
«n du p^re. I/ienportaoee du 13 Cs de In si®uf* niies^e d'ancteime daie 

cbe* l^s G«lies tdötineiiliiuK (Tite Live, V, 34). se cnnslale dans les dnoils 
gilluii el JrJandaii, mais plus encore ehei les Psetes; H. d'Arbois n'en condut 
p*s que ws derniera sosunl ►Hrangers au grnupe indo-eump^n. 

Lea diverses legislilinns felaiiTcs au mariage d^coulent d h un fail sckcial 
faeiEe k eapOquer : il f a plus de frinmies I mirier que ij'bnmmes. D"u^ une 
diHJtraOä qul a req:u deux Solutions : la polygamEe (Juils. MusuKmatis} 1 Ja 
rnnnogainre avee un residu de fdles non nanri^es fc de condition plus ou mal ns 
precaifB (Babjboleni* Jndn-Euröpeens). Les Geltes anl«nt un« seule Temmo 
Itgitime, mais (U pomient «UlRlenir 4 ritte d eJIe des concuhinw. En Irland e, 
Jonque la femm« llgitlme esl attetnlt d'une maEadSa incurabta, Je roari s Je 
droil dVn pfeadffi uns sw^nde; ^>n loul ttat de cause, 0 peut lui donner une 
uonoubine poar rirtlt; mail si lafomme J^giiime frappe celJc^i juaqii'i faire 
couler Je sang, Jaccmcubine n'a droil I aucune iademtritt, Umthu primiür de 
la ferame et de Ja wnculiine «isla dan« le fkyi drall d Irlands. Chei Its 
Oallois* le pnx d aebai de h femme, per^u par Je p^re ou i* pmat qui l B 
manaj^ euil transmif au m on au aeipeur immldiat qui slnlerpusait eutra 
le röi et fui. Le prii d*aetrat de Ja femme derenah en Qalles la ranqon du jus 
prinuu noctis <>, 1^5). G^r drod exiatait encora en Jrlattde n lopoque ou ae 
forma le cycle eprque, 

L uiag« du douaira (dmatiQ imtt nuptmß’j esi ineonnu des Eeifea legaux 
irkndafs, tnais non des lexles litttrsiras; il parall de banne heu re chet les 
OenDiiav (T«ale t Gfrm, r IS), bien plus lä4 eocore dans Ea 3oi d HammocrabL 
En droil irlandais, aomme daa» 1# Coda d'Ksmmuunbn tonle unioo formte 
an Ire hoenme et fern me saus L'iaseaüment du ehe! da f^milJa da la femme est 
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nalie quanE am biens; si li fcmme änderte a empörte quelques objels da 
YjJetir* üs doirent. tHre resütut's 4 sa TamiiLe- L^pouss JAgiltcoe irtandaiso est 
considArta rosr.juc la proprieiä du mari qui Ta nshdiee de sön be&u-p&n*; cotus 
eElc a des droits imporiaiit*, en partieülier 4 uüe sorte de composilitm qua 
doivecfct Lui payer son mari all prend une roocubin« et cette caneubine eile- 
ni4tüe r Öd i un ciunpEe p an Irian de, d r tine femme legitime qui» voyaut aa rirn.Ee 
eticeinte, meu&ce aon muri de repreüdre scn douaire et de le quilltr; sur quoi 
Ic muri v»d Sa coneubiaSj qui Atail bkIbvc r l'enfaut quVile alt au moadü fui 
Baiiaie Brigitte. 

Le SrtieAu# Mot n admet pas seulemeniJe marlage lonud avee une uoncubina : 
il pennet le tfivoroe par «otiAftntem&nt mute»]» Dana Ee pays de Gilles* la 
toJouIA d'un des ipcmx suffit egaJetaent a moliverla rupturt du nntriag** Chose 
plas singulare encore : en Irland fr, le cbefde familEe peut eiliger uue pari dans 
les gains d* 3a prosülui!e. 

Le dernier cbapitre de cet ouvrage, &i riebe ea falls nouTeoux, donl enon 
analyse ne donoe qu'unu idee bieia imparfaiEe 1 concefue rnefluaaliün de miüurs 
autipbyaiques forcnulde eontri ks CeEles dans einq texles greei, mais que Cesar 
u'a pas rApr-bta, peukAtfe pures qitf] ne lat eonvenaii guäre ffea bltoar lutruL 
M. d* Artois c-inelui que Les CeEles ne deifaiant pns £ire ptua eoutumiers de eas 
viess que las Greea et le* Romains» II ny eu & pas de tniee duia Jas texles 
irEaitdais'paürtiuilp on ne mim pas l&etleroent qu'ils lusaenl Inconnus en 
Irlande. Yifia hatc JUPif hüminum, non temporum f dUait le mi? e S&üÄqueL 

Balomnn Rei?sacii. 


E, W, B. Nicholson. Vinkius io Nvjra. .4 Uh ümiury chrhtinm ktter. 
Loodres j Fmvde h iBKU. Iu-S p tti p, f i^ec plandie pbelogmpbiqafr, 
m dseenjvrit A Balh uno lab Lette da ptomb, avea das caraclöres graväi aur 
cts&qye face. M_ IJaTcrüeJd, dsx an* apräe. döctara qu"iL n fc en pourall rien ürar. 
Ce qye M. Xiciiobon a cru v il^ebiffr^r e^t f a prtori t madmisatble f oir ce n'eel 
paa ^piaiqSaire et ceta n"a pas le sens couacaun* II «I probable qu'il faul y 
ebereber quelque d*votfo atee des mots magiques ; mtit Ifr fauimiEe pbotngra- 
püique nü permet eutiEne pas de ßomnltcr la Leciure de M. NicboBon. 

S. Röinaeh fJcperföjr^ ^ (Kinfuret du moyen-dge tt dt ln JlMrÖHllH 
(128Ö-15Sü) r Töine 1^. Parts, Lwroux* 10*05. Ln-i2 t 710 p.* atec iÖiö graru res 
au tmtl + — Cet ouvmge sern triis envenle en m^me tenaps qufr le preieuL riici- 
cula de h lln u«* 

Et M. d'A. na pa^ eümprig {p. iftfij qtin le hlame de Di^Joro a'adxwe aui 
pelAifi; le» ÄDdctu Üileül plus indulgent* que nons podr le* tintiidü 
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